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déjà  plus  la  propriété  de  M.  de  Caraman.  Nous  n'avons  pas  la  date 
de  l*acte  de  vente,  mais  noas  savons  que  les  précieux  restes  en 
question  du  palais  construit  par  Philibert  Delorme  appartiennent 
aujourd'hui  à  M.  Moreau,  agent  de  change,  qui  met  à  son  tour  un 
soin  roh'gieux  à  nous  les  conserver  et  à  recueillir  tous  les  titres 
qui  se  rattachent  à  leur  histoire.  Parmi  les  divers  documents  que 
nous  avons  retrouvés  çà  et  là  sur  cette  royale  résidence,  nous 
choisissons  cette  description,  écrite  en  1640,  et  qui  nous  semble 
offrir  de  notables  particularités  qu'il  est  bon  de  sauver  de  l'oubli. 
Ce  récit  est  une  introduction  toute  naturelle  aux  Lettres  de  Diane 
de  PoitierSyûoni  nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  et  que  nous 
nous  proposons  de  mettre  prochainement  sous  les  yeux  du  lecteur, 
ce  qui  nous  fournira  l'occasion  de  revenir  sur  quelques  points  de 
la  vie  de  cette  célèbre  favorite. 


DESCRIPTION  DE  LA  BELLE  HAISON  D'ANET. 

Veu  iemardyj  seconde  feste  de  la  PetUecoate^  29  may  1640. 

Anet  est  un  magnifique  chasteau  de  plaisance,  eslongiié  d'en- 
viron vingt  lieues  de  Paris^  dans  la  contrée  appelée  VHurpois 
superbement  basti  d'une  fort  belle  pierre  de  taille,  extrêmement 
Manche  et  néantmoins  solide,  qu'on  peut  bien  mestre  au  rang 
des  plus  renommées  et  royales  maisons  de  France  ;  situé  agréa- 
Uemfiat  au  milieu  d'une  large  vallée  toute  verdoyante,  sur  le 
bord  Cm  la  petite  riTière  d'Eure,  celle  mesme  qui  traverse  tout 
pioche  la  plaine  dTvry,  si  célèbre  pour  avoir  esté  le  champ  de 
k  victoire  glorieusement  remportée  Tan  1590,  le  lÂ  de  mars, 
par  le  vray  Mars  des  François,  le  restaurateur  d'un  royaume 
tout  afiSigé  et  désolé  des  guerres  civiles^  que  la  ligue,  des  Ion 
presqu'entièreinent  vaincue  et  terrassée,  u'eust  plus  la  vigueur 
ny  de  relever  ni  de  fomenter  :  ou  le  passage  au  gué  d'Anet, 
après  que  les  vaincus  eschappez  de  la  bataille  eurent  faist  rom- 
pre le  pont  d'Yvry  derrière  eux,  pour  erapescher  la  chasse  des 
victorieux,  servH  vraymeut  beaucoup  à  poursuivre  les  fuyarde 
durant  quelques  sept  lieues,  jusques  aux  portes  de  Mantes. 
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Plaine  à  bon  droict  recommandabl.e  plus  que  jadis  celle  de  Pbar- 
sale,  puisqu'au  lieu  qu'en  celle-là  le  bon  droict  et  le  bon  parti 
de  Pompée  et  enBuite  de  Brutus  et  Cassius  ses  vengeurs,  n'eu- 
rent pas  le  favorable  succès  qui  sembloit  leur  estre  deu  des 
Dieux,  en  icelluy  plus  jusieineut  la  bonne  cause  du  roy  pre- 
valusl  sur  l'astuce,  la  rébellion  et  l'infidélité. 

Ce  mesme  petit  fleuve  d'Eure  (dont  vraysemblablement  se 
nomme  VHurpois,  par  coiTuption  et  changement  de  lettres) 
vient  du  fond  du  Perche^  passe  par  Chartres  et  quelques  au- 
tres villes  non  si  considérables,  puis  se  va  descharger  proche 
Louviers  et  Pont  de  TArche,  à  quatre  lieues  de  Roûen^  dans  la 
Seine,  et  sépare,  de  ce  costé,  la  Normandie  d'avec  la  Beauce.  £n 
eest  endroit  d'Anet  elle  se  trouve  costoyée,  à  quelque  demi- 
Ueoe  de  distance,  à  droite  et  à  gauche,  d'une  suite  de  collines 
plnstost  que  de  montagnes,  chargées  de  force  bois  qui  rendeat 
le  pais  fort  délectable  pour  diverses  sortes  de  chasses  qui  s'y 
trouvent  commodes  et  plaisantes.  Âuet  donc  situé  de  la  sorte, 
m  milieu  des  villettes  de  Dreux  et  Passy,  entre  trois  à  quatre 
lieues  de  l'une  et  de  l'autre,  fut  construite  par  la  libéralité  in- 
signe du  roy  Henry  second,  l'an ,  eu  faveur  de  madame  Diane 

de  Poictiers,  autrement  ditte  la  duchesse  de  Valentiuois  (1), 
Dq^ig,  il  estoit  escheu  au  duc  d'Aumale,  de  la  maison  de  Lor- 

(1)  c  La  terre  d'Anet,  dit  M.  Ad.  Bcrty  dans  sou  joU  volame  sur  les 
Grand*  architectes  français  de  la  renuismnce^  étoit  la  propriété  de  Diane 
4ePoit|eni.ED  1552  Benri  II,  pour  lui  plaire,  lit  abattre  le  vieux  manoir  qui 
■^  trmivoit  et  chargea  Dclorme  de  le  rebâtir  avec  luxe.  Celui-ci,  Jaloux  de 
latiafidre  son  protecteur  et  la  vieille  favorite  qui  le  dominoit,  mit  un  grand 
luxe  à  e'aequiuer  de  sa  tâche,  de  sorie  que  pendant  plusieurs  années  il  ne 
esna  de  remanier  les  anciens  bâtiments  et  d'en  élever  de  nouveaux^  au 
nombre  desquels  fut  une  chapelle  très-remarquable  qui  a  échappé  à  la  des- 
tmeUM.  Delorme  avoue  qu'il  jouit  à  Anet  d'une  liberté  d*allures  qu*oa  ne 
hd  laiMi  point  toujours;  aussi  est-ce  lâ  plutôt  que  partout  ailleurs  qu'on 
peut  rencontrer  un  exemple  propre  à  illustrer  ^es  idées  en  architecture. 
1^  cfaàleau  d'Anet,  quoique  démoli  en  grande  partie  pendant  la  révolution. 
Ht  d'aiUeuTB,  à  cause  des  changements  subis  par  le  château  des  Tuileries, 
le  ploB  inportaqt  des  édifices  subsistants  dus  à  Delorme,  dont  U  parott 
apoir  été  longtemps  l'œuvre  de  prédilection.  » 
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raine,  Tun  des  principaux  partisans  et  &ectateurs  de  ceste  Ugoe, 
jusqu'à  ce  qu'en  Tan  1595,  le  7  juillet,  {«ùur  sa  lélaiinie 
énorme  et  opiniastre  rébellion,  ayant  esté,  par  arrest  de  h  cour 
de  parlement  de  Paris,  déclaré  criminel  de  lèse -majesté,  an 
premier  chef,  puis  démembré  en  Grtre.  par  quatre  cheTans,  en 
effigie,  ses  biens  confisquez  au  roi,  sa  belle  maison  d'Aneteon- 
damnée  à  estre  rasée  à  fleur  de  terre,  et  pc^ur  plus  grande  dé- 
testation  de  ses  crimes,  le  bois  autour  d'icelle  couppé  à  la.  cein- 
ture, et  ses  enfants  déclarez  roturiers  :  Sa  Majesté  surséanl 
TefTect  de  Tarrest  en  certains  points,  empescha  la  démolitian 
de  ce  beau  lieu  si  curieusement  et  avec  tant  de  frais  basti.  pour 
ne  fias  perdre  un  si  noble  ouvrage,  non  coupable  de  la  mes* 
chanceté  de  son  possesseur;  qu'il  feit  depuis  avoir  à  son  fils 
naturel.  César,  Monsieur,  à  présent  duc  de  Vendosme  ;  qoe 
mesme  il  amplifia  de  longues  galeries  descouvertes  qui  sôrent 
délitieusement  de  pourmenoirau  circuit  du  jardin  des  parterres 
planté  derrière  le  principal  corps  de  logis.  Et,  outre  cela,  eut 
soin  de  faire  orner  de  nouvelles  fontaines,  aggrandissements 
d'offices  et  autres  logements,  pour  en  rendre  la  demeure  plus 
spatîeuse  et  commode.  —  Mais  il  semble  que  ce  maistre  d'au- 
jourdliuy  néglige  trop  srm  entretenement  et  ne  suive  pas  Tin- 
lention  de  celuy  qui  luy  fit  avoir,  en  telle  sorte  qu'on  apperçoit 
évidemment  qu'il  n'y  prend  pas  beaucoup  d'affection  pour  y 
laisser  dépérir,  à  la  longue,  beaucoup  de  choses  ;  n'entretenir 
les  jardinages  ny  les  eaux  et  fontaines;  ne  tenir  le  lieu  meoUé 
et  assez  propre,  comme  il  seroit  bien  décent  et  requis;  mesme 
ny  fréquente  guères,  si  ce  n'est  par  hazard,  en  chassant  autonr; 
encor  qu'il  soit  constant  que  la  seule  présence  du  maistre  en- 
tretienne principalement  les  réparations  et  défauts  de  tels  édi- 
fices. Il  y  a  seulement  le  chenil  qui  est  mieux  entretenu  que  le 
reste,  où  sont  eslevez  les  chiens  de  chasse.  —  Madame,  au  con- 
traire, s'y  plaist  extrêmement,  mais  n*a  seule  les  molens  ny  la 
liberté  de  le  faire  mieux  valoir.  Ainsy  ordinairement  arrive-t-il 
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que  les  successeurs  rarement  suivent  les  premiers  desseins  et 
inclinations  des  fondateurs,  il  y  a  tousjours  quelque  altération 
ou  affection  nouvelle.  Mais  ne  laissons  d'en  poursuivre  la  des- 
cription^ selon  Testât  aiiquel  il  est. 

L'entrée  de  la  maison  est  majestueuse;  d'assez  profonds 
fossez,  à  fond  do  cuve,  qu'on  peut  facilement  remplir  d'eau 
quand  on  veut,  environnent  et  tiennent  en  seurelé  le  maistrc 
corps  du  logis,  séparé  des  autres  corps  des  oflices  et  escuries. 
A  l'abord  du  pont-levis,  au-dessus  de  la  grande  porte,  en  le- 
vant la  teste,  on  apperçoit  une  admirable  horloge  d'une  bien 
particulière  invention,  car  une  grande  biche  de  bronze^  toute 
droite,  frappe  d'un  de  ses  pieds  de  derrière  les  heures,  tandis 
que  deux  chiens  de  chaque  costé,  pareillement  de  bronze,  jap- 
pent autant  que  dure  leur  quantité  et  que  les  font  jouer  les 
leieorta.  Ce  qu'on  ne  se  lasse  point  de  beaucoup  admirer.  Au 
deHOube  se  lit  ce  distique,  escrit  en  lettres  d'or  sur  marbre 


Phœbo  sacrata  est  almœ  domus  ampïa  Dianœ 
Verum  accepta  cui  cuncta  Diana  refert. 

Et  partout  aux  cheminées^  ans  dessus  des  toicts^  aux  fénes- 
tne  et  aux  portes  se  voyent  parsemées  fréquemment,  par  cy 
parla,  des  figures  de  croissants  presque  clos,  avec  ceste  devise  : 
IkmâC  totwn  impleat  orbem;  ou  bien  :  Consequitur  quod- 
amtue  pitit,  ou  Sola  vivit  in  illa.  (Sur  un  autel  chargé  de 
kuiierH  que  perce  une  flesche.)  Ou  ceste  autre  :  Victi  serva- 
MHf  amoris  exuvias  (sur  des  flesches  et  carquois  liez  ensem- 
Ûe),  00  encore  celle-là  :  Scelus  est  nocuisse  juvanti.  (Soubs 
Aenée  qui  sauve  sa  famille  de  l'embrasement  de  Troyes.) 

Le  dedans  du  logis  n'est  pas  moins  majestueux,  orné  de  plu- 
■eure  colonnes,  de  statues  placées  dans  des  niches  en  ovale,  et 
maiiireB  de  diverses  couleurs.  La  cour  est  fort  spatieuse  et 
quanrée,  bien  proprement  pavée.  En  face,  environ  le  milieu 
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èntr6  le  premier  et  second  estage^  se  lisent  ces  deux  autres^ 
suivants  distiques  : 

Brœsœo  hœc  statuit  pergrata  Diana  marito 
Vt  diutuma  sut  sint  monimenta  viri. 

Puis  cest  autre  plus  bas,  au-dessous  : 

Splendida  mireris  magni  pallatia  cœli 
Non  hœc  humand  taxa  polita  manu. 

Les  duimbres^  salles^  cabinets,  galeries  sont  en  très-grande 
quantité^  richement  peintes  aux  planchers  et  cheminées,  et  ta- 
pissées^ presque  partout,  de  vieilles  tapisseries  de  bizarre  et 
particullière  façon^  fort  rares  par  leur  antiquité.  Or,  ce  qui 
oertes  paroist  plus  digne  d'admiration  et  ne  doibt  estre  passé 
trop  légèrement,  est  la  considération  des  vitres  d'un  très-dair 
et  pur  cristal^  tout  figuré  des  plus  belles  histoires  de  l'Ancien 
Testament,  comme  de  Joseph  et  Livre  des  rois,  avec  des  qua- 
drins  au-dessous,  comprenant  le  sens  de  la  figure.  Les  contre- 
fenestres  sont  toutes  parsemées  de  subtils  emblèmes^  grecs  et 
latins;  que  pour  la  longueur  à  les  transcrire  (estant  en  très- 
grande  quantité)  et  Timpatience  de  la  personne  qui  nouB  con- 
duisoit,  ne  peusmes,  à  nostre  grand  regret^  remporter  dans  nos 
tablettes.  Ce  qui  est  encore  bien  digne  de  remarque,  est^  à 
niaitt  gaoche^  une  longue  gallerie  toute  remplie  de  plusieurs 
excellents  tableaux  de  palsages  et  autres  représentations  :  de 
pourtraiets  de  ladicte  Diane  de  Poictiers,  tantost  peinte  en 
cbasfMresse,  en  la  forme  et  nue  comme  la  Diane  des  anciens  ; 
tantost  richement  vestue  et  en  grande  pompe^  à  la  mode  dii> 
temps;  tantost  comme  elle  estoit  eu  ses  plus  jeunes  ans^  et  tan*- 
tOBt  plus  aagé;  bref,  en  plusieurs  diverses  postures  et  équi- 
pages. 

Au  bout  de  oeste  gallerie,  en  un  fort  grand  tableau^  se 
voit  tiré  au  naturel'  le  roy  Henty  second,  à  cheval,  véstu  de 


(fis,  Manc-  ei  noir,  une  petite  loqoe  avec  ptitnache  sur  la  lesie  ; 
t  nfvenient  re|iréseal6elau<ourqtuDlitéil'aair«spourlraicls 
{I  plitswurs  rois  et  reines  de  France,  EeuLemeut  depuis  saint 
il;  el  plusieurs  tableaux  Je  punrnts  et  parentes  lie  la  susdite 
I  tuilien  de  la  gallerie,  à  l'ouverture  d'une  porte 
•  cbeminée  ornée  ije  marbre,  on  voit  le  basde  lachs- 
B  petit  jubé,  destiné  à  U  musique,  y  en  voulant  faire 
Bar....  ti'où  inesnie  on  peut  commodément  entendre  la 
e  qtiand  elle  s'y  ilit.  Laquelle  est  des  pins  superbes  qu'on 
s  goéres  vou-,  en  forme  rwide  (sur  laquelle  se  rapporte  en- 
il  et  est  comme  prise  sur  son  raoïlelle  celle  de  la  galle- 
I  l'bottel  lllclielieu  »  Paris.)  Le  dftiue  est  eitrëiuemeal 
:,  comme  par  (ont  ie  ruBte.  Le  parterre  esl  beau,  à 
f  eomiKMé  d'un  rapport  du  plusieurs  petits  morceaux 
kâa  différenles  couleurs,  joints  ilclicatemenl  par  ea- 
7«t  représentant,  â  rat)|>ecl  (quand  il  n'en  esloigne  un 
(Mit  pour  en  mieux  tirer  la  perspective)  uue  infinité  de  crois- 
nuit  t'entrelassins  l'un  dans  l'autre,  d'une  ailmirable  pro- 
pdClMMi  et  symétrie,  cl  se  diminuant  tousjours,  depuis  la  plus 
^rukle  nlendu«  de  leur  cercle,  ce  i{ui  est  estimé,  mesme  des 
{4us  habtles  en  la  science  de  géométrie.  Et  de  mesme  le  haut 
<le  U  v»ul«  est  taillé  industrieusemeut  de  semblables  croissante 
dometa'rntrelenans  pareillement  l'un  dans  l'auire,  tant  qu'Us 
cniHuit  SI  <lé):roi!wnt  :  ainsy  qu'une  pierre  jetlce  avec  vio- 
len«e  4U11S  un  rond  d'eau,  produis!  une  quantité  de  cercles  qui 
ic  malliplienl  Jui<q>ies  it  c«  que,  Ji  foi'Ce  de  leur  accroissement, 
le  UNtt  ili«psn)iïse  eu  un  ini^tsut  :  sur  quoy  sera  remarqué,  en 
pusant.  que  convient  ce^t  excellent  embléme,(TM(«nrf0</«'e/ur, 
iluu  an  cabinet  de  la  belle  maison  de  Liancourt,  eu  Picardie, 
>|iii  semble  bien  de^lmire  le  sens  de  l'autre  :  Donec  totum 
impttat  orbem.  Or,  pour  comprendre,  en  général,  le  dedans 
>ie  Is  maison,  but  savoir  que  toutes  c^s  chambres,  sales  et  ga- 
lerïM  oontmaniqueut  il'enlrée  par  ensemble,  et  qu'aia^y  en- 
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trant  et  sortant  de  Tune  à  l'autre,  on  faict  tout  le  tour  du  logis 
sans  sortir  ny  descendre  d^autres  escalliers,  qui  d'ailleurs  cor- 
respondent en  diverses  parties  du  bastiment  pour  la  facilité  des 
allants  et  venants. 

Mais  nous  quiterons  enfin  une  veûe  si  agréable  sans  en  rien 
retenir  que  l'idée^  pour  jouir  d'une  autre  non  moins  diver- 
tissante dans  le  Palais  de  Flore,  distribué  en  divers  jardinages 
pour  les  fleurs  et  parterres  de  buis,  l'orangerie  et  les  herbages  : 
joignant  ceiluy  des  orangers,  est  eslevé  de  terre  de  la  hauteur 
de  deux  estages  ;  un  assez  considérable  nombre  destiné  aux  es- 
tuves  et  bains,  d'où  une  descente  secrette,  par  derrière,  mène 
jusques  dedans  un  fort  grand  bassin  d'eau  qu'on  estime  fort 
pure,  saine  et  propre  pour  le  bain,  où  on  nous  racontoit,  par 
tradition,  que  la  Diane  susdicte  y  prenoit  ses  rafraischissements 
et  délices.  Incontinent  au  sortir  de  ces  jardins  on  apperçoit  le 
parc  entouré,  en  bonne  partie,  de  la  susdicte  rivière  d'Eure, 
qui  faict  gayement  comme  une  isle  en  cest  endroict  ;  du  reste, 
il  est  clos  de  murailles.  —  Joignant  ce  parc,  se  voit  une  église  de 
Gordeliers,  très-bien  construite  et  qui  s'accommode  et  s'augmente 
encor  de  jour  en  jour.  La  maison  des  religieux  est  ample  et  spa- 
tieuse,  bien  fournie  de  cloistres,  dortoirs  et  autres  logements. 
Leur  situation  est  fort  agréable,  au  bout  d'une  chaussée  pavée 
et  bordée  d'arbres  et  de  ruisseaux  coulants  dans  la  rivière,  par 
où  on  parvient  jusqu'à  ceste  esglise  ;  outre  laquelle  et  la  pa- 
roisse du  bourg,  qui  est  bien  bastie  et  réparée,  en  partie,  de 
neuf,  avec  un  beau  clocher  nouvellement  eslevé,  y  a  encore  un 
monastère  de  religieuses,  ce  qui  montre  la  bonté  du  lieu  et 
prouve  comme  il  est  bien  peuplé  et  fréquenté  ;  car  les  men- 
diants ne  se  mettent  guères  dans  les  déserts,  ayant  tousjours 
besoin  de  la  conversation  et  communication  du  monde,  dont  ils 
ne  se  peuvent  passer,  encor  qu'ils  y  renoncent.  —  Aussi  le  bourg 
est  gros  de  trois  cents  feux  du  moins,  y  ayant  belles  et  grandes 
rtkes  larges  et  bien  pavées^  et  est  le!j grand  chemin  des  cocque* 
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tiers  dans  la  basse  Normandie.  —  La  seigneurie  est  du  titre  de 
principauté  comprise»  comme  dit  est ^  dans  THeurpois^  qui  faict 
portion  et  membre  de  la  Beauce,  tout  sur  les  confins  et  lisière 
de  la  Normandie^  n'y  ayant  que  la  seule  rivière  d'Eure  qui  la 
sépare.  Pour  le  revenu  du  prince,  nous  n'avons  sceuau  vray 
l'apprendre^  sinon  en  gros^  que  la  principauté  avoit  plustost 
esté  bastie  pour  le  passetemps,  beau  séjour  et  déduit  de  la 
chasse,  que  non  pas  pour  le  profict,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment de  presque  tous  les  beaus  lieux  de  plaisance  qui  coustent 
plus  à  entretenir  que  ne  monte  le  fruict  qu'on  en  reçoit  ;  qui 
vient  plustost  pour  la  santé  que  pour  le  coffre. 

Nous  estions  très-commodément  logez  à  une  bonne  hostelle- 
rie  qui  prend  pour  enseigne  la  Rose,  tout  proche  le  chasteau, 
dans  la  grande  rue  qui  y  aboulist,  où  on  nous  faisoit  fort  loua- 
ble traictement^  à  raisonable  prix. 

Voilà  ce  que  la  mémoire  nous  a  conservé  et  nos  tablettes 
nous  ont  fourny  d'Anet,  dont  ne  nous  reste  plus  à  parler,  sinon 
d'une  particularité  qui  ne  doict  estre  obmise,  sçavoir  :  une 
chapelle  construicte^  à  hauteur  médiocre,  en  forme  d'ovale,  de 
pierre  de  taille  et  de  bricque,  sur  le  bord  du  fossé,  vis-à-Tis  un 
des  coins  du  cbasteau,  où  dans  le  milieu  du  chœur,  vis-à-vis  du 
maistre  autel,  paroist  un  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc 
et  noir,  assez  haut  élevé  de  terre,  remply  autour  d'inscriptions 
eu  lettres  d'or,  où,  depuis  le  costé  droit,  commence  cest  epi- 

tmbe  : 

D.  0.  M. 

Aetcrnoeque  mémorise  Dianoî  Piclaven., 

Ducis  Valeniina.*,  Lodoici  Brcsaei, 

Summi  apud  Nornianos  sencschalii, 

Uxoris;  pielatis  ac  religionis  intcgritate 

Laudabilis  hujusque  sacric  sedis  conditricis  chariss. 

Malris,  Pientiss.  FiU  Lodoïca 

Princip.  iUuslriss.  Claud.  Lothareni 

Duc.  Aumaliœi,  Francisca  Hoberti 

Harkiani  Strcnuiss.  Duc.  Buiiionens, 

CoDJuges  niŒstiss.  p.  p. 
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Et  Tis-à-yis,  à  main  gauche,  sont  ces  vers  : 

Hic  tecum  meditans  paulisper  siste  viator. 
Proie  opibusque  poteDs,  gelido  tamen  ecce  Diana 
Marmore  proterilur,  vermibus  esca  jacens  : 
Terra  cadaver  habet,  sed  mens  tellure  relicta, 
Morte  noTans  vitam,  Régna  beata  petit. 

Vixit  an.  LXVI.  menses  UL  dies  XVII. 

Obiit  an.   a  Chrislo  na.  M.  D.  LXVI. 

VII.  calend.  maii. 

11  sembleroit  qu'il  y  eust  erreur  d'année  et  qu'il  fauidroit, 
au  lieu  de  Tannée  de  son  décès  1566,  ^^,  ou  du  moins  9^, 
parce  que  Henri  second  estant  mort  l'an  1559,  le  10  juillet,  et 
elle,  selon  la  supputation  de  l'épitaphe,  née  avec  le  siècle,  elle 
auroît  desjà  eu  59  ans  lors  du  décès  du  roy,  qui  est  un  grand 
aage  aus  dames,  nonobstant  qu'il  se  lit  qu'elle  fut  encores  bien 
avant  dans  ses  bonnes  grâces  (1). 

(F.  Dup.  550,  fol.  108.) 


H.  —  TROUBLES  A  TOULOUSE 
£N  1562. 

La  Bmme  dé  Toulouse  et  du  Midi  de  la  France,  qui  a  pris  rang 
depuis  longtemps  parmi  les  meilleures  publications  périodiqnei  de 
notre  temps,  a  publié  dans  son  numéro  de  juillet  dernier  deux  cu- 
rieuses relations  de  la  sédition  advenue  au  mots  de  tnai  1562  en  la 
ville  de  Toulouze,  sédition  qui  eut  une  si  prompte  et  si  radicale  ré- 
pression. Les  réformés,  grâce  à  une  certaine  connivence  de  quelques- 
uns  des  capitouls.  ostensiblement  favorables  anx  idées  nouvelles, 
s'êtolent  déjà  saisis  de  lliOiel  de  ville,  et  peu  s'en  fallnt  qu*ils  ne  se 
rendissent  maîtres  de  la  cité  et  des  pays  circonvoisins.  On  sait  que 


1.  L'aotear  w  trompe.  On  tait  qae  Diane  de  Mtiani  mourot  eo  effrt  la 
M  avril  iseo,  à  rage  de  soiiantt-tepi  ans. 
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c'est  la  victoire  remportée  à  cette  occasion  par  les  catholiques  sar 
les  réforfués  qui  donna  lien  à  cette  procession  conimémorative  que 
tons  les  ans  Téglise  de  Touiouso  renouveloit  en  grande  pompe  : 
procession  qui,  l'an  de  grâce  1862,  souleva  dans  les  journaux  de 
Paris  une  si  vive  réprobation. 

Les  pièces  qui  suivent  sont  antérieures  quelque  peu  à  cette 
époque  et  prouvent  que  les  scènes  du  mois  de  mai  avoient  eu  déjà 
leurs  préliminaires  dans  la  ville  de  Toulouse.  Nous  laissons  à  no^ 
lecteurs  le  soin  d'apprécier  ces  documents,  qui  nons  semblent  de 
nature  à  jeter  qnehiues  nouvelles  lumières  sur  Thistoiredu  protes- 
tantisme dans  le  Midi. 


1,  Les  oens  tenant  la  gour  de  parlement  a  Thoulouzb 

AU  Rot. 

RgnontnnoM  touchant  les  excès  des  huguenots,  qni  vont  s'accroissânt, 
depuis  que  la  connoissance  et  poursuite  en  a  été  retirée  aux  cours  de 
pwUsuent  et  dérolue  aux  présidiaux. 

[Bibl  imp,^  ?ol.  coté  8676,  fol.  S5.) 

7  JauTier  1561. 
Sire, 

Le  vingt  quatriesme  de  décembre,  noue  ont  esté  rendues  vos 
milriveB  du  neuviesme  dudit  mois,  contenants  que  dernière- 
ment,  par  aultres  lettres,  nous  aviés  mandé  vous  advertir  du 
débvoir  que  avions  faict,  pour  pourveoir  et  remédier  à  plu- 
Biran  Bcandalles,  desordres,  murtres  et  émotions  aduenues  au 
ranort  de  ce  parlement,  et  mesmement  en  la  ville  de  Granade, 
4ont  né  auriés  eu  aulcunes  nouvelles  de  nostre  part;  à  ceste 
cause  nous  commandés  vous  advertiir  du  debvoir  que  aurions 
fiict,  et  de  ce  que  en  est  venu  à  nostre  cognoissance. 

Sire,  iiûUB  vous  remercions  très  humblement  de  ceste  vostre 
admonition  et  commendement,  et  rendons  grâces  à  Dieu  du  bon 
«t  digne  vôttloir,  que  luj  plaist  donner  à  vostre  Majesté  pour 
maylltenir  la  foy  et  religion  chrestienne,  comme  par  cy  devant, 
|Âr  très  heureuse  et  très  honorable  grâce,  hiy  a  pieu  concéder 
h  vw  illustrissimes  progéniteurs  roys,  qui  de  leur  temps,  en 
iMMJbtfHnÀenB  là  Ic^y  chiBstienne  et  résistans  ailx  erreurs  et 
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laulces  doctrines^  ont  mérité  pour  eulx  et  pour  leurs  succes- 
seurs le  très  digne  et  très  excellent  tiltre  de  très  cbrestien^  le- 
quel le  grand  proditeur  et  séducteur  de  nature  humaine  par 
exquis  et  cauteleux  moyens  désire  abolir  et  efacer  de  vostre 
coronne  et  royaulme^  dont  Dieu  par  sa  saincte  grâce  veulhe 
préserver  Tostre  Majesté  et  princes  très  illustres  de  vostre 
sang,  peuple  et  pays  de  vostre  subjection. 

Sire,  des  le  sixiesme  décembre^  messieurs  le  président  DaiBs  et 
Dufaur^  parvostrecommandement^  partirent  de  ceste  ville  pour 
aller  devers  vostre  Majesté  :  lesquels  entre  autres  choses  avoient 
lettre  de  créance  pour  vous  advertir  de  Testât  des  affaires  que 
par  vostre  lettre  nous  CA>mmandés;  par  lesquels  vostre  Majesté 
peult  avoir  eu  souffisant  rapport  et  advertissement  du  tout  :  — 
si,  vous  supplions  très  humblement  ne  nous  vouloir  imputer  né- 
gligence, de  avoir  à  nostre  pouvoir  résisté  aux  troubles  de  la 
religion,  émotions  et  violences  sur  ce  advenues,  car  par  les 
actes  et  registres  de  ceste  court  et  par  évidence  de  plusieurs 
faicts  se  treuve  ne  avoir,  quant  à  ce,  obmis  de  nostre  part  au- 
cune chose  estant  en  nostre  faculté;  mais  despuis  que  par 
aucuns  édicts  la  cognoissance  des  erreurs  et  blasphesmes  indu- 
bitables nous  a  esté  interdicte,  quant  aux  lalz,  et  que  la  con- 
gnoissance  des  émotions  a  esté,  en  dernier  ressort,  attribuée  aux 
sièges  présidiaux,  —  les  desvoiez  blasphémateurs,  au  lieu  de 
humblement  recongnoistre  la  grâce  et  perdon  que  avoit  pieu  à 

• 

vostre  bénignité  et  clémence  leur  octroyer,  désirant  par  ce 
moyen  leur  réduction,  —  se  sont  par  confiance  de  impunité 
si  furieusement  eslevés  que,  par  violence  et  insidieuses  prodi- 
tions,  ont  saysi  et  mis  en  captivité  plusieurs  villes,  églises  et 
monastères,  et  mis  hors  les  religieux,  et  aucuns  brutallement 
battus,  blessés  et  murtris  :  mis  aussi  en  ruyne  partie  desdites 
églises,  autels,  croix  et  ymaiges  de  nostre  Rédempteur  et  de  la 
glorieuse  Vierge  et  autres  saincts  :  pillé  calices  et  reliquaires 
d'argent  et  eiutres  ornements  prédeux  ;  et  font  bien  entendre 
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par  fidct  et  parolles  qu'ils  ont  conspiré  se  rendre  dominateurs 
en  ce  royaulme.  Et  en  tous  ces  misérables  désordres  ne  avons 
peu  obtenir  main  forte  telle  que  apertient  contre  les  rebelles 
et  violents  agresseurs  et  tiranniques  opresseurs;  ains  avons 
esté  et  sommes  par  rebellions  et  violences  et  diversité  de  com- 
missions extraordinaires  empeschés  exécuter  les  remèdes  de 
justice  comme  en  tel  cas  est  requis.  Et  encore  dernièrement  la 
congnoissance^  en  tout  le  pays  de  Languedoc»  a  esté  commise 
à  deux  conseillers  du  parlement  de  Paris  avec  interdiction  à 
cesle  cour;  et  si  n'estoit  que  sous  le  nom  et  auctorité  de  vostre 
Majesté  ceste  vostre  ville  de  Tboulouse  a  esté  par  la  grâce  du 
Créateur  préservée  de  ce  malheur,  ce  pays  seroit  en  trop  misé- 
rable et  universel  scandalle  de  tous  maulx;  et^  car  le  remède 
de  tout  consiste  en  Dieu  et  en  vostre  Majesté,  vous  plaise, 
SûCi  nous  impartir  sur  le  tout  avec  vostre  bonne  protection. 

Sire>  nous  vous  supplions  très  humblement  prendre  en 
bonne  part  ceste  nostre  très  humble  remonstrance  et  nous  te- 
nir en  vostre  bonne  grâce  :  priant  le  Créateur  maintenir  et  con- 
swer  vostre  royale  Magesté  en  très  heureuse  et  longue  vye. 

Escript  à  Thoulouze  en  vostre  parlement^  soubs  le  seing  d'i- 
eduy,  le  tu*  jour  de  janvier  1561 . 

Vos  très  humbles  et  obeyssans  subjects  et  serviteurs,  les 
gens  tenans  vostre  parlement  à  Thoulouse. 

iSt^n^  :  BuRNET. 
Au  do»  :  Au  Roy,  nostre  souverain  seigneur. 


2.  Les  mâbies  a  la  Rotne  hère. 
Même  sujet. 

Madame, 

Sur  le  contenu  es  missives  du  Roy  et  vostres  par  nous  re- 
ceos  le  vingt  quatriesme  de  décembre,  pour  advertir  Sa  Majesté 
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veoir^  et  espérons  que  vous  ferés  ce  bien  à  cette  ville,  qui  vous 
en  sera  toujours  redevable  pour  vous  en  rendre  très  humble 
service.  Nous  prions  le  Créateur,  Monseigneur ,  vous  estre 
toujours  iavorable^  vos  saluant  grâces  de  noz  très  humbles  re- 
commandations. De  Thoulouze^  ce  six  décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  sept. 

Vos  bien  humbles  et  bien  affectionnés  serviteurs  : 

Les  Capitouls  de  Thoulouse  : 

George  d'Espagne^  Gapitoul;  De  Cluzel,  Capitoul; 
Deiafont^  Capitoul;  De  Man^,  Capitoul. 

{Ane,  f.  fr.  S85Q,  f  75.) 


III.  —  LETTRES  DE  BROSSETTE. 

Nous  avons  retrouvé  plusieurs  lettres  assez  curieuses  de  Bros* 
sette,  le  commentateur  de  Boileau,  au  président  Bouhier.  Nous 
renvoyons  le  lecteur  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  t.  II, 
p.  15,  et  t.  V^  p.  76,  et  à  propos  de  la  belle  édition  qu'à  donnée 
M.  Laverdet  de  la  Correspondance  tnXte  BoHeau-Despréaux  et  BroS' 
sette.  Paris,  1858,  gi-and  in-8. 


i.  Brossette^  avocat,  au  peésident  BoumER. 

Monsieur, 

Il  y  a  longtemps  que  M.  Tabbé  Tricaud  (1)  me  dit  que  vous 
souhaitez  de  voir  ce  que  j'ai  écrit  sur  l'histoire  de  la  ville  de 

(1)  Dans  la  lettre  que  nous  avons  donnée  de  Brosaette  an  président  Bon* 
hier,  t.  n,  p.  15,  il  est  déjà  question  de  cet  abbé  Tricaud,  qui  paraît  remplir 
près  de  ce  dernier  remploi  de  fooinisseur  de  corioiitéa  UbUographiquet. 
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LioDj  et  je  fus  ravi  d'avoir  une  occasion  de  vous  donner  des 
marques  de  ma  sincère  vénération,  en  vous  envoiant  le  livre 
que  vous  demandez.  Pour  cet  effet,  j'en  fis  relier  assez  propre- 
ment un  exemplaire  qui  vous  estoit  destiné  ;  mais  monsieur 
Tricaud  m'a  assure  que  vous  aimeriez  mieux  le  recevoir  en 
feuilles^  parce  que  vous  faites  relier  vos  livres  d'une  manière 
uniforme.  Je  prends  donc  la  liberté  de  le  lui  remettre  tel  qu'il 
est^  mais  j'ai  bien  de  la  confusion  de  vous  faire  un  présent  si 
peu  digne  de  vous  et  si  peu  proportionné  aux  sentimens  de 
respect  et  de  considération  qui  vous  sont  dus.  J'espère  vous  en 
faire  bientôt  un  autre  que  je  vous  offrirai  avec  plus  de  con- 
fiance :  c'est  une  édition  nouvelle  que  l'on  fera  incessamment 
des  Œuvres  de  M.  Despréaux,  avec  mon  commentaire,  que  j'ai 
augmente  considérablement.  Il  y  a  fort  longtemps  que  je 
souhaite  d'avoir  part  a  l'estime  d'un  magistrat  aussi  illustre 
que  vous  Testes.  Je  prierai  monsieur  de  la  Monnoye^  et  surtout 
monsieur  l'abbé  Thoulier  (1)^  de  vous  disposer  en  ma  faveur.  Je 
ne  puis  me  rendre  digne  de  vos  bontés  que  par  le  respectueux 
attachement  avec  lequel  je  veux  ètre^ 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Brossette,  avocat  à  Lion. 
Bn  téte^  au  crayon  :  Doit  être  d'environ  1745. 


2.  Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Votre  dernière  lettre  me  fut  rendue  il  y  a  trois  mois  par  ma- 
demoiselle  Picard  de  Longecombe;  et  comme  elle  me  dit 


(1)  On  Mit  qu'il  5*agit  ici  de  l'abbé  d'Olivct^  sur  lequel  on  trouvera  plus 
Mn  on  mot  de  Brossette  assex  piquant. 

90  aute.  JtDTÎer  1863.  —  Doe.  2 
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qu'elle  deToil  bientôt  retourner  à  Dijon,  j'ai  cm  que  lateponse 
que  je  vous  dois  seroit  mieux  reçue  quand  elle  vous  la  présen- 
tcroit  que  si  je  vous  l'envoyoil  par  l;i  voie  ordinaire  de  la  poste. 
Cette  demoii>elle  a  un  procès  en  votre  Parlement,  et  le  succès 
n'en  peut  être  que  favorable  pour  elle  si  l'on  a  autant  d'égard 
h  SCS  bonnes  raisons  qu'elle  mérite  qu'on  en  ait  à  son  esprit  et 
à  ses  bonnes  qualités. 

J'ai  reçu  de  M.  l'abbé  d'Olivet  le  discours  qu'il  fit  le  jour  de 
sa  réception  à  l'Académie  françoise.  Je  l'ai  trouvé  fort  beau^ 
tant  pour  l'expression  que  pour  les  pensées.  Les  endroits  qui 
m'ont  principalement  touché  sont  celui  où  il  parle  de  sa  continua- 
tion de  VHistoire  de  V Académie,  et  celui  où  il  attaque  les  cor- 
rupteurs du  bon  goût  et  les  détracteurs  de  l'antiquité.  Sur  le 
tout  j'ai  admiré  la  légèreté  et  la  finesse  de  ses  transitions. 
Toutes  les  fois  qu'il  m'écrit,  il  me  sollicite  de  mettre  la  der- 
rière main  à  mes  notes  sur  les  poé>ies  de  Rognier.  J'espère  que 
je  serai  bientôt  en  état  d'y  travailler,  c'est-à-dire  dès  que  je 
Serai  délivré  de  mes  fonctions  d'avocat  et  recteur  de  l'hôtel 
Dieu.  Je  n'ai  point  oublié,  monsieur,  que  pendant  votre  séjour 
à  Lion  vous  avez  eu  la  complaisance  de  me  promettre  que  vous 
me  communiqueriez  les  découvertes  que  vous  avez  pu  faire, 
tant  sur  la  personne  que  sur  les  ouvrages  de  ce  poCle,  et  je 
prendrai  la  liberté  de  vous  en  faire  souvenir  à  votre  tour.  Je 
suis  encore  engagé  à  mettre  la  main  h  mes  augmentations  sur 
Boileau.  Mais  voilà  bien  de  labesoigne  pour  un  homme  qui  n'a 
pas  de  loisir,  et  mes  autres  affaires  me  laissent  bien  peu  de 
temps  pour  vaquer  à  ces  sortes  d'occupations. 

Permettez-moi  de  vous  assurer  du  profond  respect  avec 
leiiuel  je  ::ui.$,  monsieur,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

BU0SS£TT£. 
A  Lioii,  ce  25*  de  décembre  1733. 
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J'oubliois  de  vous  dire  que  M.  le  Président  Dugas  a  été 
nommé  Prévôt  des  marcbuuds  à'Lioii. 


3.   Du  MÊME  AU  MÊALE. 

A  Lyon,  ce  IG  septembre  1732. 
Monsieur^ 

Vous  avez  fait  pré^^ent  au  public  d'un  ouvrage  aussi  utile  qu'a- 
gréable en  consentant  ù  l'impression  du /otir/ia/  d'Henri  IV({), 
Ce  livre  est  rempli  d'une  infinité  de  faits  curieux  et  intéressans 
qui  ue  se  trouvent  point  ailleurs  et  dont  la  plupart  peuvent 
servir  à  l'histoire  de  ce  tempii-là.  Ainsi,  monsieur,  vous  ne  de- 
vez point  douter  du  plaisir  que  j'ai  eu  ii  lire  cet  ouvrage,  ni  de 
la  reconnoissance  avec  laquelle  je  l'ai  reçu  de  votre  main. 
Parmi  les  articles  qui  contribueront  à  r'augnîenlation  de  mes 
notes  sur  Régnier^  il  y  en  a  un  (t.  II,  p.  GO),  concernant  Ange 
Cappel,  S' du  Luat^  sur  letiucl  j'ai  fait  une  remarque  qui  se 
rapporte  as.^ez  bien  à  cet  urliclc  du  juurnal.  Je  vous  prie  de  la 
voir;  elle  est  dans  i'c[»ilre  3,  vers  50,  pp.  !288  et  280. 

Puisque  que  j'en  suis  sur  mon  Uognier,  permet tez-moi^ 
monsieur,  de  vous  faire  part  d'une  aventure  qui  me  cause  un 
des  plus  grands  chagrins  que  j'aye  reçus  de  ma  vie.  Il  y  a  quel- 
ques jours  que  M.  de  Lasseré,  ci-devant  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  me  manda  qu'on  venoit  de  faire  en  Hollande  une 
édition  de  mon  Régnier^  à  la  tète  de  laquelle  onavoit  introduit 

(Ij  On  sait  qae  c*est  à  Ja  bibliuthèquc  du  président  Uouhier  que  Vahbé 
dH)liTCt  emprunta  le  manuscrit  sur  l(.><iui.>i  il  donna  l'édition  de  1732  du 
Jtmnmi  de  Rmri  IV,  Mais  cette  édition  n'est  pas  la  prcmiùiu  de  cette  par- 
tie des  Mémoires  de  Lestoile^  Godefn^y  l'avait  déjà  donnée  en  1719  à  la 
Boite  du  Journal  de  Henri  lll  et  sous  le  titre  de  Mémo  ires  pour  servir  à 
fkùtoire  de  France^  contenant  ce  qui  s'asi  passé  de  plus  remariptaUe  dans 
U  royautne depuis  i^l^just/u*e?i  101 1.  C'dojne^  in-8<>,  2  vol.  otiies  de  por- 
traits. (Voir  à  ce  sujet  la  préface  du  Journal  médit  du  rèyne  de  iltsnri  l  V\ 
ISM-ieoS,  récemment  publié  par  M.  E.  Halphen.) 
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une  épitre  dédicatoire^  en  mon  nom,  à  M.  Rousseau,  dans  la- 
quelle on  me  lui  fait  dire  les  choses  du  monde  les  plus  inju- 
rieuses et  les  plus  cruelles.  Au  mois  de  mars  4731,  M.  Rou8« 
seau  m'écrivit  de  Bruxelles  qu'on  lui  donnoit  avis  de  Hollande 
que  l'on  imprimoit  les  Œuvres  de  Marot  en  4  vol.  in-4,  avec 
des  notes,  et  que  l'on  avoit  dessein  d'y  mettre  cette  même  épi- 
tre, où,  me  faisant  parler,  on  lui  adressoit  à  lui-même  toutes 
les  infamies  que  la  plus  atroce  calomnie  peut  inventer  :  c  liais 
tout  cela  (ce  sont  les  termes  de  M.  Rousseau)  d'un  style  où  per- 
sonne assurément  ne  vous  auroit  reconnu.  —  Vous  jugez  bien, 
ajoutoit-il,  que  je  ne  pris  point  le  change  :  je  songeai  seule^ 
ment  à  empêcher  qu'il  ne  fut  pris  par  quelque  autre  plus  dupe 
que  moi,  et  à  l'aide  des  ministres,  dont  je  suis  connu  en  Hol- 
lande, j'ai  obtenu  la  suppression  de  ce  Ubelle,  en  attendant 
peut-être  quelque  chose  de  mieux,  etc.  d  M.  Rousseau  m'appiit 
en  même  temps  que  c'étoit  Tabbé  Lenglet,  qu'il  avoit  connu  à 
Vienne  en  Autriche  et  dont  il  me  racontoit  l'histoire,  qui  étoit 
l'auteur  de  cet  infâme  libelle. 

A  l'arrivée  de  cette  nouvelle  qui  intéressoit  encore  plus  mon 
honneur  que  celui  de  M.  Rousseau,  jugez  quelle  fut  ma  sur- 
prise et  ma  douleur  !  Je  criai  à  la  perfidie,  à  l'attentat,  à  la 
trahison  !  Je  ne  pouvois  m'imaginer  et  je  ne  comprends  point 
encore  qu'il  y  ait  au  monde  des  hommes  si  pervers  et  qui  soient 
capables  d'inventer  des  crimes  nouveaux  auxquels  on  n'a  point 
encore  donné  de  nom,  car  je  n'en  sais  point  qui  soit  assez  fort 
pour  exprimer  la  noirceur  de  l'action  de  ce  misérable  abbé 
LengleL  Est-il  possible  que  cet  imposteur,  qui  ne  me  connolt 
point,  que  je  n'ai  vu  de  ma  vie  et  avec  qui  je  n'ai  jamais  eu  la 
moindre  relation,  de  près  ni  de  loin,  ait  eu  l'impudence  d'abu* 
ser  de  mon  nom,  jusqu'à  me  rendre  le  calomniateur-  de 
M.  Rousseau  à  la  face  de  toute  la  terre?  J'ai  vu  depuis  ce  temps- 
là  l'édition  de  Marot  avec  un  commentaire,  sous  le  nom  sup- 
posé du  chevalier  de  Gordon  de  Pereal,  mais  qui,  à  ce  qu'on 
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dit*  est  yéritablement  de  l'abbé  Lenglet,  et  où  M.  Rousseau 
est  traité  en  plusieurs  endroits  de  la  manière  la  plus  indigne. 
Je  ne  sais  point  la  cause  des  démêlés  qu'ils  ont  ensemble,  mais 
je  croyois  que  la  fureur  de  cet  enragé  seroit  épuisée  par  les 
traits  qu'il  avoit  lancés  dans  ses  notes,  et  je  ne  pouvois  me 
persuader  qu'il  persistât  dans  l'horrible  dessein  de  faire  impri- 
primer  son  infâme  libelle  et  de  me  l'imputer.  Malheureux  que 
Je  suis!  après  les  précautions  que  M.  Rousseau  avoit  prises 
pour  le  faire  supprimer.  J'ai  cru  devoir  vous  informer  d'un  évé- 
nement qui  vous  parai  troit  peut-être  incroyable  si  vous  l'ap- 
preniez  par  une  voye  étrangère. 
Je  suis  avec  beaucoup  de  respect^  monsieur,  votre  très  humble 

et  très  obéissant  serviteur, 

Brossette, 

Avocat,  anden  échevin  à  Lyon. 

Gomme  il  y  a  icy  plusieurs  personnes  qui  voudroient  avoir  le 
Jotmial  d'Henri  /F,  faites-moi  la  grâce  de  m'indiquer  le  Li- 
braire à  qui  il  faut  s'adresser. 


4.  Du  XÊHE  AU  MÊME. 

A  LyoD,  ce  3  décembre  1783. 

Monsieur, 

Qnelqaesjoursaprès  la  lettre  que  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire, 
an  moîB  de  septembre  demier.j'eus  occasion  de  voir  ici  Monsieur 
ritbé  de  Léchirenc  et  de  dîner  avec  lui.  Je  fus  charmé  d'ap- 
prendre qu'il  étoit  de  vos  amis,  et  comme  il  étoit  sur  le  point 
de  TOUS  aller  trouver  à  Dijon,  je  le  suppliai  de  vous  renouveller 
les  asBorances  de  mon  respect.  Je  comptois  de  le  revoir  à  Lyon 
à  son  retour,  mais  il  y  a  passé  depiÂs  une  quinzaine  de  jours, 
dans  an  temps  où  Je  n'étois  pas  encore  revenu  de  la  campagne, 
ainsi  J*ai  eu  le  ehagrin  d'être  privé  de  sa  présence  el  d'apprendre 
son  ddpart,  sans  avoir  pu  savoir  de  vos  nouvelles  par  luy-même. 
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A  son  premier  pa  sage  je  lui  avois  raconté  l'imposture  que 
Tabbé  Lenglet  avoil  faite  à  mon  égard  en  faisant  imprimer  sous 
mon  nom^à  la  tète  du  Re>;nicr,  un  libelle  contre  M.  Rousseau. 
Je  le  lui  avois  dit  de  la  même  minicie  que  je  venois  de  vous 
récrire.  La  part  que  vous  avez  pris,  Monsieur,  au  chagrin  que 
m'avoil  causé  cette  affreuse  calomnie,  m'engage  à  vous  ap- 
prendre ce  qui  est  arrivé  depui:^  à  cette  occasion.  —  Ce  fut 
M.  de  Lasseré,  ci -devant  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  qui 
me  donna  avis  de  l'impression  de  ce  libelle,  lequel  il  avoil  vu  cl 
lu  chez  Monsieur  le  Grand  Prieur  entre  les  mains  de  l'abbé 
Lenglet  qui  en  est  l'autheur.  Deux  lettres  que  M.  de  Lasseré 
m'écrivoit  coup  sur  coup,  à  ce  sujet,  furenl  suivies  de  mes  deux 
réponses,  dans  lesquelles  je  me  plaignois  avec  toute  la  vivacité 
possible  de  l'indigne  procédé  de  c^t  abbé.  M.  de  Lassère,  touché 
de  cette  indignité  oi  de  mes  plaintes,  prit  son  parti  en  homme 
8ap:e  et  généreux  :  il  port.î  mes  deux  lettre^  à  M.  HérauU,  Lieu- 
tenant général  de  police,  tpii  m.inda  l'al^bé  Lendet,  au(piel  il 
fi;  tous  les  reproches  qu'il  méritoit.  Non  seulement  il  lui  or- 
donna de  supprimer  le  libelle  qu'il  nVattribuoit  faussement, 
mais  il  le  condamna  à  m'écrire  pour  me  promettre  cette  sup- 
pression et  pour  me  faire  une  réparation  de  l'injure.  L'abbé  a 
exécuté  l'ordre  de  ce  magistrat,  ei  le  même  jour  il  porta  sa 
lettre  à  M.  Hérault,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  l'envoyer. 

Dans  celte  lettre  l'abbé  Lenglet  convient  d'avoir  fait  impri- 
mer audevant  d'une  nouvelle  édition  de  Régnier  qui  se  fait  à 
Amsterdam  le  libelle  dont  il  s'agit,  qu'il  appelle  une  épitre  sa- 
tirique, et  de  l'avoir  donné  sous  mon  nom  ;  mais  que  comme  il 
n'y  en  avoit  que  le  seul  exemplaire  qu'il  avoil  montré^  il  me 
donne  sa  parole  d'honne\ir  qu'il  n'en  paroislra  aucun  de  cette 
manière;  et  au  cas  que,  contre  son  dessein  et  non  obstant  son 
désaveu  il  en  parût  quelqu'un,  il  me  permet  de  faire  insérer  sa 
déclaration  dans  tous  les  journaux  de  l'Europe  pour  faii-o  voir 
que  celte  satire  n'est  point  iQon  ouvrage.  Par  là.  Monsieur, 
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TOUS  voyez  qu'il  ne  renonce  pas  au  dessein  de  la  faire  imprimer 
sous  son  propre  nom,  quoique  je  luy  a}  e  mandé  que  je  ne  pou- 
vois  approuver  qu'elle  parût  à  la  tète  d'un  ouvrage  auquel  on 
sait  que  j'ai  eu  quelque  part.  Ce  qui  me  rassure  un  peu,  c'est 
que  M.  Rousseau  me  mande  de  Bruxelles^  où  il  est  toujours, 
que  par  le  crédit  qu'il  a  auprès  des  ministres  des  États  géné- 
raux et  de  M.  le  marquis  de  Fénelon,  ambissadour  en  Hollande^ 
il  a  obtenu  la  suppression  de  tout  l'ouvrage^  c'est-à-dire  et  de 
répitre  et  de  Tédition  même  de  Régnier,  dans  laquelle  on  m'as- 
sure d'ailleurs  que  l'abbc  Leuglct  avoit  inséré  quelques  notes 
nouvelles  fort  injurieuses  à  M.  Rousseau.  Tout  cela  me  déplaît 
infiniment,  comme  vous  n'en  pouvez  douter.  On  dit  que  la 
cause  de  racbarnemenl  de  Lcnglet  runtre  M.  Rousseau  vient 
de  ce  qu'il  est  persuadé  que  celui-H  rami»  fiit  chasser  de  la 
maison  du  prince  Futiènr;  p(»ur  qiieltjuc  nJrlUvai^p  tKtiou.  Au 
reste^  les  bruits  qui  ont  muru  de  sa  r'^tr.nlc.  à  la  'l'rape  sont  sans 
aucun  foi  dément,  et  je  n<^  s>ac)ie  pt-  qu'il  nit  ja  r.ais  ou  la 
moindre  vocation  )>our  un  parti  si  extraordinaire.  Je  suis  avec 
un  attacbement  aussi  sincère  que  respectueux^ 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

RaOSSRTTË. 

A  Monsieur, 
Monsieur  Bouhiei\  ancien  Président  à  mortier  au  Parle- 
Mail  de  Bourgogne,  A  Dijon . 


5.  Du  MÊME  AU  MÊBCE. 

21  mars  1737. 

Honneur^  s'il  est  vrai  que  vous  aimiez  à  me  faire  part  de 
l!Oi  ouvrages,  il  n'est  pas  moins  vray  aussi  que  personne  ne 
les  lit  avec  plus  de  plaisir  que  moi,  et  je  puis  vous  assurer  que 
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depuis  longtemps  je  n'ai  ries  vu  qui  m'ait  plus  attaché  ni  plus 
intéressé  que  la  lecture  du  livre  que  vous  m'avez  envoyé.  Vous 
avez  parfaitement  imité  le  stile  de  vos  deux  originaux  dans  la 
traduction  que  vous  en  avez  faite,  je  veux  dire  le  sublime  du 
poème  épique  de  Pétrone  et  la  douceur  élégante  de  Tépltre 
d'Ovide  :  ce  qui  lait  voir  combien  vous  estes  le  maistre  de  votre 
versification  et  avec  quelle  facilité  vous  commandez  à  votre 
génie.  Mais  ce  qui  a  beaucoup  augmenté  ma  satisfaction,  c*est 
la  solidité  de  vos  remarques  et  la  justesse  de  vos  corrections. 
La  plupart  de  celles-ci  sont  évidemment  vrayes  et  incontesta- 
bles, et  celles  qui  n'ont  pas  la  même  évidence  sont  tout  au  moins 
très  heureuses  :  mais  pour  être  heureux  comme  cela^  il  faut 
avoir  beaucoup  d'esprit  et  de  sagacité.  Enfin^  monsieur,  vous 
avez  si  bien  fait  que  vous  avez  rendu  utiles  des  ouvrages  qui 
sembloient  n'être  faits  que  pour  le  simple  amusement.  C'est  le 
but  que  tout  honnête  homme  se  doit  proposer,  et  auquel  vous 
êtes  parvenu  dans  tous  les  excellens  ouvrages  que  vous  avei 
donnés  au  public.  Quant  à  moi,  qui  ai  toujours  eu  le  même 
dessein,  mais  qui  ne  l'ai  pas  si  bien  exécuté,  je  mets  actuelle- 
ment la  dernière  main  à  une  nouvelle  édition  de  mon  Com- 
mentaire sur  Boileau,  pour  le  faire  réimprimer  incessamment 
avec  des  augmentations  considérables.  Je  m'v  suis  enfin  déter- 
miné  à  la  vue  de  celte  monstrueuse  édition  que  Ton  fit  à  Psaris 
l'année  dernière  et  dans  laquelle  on  affecte  de  mutiler  mes 
notes  d'un  bout  à  lautie  de  la  manière  la  plus  pitolable  et  la 
moins  sensée.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux  pour  moi,  c'est  le 
motif  désobligeant  que  l'éditeur  donne  de  cette  ridicule  muti- 
lation, en  disant  que  les  notet  de  ce  vaste  commentaire  sont 
trop  ampleSy  et  par  conséquent  inutiles.  Cette  raison  est  sî  évi- 
demment fausse  que  le  libraire  Alix,  qui  a  fsùt  cette  é  lition, 
me  fit  écrire  plusieurs  fois,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  par  Coi- 
gnard,  son  confrère,  iH>ur  me  prier  de  lui  envoyer  les»  additions 
que  j'ai  faites  à  mes  notes,  afin  do  les  insërer  dans  une  nouTeUs 
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édition  qu'il  vouloit  faire.  Je  les  lui  refusai  pour  de  bonnes 

raisons^  et  lui,  pour  se  venger  de  ce  refus,  et  ne  pouvant  avoir 

mes  augmentations,  il  a  fait  des  retranchements  qui  ont  rendu 

mon  commentaire  un  véritable  squelette  et  un  monstre;  et 

toute  sa  peine  a  consisté  à  passer  un  trait  de  plume  sur  les 

trois  quarts  de  mes  notes.  Voilà  ce  qui  a  valu,  dit-on^  une 

trentaine  de  pistoles  à  Tautcur  de  cette  honteuse  mutilation. 

Or  devinez  maintenant^  monsieur^  celui  qu'on  en  accuse?  Tous 

mes  amis  de  Paris  m'ont  assuré  bien  positivement  que  c'est 

H.  Tabbé  d'Olivet,  votre  cher  confrère  de  l'Académie.  Mais 

quoique  j'aye  d'ailleurs  des  raisons  très  fortes  pour  en  être 

persuadé,  je  fais  tout  ce  que  je  puis  pour  refuser  ma  croyance 

à  un  bit  de  cette  espèce,  premièrement  parce  qu'il  le  désavoue 

comme  un  sacrilège  et  même  plus  fort,  en  second  lieu  parce 

qu'autrefois,  et  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  il  faisoit  pro- 

ftanon  d'être  de  mes  amis  comme  j'étois  des  siens,  et  il  n'est 

ni  croyable,  ni  possible  même,  qu'un  ami  soit  capable  d'une 

tdie  perfidie.  Si  néanmoins  cela  est  vrai,  je  le  lui  pardonne, 

parce  qa'on  dit  qu'il  lui  est  impossible  de  résister  à  la  tentation 

dominante  de  faire  imprimer  les  ouvrages  d'autrui  :  —  et  sup- 

pwé  qu'il  eut  besoin  de  trente  pistoles,  je  l'ai  mois  assez  pour  ne 

les  lui  pas  refuser.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'une  personne 

qui  crojoit  le  bien  connoltre  me  dit  un  jour  en  parlant  de  lui  : 

Canm  ferU  ille^  caveto.  La  confiance  que  donne  l'amitié  sin* 

cèra  m'a  empêché  de  faire  attention  à  cet  avis.  Pour  vous. 

monsieur,  vous  en  ferez  l'usage  qu'il  vous  plaira. 

Ja  suis,  avec  une  reconnoissance  très  sincère,  et  avec  un 

attachement  très  respectueux,  monsieur,  votre  très  humble  et 

très  obéissant  serviteur, 

Brossette. 

A  Lgroo»  le  21*  de  man  1737. 

A  Monsieur^ 
Monsieur  Bouhier^  ancien  président  à  mortier 
au  parlement  de  Bourgogne,  à  Dijon. 


.y*.^.- 
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M.  Paulin  Paris  a  bien  voulu  donn<T  à  ces  lettres  de  Brossette 
un  commentaire  que  nous  ])lac,orons  ici,  et  que,  nous  iVîspéroiis, 
nos  lecteurs  liront  avec  intiTôt.  Nous  proliterons  ù  notre  tour  de 
cette  circonstance  pour  dire  que  M.  Paulin  Paris  s'occupe  depuis 
longteu)ps  d'un  important  travail  sur  Jean-Baptiste  Rousseau.  Ce 
travail,  dont  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  la  publication,  est, 
selon  nous,  destiné  à  jeter  le  plus  grand  jour  sur  la  ténébreuse 
histoire  des  infâmes  couplets  qui  (iront  tant  de  scandale  et  valurent 
a  notre  grand  poële  lyrique  une  si  longue  et  si  cruelle  persécu- 
tion. 


NOTE  SUR  LES  LETTRES  DE  BROSSETTE 

RELATIVES  A  J.  B.  ROLSSEAU. 

«  Ces  lettres  curieuses  se  rapportent  aux  derniers  mois  de  1734. 
quand  Tabbé  Lenglet  du  Fresiioy  eut  ThonnAte  idée  de  salir  l'é- 
dition des  Poésies  de  RvQniJir  (pje  Fon  [)ublioil  en  llullondi»,  on  y 
insinuant,  sous  le  nom  de  Brossette,  le  résumé  do  tontes  l«*s  ra- 
bnnnies  depuis  vingt  ans  répandues  dans  rEuioiuî  enlir'Tt-  cn:itr«* 
J.  B.  Uuussrau  par  Gucou,  Saurin,  Lamothe  el  Voltaire.  Len^iet  ii( 
inienx  encore  ;  après  avoir  fait  amende  Iionoîîil)!.».  il  publia.  Tuii- 
n<ie  .suivante,  le  même  lil>elle,  qu'il  eut  encore  l'amlace  dVittrihuer 
à  ce  même  Brossette,  l'ami  éprouvé  du  grand  por-lc  si  odieusement 
C4)Iomnié. 

€  Pour  l'intelligence  des  deux  pièces  qui  suivent,  disoit  Lenglet 
*  dans  l'Avertissement,  il  est  bon  de  savoir  qu'un  <!urieux,  faisant 
«  imprimer  à  Amsterdam  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Ré- 
c  gnier,  eut  la  fantaisie  de  dédier  cette  édition  à  Rousseau  par  une 
«  épître  satirique,  sous  le  titre  ô'Éloge  historique  de  M,  Rous- 
«  seau,  etc.  •  (Pièces  curieuses  sur  h  jwète  JluvsseaUj  supprimées  eti 
Hollande,  sans  date.) 

t  Voici  l'origine  de  la  baine  de  Lenglet  du  Jresnoy.  Rousseau 
l'avoit  rencontré  à  Vienne,  l'avoit  présenté  au  prince  Eugène  et  lui 
avoit  fait  donner  par  le  prince  cent  ducats  qui  lui  permirent  d*ac- 
quitter  ce  qu'il  devoit  à  son  bôtellerie,  mais  il  refusa  de  retourner 
dans  sa  compagnie  à  Bruxelles.  Lenglet  considéra  ce  refus  comme 
la  marque  d'un  mépris  aussi  réel  que  justement  mérité.  II  y  avoil 
alors  une  recrudescence  d'animosité  contre  Rousseau,  car  on  sa- 
voit  qu'il  étoit  sur  le  point  d'obtenir  la  révision  de  son  procès. 
Voltaire  venott  de  publier  le  Tem\de  du  Goût,  et,  sous  un  nom 
supposé,  le  libelle  odieux  de  lu  Vie  de  Rousseau.  Lenglet  (il  de  son 
côté  les  Pièces  curieuses  dont  il  est  question  dans  les  lettres  de 
Brossette  qu'on  Tient  de  lire. 
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«  Rien  n*est  plus  curieux  et  plus  douloureusement  instructif  que 
rtiistoire  réelle  des  malheurs  de  J.  B.  Rousseau  et  des  haines 
inexorables  que  ses  épi^Tammes  littéraires  soulevèrent.  Il  eût  ce- 
pendant iriompiié  de  rarhnrncment  que  mettoient  à  le  poursuivre 
les  Saurin,  les  Lamothe  et  les  Gucon,  car  il  avoit  pour  lui  tous  les 
admirateurs  im|»ariiaux  di;  son  ^'énie,  s'il  eût  eu  la  prudence  et 
l'adresse  de  conserver  de  bonnes  relations  avec  Voltaire  et  d'avoir 
pour  cet  astre  naissant  quelques-unes  de  ces  complaisances  toujours 
bien  reçues  de  la  part  des  écrivains  déjà  cclùbres,  par  ceux  qui 
aspirent  à  le  devenir.  Rousseau  fit  tout  le  contraire  :  il  blessa  la 
Tanité  de  l'auteur  de  Mariamne  et  de  VÉpUre  à  Vranie.  Dès  lors 
les  calomnies  dont  on  l'avoit  noirci,  les  vers  qu'il  n'avoit  pas  faits, 
les  torts  qu'il  n'avoit  jamais  eus,  tout  lui  fut  constamment  opposé 
sans  contradiction.  Et,  bien  plus,  un  de  ses  plus  violents  adver- 
saires, Boindin,  qu'il  avoit  longtemps  fouetté  de  ses  terribles  épi- 
grammes,  ayant,  avant  de  mourir,  écrit  et  dé<inré,  ce  que  d'ail- 
leors  on  savoit  bien,  que  Saurin  avoit  fait  les  infâmes  couplets  et 
qne  Lamothe  les  avoit  corrii^és,  il  ne  so  trouva  personne  pour  ré- 
damer  le  bénéfice  de  ccU  aveu  ou  faveur  de  la  victime,  et  pour  oser 
affronter  le  ressentiment  de  Voltaire  et  des  :inciens  ju^os  do  l'il- 
lustre et  nvillicurenx  Rousseau.  Le  réhabiliter^  n'étoit-ce  pas  en 
effet  porter  atteinte  à  l'infaillibilité  judiciaire!  Jlf//^j/ono7/}f;2r...nans 
nos  biograpliits  universelles  et  particulières,  on  ne  proclame 
même  pas  enc4)re  l'évidente  infamie  de  Saurin  et  l'irmocenre  de 
l'admirable  iracluctcur  des  Pmumes,  de  celui  qui  introduisit  la 
cantate  en  France  et  en  laissa  Tinimitable  modèle  dans  la  Citcé; 
enfin  de  Tanteur  des  plus  belles  odes  et  des  meilleures  épigrammes 
dont  la  littérature  française  ait  droit  de  s'honorer  1 

«  Paulin  Paris.  • 


IV.  —  DOCUMENTS 

fOUR  SERTIR  A  L'hISTOIRE  DE  LA  RÉTOLUTIOli. 

RoDCUBB  (Jean-Ant.),  qne  des  biographes  font  naître  à  Marseille, 
d^oires  i  Montpellier,a voit  été  élevé  chez  les  jf'suites  et  se  dîsposoit 
fc  entier  dans  l'état  ecclésiastique.  Détourné  de  cette  carrière  par  l'at- 
tnit  di|  (pcfnde  et  p^r  sa  jmssion  pour  la  poésie,  il  fut  recommandé 
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à  Targot,  qni  le  plaça.  Le  goût  étoit  alors  aax  petits  vers,  et  snr- 
toat  à  la  poësie  champêtre,  houoher  publia  son  poëme  en  douze 
chants  les  Mois,  qui,  malgré  ses  défauts,  la  monotonie  du  sujet,  le 
vide  de  pensées,  le  mélange  confus  de  polythéisme,  de  mythologie 
et  de  philosophie  épicurienne,  lui  valut  de  grands  succès  dans  les 
salons  et  une  amère  criMque  de  La  Harpe,  dans  le  Cours  de  Uttéro' 
ture.  Boucher^  comme  la  plupart  des  esprits  généreux  mais  peu 
prévoyants  de  son  époque,  avoil  chaleureusement  embrassé  les 
principes  de  la  révolution.  Mais  bientôt  il  ne  put  voir  sans  indi- 
gnation les  excès  des  démagogues;  il  abandonna  le  parti  des  op- 
presseurs et  ne  voulut  plus  s'occuper  que  du  soin  d'élever  sa  fille, 
et  de  ses  études  de  botanique.  Dénoncé  comme  suspect,  il  fut  arrêté, 
puis  relâché  sur  la  parole  de  quelques  amis  iuQuents,  puis  arrêté 
une  seconde  fois.  Il  resta  sept  mois  dans  les  prisons  de  Sainte- 
Pélagie  et  de  Saint-Lazare,  et  n'en  sortit  que  pour  monter  sur  Té- 
chafaud  révolutionnaire,  —  avec  André  Chénier,  —  la  veille  même 
de  la  chute  de  Robespierre.  Le  jour  précédent,  un  de  ses  amis  de 
captivité  lui  fit  son  portrait,  au-dessous  duquel  il  écrivit  ces  vers  si 
connus  adressés  a  sa  femme  et  à  ses  enfants  : 

Ne  Toas  étODDez  pas,  objets  sacrés  et  doox, 
Si  qaelqae  air  de  tristesse  obscurcit  mon  visage  : 
Quand  un  savant  crayon  dessinoit  cette  image. 
On  dressoit  i'écbafaud,  —  et  je  pensois  à  vous. 

Nous  voudrions  retrancher  quelques  lignes  de  libertinage  irré- 
ligieux qui  déparent  cette  lettre  et  feront  tort  à  la  mémoire  de  Tin- 
fortuné  poëte;  mais  nous  nous  faisons  un  scrupule  de  n'altérer  en 
rien  les  pièces  de  ce  genre,  qui  peuvent  servir  à  faire  connoître 
l'esprit  de  cette  société  polie,  lettrée,  du  dix-huitième  siècle,  dont 
les  principes  nous  ont  valu  les  belles  choses  que  nous  avons  vues, 
—  sur  l'appréciation  desquelles,  il  faut  le  dire,  la  société  du  dii- 
neuvicme  est  encore  si  peu  d'accord.  —  Cuique  suum. 


RouGHER  (Jean-Antoine)  au  citoyen  Desherbœrs. 

J^apprends  mon  ami  que  vous  n'êtes  pas  à  la  campagne;  des 
affaires  indispensables  vous  retiennent  donc  à  Parisf  Je  vous 
plains  :  Paris  et  des  affaires  !  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
celui  qui  aime  rhumanité  et  l'étude.  Il  se  pourroit  même  que 
vous  fussiez  presqu'aussi  à  plaindre  que  moi.  Je  ne  veux  pas 
dire  cependant  que  je  m'accoutume  volontiers  à  rim'ustioe  : 
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oh!  non,  c'est  un  poids  qui  n'est  pas  fait  pour  mes  épaules; 
Je  parviens  sans  doute  à  le  soulever  quelquefois^  mais  bientôt 
après  il  retombe.  C'est  le  rocher  de  Sysiphe^  le  tonneau  des 
Danaldes;  il  faut  sans  cesse  recommencer  sans  pourtant  avoir 
jamais  fini.  Je  irouverois  bien  du  soulagement  dans  mes  tra- 
vaux littéraires,  si  j'ayois  la  facilité  localt  de  m'y  livrer  tout 
entier;  mais  que  puis-je  faire  sur  un  étroit  espace  de  8  pies  en 
carré,  forcé  de  l'habiter  avec  un  individu,  malheureux  compa- 
gnon d'infortune  1...  Nous  n'avons  l'un  avec  l'autre  d'autre 
ressemblance  que  le  malheur;  dans  tout  le  reste,  aussi  éloigné 
que  les  pôles  le  sont  de  l'équateur  :  lui  croyant  à  Jésus,  à 
Marie,  aux  benoits  saints  du  paradis  et  à  tous  les  godets  dont 
on  avoit  farci  à  Nevers  la  tète  de  Ververt,  et  par  une  suite  né- 
cessaire, proscrivant  tout,  maudissant  tout^  depuis  alpha  jus- 
que oméga;  croyant  de  plus  à  l'alchimie,  au  grand  œuvre^  à 
la  pierre  philosophale,  dont  il  me  paroit  en  eflet  que  son  gous- 
set auroit  besoin  pour  Ty  substituer  au  diable  de  Rabelais; 
enfin,  et  c'est  là  mon  supplice  de  tous  les  jours,  de  toutes  les 
heures,  de  tous  les  instants^  enfin  dis-je^  ressemblant  dans 
tonte  sa  personne  à  un  vieux  antiphonaire  de  village 

Doot  la  crasse  aaroit  fait  une  étoffe  en  glacis. 

lion  ami,  si  jamais  pour  vous  venger  d'un  grand  outrage 
^fWiM  invoquez  contre  un  méchant  un  supplice  au-dessus  des 
Cnees  humaines»  faites  d'abord  que  votre  ennemi  me  ressem- 
Ue,  et  puis,  sans  vous  creuser  la  tète^  obtenez  seulement  de 
quelque  comité  révolutionnaire  que  votre  homme  prenne  ma 
place,  le  mien  fera  votre  affaire,  de  manière  que  vous  n'aurez 
pins  à  vous  inquiéter.  Ah!  Sainte-Pélagie  I  Sainte -Pélagie! 
vous  êtes  une  sale  demoiselle.  Toutes  les  sortes  de  préjugés 
■ont  insupportables  à  Tombre,  mais  à  la  crasse,  c*est  pis  en- 
eore.  Je  termine  ici^  mon  ami,  ma  longue  complainte  par  vous 
i^pder  ce  vers  de  Virgile  : 

Mmiva  qum  tUamjungebat  eorpora  vivis» 
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Je  VOUS  embrasse  et  vous  remercie;  non,  je  ne  vous  remer- 
cie pas.  N'est-il  pas  tout  simple  que  vous  me  regrettiez,  que 
vous  me  plaigniez?  L'amitié  n'est  pas  là  pour  rien.  Le  mot  de 
Montagne,  mon  ami,  le  mot  de  Montagne  :  Cest  que  c'était 
fut,  c'est  que  c'étoit  moi. 

Le  septidi  de  la  1"  déc.  du  î"*  mois  de  Tan  2»«. 

ROUGHER. 

Au  citoyen  Desherbiers. 


V.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE. 

Journal  inédit  du  règne  de  Henri  IV  (1598-1602),  par  Pierre  de 
Lestoile,  publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, par  E.  Halphen.  Paris,  Aubry,  1862,  in-8. 

C'est  une  vérilable  bonne  forlune  pour  le  ()ubllc  que  la  décou- 
verte de  cet  important  fragment  des  Métnoires  de  Lestoile,  qui  man- 
quoit  dans  toutes  les  éditions  précédemment  données  du  Journal  ds 
Henri  IV.  —  Quoique  Tauleiir  penche  évidemment  vers  le  protes- 
tantisme, son  journal  se  distingue  par  la  franchise  et  une  rare  in- 
dépendance. C'est  du  reste,  comme  on  le  sait,  un  ptMe-môle  de 
choses  les  plus  variées  et  les  plus  disparates.  Les  afîaires  de  l'É- 
tat s*y  trouvent  courondues  avec  celles  de  Tauteur;  mais  ce  genre' 
d'intervention,  ce  persoualisme  qui  nous  déplaît  tant  dans  un  con- 
temporain, est  fort  de  notre  goût  dans  un  écrivain  du  temps  passé 
et  du  genre  de  Lestoile.  On  voit  dans  son  livre  le  prix  des  den- 
rées^ les  maladies  régnantes,  les  événements  politiques,  sérieux, 
tragiques;  les  bourdes,  les  cancans,  les  chansons,  les  médisances, 
et  tous  ces  faits,  grands  et  petits,  qui  défrayoient  les  conversations 
des  contemporains.  Lestoile  raconte  ce  qu'il  voit,  ce  qu'il  entend^ 
sans  se  poser  comme  historien  ni  jamais  engager  sa  responsa- 
bilité. Mais  à  quoi  bon  dire  ici  ce  que  tous  nos  lecteurs  savent  : 
nous  n*avons  plus  à  apprécier  l'auteur.  —  M.  Eugène  Halphen, 
dans  l'excellente  et  substantielle  préface  qaïl  a  mise  en  tête  de  sa 
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pnblication,  fait  l'histoire  des  diiïérentcs  éditions  déjà  données  de 
ce  livre,  et  prouve  que  le  fragment  qu'il  a  retrouvé  (et  qui  ne 
tiumporte  pas  moins  de  292  pa^es),  objet  de  toutes  les  convoitises 
et  de  tous  los  n'grels  des  précédents  éditeurs,  est  couipléteuient 
inédit,  original,  et  hors  de  toute  diicnne  et  conlcstatîon.  —  Après 
les  déductions  les  plus  péreiupioires  pour  établir  rantbenticitc 
du  document  en  question, M.  Halphen  ajoute  :  «  Tontes  ces  preuves 
multipliées  nous  ont  autorisé  à  publier  comme  œuvre  de  Lestoile 
le  manuscrit  de  la  Bibliothè(|ue  impériale  intitulé  Mémoires  des  an- 
nées 1598  et  lo99.  inscrit  sous  le  n"*  10^4  du  Snppl.  franc,  (Uibl. 
imp.).  Il  avoit  échappé  à  tous  les  éditeurs,  qui  n*ont  eu  à  leur  dis- 
(Kwition  i\ue  les  manuscrits  provenant  do  Saint-Atbeul,  auxquels 
celui-ci  n'a  jamais  été  réuni...  Une  partie  des  manuscrits  apparte- 
nant a  Pierre  de  Poussemothe,  petil-lils  de  l'auteur,  fut  donné  par 
lui  à  Saint- Acheul  d'Amiens,  dont  il  éloil  abbé.  Ils  sont  maintenant 
danit  la  Bibliothèque  impériale  (S./l,  n*"  1425)  et  ils  ont  été  publiés 
avec  le  pins  ^Tand  soin  par  AIM.CIiampullion,dans  la  CoUection  Mi- 
duLud  etPoujoulat.  —  Notre  manuscrit  a[)parten()il  au  couvent  des 
Jacobins  Saint-llonoré,  et  il  n'est  jamais  entré  dans  la  Bibtioihr>que 
de  Saint-Acheul...  Aucune  note  n'indique  (comment  il  est  veiii;  dans 
la  Bibliothèque  des  Jacobins.  Il  est  probable  qu'il  y  éloit  seul,  car 
le  recil  étant  interrompu  au  milieu  d'iuie  phrase,  au  bas  d*uae 
page,indique  une  suite,  —  et  si  elle  edt  été  dans  la  même  biblioihù- 
qiiè,  on  n'auroit  pas  relié  séparément  cette  i^artie  incomplète...  » 

Le  livre  de  M.  ilaiphen,  é  lité  par  la  maison  Aubry,  imprimé 
SÛT  fort  papier,  dit  de  Hollande,  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le 
rapport  tyt>ograpliique.  Il  ne  man({ue  à  ce  volume  qu'une  bonne 
table  des  matières,  dont  l'absence  dans  un  livre  de  ce  genre  est 
toajoars  a  regretter.  II  est  vrai  que  l'auteur  entend  bien  revenir 
unjoar  sur  ce  sujet  et  retrouver  le  surplus  des  Mémoires  de  Les- 
MÛ  de  1602  à  leOo,  qui  font  encore  défaut  au  Journal  de  Henri  IV* 
t  Nous  espérons,  dit-ii  en  linis.''ant,  compléter  un  jour  notre  tra- 
vail. •  L'éditeur  du  Cabinet  historique  s'associe  de  grand  c<eur  à 
cette  espérance,  et  qu'il  lui  soit  permis  d'ajouter  (lue  n'étant  point 
loat  à  fait  étranger  à  la  Jdéiouverte  du  volume  édité  par  M.  Hal- 
ph^,  il  joindra  ses  eiïoris  aux  siens  pour  mettre  enlin  au  complet 
0  joymai  de  Henri  IV,  l'un  des  plus  curieux  monuments  histo- 
riques de  la  Ûu  de  cet  élranj^e  xvi*  siècle. 
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La  Diplomatie  vénitienne,  les  princes  de  l'Europe  au  xvi*  siècle: 
François  1",  Philippe  II,  Calherino  de  Médicis,  les  papes,  les 
sultans,  etc.,,  d'après  les  rapports  des  ambassadeurs  vénitiens, 
par  M.  ÂRM.  Baschet.  Ouvrage  enrichi  de  nombreux  fac-similé. 
Paris,  Henri  Pion,  grand  in-8  de  61G  pages. 

Nous  nous  empressons  d'annoncer  sommairement  le  premier 
tome  de  l'importante  publication  de  M.  Arm.  Baschet.  Nous  la 
croyons  destinée  à  un  grand  et  légitime  succès^  si  nous  en  jugeons 
par  l'Immense  intérAt  qu'elle  présente.  Ce  volume,  en  dehors  des 
documents  précieux  dont  il  promet  la  mise  au  jour,  fait  inGniment 
d'honneur  aux  connoissances  de  son  auteur,  à  l'ampleur  de  ses 
vues,  à  la  sûreté  de  sa  critique  et  à  son  talent  d'écrivain.  Les  pro- 
légomènes dont  il  se  compose  nous  semblent  eu  effet  écrits  avec 
cette  fermeté  do  vue  et  de  style  qui  place  immédiatement  un  au- 
teur au  premier  rang  des  écrivains  de  son  époque.  Nous  revien- 
drons certainement  sur  ce  beau  travail  qui  plaira,  nous  n'en  dou- 
tons pas,  à  tous  ceux  qui  s'occupent  sérieusement  de  l'histoire  du 
XVI*  siècle  et  qui  recherchent  de  bonne  foi  la  hmiiùre  et  la  vérité 
sur  ce  temps  si  fécond  en  péripéties  de  tout  genre. 


V Annuaire  de  la  noblesse  de  M.  Borel  d'IIauterive,  dont  le 
vingtième  volume,  1803,  vient  de  paroître^  est  devenu  le  manuel 
de  la  haute  société  et  figure  sur  le  guéridon  des  salons  les  plus 
élégants  du  grand  monde.  C'est  un  livre  qu'on  a  besoin  de  con- 
sulter à  chaque  instant,  car  il  donne  Tétnt  actuel  des  maisons  sou* 
veraines  de  l'Europe,  de  toutes  les  grandes  familles  de  France;  les 
alliances,  les  naissances  et  les  décès  de  la  noblesse  ;  la  liste  des 
chevaliers  de  Saint-Louis  encore  vivants;  les  changements  et  rec- 
tifications de  noms.  La  loi  du  38  mai  1858  sur  les  titres  et  les  dis- 
tinctions honorifiques  et  la  réorganisation  du  conseil  du  sceau, 
ajoutent  à  cet  ouvrage  un  intérêt  matériel  d'actualité.  Chaque 
année  M.  Borel  d'IIauterive,  avocat  à  la  cour  impériale,  y  traito 
avec  talent  toutes  les  questions  qui  intéressent  la  noblesse.  Les 
décisions,  arrêts  et  jugements  rendus  à  propos  de  cette  loi  du 
28  mai,  sont  rassemblés  et  commentés  de  façon  à  mettre  en  lu- 
mière les  points  les  plus  obscurs  de  la  jurisprudence  nobiliaire. 
Le  volume  de  1803  n'est  pas  moins  intéressant  que  ses  nom- 
breux aînés.  On  y  remarque  une  liste  de  tous  les  anoblissements 
conférés  par  la  restauration  et  la  suite  du  nobiliaire  de  Provence 


RKVUE    MENSUELLE. 


VI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

I  LA   IfOBLESSE   DE  FRANCE  SUK  LES  UHAUPS  DE  BATAILLI, 


État  des  o$cier$  de  tout  grade  tués  ou  bleisét,  depuis  len 
erwadei  juaques  et  y  compris  le  règne  de  Loui$  XYI, 
irêué  iaprès  les  documents  les  plus  authentiques. 

{Boita.  — Vov-t.  Vll,p.  3S,&g,  73,97,  133,1^1,  193,  !S7,  381,  311; 
L  Vm,  p.  36,  6S,  118,  139,  208,  371  393  et  321.) 

917,  Basclb  (Arlus  le),  seigneur  de  Seman,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  maison  du  Roy,  tué  à  la  bataille  de  Coutras,  en 
1S87. 

918.  BuGOlt  (le  seigneur  de)^  capilaiiiB  des  gardes  du  prince 
deDombes,  futtaé  en  1593,  dans  une  affaire  près  Ch&teau- 


919.  BabsAb  (Charles  de  la],  chevalier  de  tiaint-Louis,  lieu- 
tenant  an  régiment  de  Saluces,  puis  dans  les  volontaires  de 
Clennoat-PrÎDce^  ensuite  premier  capitaine  dans  les  cliasseurs 
bretons,  blessé  k  la  bataille  de  ftosbach  en  17S7,  le  fut  encore 

!•  iBnlc.  Ffirin-llDn  liG3.  -  0«.  S 
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très-grièvement  en  Allemagne,  en  4762,Ie21  juin,  àla  journée 
de  Tïiremberg. 

920.  Bàsserode  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Lan- 
guedoc, blessé  en  1758  à  l'aflaire  de  Carillon,  en  Canada. 

921 .  Bàssignan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  est  cité  dans  les  mémoires  imprimés  à  Bâlc  en  1578 
au  nombre  des  braves  et  vaillants  hommes  de  la  France  du 
party  du  Roy  qui  furent  tués  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573. 

922.  Bassompierre  (Christophe  de),  baron  de  Bassompierre 
et  d'Harouel,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy, 
colonel  entretenu  de  1,500  chevaux  retires  pour  son  service, 
grand  maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine,  conseiller  de  son 
conseil  d'État  et  surintendant  de  ses  finances,  blessé  aux  ba- 
tailles de  Montcontour  et  de  Jamac  en  1569,  mourut  à  Nancy 
au  mois  d'avril  1596. 

923.  Bassompierre  (François,  baron  de),  maréchal  de  France^ 
colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  chevalier  des  ordres  du 
Roy,  ambassadeur  en  Suisse,  en  Espagne  et  en  Angleterre^ 
l'homme  de  son  temps  le  mieux  fait,  le  plus  galant,  et  d'ailleurs 
très-affectionné  du  roy  Henry  lY,  fut  blessé  au  siège  de  Rethel 
en  1617  d*un  coup  de  mousquet  au  petit  ventre,  et  mourut  le 
12  octobre  1646. 

92i.  Bastaed  (Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  r6g:iment  de  Foix,  blessé  à  la  défense  de  Lille  en  1708  et  à 
celle  de  Bouchain  en  1711,  quitta  le  service  en  1735  à  raison 
de  ses  blessures.  Il  mourut  en  1773. 

K5.  Bastaed  (Jean-Pierre  de),  baron  d'Estang,  seigneur  de 
Caupene,  volontaire  au  même  régiment,  fut  blessé  très-dange- 
reusement à  la  bataille  de  Parme,  et  obligé  alors  de  quitter  le 
service» 
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9S6.  Bâstarb  (Antoine  de)^  capitaine  au  même  régiment  et 
chevalier  de  Saint-Louis,  bles&é  en  différentes  actions,  perdit 
un  bras  d'un  coup  de  canon  à  la  journée  du  9  août  1746,  où  le 
général  Gotta  fut  obligé  de  repasser  le  Tidon.  Cette  blessure  le 
força  à  demander  sa  retraite.  11  mourut  le  7  janvier  1780. 

927.  Bastard  (Jean-Dominique  de),  dit  le  baron  de  Saint- 
Denis^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Guyenne^  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rocoux 
en  1746^  et  à  celle  de  Rosbach  en  1757. 

9S8.  Basterot  (le  sieur  de)^  cornette  au  régiment  de  Saluces^ 
tué  k  la  bataille  de  Rocoux^  en  1746. 

929.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  lieutenant  de  la  compagnie 
de  gens  de  pied  du  seigneur,  depuis  maréchal  de  Montluc, 
fut  grièvement  blessé  en  1528  au  siège  de  Capistrano^  près 
d'Ascoli,  en  voulant  monter  à  l'assaut.  Il  étoitpère  (dit  encore 
Montluc)  des  Lavaillans  qui  sont  aujourdlmy  un  des  vaillans 
gentilshommes  qui  fussent  dans  notre  armée.  (  Voy.  de  La- 

TAHiLAN.) 

930.  Bastide  (le  seigneur  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Arnay- 
le-Dne  en  1570. 

931.  Bastide  (le  seigneur  de  la);  capitaine  des  gardes  du  duc 
de  Joyeuse^  fut  tué  à  la  bataille  de  Coût  ras  en  1587. 

03S.  Bastide  (le  seigneur  de  la);  premier  capitaine  de  la 
gUDÎBon  et  commandant  à  Metz  pendant  la  détention  de  M.  de 
Ibmteamn,  y  fut  inhumé  dans  la  grande  église,  le  18  février 
IBBOj  huit  jours  après  la  bataille  donnée  contre  les  Lorrains^  où 
il  avoit  été  blessé  à  mort. 

933.  BAsmDE  (le  sieur  de  la);  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne^  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684. 

934.  Bastide  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Mailly^ 
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blessé  au  siège  de  Fribourg  en  1744,  et  à  l'affaire  de  l'Assiette 
en  1747. 

935.  Bâstie  (le  sieur  de  la),  enseigne  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  en  1627  à  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de  Rhé. 
(Mercure  de  1627.) 

936.  Bastie  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ blessé  au  secours  de  Woërden  en  1672. 

937.  Bastille  (le  capitaine  la)^  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie^ blessé  au  siège  de  Sancerre  en  1573. 

938.  Bastin  (Jean  de),  lieutenant  de  galères,  blessé  de  deux 
coups  de  mousquet  au  combat  des  15  galères  de  France  contre 
pareil  nombre  de  celles  d'Espagne^  en  1638. 

939.  Bastin  (André  Colombi  de),  lieutenant  dans  les  volon- 
taires bretons,  tué  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

940.  Bastine  (le  sieur  de  la),  gendarme  de  la  garde  du  Roy, 
tué  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

941.  Bastonnier  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  secours  de  Woërden  en  1672. 

942.  Bastonvillb  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  siège  de  Mons  en  1692. 

943.  Bataille-de-Méry  (Charles-Louis),  chevalier,  lieute- 
nant au  régiment  du  Roy-Cavaierie,  ci-devant  Archine,  avec 
rang  de  capitaine,  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759;  quitta 
le  service  en  1779.  (Vojf.  de  Merry,  au  cas  que  cette  citation 
concerne  cette  tamille.) 

944.  Batarderie  (le  seigneur  de  la),  guidon  du  seigneur  de 
la  Boulaye,fut  tué  au  service  du  Roy  en  1586.  {Yoy.  de  Thou.) 

945.  Batarnay  (Claude  de),  baron  d'Anton,  jeune  homme 
(Tun  très-grand  courage^  dit  M.  de  Thou,  fut  tué  h  la  bataille 
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de  Saint-Denis  en  1567^  combattant  avec  beaucoup  de  valeur 
auprès  du  connétable  de  Montmorency^  son  oncle  maternel. 

946.  Batine  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Lanfeldt  en  i747. 

947.  Batsalle  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre, blessé  au  siège  de  Prague  en  i742. 

948.  Battancourt  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  en  1638,  au  siège  du  château  de  Henty. 

949.  Batte  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de  Mar- 
cieu-Gavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

950.  Batut  (Isaac  du),  seigneur  de  la  Gaarigue,  ayde  des 
camps  et  armées  du  Roy  et  capitaine  des  gardes  du  maréchal 
de  la  Force,  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  prise  de  la  demi-lune 
de  Danvilliers  en  1637. 

951.  Batz  (Charles  de),  seigneur  de  Laubidat,  capitaine  au 
régiment  de  Jonzac-Infanterie,  fut  Messe  et  estropié  au  service 
du  Roy,  d'après  une  attestation  du  colonel  de  ce  régiment  du 

décembre  J6()6. 


953.  Batz-de-Castelmore  (Charles  de),  dit  le  comte  d'Arta- 
gnon,  capitaine-lieutenant  de  la  première  compagnie  des  mous- 
quetaires, conseiller  d'Ëtat  d'épée  et  ambassadeur  eu  Angle- 
terre, fut  tué  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

9B3.  Batz  (Utérin -Gaspard  de),  seigneur  de  laLanne,  baron 
de  la  Ftoyre,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes 
fruiçoises  et  brigadier  des  armées  du  Roy.  mort  de  ses  bles- 
fluxee  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 


954.  Bayaian  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Guyenne,  tué  au  siège  d'Aire  en  171 0. 
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955.  Baude  de  la  Vieuville  (Élienne- Auguste),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises  avec  rang  de  co- 
lonel, obtint  en  1745  une  pension  de  800  francs  motivée  sur 
ses  services  et  ses  blessures. 

956.  Baudéan  (Louis  de),  seigneur  de  Parabère,  tué  au  siège 
de  Pampelune  en  i  521. 

957.  Baudéan  (Jean  de),  comte  de  Parabëre,  maréchal  de 
France  et  chevalier  des  ordres  du  Roy,  mourut  de  ses  blessures 
le  14  décembre  16^. 

958.  Baudéan  (Charles  de),  seigneur  de  Nouvillan,  capitaine 
de  cavalerie  et  gouverneur  de  Niort,  tué  à  la  bataille  de  Lens 
sous  Louis  XIY.  (Voy,  de  Beaudéan,  au  cas  de  rapport  avec 
cette  maison.) 

950.  Baudemont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mailly,  depuis  Guyenne,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach  en 
1757. 

960.  Baudequin  de  Villeneuve.  (Foy.  un  article  de  ce  nom 
sous  le  nom  de  Villeneuve.) 

961 .  Baudin  de  Galembert  (Joseph  de),  dit  le  chevalier  de 
Boisrenard,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Mailly  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  à  la 
bataille  de  Rosbach  en  1757. 

962.  Baudin  de  Boisrenard  (le  chevalier  de),  aussi  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  blessé  à  la  même 
bataille. 

963.  BAUDiNÉ(Ie  seigneur  de),  tué  au  siège  de  Metz  en  1552. 
(De  Thou.) 

964.  Baudot  (le  sieur),  blessé  par  l'effet  d^une  mine  au  siège 
du  fort  Saint-Philippes  en  1756,  y  reçut  aussi  un  coup  de  fusil 
à  répauie. 
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965.  Baudot  (Jean  de)^  brigadier  des  gardes  du  corps^  reçut 
plusieurs  blessures  aux  combats  de  Leuze  et  de  Steinkerque  en 
1691  et  1692^  et*  eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon 
à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

966.  Baudot  (Louis  de),  son  frère^  garde  du  corps  du  Roy, 
tué  au  combat  de  Leuze  en  169L 

967.  Baudouin.  {Voy.  Beaudoin.) 

968.  Baudouin  de  Soufibe  (Fidelle  Séraphin)^  seigneur  de 
Soupire,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises  avec  rang  de  colonel,  blessé  à  la  bataille  d'Ëttingen  en 
1743. 

969.  Baudrain  d'Aisne  (le).  (Voy.  d'Aisne.) 

970.  Baudrajn  de  Bellot  (le).  {Voy.  de  Bellot.) 

971.  Baveux  (Jérôme),  seigneur  de  Marvelize,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  avec  rang  de  lieutenant- 
colonel,  au  régiment  de  Béam,  blessé  à  l'afEatire  de  Mêle  en 
1745. 

979.  Baufremé  (le  seigneur  de),  colonel  du  régiment  de  son 
nom,  tué  au  siège  de  Landau  en  1704. 

973.  Baufremé  (le  seigneur  de),  son  frère,  colonel  du  même 
riment,  tué  à  l'attaque  de  Bruxelles  en  1708. 

974.  Baufremont  (Liébaut  de),  maréchal  de  Bourgogne, 
tué  à  la  bataille  de  Pont-à-Yendin  en  1303,  où  il  commandoit 
les  troupes  bourguignones. 

975.  Baufrxmont-Bullignéville  (Humbert  de),tuéenl368 
dans  une  guerre  contre  l'évêque  de  Metz. 

976.  Baufremont  (le  seigneur  de)  fut  tué  à  la  bataille 
en  1418. 


40  LE  CABi;«ET  HISTORIQUE. 

977.  Baufremont  (Nicolas  de),  baron  de  Sennecey,  grand 
préT6t  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  conseiller  en  son. 
conseil  privé,  gouverneur  d'Âuxonne  et  bailly  de  Cbalon,  fut 
blessé  à  la  bataille  de  Jamac  en  1569  et  retiré  de  dessous  un 
tas  de  corps  morts;  il  mourut  le  10  février  1582. 

978.  Baitremom-Viekne  (Anne  de),  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi,  tué  devant  Villemor  par  les  reis- 
tres,  vers  1590. 

979.  Baufremont  (Claude  de),  baron  de  Sennecey,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  con- 
seiller en  son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ^es  ordonnances,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgogne,  gouverneur  d'Auxonne,  bailly  et  gouverneur  de 
rJiàlon.  blessé  à  la  bataille  de  Moncontour  en  15(>9,  mourut 
en  1596. 

980.  Baufremont  (Henry  de"^,  marquis  de  Sennecey,  cheva- 
lier des  ordres  du  Roy.  conseiller  d'Etat  d'épée,  maréchal  de 
rainp,  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  gou- 
VÉîrinîur  de  Màcon  et  d'Auxonne,  gouverneur  et  bailly  de  Chà- 
luii  et  ambas5adt?nr  en  Espagne,  mourut  en  16^  d'une  blessure 
tpril  roçnt  au  siège  de  Huvan. 

UHl.  Baufremont  (Jean-Louis  de\  marquis  de  Sennecey, 
ixuiite  de  Raudan,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Piémont,  se 
«tiiiUngha  à  la  prise  d'Almenas  en  Citalogne  en  1643  et  fut  tué 
À  iix  liiitailie  de  Marphée  en  16-11. 

vwi.  Haifremoxt-Seneclt  (Henri -Claude- Charles -Roger 

,iî),  iiianiuis  de  Seneeey,  gouverneur  d'Auxonne,  de  Chalon 

^ul  SiiiSiiit  t.\  de  Maçon,  contribua  i\  In  défaite  de  1 500  Croates 

0  I  fil  lurr  du  cardinal-infant,  près  tlAire,  et  mourut  en  164! 

i«ià  t>liï«iurM  qu'il  avoit  reçues  au  siège  d'Arras. 

^iW.  U4i;riitMONT-ViE5yi:  (Claude-Chartcs  de\  marquis  de 
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Ustenoîs,  baron  de  Clairvaiix,  colonel  d'un  régiment  d'infan- 
terie^ tué  en  1651,  à  Ornans,  dans  une  émeute. 

98-1.  Baufremokt  (Claude-Paul  de),  marquis  de  Listenois, 
colonel  du  régiment  île  Lislenois-Dragons,  et  d'un  autre  régi- 
ment d'infanterie,  mort  le  A  octobre  107.i,  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  bataille  d'Ensheim. 

985.  Bacfremont  (Jaques-Antoine  de),  marquis  de  Listenois, 
cJieTalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  et  de  Tordre  de  Saint- 
Louis^  colonel  du  régiment  de  Listenois-Dragons,  puis  maréchal 
decamp^  grand  bailly  d'Aval,  en  Franche-Comté,  blessé  dange- 
reusement à  Manderkingen,  sur  le  Danube,  en  1703,  le  fut  en- 
core en  1704,  à  la  défent^e  des  lignes  de  Schellemberg,  près  de 
DoDavert,  et  fut  tué  au  siège  d'Aire  en  1710. 

986.  BArFREMONT  (Louis-Bénigne,  marquis  de)  et  de  Liste- 
nois,  son  frère,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'or, 
BOUB-lieutenant  des  gendarmes  bourguignons,  puis  colonel  d'un 
riment  de  dragons  et  brigadier  des  armées  du  Roy,  blessé  en 
1704  à  la  défense  des  lignes  de  Schellemberg,  et  en  1709  à  la 
bataille  de  Malplaquet,  mourut  le  18  juillet  1763. 

(Set'rt  C07itinné,) 


VU.  —  DOCUMENTS 
POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XI 

i.  LE   BATLLT    DE    SeNS    (ChARLES    DE    MeLUN) 

AU  ROY  LOTJTS  XI. 

Au  sujet  du  procès  du  comte  do  Dampinartin. 

Ce  bailly  de  Sens,  Charles  de  Melun,  baron  des  Landes,  de  Nor- 
monville  el  de  Nantouillet  devint  un  i^rand  pcM'sonnage  sous  le 
bon  roi  Louis  XI,  qui  le  Ot  son  rhambiillau  et  Tinçtitoa  gouver- 
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neur  de  Paris  et  de  Tlsle  de  France,  lieutenant  général  par  tout  le 
royaume  :  il  ne  lui  manqua  que  le  titre  de  connétable,  car  il  en 
eut  Fautorité  et  les  fonctions.  Louis  XI  Paimoit  tellement,  qu'il 
lui  donnoit  souvent  la  moitié  de  son  lit.  —  Charles  de  Melun  avoit 
pour  ennemi  personnel  Antoine  de  Chabannes,  comte  de  Dampmar- 
tin,  célèbre  par  le  rôle  important  qu'il  joua  sous  les  règnes  de 
Charles  VU  et  de  Louis  XI.  —  Tombé  dans  la  disgrâce  du  prince, 
Charlas  de  Melun  activa  le  procès  fait  à  Chabannes  et  le  fit  con- 
damner. Pour  récompenser  son  zèle  Louis  XI  lui  céda  la  confis- 
cation. —  Mais  les  cours  sont  fertiles  en  revirement  de  fortune. 
Après  la  guerre  du  bien  public,  Dammartin  rentra  en  grâce  et 
déjà  le  bailly  de  Sens  avoit  perdu  tout  crédit.  Dampmartin  se  ren- 
dit à  son  tour  le  persécuteur  de  Charles  de  Melun,  qui  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  en  1465,  comme  coupable  d*avoir  favo- 
risé l'évasion  d'un  prisonnier  d'État. —  La  pièce  qui  suit  n'est  que 
la  première  scène  de  ce  drame  dont  l'issue  devoit  être  plus  fatale 
au  bailly  de  Sens  qu'au  comte  de  Dampmartin. 


bire^  je  me  recommande  très-humblement  à  vostre  bonne 
grâce  :  Sire^  hyer  fut  achevé  d'examiner  le  comte  Dampmartin, 
touchant  sa  déposicion^  qui  fut  devant  le  sieur  de  Treignel  et 
maiatre  Adam  Rolant  ;  et  croy,  sire^  qu'il  dit  assez  près^  tou- 
chant sa  dite  depposicion;  et  ne  restoit  que  la^venuedeM*  Joua- 
chim  Jouvelin,  que  tout  ne  fust  fait;  et  vous  porteray,  mes  que 
je  m'en  aille,  le  double  de  tout  ce  qui  aura  esté  fait  et  qu^il 
ara  confessé. 

Touchant  Treignac^  on  n'y  fera  jamais  autre  chose  touchant 
les  VII  cas  qu^il  porta  contre  vous,  à  Rome,  jusques  à  ce  que 
Guillaume  de  Varie  et  maistre  Charles  Astart  soient  examinez  : 
mais  touchant  les  autres  cas  qu'il  aconùs  qui  ne  porteroient  que 
amende,  le  procès  est  tout  fait,  et  prest  à  leu  condempner; 
combien  qu'on  ne  peut  plus  besonguer  par  la  court  de  parle- 
ment jusques  à  la  Saint-Martin,  car  vacacions  furent  données 
mardi. 

Touchant  Jehan  Marcel,  nous  le  tenons  encore  ou  petit 
cbastellet,  et  n'est  jour  que  les  commissaires  n'y  beson- 
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gnent.  Et  touchant  ses  biens  meubles^  sans  les  héritages  et 
maisons,  j'ay  entendu  que  Tinventaire  se  monte  X  ou  XLI  m. 
paris,  esc.  sol.  Dieu  veule  qu'il  soit  condamné^  sire^  on  en 
trouvera  beaucoup  plus.  Mais  plust  a  Dieu  que  le  pape  eust 
translaté  révesque  de  Paris  en  l'évesché  de  Jhérusalem  (1). 

Le  BAïuT  DE  Sens. 
^tt  Aoy,  mm  souverain,  seigneur. 

(F.  Gaign.  2895.} 


S.  GOULAUME  DE  SULT  A  M.  LE  GÉNÉRAL  PlEREE  DORIOLE. 

D  loi  iiiiionc6  la  prias  et  incarcération  an  chastel  de  la  Rodette  de  meaaire 

Charles  d*Armaignac  et  de  son  bastard. 

Charles  d'Armagnac  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  son  frère 
le  comte  Jean  V  d'Armagnac,  qui  étoit  entré  dans  la  ligue  dn  bien 
public.  —  Louis  XI  confisqua  les  domaines  de  ce  dernier  et  envoya 
contre  lui  un  corps  de  troupes  qui  l'assiégea  dans  Lectoure,  où  il 
fat  tué  le  5  mars  1472.  —  Déjà  Charles  d'Armagnac  avoit  été  sur- 
pris dans  son  château  de  la  Rodelle  et  conduit  à  Paris,  oi\  ii  resta 
prisonnnier  quelque  temps.  Rétabli  dans  une  partie  de  ses  droits, 
Charles  termina  ses  jours  en  1497,  sans  enfants  légitimes.  Il  institua 
son  héritier  le  duc  d'Alençon,  premier  mari  de  Marguerite  d'An- 
gonlèrae,  laquelle  porta  les  domaines  d'Armagnac  dans  la  maison 
de  Navarre,  par  son  mariage  avec  Henri,  père  de  Jeanne  d'Albret. 
—  L'auteur  de  cette  lettre,  l'un  de  ces  complaisants  serviles, 
comme  les  despotes  en  trouvent  toujours,  mAine  parmi  les  grands, 
Guillaume  de  Sully,  descendoit  des  Sully,  seigneurs  de  Reaujeu.Ii 
étoit  seigneur  de  Youillon,  de  Saint- Août  et  de  Savei^is;  il  avoit 
épousé  Mai^uerite  de  Beaujeu  sa  cousine,  dont  il  eut  Edouard  de 
Sully,  exécuté  à  mort  par  arrêt  du  parlement,  en  1513.  —  Nos 
grandes  familles  françoises  n'ont  pas  été  seulement  décimées  sur 
les  champs  de  bataille  :  —  L'échafaud  a  fait  chez  elles  de  rudes  et 
nombreuses  fauchées. 

(I)  L*éfôque  de  Pari^  étoit,  à  cette  date,  Guillaume  Chartier,  qui  no 
l'étoii  oielé  aux  choses  de  la  guerre  du  bien  public  que  pour  calmer  les 
cspriu  révoltés  :  mais  il  s'étoit  abouché  avec  le  duc  de  Berry,  ce  qui  ayoit 
fort  déplu  au  roi,  qui  demanda,  mais  sans  succès,  au  saint-siége  sa  trans- 
latiooài 
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ISjanTier  U70. 

Monseigneur^  mon  amv,  je  me  recommande  de  très  grand 
cœur  à  vous,  et  vous  saurez  la  charge  que  le  roy  m'a  donnée 
contre  niessire  Charles  d'Armaignac  :  j'ay  tant  fait  par  soubtib 
moiens^  que  je  l'ai  prins  et  son  bastard,  en  son  chastel  de  Ro- 
(lelle,  là  où  j'ay  entention  de  les  bien  garder  tant  qui  sera  le 
bon  plaisir  du  roy.  Je  vous  rescnprois  plus  longuement,  mais 
se  porteur^  mon  lieutenant,  vous  en  dira  bien  au  long,  et  se 
vous  plaist  le  croire  de  par  moy  de  ce  qu*il  vous  dira,  et  par  luy 
me  commandés  vos  bons  plaisirs  et  vouloir^  pour  iceulx  accom- 
plir a  mon  pouvoir  :  priant  Dieu  que  vous  doint  accomplir  tous 
vos  nobles  désirs.  Escript  à  Rodelle,  quinzième  jour  de  Jan- 
vier 4  470. 

Monseigneur,  mon  amy,  je  vous  prie  et  requier  qu'il  vous 
plaise  de  m'avoir  pour  recommandé  envers  le  roy  et  vous,  tou- 
chant mes  pensions  et  affaires^  ainsi  que  m'avez  tousjours  pro- 
mis et  que  en  ay  en  vous  parfaite  fiance.  Le  tout  vostre  ami 

GurLLAUlIE  DE  SULT. 

Sur  le  reply  :  A  monseigneur  le  général  mesire  Pierre  Do^ 

riolle.. 

iSup.  f,  2875  »».) 

3.  FRAIS  DE  l'exécution  DE  CHARLES  D'AlBRET. 

Charles  d'AIbret,  seigneur  do  Sainte-Baseille^  eat  la  tête  tranchée  à  Poitierii 
le  7  avril  1&73(72),  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon^  sire  de  Beaajeai 
et  l'a?oir  lirré  entre  les  mains  du  comte  d* Armagnac. 

Du  VII*  Jour  d'avril  l'an  mil  quatre  cent  Misante  douB 
avant  Pasques. 

Au  conseil  du  roy  estant  à  Poitiers  ou  estoient  Messieurs  le 
chancellier  Guillaume  Cousinot,  chevalier,  tinaistres  Pierre 
Bragier,  président  en  parlement,  à  Bordeaulz,  Pierre  Pôin- 
gnant^  Guillaume  Daunet,  Jehan  Chamhon,  Henry  Pefounsf j 
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Jehau  Pellieu^  Aubert  de  Velly,  Jehan  Delangle  et  plusieurs 
autres^  commis  et  ordonnez  à  faire  le  procès  de  feu  messire 
Charles  d'Allebret^  dit  le  Cadet^  qui  aujourd'hui,  pour  ses  dé- 
mérileSj  a  esté  exécuté  en  ceste  dite  ville  de  Poitiers. 

Ce  dit  jour  a  esté  enjoint  et  ordonné  à  Michel  d'Auron^  rece- 
veur des  aides  et  paiement  des  gens  d'armes^  et  à  Estienne  de 
Bonney,  receveur  ordinaire  du  dit  sieur,  en  Poictou,  paier  des 
deniers  de  leurs  dites  receptesles  mises  et  despenses  nécessaires 
pour  l'exécution  dudit  deffunt  et  ses  complices^  ainsi  qu'à  cha- 
can  desdits  receveurs  peut  toucher  et  appartenir;  desquels  fraiz 
mises  et  despenses  a  esté  fait  ausdit  Dauron  et  de  Bonney  par 
l'ordonnance  de  mesdits  sieurs^  a  chacun  ung  roolle  esquels 
lont  déclairées  les  parties  que  chacun  deulx  doit  paier  à  cause 
dudit  procès  et  exécution.  Et  pour  ce  que  ledit  Dauron  est  à 
présent  absent  de  ceste  dite  ville  et  que  ledit  de  Bonney  qui  est 
son  commis  à  ladite  recepte  d>'sdits  aides,  a  dit  et  remonstré  à 
mesdits  sieurs  qu'il  doubte  que  ledit  Dauron  face  difficulté  de 
paier  la  despence  de  Jehan  d'Auvergne  et  Yalorgne,  serviteurs 
dudit  feu  Cadet,  lesquels,  par  l'ordonnance  du  roy  sont  dé- 
moulés prisonniers  :  c'est  assavoir  :  ledit  d'Auvergne  en  laCon- 
cieigerie  du  palays,  et  ledit  Valorgne  au  chastel  de  ceste  dite 
tille  de  Pôictiers  ;  et  iceulx  prisoniers  ont  esté  baillés  en  garde 
de  par  mesdits  sieurs  au  bastard  de  Mauleures,  Prévost  de  Pôic- 
tiers. Et  pour  fournir  à  la  despence  qui  pour  ce  luy  conviendra 
fuie  et  afflu  qu'il  n'y  ait  point  de  faulte  au  paiement  dé  ladite 
despence,  et  qu'ils  soient  seuremcnt  gardés  ainsy  que  le  roy  a 
ordonné  et  qu'il  en  est  besoing  pour  le  bien  de  la  matière,  a 
esté  de  rechef  expressément  enjoint  commandé  et  ordonné  au- 
ditEstienne  deBonney^  sur  peyne  destre  repputé  rebelle  et  dés- 
cdkéisBant  au  roy^  nostre  dit  seigeur^  qu'il  baille  audit  bastard  de 
Mauleur  et  soit  des  deniers  de  sa  dite  recepte  ordinaire  ou  d'icelle 
dudit  Dauron  qui  est  absent,  par  chacun  jour  à  commencer  du 
Jourd'huy  qu'il  aura  la  garde  desdits  prisonniers^  la  somme  de 
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tiou  privé  *£i  liestitU'T  audit  orJreet  de  tous  honneurs  et  digaitez 
pour  ce  qu'il  a  e^lé  ei  est  atteint  et  convaincu  de  très-Tilaios, 
déleiitablei»  et  abominables  crimes  contre  Dieu  et  l'Église,  ocm- 
tre  le  Koy  et  les  seigneurs  chevaliers  du  dit  ordre;  en  ce  qa^ 
est  hérétique  et  invocateur,  usant  d'arts  dinboliques,  aussy  quA 
par  les  lettres  si^ées  <Je  sa  main  et  autrement,  duement  il  est 
apparu  clairement  qu'il  a  procuré,  mené,  conduit  et  oommif 
quatorze  grandes  et  mauvaises  trahisons  et  machinations  à 
rencontre  du  Koy  et  s'est  manifestement  déclaré  traistre,  lo- 
belle  et  désobéissant  sujet  du  Roy,  de  la  couronne  et  de  tout 
le  royaume  de  France,  en  commettant  crime  de  parjure, 
traliisou  publique  de  félonie,  d'infidélité  et  de  Icze-maîeslé  : 
pourquoy  il  est  réputé,  déclaré  et  tenu  à  jamais  faux,  traistiej 
diffamé  et  déshonoré,  parjure  et  vilain  chevalier,  et  comme  tel 
ei>tre  pendu  aux  fourches  par  les  pieds. 

{Mél.  de  Ph.  de  la  Mare.  F.  Bouh,  34.  JV»  719.) 


Vill.  —  LE  CHATEAU  D'ANET, 

N  lUs  ne  voulons  point  examiner  ici  à  food  Tliisloire  des  amoars 
de  Henri  II  et  de  Diane  de  Poitiers.  M.  G.  Guiiïrey,  qui  pr^ura 
:ivec  zêie  et  grandes  reitherches  le  recueil  des  lettres  de  It  du- 
(liesse  de  Valentinois,  sera  certainement  amené  à  traiter  OBtia 
(|uebtiou  et  nous  nous  réservons,  dans  l'examen  que  nous  ferons 
de  son  travail,  de  revenir  nous  mC^me  sur  ce  point  si  controver- 
sable.  Xoas  nous  iiornerons,  à  propos  d'Anet,  à  relever  plnsieors 
;; raves  erreurs  de  chronologie  échappées,  nous  ne  savons  trop 
rouiitieni  a  Térudit  M.  de  la  Querière,  dans  sa  notice  Une  excunimk 
au  château  d'Anet  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernier  no- 
méro.  —  A  propos  de  répilaphe  de  Louis  de  Brézé,  que  Diana  de 
Poitiers  fit  graver  sur  le  monument  qu'elle  éleva  à  la  mémoire  de 
son  époux.  M.  de  la  Qaerière  écrit  :  t  II  faut  considérer  qœ  l'inti- 
miié  de  Diane  avec  Henri  [I  n'eut  lieu  au  plus  tôt  que  cinq  ou  six 
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années  après  la  mort  de  Louis  de  Brézé  son  mari,  -—  qu'il  n'y 
manqaa  alors  que  la  sanction  légale,  •»  car  le  mariage  du  roi  avec 
Catherine  de  Médicis  ne  se  fit  que  plus  tard.  » 

Presque  autant  d'erreurs  que  de  mots.  -^  Louis  de  Brézc  mou- 
rut le  23  juillet  1531.  Diane  avoit  alors  trente  et  un  ans,  et  Henri 
de  France  quatorze.  On  admettra  facilement  avec  M.  de  la  Que- 
rière,  et  nous  partageons  tout  à  fait  cet  avis,  qu'il  ne  pouvoit  être 
encore  question  d'amour  entre  eux  deux.  Mais  si  la  liaison  ne 
commença  que  cinq  à  six  ans  aprt^s,  cela  nous  rejette  en  1536  ou 
id37.0rle  mariage  d'Henri  et  de  Catherine  est  du  27  octobre  1533; 
Diane  étoii  alors  âgée  de  trente-trois  ans,  Henri  de  seize  et  Ca- 
therine de  quatorze.  Mais  c'est  ici  surtout  que  M.  de  la  Querière  se 
perd  dans  ses  supputations  chronologiques  :  <  I^ouis  de  Brëzé, 
écrit-il,  mourut  au  château  d'Anet  le  23  juillet  1531.  Diane  vécut 
alors  retirée  dans  cette  résidence.  Mais  après  la  mort  de  François  1" 
elle  alla  briller  à  la  cour,  où  elle  avoit  été  très-jeune  admise  au 
nombre  des  filles  d'honneur  de  la  reine  Claude,  femme  de  celui-ci, 
et  elle  acquit  bientôt  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  de  Henry  II, 
son  fils,  et  de  Catherine  qui  n'avoit  alors  que  treize  ans.  > 

En  vérité  comment  rien  comprendre  ù  une  pareille  confusion? 
Si  nous  nous  reportons  à  l'époque  où  Henri  n'avoit  que  treize  ans, 
nous  recalons  à  l'année  1529,  temps  où  Louis  de  Brézé  vivoit  en- 
core. Le  moyen  de  penser  qu'il  y  eût  déjà  entre  Diane  et  Henri 
des  relations  intimes,  quand  on  sait  la  tendresse  de  Diane  pour  son 
éponx  et  les  regrets  que  devoit,  un  an  après,  lui  inspirer  sa  mort! 
—  L'histoire  des  prétendus  amours  de  Henri  II  et  de  Diane  de 
Poitiers  est  pleine  de  contradictions,  de  confusions  et  d'impossl- 
bililés  semblables.  Et  tout  d'abord  le  point  de  départ  de  la  célébrité 
dé  Diane  de  Poitiers  n'est-il  pas  entaché  des  plus  infamantes  et  en 
même  temps  des  plus  mensongères  imputations?  Ne  trouvc-i-on 
pti,  dans  tous  les  pamphlets  protestants  du  xvi*  siècle,  et  ne  ré- 
pèlé-t-on  pas  encore  à  satiété,  de  nos  jours,  que  Saint-Yallier,  son 
père,  eonvaincu  de  trahison  dans  l'affaire  du  connétable  de  Bour- 
bon (I8S3),  ne  dut  son  salut  qu'au  sacrifice  de  la  virginité  de  sa 
8110(1)1  Or^vent-on savoir  la  vérité?  En  1523,  Diane,  âgée  de  vingt- 
trois  ans«  ëtoit  en  pm'ssance  de  mari  depuis  dix  ans  déjà,  ayant 
époosé  LfOnis  de  Brézé  le  29  mars  1514.  —  En  présence  d'un  fait  si 
notoire,  comment  le  conte  en  question  a-t-il  pu  se  débiter  et  se 
répélar  encore  de  nos  jours?  Eh  bien,  voilà  comme,  à  l'aide  de 
païQphbts  luinenx,  on  a  traité  l'histoire  du  xvi"  siècle!  —  Nous» 

(1)  Dèa  son  Jenne  âge  elle  racheta  de  son  pncelage  la  vie  du  sienr  de 
Sriat-TaUier,  toa  père  {Histoire  de  France  toas  François  /<',  par  Régnier 
dslaPianebe), 
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clorons  cet  aperçu  de  notre  opinion  sur  les  amours  de  Diane  de 
Poitiers  et  de  Henri  II,  par  cette  simple  réllexion,  qui,  si  elle  n'est 
point  une  preuve,  est  au  moins  un  argument  assez  puissant  :  la 
duchesse  de  Valcntinois  eut  trois  enfants  de  son  époux  et  n'en  ent 
point  du  roi  de  France.  —  Henri  II  eut  douze  enfants  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  deux  illégitimes  d*autres  maîtresses,  et  n'en 
eut  aucun,  nous  le  répétons,  de  Diane  de  Poitiers  :  car  Diane,  légi- 
timée de  France,  qu'avec  d*autres  nous  avons  (fort  légèrement 
nous-mcme)  dit  lille  de  la  duchesse,  Henri  Tavoit  eue  de  Philippe 
Duc,  Jeune  fille  piémontaise  qui  se  fit  religieuse  après  ses  couches. 

Arrivons  à  la  pièce  que  nous  publions  ici  —  sans  trop  garantir 
qu'elle  soitinédite.  Elle  nous  est  fournie  par  un  recueil  de  vers  offert 
par  Henri  II  à  Diane  de  Poitiers,  vers  qui  sont  des  poètes  les  plus  en 
vogue  du  temps,  principalement  de  Mélin  de  Saint-Gelais. —  Mais 
cette  épître,  avec  les  idées  reçues,  est  elle-même  une  autre  biza^ 
rerie,  nous  allions  dire  une  bien  autre  monstruosité.  Quoi  !  le  roi 
écrit  de  chez  sa  maîtresse,  à  qui?  à  la  reine,  sa  femme  1  et  dans 
quelle  circonstance?  le  jour  où  elle  lui  donne  un  fils!  Et  le  roi  de 
France  commet  une  semblable  immoralité!  et  la  maîtresse  encou- 
rage un  pareil  oubli  de  la  dignité  royale!  et  la  reine,  épouse  gi- 
sante^ en  travail  d'enfant,  supporte  un  tel  outrage  !  Allons  donc,  la 
chose  est-elle  possible?  non,  mille  fois  non!  Et  les  termes  mt^mes 
de  celte  épltre  prouveroient  seuls  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'autres 
relations  entre  Diane  et  Henri  II,  qu'une  vivo  et  sincère  amitié, 
une  confiance  mutuelle,  que  justifioient  les  belles  qualités  de  Diane, 
et  dont  la  reine  épouse,  elle-même,  subissoit  Tautorité  et  en  quel- 
que sorte  la  tutelle,  bien  qu'elle  dût  la  trouver  parfois  humiliante 
et  tyrannique. 

Au  surplus,  nous  espérons  que  M.  GuilTrey,  dans  la  belle  étude 
qu'il  prépare,  réfutera  une  fois  pour  toutes  les  nombreux  contes 
débités  à  ce  propos.  Nous  en  avons  assez  dit  sur  ce  sujet,  sauf  à  y 
revenir  plus  tard  s'il  y  a  lieu.  Un  mot  pourtant  encore,  mais  sur 
un  autre  point  du  débat,  sur  l'époque  probable  de  la  construction 
ou  réparation  du  château  d'Anct. 

M.  Adolphe  Berty,  dont  on  counoît  les  importants  travaux  sur 
l'histoire  de  Paris,  et  qui,  comme  architecte,  a  fait  un  grand  nom- 
bre de  publications  estimées,  s'est  trompé  de  quelques  années  dtns 
ce  qu'il  dit  de  la  construction  du  ch<^teau  d'Anet.  <  La  terre  d'Anet, 
dit*il,  étoit  la  propriété  de  Diane  de  Poitiers.  En  1552,  Henri  II» 
pour  lui  plaire,  fit  abattre  le  vieux  manoir  qui  s'y  trouvoit  et  char- 
gea Delonne  de  le  rebâtir  avec  luxe L'épitre  qu'on  va  lire 

prouve  que  les  restaurations  d'Anet,  et  dont  Henri  célèbre  les  ré- 
centes merveilles,  sont  bien  antérieures,  puisqu'elle  esl  datée  de 
1548,  époque  de  la  naissance  de  Louis,  duc  d'Orléans, 
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Epistre  du  Roy,  estant  è  Annet,  à  la  Royne^  estant  demeurée 
à  Saint-Germain,  en  couche  de  Mouseigneur  d'Orléans^  i548; 
fait  promptement  par  le  commandement  dudit  sieur  : 

S'il  vous  souvient,  madame,  d'avoir  leu, 

En  quelque  livre  élcË^ant  et  esleu. 

Le  dessein  rare  et  la  description 

De  quelque  lieu  beau  en  perfection. 

Je  vous  snpply  imaginer  et  croire 

Que  c'est  cWAnnet  le  pourtraict  et  l'histoire, 

Et  estimer  ancore,  en  ce  faisant, 

Qu*il  vous  scroit  à  le  voir  plus  plaisant 

Qu'à  le  penser;  d'autant  que  la  Nature 

Passe  tout  Art  et  toute  Ârcliitecture. 

Quand  est  de  moy,  si  j'ay  nul  jugement, 

Qui  ay  par  temps  ven  assez  largement 

De  beaus  païs,  sans  mentir,  il  me  semble 
'    Que  qui  metroit  tous  les  plaisirs  ensemble 

Des  autres  lieux,  sans  guière  en  exempter, 

Ils  ne  sçauroieut,  ximiet  représenter; 

Car  tout  ainsi  qu'un  peindre  qui  vouldroit 

(Pour  faire  ung  corps  où  rien  ne  delTauldroit) 

Prendre  les  yeus,  la  bouche  et  les  sourcils. 

Le  col,  le  bras  de  cinq  femmes  ou  six, 

Il  ne  feroil  chose  accomplie  et  telle 

Que  prenant  tout  d'une  estant  toute  belle. 

Ainsy  des  lieux  les  beautés  rapportées 

De  cestuy  cy  se  verront  emportées. 

J'en  veux  laisser  au  souhait  deviser; 

De  quel  plaisir  se  veult  il  adviser? 

VeuLt  il  la  chasse  ou  vol  de  toute  sorte? 

Bois  et  ruisseaus  avons  à  nostre  porte 

Dont  la  beauté  ne  peult  estre  entendue 
De  qui  n'en  void  l'assieste  et  l\6tendue; 
El  l'entendant,  à  peine  en  sçait  il  i'ombre 
Qui  ne  comprend  la  grandeur  et  e  nombre 
Des  cerfs  porians  la  pluspart  telles  testes 
Qu'on  a  plaisir  des  prises  et  des  questes. 
Oncques  veneur  de  cette  forest  hanlte, 
Ne  retourna  sans  raport  et  à  faulte  : 
Partout  y  a  ou  beste  fauve  ou  noire. 
Tant  que  des  deus  presque  c^^ale  esl  ia  jj[loire. 
Ne  plus  ne  moins  en  prend  il  aux  cerchans 
De  quoy  voler  pour  rivière  ou  pour  champs, 
Il  ne  leur  fauit  tracasser  guière  loing 
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Pour  leurs  oiseaux  ou  de  leurre  ou  de  poings 
Jetter  à  mont  et  leur  monstrer  que  prendre, 
S'ils  sont  volaos  et  l'osent  entreprendre. 
Mesme  on  peult  voir  la  baulte  volerie 
D'une  fenestre  ou  d'une  galerie  : 
Ayant  icy  le  héron,  le  milan 
Et  tous  les  vols  qu'on  peult  voir  en  tout  l'an. 
Somme,  il  y  a  si  grand  nombre  d'esbats 
Que  bien  souvent  je  voy  gens  en  débats 
Pour  emmener  aucuns  de  parmy  eux 
Aux  passetemps  qu'ils  estiment  le  mieux 
Tant  quil  n'est  rien  empêchant  le  plaisir. 
Sinon  le  trop  qui  Êiit  peine  à  choisir. 

Parmy  ces  biens  un  cas  m*a  bien  fort  pieu  : 
C'est  que  quand  bien  un  mois  il  auroit  pieu 
Et  qu'un  seul  jour  le  temps  au  beau  s'adonne. 
Bien  que  la  terre  y  soit  fertile  et  bonne. 
Il  y  fait  sec  comme  en  sable  ou  arenne. 
Que  vous  diray  je  après  de  la  garenne. 
Lieu  de  gibbier  si  plein  et  bien  gardé. 
Que  pour  merYeille  il  en  est  regardé; 
Il  n*eii  fiiult  point  d'autre  au  monde  trouver 
Pour  bons  lévriers  cognoistre  et  esprouver 
Je  y  fais  un  jour  mon  Léopard  courir, 
Mais  c'est  autant  que  vouloir  voir  mourir 
Ce  qu'on  iuy  monstre,  et  en  est  tel  ouvrier 
Qtt^auprès  de  Iuy  tardif  est  tout  lévrier. 
Nous  y  faisions  (je  n'en  mentiray  pas) 
Lièvre  ou  perdrix  lever  à  chasque  pas; 
SI  qu'ayants  trop  à  courir  et  voler 
Chiens  et  oiseaus  ne  scavent  où  aller; 
Le  trop  d'affaire  amenoit  négligence 
Et  ti*op  avoir  apportoit  indigence. 

Jo  ue  vints  veux  des  autres  passetemps 
Faire  nul  compte  et  y  perdre  le  temps, 
Ny  lie  foray  de  ceux  de  la  maison 
A  i\)ux  deit  champs  nulle  comparaison  : 
L'UH  uc  !ie  iHuUt  de  Taultre  séparer 
Kt  )^«»  i^ult  raultre  à  l'un  comparer; 
Ny  m  H^auivit  campagne  tant  louée 
i^^utiv  104:1^  estre  assés  bien  douée. 
Au  loiMt  ^^^  veux  vous  compter  l'artifice 
M  la  b^ut4  du  gentil  artifice 
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Qai  monstre  bien  en  mesure  et  hauUesse 
La  modestie  et  bon  sens  de  l'hostesse. 
Sans  l'avoir  yen,  tel  ne  l'eusse  cuydé, 
Tant  il  est  propre  et  bien  accommodé. 
Pais,  au  sortir  de  l'œuvre  des  maçons, 
On  Yoid  jardins  de  quatre  ou  cinq  façons, 
Qui  font  trouver  en  leurs  p'ants  tous  divers, 
La  primevère  ans  plus  gellés  hyvers. 
Trop  me  fauldroit  parlant  temporiser. 
Si  tout  voulois  particulariser; 
Suffise  vous  qu'en  nulle  autre  contrée 
Plus  belle  chose  a  peine  est  rencontrée. 

Quand  est  de  l'air,  il  y  est  si  délivre 
Qu'il  semble  seul  pouvoir  sain  faire  vivre 
Auprez  ny  a  ny  montagne  ny  coste^ 
Ny  drolcl  rocher  qui  le  soleil  nous  oste, 
Tant  seulement  la  pleine  est  desguisée 
D'une  colline  en  tous  lieux  si  aisée, 
Que  quand  quelquun  la  monte  ou  la  descend, 
Presque  descendre  ou  monter  ne  se  sent. 

Voilà  pourquoi  n'avons  une  seule  heure 

Senty  d'cnnuy  en  si  belle  demeure, 

Et  y  eussions  les  plaisirs  plus  entiers 

Vous  y  voyans,  comme  eussions  volontiers, 

Si  vostre  force  eust  peu  le  supporter, 

Et  si  souhaits  eussent  peu  transporter 

Vous  et  ma  sœur  et  nos  enfans  aussi. 

Pas  n'eiist  tenu  à  la  Dame  d'icy 

Que  vous  et  elle,  et  tout  ce  qui  vous  suyt 

Autant  que  vous  n'eussiés  eu  de  déduict; 

Mais  plus  prochains  sommes  de  vous  revoir 

Que  ce  beau  lieu  n'est  de  vous  recevoir, 

Délibérans  d'en  desloger  demain 

Pour  vous  aller  trouver  à  Sainct-Germain, 

Et  plus  au  long  de  nous  compte  vous  rendre, 

Que  par  aultruy  vous  n'en  sçauriés  entendre, 

Avec  espoir  de  venir  quelque  jour 

Expressément  icy  faire  séjour. 

Pour  vous  monstrer  en  plus  belle  saison, 

Ce  qui  de  beau  est  en  cette  maison, 

Que  trouvères  lors  mieus  édiQôe, 

Et  vous  plus  saine  et  plus  fortiQée. 

(lY.  842,  r  l*î.) 
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IX,  —  MADAME  DE  BELESBAT,  NÉE  LHOSPITAL. 

On  sait  que  Michel  de  Fllo'^ijitai  avoit  épousé  (en  1537)  Marie 
Morin,  fille  du  lieutonant  criminel  de  ce  nom,  et  qui  en  dot  lui 
avoit  apporté  Têtat  de  conseiller  au  parlement.  De  Marie  Morin, 
THospital  n  eut  qu'une  fille,  Mugdeleine  de  l'Ilospilal,  (|ui  épousa 
Robert  Ilurault,  seipneur  de  Bel<^<Lat,  conseiller  au  jrrand  conseil, 
puis  chancelier  de  Marj^ueriie  de  France,  duchesse  do  Savoie.  Après 
les  funestes  événements  de  l.S72et  la  rHraile  du  chanielier,  Mag- 
delelne  de  l'Hospilal  lui  servit  plus  d'une  fois  d«^  secrétaire,  sur- 
tout dans  ses  requêtes  et  solliciiations  aupri^'s  de  Charles  IX  et  de 
Catherine  de  Médecis  pour  (^ ire  mainienu  dans  ses  droits,  traite- 
ments et  pensions.  —  Il  existe  sur  celle  phase  de  la  vie  de  l'illus- 
tre chancelier  de  précieux  documents  à  la  bibliothèque  impériale 
qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour,  et  dont  l'un  des  arrière-neveux 
de  l'illustre  chancelier,  M.  de  la  Paye  l'Hospilal  (de  Rennes),  pré- 
pare en  ce  moment  la  publication. 

Les  enfants  issus  du  mariage  de  Ma^deleine  de  THospital  et  de 
Robert  lïuranlt  prirent  le  nom  et  les  armes  de  l'Hospilal  ;  ce 
furent  :  1"  Charles  Hurault  de  riïospital,  tué  au  siège  de  Chartres 
Tan  1591,  sans  alliance:  —  2"  iMirhel  Hurault  de  l'Hospilal,  sei- 
j^neur  de  Beleshat,  du  Faye,  etc.,  auquel  le  chancelier  laissa  sa 
bibliothèque,  et  dont  la  fortune  poiiti(iue  fut  également  brillante; 

—  3°  Paul  Hurault  de  rHos[)ital,  maître  des  requiHes,  puis  arche- 
vêque d'Aix  :  —  A"  Jean,  seigneur  de  Gomerville,  mort  sans  posté- 
rité; —  5"  François,  seigneur  do  Viîînai,  mort  sans  rlliance  ;  — 
6o  Marguerite,  feînme  de  Jean  «le  Gonlaul-Iîiron,  baron  de  Saligoac, 

—  et  7°  Marie,  femme  de  Louis  de  la  Revure,  seigneur  de  Cherni. 
On  lira  volontiers  la  lettre  qui  suit,  de  la  grand'mère  à  ses  pe- 

tits-iils.  On  y  trouve  celte  gravité  des  anciens  jours,  quelque  peu 
rude,  mais  toutefois  pleine  de  bonté:  puis  cette  préoccupation  toa- 
chfinte  d'une  bonne  mère  pour  Ta  venir  de  chacun  de  ses  enfants; 
entin  ce  souvenir  de  l'illustre  aïeul  invoqué  comme  sauvegarde  de 
la  vertu  et  comme  iiiodèle  qu'on  ne  peut  trop  avoir  toujours  de- 
vant les  yeux. 

Madame  db  Bellesbat  née  l'Hospital  a  ses  fils  Gdlvrles, 

Micni^L,  Robin  et  François. 

Charlles,  et  vos  trois  frères,  vous  avez  fort  bonne  grâce  de  ne 
m'avoir  escrit,  comment  vous  profilez  depuis  tant  de  messagers 
qui  en  sont  venus.  Quant  a  vous,  Charl les,  encores  que  ne  soies 
si  propre  à  Testude  que  vos  frères,  si  est  ce  qu'il  ne  faut  lesser 
d^estudier  pendant  qu'estes  jeune  scllon  la  capacité  de  vostre 
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esprit  et  le  miens  que  pourrés  et  quand  vous  aurésbien  estudié^ 
Ton  avisera  de  quel  mesticr  l'on  vous  voudra  faire.  Yostre  pèi-e 
et  moy  sont  assez  sufisant  pour  y  donner  ordre  sans  vous  en 
mettre  en  peine.  Quant  à  vous,  Michel,  vous  n'aves  faute  de 
capacité^  mais  de  bonne  vollonté  d'estudier  et  vouUés  faire  le 
déboché.  Ne  vous  i  joués  pas  et  si  vous  estes  sage,  prendre 
peine  de  vous  randre  sravant.  Car,  puisque  Dieu  vous  a  faict 
Geste  grâce  de  vous  donner  quelque  esprit  propre  à  Testude^ 
nous  ne  voulions  pas  qui  soit  mal  employé^  et  voulions  réso- 
lument que  vous  suiviez  le  train  de  Monsieur  vostre  grand 
père.  Sa  esté  son  intention^  c'est  la  nostre  aussy^  et  faut  que 
loit  la  vostre  de  vous  conformer  à  celle  de  vosparens,  et  d'estre 
obéissant  comme  Dieu  vous  le  commande  et  ne  plaingnés  pas 
un  peu  de  peine  en  vostre  jeunesse,  d'apprendre  pour  en  rece- 
Toir  tant  d'onneur  et  fruict  en  vostre  viellesse^  et  ni  faillez  pas 
autrement,  vous  trouveries  mal  en  point. 

Quant  à  Robin  et  François,  qu'il  ne  failleut  pas  de  bien  estu- 
dier,  ils  sont  assez  propre  à  l'estude  et  que  je  n'en  oie  plus  de 
plainte  ni  plus  parler  de  guerre,  c'est  un  trop  mauvais  mestier^ 
autremant  je  les  apprendrais  bien  d'avoir  des  voliontés  et  de 
parler  si  baut^  et  qu'ils  ne  si  frûttenl  pas  ! 

0  reste,  vous  estes  dcsja  assez  grand  pour  vous  scavoir  guarder  : 
ne  vous  eschaufés  point  à  chose  du  monde,  et  vous  couvres  in- 
oontinent  d'un  menteau  quant  aurez  chaut,  et  gardcs-vous  bien 
de  boire.  Yostre  frère  Jau  a  cuidé  mourir  de  plurésie,  il  a  esté 
saigné  deux  fois,  pour  avoir  eut  chaut  et  froid.  Je  vous  envoie 
de  la  poudre  s^il  en  esloit  besoing.  Obéissez  bien  à  Monsieur 
Guardeai. 

De  Paris,  le  5  May.  Je  prie  à  ce  bon  Dieu  qu'il  vous  tienne 
tous  en  sa  sainte  garde  et  protection. 

Votre  bonne  mère, 

DE  LOSFITAL. 

Au  doi  Bit  écrit  :  A  Charlles  et  à  ses  frères. 

(Autogr.  de  la  Coll.  Dup.j  vol.  194,  fol.  20.) 
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X.  —  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  POLOGNE 

AU  TEMPS  DE  LA  REINE  LOUISE-MARIB  DE  GONZAGUE. 

(1645-1667.) 

Sous  le  règne  de  Louis  XIY,  la  France  perdit  une  belle  occasion 
d'étendre  son  influence  en  Pologne  et  de  s'attacher  ce  noble  et 
intéressant  pays  par  des  liens  puissants,  qui,  tout  en  jetant  on 
nouvel  éclat  sur  le  nom  du  grand  roi^  eussent  certainement  profité 
à  la  nation  polonoise  et  l'eussent  préservée  des  fatalesdestinées  qui 
Taltendoient  au  siècle  suivant  et  contre  lesquelles  elle  se  débat 
encore  si  glorieusement  aujourd'hui.  La  reine  Louise-Marie  de  Gon- 
zague  avoit  été  l'âme  d'une  combinaison  qui  devoit,  en  appelant  au 
trône  de  Pologne  le  fils  du  grand  Condé,  réaliser  cette  alliance  des 
deux  grandes  nations.  C'est  là  un  point  historique  assez  vaguement 
indiqué  dans  les  historiens,  et  sur  lequel  il  existe,  aux  Archives  de 
l'Empire,  des  documents  d'un  haut  intérêt. 

Louise-Marie  de  Gonzagne,  sur  laquelle  Tallemant  a  donné  ans 
de  ses  plus  curieuses  historiettes,  après  avoir  été  recherchée  par 
Monsieur,  frère  de  Louis  XIII^  fut  mariée  par  procureur,  à  Paris, 
dans  la  chapelle  du  Palais-Royal,  le  dimanche  6  novembre  1645,  à 
Wladislas  Sigismond  IV,  roi  de  Pologne.  Nous  cédons  à  la  tentation 
de  citer  ici  quelques  lignes  de  Tallemant  : 

n  On  a  remarqué  ({ue  jamais  personne  n'a  eu  tant  de  Itaxtssesqui 
ffaissent  dans  sa  vie,  que  la  princesse  Marie  :  en  voicy  une  belle 
preuve.  Le  feu  roy  de  Pologne  avoit  déjà  pensé  à  elle  la  première 
fois  qu'il  se  maria:  mais  ses  intérests  le  firent  pencher  vers  la 
maison  d'Auslrichc.  Se  voyant  veuf,  il  y  pensa  tout  de  nouveau  et 
quoyque  l'empereur  luy  eust  fait  envoyer  jusqu'à  seize  portraits 
de  princesses  de  la  maison  d'Austriche,  il  ne  put  eslre  ébranlé.  Il 
fait  donc  demander  la  princesse  Marie  en  mariage  :  on  la  lay 
accorde,  et  la  reyne,  qui  avoit  assez  d'amiiié  pour  elle,  la  maria 
comme  fille  de  France.  On  prit  ses  droits  et  on  luy  donna  pour 
rela  quatre  ct^nt  mille  escus...  » 

Nous  ne  savons  trop  que  penser  des  propos  qui  coururent  de 
(*.erlaines  relations  que  la  princesse  Marie,  avant  son  mariage,  auroit 
eues  avec  Cinq-Mars  et  môme  Langeron,  fils  de  la  marquise  de 
Sablé,  et  qui  dénoncéesà  Wladislas  auroient  failli,  avant  son  arrivée 
on  Pologne,  lui  enlever  le  cœur  de  son  royal  époux.  Tallemant 
])arle  assez  clairement  de  ces  propos  :  «  Elle  eut  le  desplaisir  avant 
de  quitter  Paris,  d'apprendre  qu'on  avoit  fait  quelque  médisance 
d'elle  et  de  M.  le  Grand  et  mesme  de  Langeron  qui^  comme  bailly 
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de  Nevers,  avoit  eu  de  tout  temps  de  rattachement  à  sa  maison.  — 
On  soupçonna  le  résident  du  roy  de  Pologne  en  France,  qui 
estoit  un  ecclésiastique  de  Rome,  nommé  Roucaille,  de  luy  avoir 

rendu  quelque   mauvais   office   à    la   cour  de  son  maistre 

Quoy  que  c'en  soit,  elle  ne  fut  pas  d'abord  fort  bien  receuo  en 
Pologne...  ele.  » 

Amelo:  de  la  Haussaie  précise  davantage  les  faits  :  <  Après  que 
la  princesse  Louise-Marie  de  Gonzague  fut  partie  de  la  cour  de 
France  pour  aller  en  Pologne,  le  marquis  de  Boisdaunn,  à  qui  elle 
avoit  oté  une  maîtresse,  qu'il  aimoit  éperduement,  écrivit  une 
longne  lettre  au  roy  Yladîslas  IV,  où  il  l'instruisoit  du  commerce 
qne  sa  future  épouse  avoit  eu  avec  le  grand  écuyer  Cinq-Mars  et 
avec  le  comte  de  Langeron.  De  sorte  que  cette  foudroyante  lettre 
étant  arrivée  la  première  en  Pologne,  le  roi  vouloit  à  toute  force 
que  la  princesse  retournât  en  France.  Mais  les  remontrances  de  la 
maréchale  de  Guébriant,  qui  savoit  parler  en  femme  d'Etat,  furent 
si  paissantes,  qu'elle  fît  revenir  Vladislas  de  sa  prévention  et  que 
le  mariage  fut  consommé  au  contentement  réciproque  des  deux 
parties.  »  —  Et  Amelot  dans  un  autre  endroit  ajoute  :  c  La  cause  de 
la  haine  que  Boisdauphin  portoit  à  la  reine  Marie,  ctoit  qu'elle  avoit 
dégoûté  de  lui  la  dame  de  Choisy,  sa  contldente,  dont  il  étoit  éper- 
duement amoureux.  » 

Qaoiqn*!!  en  soit  de  ces  histarietteSy  qui  ont  eu  certainement 
quelque  fondement,  la  princesse  Marie  eut  bientôt  triomphé  des  pe- 
tites ou  grandes  intrigues  ourdies  contre  elle.  Le  Laboureur  a  pu- 
blié en  nn  gros  volume  in-4«  l'Histoire  et  la  relation  du  voiage  de  In 
ropte  de  Pologne  et  de  la  réception  que  lui  fit  son  royal  époux.  Rien 
dans  le  récit  de  Laboureur  ne  laisse,  il  est  vrai,  soupçonner  les 
muges  qui  assombrirent  les  premiers  temps  de  Tarrivée  do  la  reine, 
mais  il  y  est  fait  assez  clairement  allusion  dans  un  document  au- 
theatiqiie  qoi  nous  est  fourni  par  la  Ribliothèque  polonaise,  et  dont 
nous  repnàuirons  un  extrait.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  plus  parfaite 
emenle  semble  avoir  bientôt  régné  entre  les  deux  époux  jusqu'au 
Jour  de  la  mort  de  Vladislas  lY,  le  20  mai  1648,  après  moins  de 
trois  ans  de  mariage;  les  documents  qui  suivent  en  sont  une  sorte 
de  témoignage  : 


Rbooitmoissange  et  rente  du  roy  Vladislas  au  profit 

DE  LA  ROYNE  LOUISE-MARIE. 

10  septembre  16/iG. 

Viadlslas  IV,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Pologne,  etc. 

par  ces  présentes  à  tous  qu'il  appartiendra  avoir 
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entièrement  receu  en  nos  urgentes  affaires  et  nécessités  du 
royaume  et  république,  de  Madame  Louise-Marie  de  Gonsague^ 
par  la  grâce  de  Dieu.  Heine  de  Pologne  et  de  Suède,  née  Prin- 
cesse de  Mantorïe^  etc.,  nostre  très  chère  espouse,  la  somme  de 
>ix  cents  soixante  mil  florins,  mounoye  de  Pologne,  chaque 
florin  valant  trente  gros  de  ladite  monnoye  en  risdallers  et 
ducats  de  bon  et  juste  poids,  provenante  des  biens  propres  el 
héréditaires  et  de  la  dote  de  ladite  serenissime  Reine,  nostre 
très  chère  épouse.  Laquelle  somme  de  six  cens  soi3Lante  mil  flo- 
rins par  nous  entièrement  reçue,  promettons  en  bonne  foy  et 
roy.ilieinent  de  rendre  et  payer  effectivement  sans  aucune  ex- 
ception, difficulté  et  retardement,  à  ladite  sérénissime  Reine, 
nostre  très-clière  espuuse,  et  en  cas  de  mort,  ce  que  Dieu  garde^ 
à  ses  lédtimes  héritiers  et  successeurs  à  Varsovie  ou  autre 
ville  de  nostre  royaume,  dedans  quatre  ans  comptans  de  ce 
jourd'ijuy,  en  même  espèce  que  nous  l'avons  receûe,  scaToir,en 
risdâUes  et  ducats  de  bon  et  juste  poids:  et  asseurant  ladite 
somme  sur  des  joyaux,  pitrrreries  et  autres  meubles  d'or  et 
d'argent  à  nous  appartenans,  et  qui  ne  sont  aucunement  en- 
gagés à  qui  que  ce  soit,  selon  l'inventaire  qui  en  a  esté  fait  et 
signé  de  nostre  main  et  par  ladite  sérénissime  nostre  espouBe 
et  aussy  cacheté  des  sceaux  de  tous  deux.  Et  pour  plus  grande 
seureté,  en  cas  que  les<iits  joydux  et  meubles  d'or  et  d'ai^nt 
spéciffîés  audit  inventaire  ne  soient  suffisans  pour  satisCBÛre  à 
ladite  somme  de  six  cens  soixante  mille  florins,  nous  obligeons 
et  engageons,  en  plus  valable  et  plus  ample  forme,  à  la  sérénis- 
sime Reine,  nostre  très  chère  épouse  et  à  ses  légitimes  succes- 
seurs, généralement  tous  nos  meubles  et  immeubles  avec  toutes 
les  sommes  d'argent  à  nous  deOesenquel  lieu  que  ce  soit,  tant 
dedans  que  dehors  nostre  royaume,  ensemble  et  les  susdits 
joyaux  et  meubles  d'or  et  d'argent  :  Cassant  et   révoquant 
toutes  les  donations  par  nous  faictes,  à  cause  de  mort^  et  de 
quelque  autre  sorte  que  ce  puisse  estre,  des  susdits  Jojanx  et 
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anttes  biens  à  nous  appartenants,  contraire  à  notre  présente 
obligatioa  et  à  tout  ce  qui  y  est  contenu^  et  préférons  ladite 
sérénissime  épouse  et  ses  successeurs  :  voulant  absolument 
qu'elle  soit  préférée  avecsesdits  successeurs  h  toute  autres  per- 
sonnes qui  ont,  ou  qui  pourront  avoir  droit  sur  nos  biens  :  en- 
core pour  plus  grande  asseurance  et  seurelé  de  tout  ce  que 
dessus^  nous  donnons  et  mettons  entre  les  mains  de  la  sérénis- 
sime Reine^  nostre  très-chère  épouse,  lesdits  susdits  joyaux  et 
autres  meubles^  avec  cette  condition  toutefois  que  ladite  séré- 
nissime Reine^  nostre  très-chère  épouse^  ensemble  ses  héritiers 
et  successeurs,  sera  tenue  et  obligée^  selon  les  lettres  sur  ce 
soûet  à  nous  expédiées  de  ce  jourd'huy,  et  après  avoir  entière- 
ment receu  ladite  somme  de  six  cens  soixante  mil  florins^  à 
noua  prestée  comme  dessus^  de  rendre  et  remettre  entre  nos 
mains  ou  à  nos  héritiers  et  successeurs  lesdits  joyaux  et  autres 
meubles  d'or  et  d'argent  :  et  en  casque  nous  ne  restitussions  pas^ 
07  auBsy  nos  héritiers  et  successeui-s,  ce  que  nous  n'espérons 
nullement^  au  temps  convenu,  ladite  somme  de  six  cens 
soixante  mil  florins  à  la  sérénissime  Reyne^  nostre  très  chère 
épouse,  ou  à  ses  héritiers  et  successeurs,  nous  consentons  que 
ladite  sérénissime  nostre  épouse  ou  ses  héritiers  puissent  à 
nostre  sceu  ou  de  nos  successeurs  et  héritiers^  engager  auprès 
de  quelles  personnes  que  bon  leur  semblera  et  mesme  dehors 
nostre  royaume^  lesdites  pierreries^  joyaux  et  autres  meubles 
d'ar  et  d'argent  pour  ladite  somme  de  six  cens  soixante  mil 
florins,  sauf  toutesfois  et  à  nous  réserver  comme  aussi  à  nos 
héritiers  et  successeurs,  la  perniist;ion  et  autorité  de  retirer  des 
mains  de  quelle  personne  que  ce  puisse  eslre  lesdites  pierreries^ 
joyaux  et  autres  meubles  d'or  et  d'argent,  en  payant  ou  nosdits 
héritiers  et  successeurs^  la  somme  ci-dessus  mentionnée.  Enfin 
promettons  et  asseurons  d'observer  et  accomplir  tout  ce  que 
dessus^  entièrement  et  en  sa  moindre  particularité,  nous  obli- 
geans  pour  le  tout  avec  nos  héritiers  et  successeurs  en  plus 
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devise  :  Nec  Salomon  sic.  A  Tautre  porlique^  main  gauche,  le 
roi  soutenant  un  globe  et  ces  mots  :  Sustinet  necfatiscit. 

Au  bas  de  ces  portiques^  Leurs  Majestés  Polonoises  étoient 
peintes  :  le  roi,  tenant  de  sa  main  droite  un  sceptre^  de  la 
gauche  un  lis,  et  la  reine,  dans  sa  gauche  un  faisceau  de  fleurs; 
dans  sa  droite^  une  pomme  avec  cette  devise  :  Flores  apparue- 
runtin  terra  nostra. 

Plus,  im  autre  arc  triomphal  dressé  par  les  jésuites,  si  diver- 
sifié d'emblèmes  qu'il  est  impossible  d'en  rendre  compte. 

Troki  en  Pologne,  18  mars  lti&8. 

Le  13  de  ce  mois^  Leurs  Majestés,  qui  n'étoicnt  entrées  à 
Wilna  qu'incognito,  en  partirent  pour  Rudniki,  d'où  elles  vin- 
rent en  ce  lieu  après  avoir  pris  le  divertissement  de  la  chasse  à 
Tours. 

Dantzic,  IC  avril  IG.'iS. 

Leurs  Majesté  Polonoises  sont  encore  dans  la  Lithuanie^  où 
elles  continuent  à  se  divertir  à  la  chasse  aux  ours. 

Movcin,ll  mai  16^8. 

Depuis  le  29  du  passé  que  Leurs  Majestés  partirent  de  Wilna» 
la  rovne  de  Pologne  a  toujours  été  malade  d'une  fièvre  tierce, 
qui  commence  à  diminuer. 

Mort  du  roi.  —  On  n'a  encore  osé  dire  celte  mort  à  la 
roiiie.  malade  d'une  fièvre  tierce  bastarde  dont  elle  souffre  au- 
jourd'hui le  douzième  accès. 

Le  mesme  jour  que  le  roi  de  Pologne  mourut,  qui  fut  le  20  de 
ce  mois,  la  fièvre  qui  ctoit  survenue  à  la  roine  eu  partant  de 
Wilna  lui  redoubla,  ce  qui  fut  cause  qu'on  ne  lui  dit  rieiu 
mais  cette  fièvre  s'étant  un  peu  diminuée,  les  présentes  né- 
ces«;ité8  de  cet  état  obligèrent  de  lui  faire  savoir  cette  mau» 
vaise  nouvelle^  dont  elle  reçut  un  si  grand  déplaisir  qu'il  n'est 
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pas  aisé  de  l'exprimer.  Toutes  les  affaires  se  font  désormais 
sous  son  nom  (i). 

Varsovie,  27  Juillet  1G68. 

Le  sieur  d'Arpajon,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  très- 
chrétien,  ayant  eu  audience  des  États  de  Pologne,  eut  aussi 
audience  de  cérémonie  de  la  reine,  convalescente  de  sa  grande 
maladie,  mais  qui  Ta  laissée  si  foible  qu'elle  n'en  peut  encore 
quitter  le  lit. 

Varsovie,  12  août  16à8. 

La  reine  de  Pologne  avoit  commencé  d'user  des  eaux  d'OËgra 
en  Bohême,  mais  elle  a  été  obligée  de  les  quitter  pour  se  ser- 
vir des  bains,  dont  elle  ressent  plus  de  soulagement;  étant 
néanmoins  toujours  si  foible  que  Tennui  du  lit  lui  ayant  fait 
essayer  de  se  lever,  ce  mouvement  a  préjudicié  à  sa  santé. 

Varsovie,  17  août  16AS. 

La  reine,  dont  la  fièvre  s'étoit  derechef  changée  en  continue,  a 
été  en  grand  danger  de  sa  vie;  mais,  grâces  à  Dieu,  elle  com- 
mence à  se  mieux  porter.  Toutes  ses  filles  sont  vêtues  en  pèle- 
rines; chacune,  un  bâton  à  la  main,  sont  aujourd'hui  parties  à 
pied  pour  aller  à  une  Notre-Dame  miraculeuse,  à  sept  lieues 
d'ici,  pour  la  guérison  de  cette  princesse^  malade  depuis  le 
mois  d'avril  dernier. 

Varsovie,  26  aoust  1648. 

La  reine  a  été  en  grand  péril  les  31  et  32  de  ce  mois. 


(1)  Voici  an  noaveaa  témoignage  do  Texactitude  des  renseignements  que 
prenoit  Tallemant,  ot  par  conséquent  de  sa  coutumière  véracité.  «  On  se 
plaigolt  Icy  de  ce  que  la  reyne  de  Pologne  n'avoit  point  donné  avis  de  la 
mort  de  son  mary  et  qu'on  fust  si  longtemps  sans  recevoir  de  ses  nouvelles, 
DMis  elle  estolt  malade.  On  la  fit  régente  durant  Tintcrrègne.  Ce  fut  un 
grand  bonheur  pour  elle  qoe  la  mort  du  fils  de  son  mary,  car  elle  fust  de- 
mearée  one  pauvre  reine  douairière  :  voilà  encore  des  hausses  qui  bfn'S' 
teni.  » 

9«  année.  Janvier'Févrinr  18C3.  -^  Doc.  •*> 
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L'état  de  la  maladie  de  lareinede  Pologne  (1648).  —Cette 
maladie  ayant  jusques  au  12  d'août  dernier^  empesché,  par  ses 
divers  symptômes,  tantost  bons^  tantost  mauvais,  de  pouvoir 
juger  de  sa  nature,  d'autant  plus  que  tout  y  alloit  lentement  et 
qu'il  y  avoit  grand  sujet  de  croire  lors  cette  reine  convales- 
cente. Sa  Majesté  fut  surprise  d'une  douleur  au  ventre  infé- 
rieur, qui  parut,  durant  quelques  heures,  une  colique  bilieuse, 
à  laquelle  succéda  une  fièvre  qui  obligea  le  sieur  Conrade^  son 
premier  médecin,  à  la  faire  saigner  le  mesme  jour. 

Le  treize  se  passa  sans  autres  accidents  qu'une  diarrhée  mé- 
diocre; mais,  le  i\,  elle  augmenta  de  forces  humeurs  bilieuses 
et  atrabilaires.  Et,  la  nuit  de  ce  jour  là  au  15,  il  luy  survint 
plusieurs  petits  frissons  au  nez.  En  suite  de  quoy  elle  fut  ex- 
traordinairement  travaillée  d'une  douleur  de  côté;  son  pouls 
devint  dur  et  serré,  et  l'on  eut  toutes  les  apparences  d'une  in- 
flammation accompagnée  d'une  évacuation  débile  poracée,  qui 
donna  lieu  de  craindre  une  dyssentrie  funeste. 

Pour  à  quoy  obvier,  cette  reine  ayant  été  saignée  dès  le  soir, 
son  médecin  fut  d'avis,  reconnoissant  que  la  cause  de  son  mal 
estoit  en  ces  humeurs  acres  et  mordicantes^  de  la  divertir^  en 
esteignant  ce  feu  et  noyant  ces  humeurs,  par  une  quantité  ex- 
traordinaire de  boisson  qui  les  pût  promptement  pousser  dani 
les  intestins.  Ce  qui  ayant  été  approuvé  du  sieur  Felbert,  mé- 
decin du  feu  roy  de  Pologne,  on  fit  boire  a  Sa  Majesté,  en 
l'espace  de  10  heures,  là  livres  d'apozèmes  rafraîchissants. 
Et  ce  remède  eut  un  tel  effet,  que  les  excréments  bilieux  s'éva- 
cuèrent sans  séjourner  davantage  dans  les  intestins,  et  que  la 
fièvre  n'en  fut  pas  si  ardente,  ni  la  diarrhée  si  violente  Jus- 
qu'au 20. 

Mais,  la  nuit  du  vendredi  21,  celle-ci  s^étant  arrêtée  de  loy 
mesme,  celle-là  redoubla  ses  accès,  avec  tant  de  véhémenoep  le 
matin,  qu'il  fallut  promptement  recourir  à  une  troisième  m' 
gnée,  nonobstant  laquelle  ces  humeurs  se  montrant  toij^oun 
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irritées  et  cette  princesse  s'afToiblissant  de  plus  en  plus^  par  le 
grand  travail  qu'elle  en  souiTroit  et  par  le  genre  de  vie  néces- 
saire en  cette  maladie^  son  médecin  conclut  à  la  purger  le  jour 
même  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  deux  médecins  du  feu  roy  et 
celui  du  prince  Charles^  bien  que  cette  pratique  leur  semblât 
extraordinaire.  Et  cette  purgation  ayant  été  partagée  en  trois 
dose^  la  reyne  prit  la  première  à  midy^  la  seconde  à  quatre 
heures^  et  la  troisième  à  neuf  heures  du  soir. 

Mais  comme  l'évacuation  du  médicament  ne  se  pouvoit  faire 
sans  alFoiblir  la  malade  qui  Pestoit  desjà  trop^  cette  princesse 
ne  voulut  pas  en  cet  état  se  priver  de  TExtrème-Onction  qu'elle 
demanda  avec  une  ardeur  chrétienne.  Toutes  fois,  son  médecin 
ne  jugeant  point  encore  de  péril,  on  remit  ce  dernier  sacre- 
ment jusques  après  minuit,  pour  voir  Teffet  du  remède.  Sadite 
lli^Jesté  ayant  donc  pris  la  dernière  dose^  elle  s*endormit,  et 
ensuite  Févacuation  se  fit  de  quantité  de  sérosités  et  autres  hu- 
meurs malignes,  dont  elle  receut  quelque  soulagement  ;  qui 
fut  encore  accreu  le  matin  par  une  nouvelle  évacuation.  Et 
étant  demeurée  en  cet  état  tout  le  jour  du  22^  elle  dormit  fort 
bien  la  nuit  suivante  ;  et  la  matinée  du  23  se  trouva  sans  Gè- 
vie,  ainsi  qu'elle  a  fait  jusqu'au  2G  du  même  mois^  que  Ton 
commença  de  mieux  espérer  que  jamais  de  sa  convalescence. 
Ce  qui  eut  fait  prononcer  hardiment  sa  guérison  entière,  sans 
les  nouveaux  accidents  qui  peuvent  arriver. 

Varsovie,  0  septembre  1648. 

La  reine  de  Pologne  se  porte  tous  les  jours  de  mieux  en 

Dantzic,  11  octobre  16/i8. 

Tonte  la  Pologne  est  en  alarme  depuis  la  victoire  des  Cosa- 
ques et  des  Tartares.  On  dit  que  la  reine  s'appreste  pour  se  re- 
tirer en  oeste  ville,  ne  se  trouvant  pas  en  assés  grande  seureté 
k  Varsovie. 
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Varsovie,  noTembre  16&8. 

Le  grand  maréchal  OpaliD&ky^  voulant  empescher  le  comte 
d'Arpajon^  ambassadeur  de  France  près  rassemblée  des  élec- 
teurs^ de  se  loger  dans  le  palais  de  Jasdova^  qu'il  avoit  déjà 
occupé,  pour  le  donner  à  l'ambassadeur  de  Tempereur^  la  reine 
hii  écrivit  qu'il  ne  fit  point  de  différence  entre  les  ambassa- 
deurs ;  et  que  s'il  persistoit^  la  foiblesse  qui  lui  reste  de  sa  ma- 
ladie ne  Tempescberoit  pas  d'aller  en  personne^  pour  s'opposer 
à  ce  qu'on  fit  sortir  du  cbâteau  les  meubles  du  comte. 

Varsovie,  20  novembre  1648. 

La  roine  avoit  fait  sa  première  sortie  le  i  1,  et  alla^  portée  en 
chaise^  dans  la  salle  ou  est  le  corps  du  défunt  roi  son  mari, 
conduite  par  le  nonce  du  pape  et  Tambassadeur  de  France. 

Daatzic,  1*'  janvier  1040. 

La  roine  de  Pologne  devoit  partir  pour  assister  aux  funé- 
railles du  feu  roy  à  Cracovie;  mais  à  cause  d*une  nouvelle  in- 
disposition^ ce  voyage  a  été  différé. 

Varsovie,  U  février  1640- 

La  reine  veuve  ne  s'est  pu  trouver  au  couronnement  du 
nouveau  roy^  à  cause  d'une  espèce  de  rechute  qui  Ta  empea- 
clu'e  d'entreprendre  le  voyage. 

Varsovie,  3  mars  Î6h9* 

Hier  les  députés  du  Sénat  et  de  la  République  apportèrent  la 
lettre  de  créance  que  l'arckevesque  de  Gnesneu^  au  nom  de 
tout  le  Sénat,  escrivoit  à  la  royne  de  Pologne.  De  laquelle  lec- 
ture étant  faite^  le  duc  d*Ossolins  luy  Qt  une  harangue  en  ban- 
rois  pour  la  supplier,  de  la  part  du  Sénat  et  de  la  République^  de 
vouloir  donner  son  consentement  au  mariage  d'entre  le  Roy  de 
Pologne  et  elle;  lui  disant  que  comme  ce  désir  etoit  univenel 
dans  tout  le  royaume,  il  sembloit  estre  inspiré  de  Dieu,  duquel 
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ilB  attendoient  les  bénédictions  pour  cette  alliance  et  le  bonheur 
de  TEstat^  et  qu'estant  déjà  reine  régnante  et  couronnée^  ils 
luy  ceroient  pour  ce  consentement  obligez  d'une  double  sujet- 
tion.  A  quoy  elle  répondit  que  le  Sénat  étant  composé  de  per- 
sonnes si  illustres,  si  sages  et  si  remplies  de  probité,  elle  ne 
croiroit  point  faillir  de  suivre  leurs  conseils  en  tout  ce  qui  la 
concemoit  et  qu'elle  les  remercioit  de  la  bonne  volonté  qu'il  luy 
faisoient  paroltre. 

Aujourd'hui,  sur  les  onze  heures  du  matin,  le  prince 
Charles,  frère  du  Hoy  de  Pologne,  accompagné  de  quantité  de 
seigneurs  est  venu  trouver  la  même  reine^  de  la  part  du  Uoy, 
pour  la  prier  de  vouloir  donner  son  consentement  qui  lui  avoit 
été  demandé  par  les  ambassadeurs  du  Sénat  et  de  la  Républi- 
que^ et  que  le  grand  chancelier  luy  demanda  encore  par  une 
harangue  qu'il  fit  en  françois,  au  nom  du  prince,  qui  n'entend 
pas  cette  langue.  La  reine  s'excusa  d'abord  sur  ce  qu'elle  n'es- 
toit  pas  encore  guérie  de  la  grande  maladie  qu'elle  apporta 
l'année  passéede  la  Lithuanie.  Mais  le  prince^  qui  avoit  charge 
de  n'accepter  ni  refus  ni  excuses,  Tayant  pressée  de  luy  don- 
ner une  plus  favorable  réponse^  elle  luy  dit  qu'on  en  délibère- 
roit  après  le  mois  de  may.  Dequoy  le  prince  et  les  sénateurs 
n'estant  point  satisfails^  ils  Ja  prièrent  do  recbcf  et  conjurèrent 
ai  bien  de  faire  une  response  plus  concluante^  qu'enfin^  se 
TOyant comme  contrainte^  elle  leur  promit  que  lorqu'elle  seroit 
entièrement  quitte  de  son  indisposition,  elle  suivroit  les  cou- 
seila  et  les  avis  qu'ils  lui  donneroient.  Ce  que  le  prince  ayant 
pria  pour  un  consentement^  après  l'en  avoir  remerciée,  luy  et 
tous  les  sénateurs  en  ont  témoigné  publiquement  leur  joie. 

Varsovie,  15  mars  IGV». 

Le  4  de  ce  mois,  le  Roy  de  Pologne  accompagné  du  prince 
Charles,  son  frère,  d'évèqucs  et  autres  seigneurs,  vint  dans  la 
diambre  de  la  Royne  pour  y  faire  la  cérémonie  des  ûancailles 
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pour  la  remise  de  l'anneau,  et  se  donnèrent  k  chacun  une  ba- 
gue toute  unie^  ensuite  une  autre  avec  diamant  :  celui  du  Roy 
estimé  à  20^000  escus,  et  celui  de  la  Roy  ne  10^000;  ce  qui  £• 
passa  avec  une  grande  acclamation  publique^  pour  la  graade 
satisfaction  que  ce  royaume  a  de  cette  alliance. 

DaDtzic,  20  avril  16&9« 

Les  épousailles  du  Roy  de  Pologne  avec  la  Roine  veuve,  sa 
belle-sœur^  ont  été  remises  au  2  du  mois  prochain. 

Dantzic,  fi  mai  1649. 

La  reine  veuve  se  porte  beaucoup  mieux,  n'ayant  eu  que  deux 
petits  accès  de  fièvre  depuis  le  18  du  passé. 

DantziCj  18  mai  16&9. 

Le  Roy  de  Pologne  hâte  les  préparatifs  de  ses  nopces,  qui  se 
doivent  faire  le  30  de  ce  mois^  sans  aucune  remise,  afin  de  se 
rendre  au  plutôt  vers  son  armée. 

Dantzic,  3juia  16&9. 

Le  30  du  mois  passé,  se  firent  les  cérémonies  du  mariage 
d'entre  le  roy  de  Pologne  et  la  Reine  veuve  du  défunt  Roy. 

(Sera  continué.) 


XL  —  JEAN-BAPTISTE  DE  ROCOLES. 

On  lit  dans  la  Biographie  Michaud,  que  Jean-Baptiste  de 
Rocoles,  naquit  à  Bézicrs  d'une  famille  noble,  vers  Vannée  1630. 
Nous  pouvons  prouver,  par  les  cahiers  de  rhétorique  de  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles^  écrits  de  sa  pi*opre  main  sous  la  dictée 
du  père  Laviale^  jésuite^  qu'il  faisoit  sa  rhétorique  en  1636; 
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donc  il  ctoit  né  longtemps  avant  Tannée  i630.  D'autres 
biographes  fixent  Tépoque  de  sa  naissance  à  Tannée  i620. 
Cette  assertion  est  assez  probable.  Malgré  de  laborieuses  recher- 
ches, nous  n^avons  pu  trouver  son  acte  de  naissance.  Il  naquit 
réellement  à  Béziers,  dans  la  maison  dont  étoit  propriétaire  feu 
M.  de  Lamarre,  ancien  magistrat.  Cette  maison,  située  rue 
Pelisson^  appartenoit  en  1020,  d'après  le  Compoix-Cadastre  à 
maistre  Jehan  de  Rocoulles^  notaire^  greffier  civil  et  criminel 
de  commissions  au  présidial  de  Beziers,  père  de  Jean-Baptiste 
de  Rocoles  ;  et  elle  avoit  été  transmise  à  M.  de  Lamarre  par  ma- 
demoiselle de  Racolis^  dernier  rejeton  de  la  famille  de  Rocoles. 

On  trouvera  peut-être  extraordinaire  que  le  père  de  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  portât  le  nom  de  Rocoules,  et  que  le  der- 
nier rejeton  de  sa  famille  portât  le  nom  de  Rocolis;  mais  il  est 
ban  que  Ton  sache  que  jamais  famille  ne  s'est  plue  à  varier 
son  nom  comme  celle  de  Jean-Baptiste  de  Rocoles.  Ce  nom^ 
qui  6toit  d'abord  Rocoulles,  devint  ensuite  Rocoles,  puis  Recelés^ 
puis  Racoles,  puis  enfin  Racolis.  Ces  variations  successives  sont 
prouvées  par  les  Compoix-Cadastres  de  1500  et  1709.  La  famille 
de  Jean-Baptiste  de  Rocoles  étoit  vraisemblablement  noble^  car 
Ton  voit  dans  les  mêmes  Compoix-Cadastres  que,  pendant  deux 
ùèdes  au  moins,  les  Rocoulles,  Rocoles,  Recelés,  Racoles  et 
Racolis,  ont  constamment  fait  précéder  leur  nom  de  la  parti- 
cule d0. 

Ou  lit  encore,  dans  la  Biographie  Michatul,  que  Jean-Bap- 
tiste de  Rocoles  fut  d'abord  religieux  de  Tordre  dcSaint- Benoit^ 
eu  d'autres  termes  bénédictin  ;  mais  dans  le  Catalogue  manu- 
Mcrit  par  auteurs,  de  la  Bibliothèque  impériale^  on  trouve  une 
note  biographique  succincte  de  chaque  auteur  entête  de  la  liste 
de  ses  ouvrages,  et  il  est  dit  dans  la  note  relative  à  Jean- 
Bq^tiste  de  Rocoles  qu'il  fut  d'abord  jésuite.  L'assertion  du  Ca- 
talague  par  auteurs  doit,  à  notre  avis,  l'emporter  sur  celle  de 
la  Biographie  MiciMud  :  1*  parce  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles 
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avoit  été  élevé  par  les  jésuites,  et  que  ceux-ci  ne  manquoient 
guère  de  s'emparer  des  jeunes  gens  qui  avoient  dlieurenses 
dispositions  ;  ^^  parce  qu'il  y  avoit  à  Béziers  des  jésuites  et  non 
des  bénédictins^  et  que  les  jeunes  gens  qui  vouloîent  embras- 
ser la  vie  religieuse,  entroient  de  préférence  dans  une  des  mai- 
sons religieuses  établies  dans  la  ville  où  résidoit  leur  famille. 
Quoi  qu'il  en  soit^  Jean-Baptiste  de  Rocoles  eut  à  peine  bit 
profession  chez  les  jésuites  ou  chez  les  béuédictins^  qu'il  se  fit 
séculariser.  Rendu  au  siècle^  mais  toujours  prêtre,  il  courut  i 
Paris  et  devint  précepteur  des  enfants  d'Henri-Auguste  de 
Loménie,  comte  de  Brienne^  secrétaire  d*Ëtat  pour  les  al&ÎKS 
étrangères,  et  jouissant  d'un  grand  crédit  sous  Louis  XIV.  Ce 
préceptorat  auroit  été  pour  Jean-Baptiste  de  Rocoles  la  source 
d'une  grande  fortune,  s'il  avoit  réprimé  les  penchants  vicieux 
qu'il  avoit  manifestés  de  bonne  heure  :  il  avoit  déjà  eu  des 
rapports  avec  une  jeune  personne  qui  l'avoit  rendu  père  d'un 
tils  naturel. 

Il  fut  d'abord  reçu  docteur  en  droit  canonique  et  obtint  le 
titre  de  professeur  honoraire  de  l'Université  de  Paris.  Bientôt 
il  fut  pourvu  d'un  canonicat  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Itcnoit;  il  devint  ensuite  conseiller  et  aumônier  du  Roi,  el  ne 
tarda  pas  à  être  revêtu  de  là  chaîne  d'historiographe  deFrtmoe. 
Ce  fut  sans  doute  au  crédit  d'Henri-Auguste  de  Loménie,  plus 
qu'à  son  propre  mérite,  qu'il  fut  redevable  d'un  avancement  aussi 
rapide,  car  il  ctoit  professeur  honoraire,  chanoine^  conseiller 
et  aumônier  du  Roi  et  historiographe  de  France,  lorsqu'il  fit 
imprimer  son  premier  livre.  Le  mot  historiographe  dérive  du 
uTec  ;  il  signifie  qui  écrit  l'hisfoiro.  Au  moyen  âge  on  appeloitj 
suivant  Ducange,  historiographes  les  peintres  d'histoire.  Ftsto- 
lier,  alors,  c'étoit  peindre  :  c'est  même  encore  un  peu  cela  an- 
jounrhui,  car,  d'après  la  dernière  édition  du  dictionnaire  de 
rAcaJémie^  historier,  c'est  enjoliver  de  petits  omemoitt. 
Après  le  moyen  âge,  le  mot  historiographe  reprit  la  significa- 
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tion  grecque  et  servit  à  désigner  ceux  qui  écrivent  Tbistoire. 
Plus  tard»  on  appela  historiographes  de  France  les  gens  de 
lettres  qui  étoient  gagés  ou  pensionnés  par  le  roi  pour  écrire 
riiistoire  de  France,  bien  entendu  qu'ils  historieroient  les  faits 
de  manière  à  en  faire  ressortir  l'éloge  du  monarque  payant.  On 
donnoit  aux  historiographes  de  France  des  brevets  de  conseil- 
ler d'État  avec  les  provisions  de  leur  charge,  et  ils  étoient 
commensaux  de  la  maison  du  roi.  Voltaire  prétend  qu'Alain 
Chartier  fut  historiographe  de  France  sous  Cbarles  VII;  nous 
croyons  que  Voltaire  se  trompe.  Alain  Chartier  fut  clerc,  no- 
taire et  secrétaire  des  rois  Charles  VI  et  Charles  VII  ;  mais  il  ne 
prit  pas  et  il  ne  reçut  jamais  le  titre  d'historiographe  de  France. 
Ce  titre  fut  donné  par  Charles  IX  à  du  Haillan,  et  par  Henri  IV 
à  Pierre  Mathieu;  et  je  ne  vois  pas  que  sous  Louis  XIII  aucun 
hoimne  de  lettres  Tait  obtenu.  Ce  fut  Jean-Baptiste  de  Rocolcs 
qui  GommençA  sous  Louis  XIV  la  série  des  historiographes  de 
France,  qui  ne  fut  pas  interrompue  jusqu'à  la  révolution  de  i  789 . 
Du  reste,  Louis  XIVnes*en  tint  pas  à  Jean-Baptiste  deRocoles; 
il  eut  encore  pour  historiographes  en  titre,  Pelisson,  Boileau, 
Racine  et  le  P.  Daniel. 

En  1660,  Jean-Baptiste  de  Rocoles,  inconnu  jusqu'alors, 
quoique  historiographe  de  France,  révéla  son  existence  au 
monde  savant  par  une  nouvelle  édition  des  États  et  Empires 
du  monde,  par  Davity.  Il  ajouta  au  texte  beaucoup  de  notes 
qui  Taugmentèrent  d'un  volume  in-folio.  Ces  notes,  au  lieu 
d'améliorer  la  compilation  de  Davity,  ne  firent,  au  dire  de  tous 
les  biographes,  que  la  rendre  plus  mauvaise.  En  1661,  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  fit  imprimer  une  Géographie  élémentaire 
et  une  Introduction  générale  à  Vhistoirey  réunies  en  un  même 
volume;  il  est  in-18  et  imprimé  par  Pierre  Compagnon,  rue 
Mercière,  au  Cceur  bon,  à  Lyon.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  très- 
maigre  squelette  de  géographie  et  d'introduction  à  l'histoire. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c^est  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles, 


-  ifîTianT  .ans  ?&  .eoçssice.  Le  lom  îa  lûLss  •£*  Lawci 
.e  :  jinçrexui  j.aft  .ans  ^a.  V'^^nr^anir^.  R«^»»i'^  a  li 
iie.  rioMmi  ~  omciEane  T:«eilïi.  'LisrP»s.  U2ie&  1 

■iiuotr^  ^  l^oiâ-^feazi  ^  I^nicaie.  ^u  •^«n».  et  fad 

e:r  :.  :U2î  .cilazue»  .^âtniHM^-  3êLz5  !  loaize  innées  plu 

Ljuuî-tleiin   .e  ^>rnipnm  lerccûu  iba  -a,  âoit  soseessîf 

iiwrme  'i&iiira  ^  HLiCT  .lans  .^  ijûjares  ie  SûoMjei 

.e  SiuLi-«7eii«jU  ?ar  luue.    Je  siiiu-Lizar?  <l  «le  Ch 

L^uiïioa.  Jauï-ôAçusa  ie  îlûtiu&i*s  =  içciçui  «ine  soa  IjiIj 

zcMiNCfitorffiif   ;    '.^lanotr?  hoU  'jop  ;ai!{iniqize.  et  trop 

itfiiNr«  m  'ju  ^uufr  çanianne  l'exTresâûn  :  1  ia  revit.  TaiigE 

u    oiuttid    e  -ï^m  .nitfux  L^  liL-nz*».  -^t  <în  l'innée  I6S 

:t  .iu^trtuicr  ^a   leiu    '■.Mumeâ  in-li.  Ainn  remaniée^  V 

:(é4.<iuM  /crMci'iie   :     /«idCoir**  iL  jonneur  i  Jean-Bapti 

Ui.K:v*ttJb«  '^uvique  id  >(Yie  -ïu  uc  ^letili,  on  la  Lit  encon 

iuei!vt  :w   i\K<;    mit.    u;    P.   'jkueu    nrere   prêcheur, 

'«eilirrss  .k  sLVdui   Luieiir  f^ui  ^oiuniinenx  ouvraji^e  inl 

'•«'jm^^M^  :/iti^«o«iiiF  .iiomuf<ti7e«   lyant  Lu  à  Bordeaux, 

uut  >u»ie*«:ui-   Le    ùtvù>Kie.   l'îuitoijw  'Je  Jeon^ptû 

'iocu4e>>    lu   L'cn^iii  -.it   :esi^  lenue^^.  sous  îa  «iate  du  2 

^  Hou«4tiur,  .i^oiti  lu«  «.'iK^jour^  derniers,  les  deux  tom< 
vou;>  ^i\t'i  lait»  de  V  ÎHirtMiuction  à  l'hisloire^yj  ai  trouvé 
belles  t«)Uidrqu«^  et  jù  reyu  tant  de  àatisfaction  dans 
Icv'Ut&t).*  «iue  jo  lui»  >uis  ï^euti  obligé  de  vous  congratuler  d 
iouiic  .tu  public  lui  $1  bel  ouvrage»  qui  a  mérité  Testi 
r:i^»piobatiuu  de  tous  les  sivants  et  curieux.  J'ai  voulu 
vuiis  lomciitei  de  la  meutiou  houoroble  qu  il  vous  a } 
l(UU)  \it)  uioa  oit^ni^e.  Je  lâcherai  de  recouuoitre  cette  j 
v:<  du  vuu>  ivudie  la  pareille^  >i  je  ti-ouve  quelque  oc< 
(a^vi(*Ji>îu  do  laiie  aieutiou  et  léio^e  de  votre  iivre^  da 
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(juatre  tomes  qui  me  restent  à  faire  pour  achever  mon  Bouclier 
i»  la  théologie  des  Thomistes.  Le  P.  Lepul,  notre  provincial 
est  k  présent  en  cette  ville^  et  m'a  chargé  de  vous  sa* 
hier  de  sa  part,  ainsi  que  le  P.  Caslillon,  prieur  de  ce 
eourent.  Je  vous  souhaite  une  parfaite  santé,  afin  que 
TOUS  puissiez  donner  au  public  de  nouvelles  productions  de 
votre  esprit,  et  augmenter  la  gloire  des  enfants  de  Béziers.  Je 
nis,etc.  » 

I^  succès  de  son  introduction  générale,  la  belle  position  que 
loi  avoit  faite  la  protection  de  la  famille  de  Loménie,  et  surtout 
lecinctère  sacré  dont  il  étoit  revêtu,  auroient  dû  engager  Jean- 
Baptiste  de  Rocoles  à  faire  taire  ses  passions  et  à  résister  au 
foneste  penchant  qui  le  poussoit  au  vice  ;  il  n'en  fut  pas  ainsi  : 
il  cessa  d'écrire  et  se  plongea  tout  a  fait  dans  la  débauche. 
Criblé  de  dettes,  ne  possédant  pas  mie  obole,  n'ayant  pas  même 
ie  quoi  payer  son  pâtissier  (1)  i  il  résigna  son  canonicat  à  son 
fils  naturel,  nommé  de  Saussay  (2),  et  vers  la  fin  de  l'année 
1(72,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans,  il  alla  chercher  fortune 
dans  les  pays  étrangers,  muni  de  lettres  du  ministre  Claude  et 
du&meux  Bayle.  Il  s'arrêta  à  Genève,  où  il  embrassa  le  calvi- 
lûttne  (3)  ;  mais,  ne  trouvant  pas  à  Genève  les  moyens  de  sub- 
ùter,  il  prit  la  route  de  Berlin,  il  fut  d'abord  précepteur  d'un 
Moe seigneur  de  la  cour  de  Brandebourg;  bientôt  il  se  fit 
i^Qoarquer  par  l'électeur  lui-même,  et  obtint  la  charge  d'his- 
toriographe de  Brandebourg,  avec  une  pension  dont  le  brevet 
lui  lut  expédié.  Il  fitconnoissance  avec  une  Françoise  qui  faisoit 
partie  de  la  maison  de  l'éleclrice  de  Brandebourg,  Tépousa,  et 
eo  eut  deux  filles  (i).  Ne  pouvant  se  dispenser  de  gagner  la 
pension  que  lui  faisoit  l'électeur  et  de  justifier  le  titre  d'histo- 


(I)  BibL  imp.  Catalogue  par  auteurs, 

(3)  MOtne  catalogue*. 

(J)  Biogr.  Michawi. 

\k}  Catadogue  par  auteur*. 
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riographe  qu'il  en  avoit  reçu ,  il  entreprit  d^écrire  rhistoire  dei 
électeurs  de  Brandebourg,  de  la  maison  de  HobenzoUem.  Ce 
travail  étoit  très-désagréable  pour  lui,  car,neconn(MSBaiitpii 
la  langue  aUemande,  il  lui  étoit  impossible  de  puiser  aux  soa^ 
ces.  n  le  poussa  cependant  assez  loin,  sous  le  titre  d'JSitoris 
ZoUerana  Branderborgiœ  electoralis  familiœ  U8qu0  ad  Jùt^ 
chinum  H;  mais  s'en  étant  totalement  dégoûté  en  1675,  et 
ayant  d'ailleurs  trop  de  créanciers  à  Berlin  pour  y  demeonr 
plus  longtemps,  il  abandonna  ses  travaux  historiques  et  la  oov 
électorale^  et  se  retira  à  Leyde  avec  sa  femme.  A  Leyde,  iln 
mit  aux  gages  de  quelques  libraires  qui  le  payèrent  mal;  il 
établit  des  conférences  de  droit  qui  ne  furent  pas  suivies,  et  ion 
travail  lui  donna  à  peine  les  moyens  de  subsister.  Tel  éloit 
rétat  de  ses  affaires,  que  Bayle  écrivoit  à  Minutoli,  à  la  fin  de 
Tannée  1676  :  Racoles  est  à  Leyde  avec  sa  femme^  en  asus 
mauvaise  posture.  Bientôt  réduit  à  la  plus  affreuse  misèce,  il 
profita  de  ses  rapports  avec  le  P.  Veijus,  jésuite,  qui,  pu- 
sionné  pour  les  lettres,  était  en  correspondance  avec  tous  les 
littérateurs  de  l'époque,  pour  se  ménager  les  moyens  de  revemr 
en  France.  Le  père  Verjus  lui  procura  un  passe-port,  sous  la  pro- 
messe qu'il  fit  d'abjurer  le  calvinisme. 

En  1678»  après  la  paix  de  Nimègue,  il  rentra  en  Frauoe,  fit 
abjuration  àGamache,  en  Picardie,  et  reparut  à  Paris.  U|fl 
demanda  une  pension  en  qualité  de  ministre  calviniste  couveiti, 
plus  un  équivalent  de  tous  les  avantages  que  son  apostasie  hri 
avoit  fait  perdre.  Mais,  comme  il  avoit  laissé  à  Paris  uoa  i^m- 
tation  détestable,  que  sa  conduite  dans  les  pays  éliBqgen 
n'avoitpasamélioiée,on  n'ajouta  aucune  foi  à  sa  convenîoD>flt 
rien  de  ce  qu'il  demanda  ne  lui  fut  accordé.  Il  passa  pm- 
que  aussitôt  en  Angleterre,  essaya  inutilement  de  gagner  sa  vis 
à  Londres,  et  revint  à  Leyde,  où  il  rétracta  son  aly'iuatHiii 
Il  composa  à  la  hâte  et  fit  imprimer  k  LeydOj  en  1679,  m 
abrégé  de  l'histoire  d'Allemagne,  qui  n'est  guère  qu'une  tiidiiO" 
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tion  du  Nucleus  hUtoriœ  Germaniœ^  de  Gaspard  Sagittaiius. 
Ce  livre  se  vendit  mal,  et  il  ne  trouva  pas  d'imprimeur  qui 
voulût  se  charger  de  publier  quelques  autres  ouvrages  qui  sor- 
tirent de  sa  plume  et  qui  sont  restés  manuscrits,  notamment 
deux  traductions,  Tune  d'Hérodote,  Tautre  de  Tacite. Nesacliant 
plus  où  donner  de  la  tète,  il  se  fit  correcteur  d'imprimerie  à 
Amsterdam.  11  mit  à  profit  les  relations  qui  s'établirent  entre 
lui  et  l'imprimeur  qui  l'avoit  pris  à  son  service  pour  faire  im-*^ 
primer,  en  4683  :  1°  les  Amours  d'Antiochus;  ^  les  Impos^ 
teurs  insignes^  ou  Histoire  de  plusieurs  hommes  de  néant  qui 
mU  Uiurpi  la  qualité  d'empereur^  roi  ou  prince;  et  3°  rjït^- 
teire  véritable  du  calvinisme^  ou  Mémoires  historiques  tou" 
ehmU  la  reformations  opposés  à  t Histoire  du  calvinisme^  par 
Maknbourg.  Ces  trois  ouvrages  n'eurent  aucun  succès;  le  troi- 
■ème  déplut  aux  calvinistes  eux-mêmes. 

n  paroit  que  Jean-Baptiste  de  Rocoles  se  brouilla  avec  son 
imprimeur  d'Amsterdam,  car  à  la  fm  de  Tannée  1683  il  étoit 
de  retenir  k  Leyde,  où  il  fit  imprimer  la  Vie  du  sultan  Gemes 
9»  Zûim,  frire  de  l'empereur  Bajazet.  En  1684  il  obtint  une 
ohaiie  dans  le  collège  de  Leyde,  et  il  fit  imprimer  deux  pi- 
tojables  ouvrages,  savoir  :  Vienne  deux  fois  assiégée  par  les 
TÊÊta^en  1S29  eH683,  et  heureusement  délivrée;  et  la  For- 
Ènne  nuirdtre  de  plusieurs  princes  et  grands  seigneurs  de 
fOMteff  les  nations^  depuis  deux  siècles.  Sa  plume  fut  moins 
fiieoode  en  1685,  car  il  ne  publia  que  Ziska^  le  redoutable 
MM^b,  ouvrage  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  les  précédents, 
qooiqae,  par  commisération  pour  l'auteur,  et  pour  lui  donner 
kt  mfijeaB  de  soulager  sa  misère  en  vendant  son  livre,  Bayle 
•il  dit  que  Zisia  mérite  d'être  lu. 

Lea  appointements  attachés  à  la  chaire  qu'il  avoit  obtenue 
n'avoiant  pcmit  diminué  la  détresse  de  Jean-Baptiste  de  Rocoles, 
trop  diflBîpatear  et  amateur  de  plaisirs  et  de  bonne  chère  pour 
proponîoaner  sa  dépense  à  ses  revenus.  L'édit  de  Louis  XIV, 
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portant  révocation  de  Tcdit  de  Nantes,  pnblié  à  Fontainebleau, 
le  20  octobre  1G85,  renfermoit  des  dispositions  favorables  aox 
ministres  protestants  qui  ne  sortiroient  pas  de  France  ou  qui  y 
rentreroient,  pourvu  toutefois  qu'ils  abjurassent  le  protestaD- 
tisme.  Jean-Baptiste  de  Rocoles,  toujours  aux  aguets  des  ci^ 
constances  qui  pouvoient  améliorer  l'état  de  sa  bourse,  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  cet  édit  ;  il  demanda  un  sauf-oonduit, 
Tobtint,  et  reparut  à  la  fin  de  l'année  16)^  ou  au  commenee- 
ment  de  l'année  1686.  Il  abjura  pour  la  seconde  fois  le  eaM- 
nisme,  moyennant  une  pension  supérieure  au  traitement  quH 
avoit  à  Leyde.  Désirant  joindre  à  cette  pension  les  revenus  du 
canonicat  à  Saint-Benoit,  qu'il  avoit  résigné  à  son  fils  deSan- 
say,  il  demanda  d'être  réintégré  dans  les  ordres  sacrés.  Gomme 
le  retour  au  bercail  d'une  brebis  aussi  égarée  ne  pouvoit  qu'é- 
difier foiblement  l'Église,  les  papes  Innocent  XI  et  Alexanr 
dre  VIII,  à  qui  il  adressa  successivement  sa  demande  en  léinté* 
gralion,  la  rejetèrent.  Le  pape  Innocent  XII  fut  moins  rigide; 
au  commencement  de  l'année  1692,  Jean-Baptiste  de  RocdhsM 
réintégré  dans  les  ordres  sacrés  (1) 

Il  est  dit,  dans  la  Biographie  Michaud^  que  Jean-Baptiste  de 
Rocoles  avoit  perdu  sa  femme  avant  de  rentrer  en  France;  il  cet 
dit  au  contraire  dans  le  Catalogue  par  auteurs  que  la  Hsmoe 
de  Jean-Baptiste  de  Rocoles,  ne  voulant  pas  abjurer  sa  religkmi 
refusa  de  le  suivre  en  France,  et  resta  avec  ses  deux  fllIeB  m 
pays  étranger.  J'ignore  laquelle  de  ces  deux  versions  est  eon- 
forme  à  la  vérité  ;  ce  qui  est  certain,  c'est  que  Jean-BaplMa  de 
Rocoles,  dès  qu'il  fut  réintégré  dans  les  ordres  saerés,  eMU 
pour  de  Saussay,  son  fils  naturel,  un  canonicat  &  Beauv^  et 
redevin ti  lui-même  chanoine  à  Saint-BenoU.  Il  étoit  trop  liil 
vu  à  Paris  pour  y  rester  longtemps  ;  il  alla  bientôt  jouir  à  Tou- 
louse de  sa  pension  et  des  revenus  de  son  canonicat.  II  deivitt 

(1)  Bibl.  imp.  Catalogue  par  auteurs. 
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membre^  à  Toulouse,  non  pas  de  rAcadémie  des  Jeux  floraux, 
ainsi  que  TaiBnne  un  biographe  mal  informé,  mais  de  la  so- 
ciété des  Lantemistes.  C'est  à  cette  société  qu'il  prononça^  le 
Il  août  4694,  Téloge  de  Pelisson,  son  compatriote,  son  voisin 
à  Béziers,  et  comme  lui  historiographe  de  France. 

Jean-Baptiste  de  Rocoles  termina  sa  vie  orageuse  à  Toulouse 
au  commencement  de  l'année  iCOO,  à  TAge  de  soixante- 
seize  ans.  Dans  une  des  bibliothèques  de  Toulouse  est  un  ou- 
vrage manuscrit  en  2  volumes  in-4,  intitulé  :  Mémoriaux  an- 
nuels des  Lantetiiistes.  Sachant  que  dans  ces  mémoriaux 
annuels  on  trouvoit  des  notices  biographiques  sur  tous  les 
membres  de  la  société  des  Lantemistes,  la  curiosité  nous  porta 
\  lîrerarticle  biographique  de  Jean-Baptiste  dellocoles.  Je  pris 
copie  de  cet  article,  et  je  prie  le  lecteur  de  me  permettre  de  le 
rapporter  textuellement  : 

c  M.  de  Rocoles  est  issu  d'une  ancienne  famille  du  Rouergue  ; 
èOe^a  donné  de  grands  hommes,  qui  se  sont  également  si- 
gnalés dans  les  emplois  qu'ils  ont  eus  dans  l'Églibe  et  dans 
les  armées.  Il  fait  la  profession  d'un  homme  de  lettres.  Sa 
profonde  érudition  est  connue  des  savants.  Il  fut  choisi 
pour  Aever  de  jeunes  seigaeurs  qui  ont  rempli  les  premiers 
emplois  de  l'État.  Il  s'est  rendu  illustre  par  ses  voyages  dans 
les  amrs  étrangères^  où  il  a  obtenu  des  charges  considérables 
«après  de  plusieurs  princes.  Il  s'est  fait  distinguer  par  un 
grand  nombre  de  livres  curieux  qu'il  a  mis  au  Jour.  La  Des- 
eriptiM  du  mcnde,  de  l'abbé  Bottero^  par  Davity^  et  augmentée 
de  trois  gros  volumes,  l'Introduction  à  Vhistoire,  les  Impos- 
tersst  insignes^  et  plusieurs  autres  beaux  ouvrages,  sont  les 
noldes  essors  de  son  rare  et  sublime  génie.  Les  savantes  pré- 
dations qa^H  fit  dans  les  meilleures  chaires  de  Paris,  lui  ont 
acquis  tant  de  réputation,  qu'on  lui  offrit  la  théologie  de  Fréjus, 
el  qu'on  le  fit  chanoine  de  Saint-Etienne  des  Grecs.  Son  Em. 
monseigneur  le  cardinal  de  Retz  lui  donna  ensuite  un  canoni- 
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cat  de  réglisc  collégiale  de  Saiut-BenoU.  On  Thonora  du  titre 
de  conseiller  et  aumônier  du  roi,  dont  il  prêta  le  serment.  Le 
pape  Innocent  XII  lui  donna,  par  une  bulle  fort  authentique 
la  qualité  de  protonotaire  apostolique;  et  après  qu'il  eut  disputé 
une  régence  de  droit  dans  UUni  versité  de  Paris,  la  Faculté  lui 
accorda  par  un  décret  la  première  place  vacante.  Son  mérite 
extraordinaire  lui  attira  plusieurs  lettres  de  princes,  de  cardi- 
naux^ de  prélats  et  de  beaucoup  d'autres  personnages  illustres 
qui  l'ont  honoré  de  leur  estime  et  de  leur  amitié.  En  un  mot, 
le  roi  a  en  quelque  façon  couronné  et  mis  le  sceau  à  tant  de 
glorieux  avantages,  par  la  grâce  que  Sa  Majesté  lui  a  faite  de 
le  rappeler  des  pays  étrangers  en  France,  et  de  lui  assurer  une 
pension  pour  tout  le  reste  de  sa  vie.  d 

On  a  vu  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  dire  sur  les  entorses  à  la 
vérité,  sur  les  réticences  officieuses  et  sur  les  interprétations 
cliaritables  qui  sont  entassées  dans  cet  article. 

Louis  DOMAIRON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  uvintn. 
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Inventaires  et  documents,  publiés  par  ordre  de  l'Empereur  sous  h 
direction  de  M.  le  comte  de  L aborde.  —  Layettes  du  Trtnr  dn 
chartes,  par  M.  Alex.  Teulbt.  T.  I«^  Paris,  Henri  PUm,  UO, 
in-4. 

L'avènement  de  M.  le  comte  de  Laborde  à  la  direction  générale 
des  Archives  de  TEmpire  devoit  être  le  signal  de  nombreiueB  et 
utiles  modifications  dans  le  service  de  ce  vaste  dépôL  M.  de  Li* 
borde,  par  la  nature  de  ses  travaux  antérieurs,  et  sortoat  pir  11 
disposition  de  son  esprit  conciliant  et  sagement  libéral,  étoit  plw 


qae  toot  aulre  rtio;iime  du  publie  érudii,  qui  dès  l'entrée  du  savant 

acsddmicicn  à  l'hôlcl  Souliise,  entrevit  une  ère  nouvelle  pour  les 

tnrailleurs,  au»'si  Ijjeu  <]ue  pour  l'^laLlissemenl.  Con  Irai  rem  eut  s 

rmpril  avarc',  mesquin  ot  joloux  qui  avori  fait  du  dcpftl  des  Ar- 

ebifus  tin  l'Empiri;  une  sort»  de  jardin  des  Hoî^pôrides,  oA  l'on  ne 

pén^lmil  qu'à  force  de  lullos  et  d'opinlilres  combats,  le  nouveau 

^irecieur,  sans  ouvrir  au  preuiier  venu  toules  les  issues,  accueillit 

|iId&  bËni^neincni  les  lioiumes  sérieux,  rendit  los  communications 

focilex  ei  fil  cesser  cet  nnlagonisme  entn^  le  publie  et  les  employés. 

qai  touit  la  direction  [iréct^denle  eloil  rc;:urdi}  comme  la  meilleure 

noregarde  du  dt^pOl.  Au  nombre  des  actes  qui  feront  cerlalnc- 

meai  le  pins  d'hoonenr  à  l'admloistralion  de  M.  de  Labordc,  il 

hni  meure  les  Kratidcs  et  utiles  publications  qui,  sous  sa  direction 

>  H  nirveltlaiice,  vont  onlln  même  le  publie  eu  une  sorte  de  [)os- 

jenlon  des  plus  prt^cicux  trésors  eufouis  dans  l'immense  dcîlale 

F  dm  archives.  Giûce  à  cette  grande  et  libérale  résolution,  l'œuvre 

^bcRttl^nne  de  M.  Alex.  Teulet  est  enOn  entrée  dans  la  voie  ri^gn- 

■llftre  de  la  publicité.  Les  habitués  de  la  salle  d'étude  des  Archives 

kompreonenl  déjii  que  nous  entendons  parler  de  ee  travail  souhiilé 

'  (puis  si  longtemps  et  destiné  à  prendre  une  si  belle  place  dans  la 

m  des  dacumeni^  relalifs  h  l'hisioire  de  France  ;  de  l'impression 

s  bttttvmenis,  Charles  tt  Doemnenls  dont  se  composent  les  lAyetlcs 

I  IVtor  des  Chartet.  —  Nous  rappc Hennis  eu  quelques  lignes 

Feèqoe  oods  avons  déjà  dit  ailleurs  de  ce  préi-ieuidépAl.  On  sait 

qoB  la  Trésor  (tesCUarii7s  se  compose  de  deux  sortes  de  colleclioas: 

b  prwni&re,  formée  de  registres  el  carlulaires  ;   la  seconde,  de 

rtet  ei  pièces  volantes  ou  ralia:liécs  eu  fascicules,  qui,  renfer- 

V  dans  des  boites  nu  tiroirs,  sont  désignéessous  le  titre  de  LoycflM 

4  forment  en  quelque  sorte  le  cariulaire  de  la  monarchie.  Cette 

mree  si  féconde  pour  l'étude  do  notre  litsiolre  générale,  et  ponr 

histoire  particuUâre  des  grandes  familles  et  de  nos  villes  de 

fPranoe  était,  tout  le  monde  le  sait,  d'un  asset  dilHcile  accès, 

ulnTi  Vîmentairt  Aujiuj/,  laissé,  il  est  vrai,  à  la  dispusiiion  du 

aliiic,  —  mais  dont  un  petit  nombre  d'érudîis  avoieni  l'usage  et 

■  etef.  On  «ivoit  qu'un  vasle  travail  de  consciencieuse  et  scru- 

'  ose  transcription  avoit  éié  entrepris  il  y  a  vingt  ans,  el  s'était 

Ulrtiment  c^mlinuâ  jnsqu'i  ce  jour,  par  l'un  des  plus  laborieux 

B  plus  érinliis  archivistes  du  dépAt,  H.  Al.  Toulel.  C'est  par 

t  Important  travail:   f»  layetks  du  Trftor  det   Chartes,  que 

gll.  ût  Liborde  lonimenL'c  b  va^ie  publicatiun  qu'il  unircpronj. 

s  tes  auspices  du  mluistùre  d'ivtal,  et  dont  II  donne  l'idée  dans 

l^reasame  notice  en  (orme  de  préface,  qui  ll^ro  en  ti^tedu 

e  que  nons  annonçons  :  notice  que  nous  preiidrous  la  liberté 

c  reproduire  in  —  comme  le  meilleur  prospectus  et  ia  meilleure 
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recommandation  qae  nous  puissions  donner  de  cette  grande  et 
mémorable  entreprise. 

t  La  publication  de  VInventaire  du  Trésor  des  Chartes  devait  com- 
mencer par  les  registres,  qui  renferment  les  actes  émanes  de  la 
couronne,  et  elle  aurait  été  suivie  par  les  layettes,  qui  contiennent 
les  titres  remis  aux  rois  de  France  par  leurs  grands  feudataires 
et  par  leurs  vassaux,  les  traités  de  tous  genres,  les  correspon- 
dances diplomatiques,  les  négociaiions  au  sujet  des  annexions  de 
territoires,  en  résumé  tous  les  actes  politiques  qu'il  importait  an 
souverain  de  conserver  comme  papiers  d*État;  mais  lorsque  la  di- 
rection des  Archives  de  TEmpire  nie  fut  confiée,  je  trouvai  un  tra- 
vail déjà  assez  avancé  sur  la  siH.*ondt'  partie,  c'est-à-dire  sur  les 
layettes,  tandis  que  rien  n'avait  été  entrepris  sur  la  première, 
c'est-à-dire  sur  les  re^i>tres9  et,  to:ii  en  arrêtant  qu'il  serait  dit 
un  inventaire  complet  du  Trésor  des  Chartes,  je  ne  cnis  pas  de- 
voir priver  plus  longtemps  les  érudits  de  ressources  historiques 
précieuses. 

«  J'ai  ehai^éM.  Douët  d*Arcq»  sous-chef  de  la  section  historiqne, 
de  dressiT  l'inventaire  des  registres,  et  le  premier  volume  sera 
mis  sous  presse  l'année  prochaine:  c'est  M.  Teulet.  archiviste  aux 
An*hives  de  l'Empire,  qui  a  entrepris  de  son  initiative  privée,  il  y 
a  plus  de  vingt  ans.  un  recueil  de  coi>ies  et  extrait  tirés  des  layettes. 
M.  Daunou.  garde  général  des  Archives,  connaissait  ce  travail; 
son  suci-esseur.  M.  Lelronne.  i  avait  euco.:ragé;  et  si  M.  de  Cba- 
brier  ne  vit  po.nt  d'un  a'il  favoralie  uue  entreprise  >i  i  ouragea^, 
c'est  qu'il  cnii::na:t  qu'une  ivcu[vai  on  personnelle  ireinpiétAt  .«or 
le  lemiv?  que  Tarchivistc  lioit  con>avTer  au  service  des  Archives. 

•  IVs  mon  entrée  en  foncti.'us.  je  nie  [  reo^-ciipai  i]c>  moyens  de 
fair>*  cesser  celte  situatiou  irr-vuiK-re.  J'examiiiâi  le  travail  de 
M.  Teulet.  et  j'acquis  ij  oonvi.  :i>n  que  pour  rexa^tilode  des 
copies.  (v::r  le  soiu  donr.e  à  la  :'i\iâcl:oa  des  analyses,  pour  les 
necher\*hes  des;i:ue>  :»  ti\:r  des  :a:e*  omises,  à  reconnaître  lldea- 
titè  des  noms  de  (•er>:-nnos  e;  de  heux.  à  faire  reiroaTcr  te 
iVpies  auibvu;:ques  de  p.C-oes  tgarc es.  il  s'y  3va;t  que  des  ékifB^à 
donner  î  l'auleir.  et  en  :::ire  ;e  m'assurj:  qu'il  Ici  serait teito 
d'a.1ap:er  ses  nu;tTUU\  a::  pian  ou^  j'a:  tra<:e  («xirlous  ks  ÎA- 
veaia.ws,  dé?  i:rs  je  ie  c.".i;^rii  :;nv\^i.e:iîeji  de  o*DtiaQtf  avec 
phisde  lè.e  ea  orv  u;.e  ^^-v.v  f.xv:,  ie  ;vur  !t*  ei-i-es  hîstoriqpBi, 
et  qu:  fera  îo:;nei:r  aux  Ar  t;  ves  :*  rE::-.::re  L'iinpiesskNi  dl 
prvQiver  \:*Lu:-/e  j  sut:  que;;j::'S  ivuk  .is.  luâis  U  pnÙkatM»  te 
volumes  >uîvj:;'.>  se  cv-;  ::-er»  r^^u.  r.-e.-ent,  î'oc<  mteednv 
np^kfiren:.  quo>;"e  ce  mot  s::;  ii'nci  e  à  c-v*w:i'er  avec  les 
Kviv»5  H  verwâciiK^as  de  toutes  son«  qn'un  travail  àt  n 
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exige  jasqa'aa  dernier  moment.  A  des  plaintes  contre  notre  len- 
teur, je  répondrais  facilement  par  les  mille  obstacles  connus  seu- 
lement de  Térudit  consciencieux;  mais  il  suffira  de  signaler  la 
rédaction  des  tables,  œuvre  considérable,  qui,  pour  être  accomplie 
avec  le  soin  requis,  demande  une  suite,  une  attention  et  des  révi- 
sions de  texte  incessantes;  et  cependant,  impossible  de  s*y  sous- 
traire, puisque  dans  un  inventaire,  qui  est  en  môme  temps  un 
recueil  de  documents,  la  table,  c'est  Touvrage  môme  :  suivant 
qQ*elle  est  exacte,  faite  avec  méthode  et  intelligonce,  il  sera  con- 
sulté avec  facilité  et  avec  fruit. 

«  Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j*ai  déjà  dit  sur  l'importance  du 
Trésor  des  Chartes,  sur  la  proieciion  que  Sa  Majesté  l'Empereur 
a  accordée  à  cette  entreprise  nationale  de  l'impression  des  inven- 
taires des  Archives  de  l'Empire,  sur  l'accueil  bienveillant  que  Son 
Excellence  M.  le  ministre  d'État  a  fait  à  toutes  mes  proposi- 
tions, et  sur  mon  espoir  qu'un  concours  de  pins  en  plus  libéral  de 
la  part  du  Corps  législatif  permettra  d'activer  la  marche  de  cette 
grande  publication;  je  ferai  remarquer  ici  seulement  que  M.Teu- 
let  s'est  conformé  au  plan  arrêté  pour  tous  les  inventaires  : 

«  i*  Les  documents  sont  inventoriés  dans  l'ordre  chronologique, 
soos  la  rubrique  du  règne  auquel  ils  appartiennent; 

«  2*  Chaque  document  reçoit  un  numéro  courant  qui  comprend 
sans  interruption  le  fonds  tout  entier,  avec  rappel  des  anciennes 
eotes; 

«  3^  Les  documents  sont  analyses  ou  reproduits  :  les  analyses 
plus  on  moins  développées  suivant  l'importance  du  document,  la 
roprodnction  faite  in  extenso  ou  par  extrait,  suivant  que  le  docu- 
ment offre  un  grand  intér(>t  ou  est  resté  Inédit; 

«  4*  Des  tables,  les  unes  analytiques,  les  autres  alphabétiques,  de 
noms  de  lieux  et  de  personnes,  concourent  avec  l'ordre  chronolo- 
gique et  la  division  par  règne  à  rendre  les  recherches  faciles. 

«  Sur  on  point  seulement  M.Teulet  se  distinguera  des  archivistes 
ses  collègnes  qui  prennent  part  à  la  rédaction  des  inventaires,  il  a 
rédigé  ses  analyses  en  latin.  J'ai  admis  ici,  tout  en  la  désapprou- 
Tint  en  principe,  cette  imitation  des  anciens  ouvrages  d'érudition, 
par  la  raison  que  plusieurs  milliers  de  pièces  étant  inventoriées  de 
cette  manière,  il  eût  fallu  imposer  à  l'auteur  la  besogne  pénible  de 
se  induire  lai-même,  et  retarder  une  publication  que  je  savais 
attendne  avec  impatience;  d'ailleurs,  si  mon  autorité  pouvait  pres- 
crira nne  règle  absolue,  mon  esprit  se  refusait  à  traiter  un  arcbi- 
Tisie  comme  un  employé  ordinaire.  Les  Archives  de  l'Empire,  par 
lenr  nature  aatant  que  par  la  composition  de  leur  personnel,  sont 
nue  insUtation  à  part,  sut  generis;  je  l'ai  compris  en  rompant  avec 
las  traditions  administratives  qui  absorbent  dans  une  responsabi- 
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licô  unique  toute  l*aciivilé  des  employés,  en  cherchant  au  contrain 
tlniis  la  responsabilité  personnelle  un  stimulant  ainsi  |qu*une  ga- 
rantie; et  (1(1  momont  où  je  publiais  l'inventaire  des  layettes  da 
Trésor  des  Chartes  sous  le  nom  de  M.  Tenlet,  qui  en  est  Tantear, 
je  pouvais  me  prêter  i\  une  moditicaiion  de  forme  à  laquelle  il  atta- 
chait de  rimportance. 

c  J'ai  donc  cédé,  bien  qu'il  me  parût  suranné  de  rédiger  dans  un 
latin  qu'on  ne  \  eut  plus  écrire,  ou  qu'on  écrit  différemment  dans 
chaque  pays,  ce  qui  sVxprimo  si  clairement  dans  un  français  qoe 
les  érudils  et  les  irons  lùcn  clevés  de  tous  les  pays  lisent  facile- 
ment. Je  sais  que  la  t'rar.de  objection  e>t  la  difficulté  de  traduire 
des  noms,  des  expressions  parii-ulières  et  certaines  tournures  de 
phrases;  maison  se  ooiuainiTa.  an  eiu  Usmi  les  autres  inventaires 


nures.  jiuisquVJo  permet  dVn  presenior  la  mt^llcure  explication 
possible.  U'.ît  en  laisscvrst  au  leae  îr  la  faciilii*  de  &«ntrôler  Tinter- 
préiàlîon  di"^:în»v.  au  moyen  de  citations  [dacées  entre  parenthèses, 
t  Je  l'iois  s;r.vvre:i;oîU  q'.i'il  >i  s.^jrc*.  m';rae  en  érudition,  d'être 
de  svi  tvuns.  r:î  Kisiu  nuvîcrr.o  ,'*:^e  le  savant  et  arrête  Thomme 
iivAicKW  ;a;.  sans  f  lir.'  d-*  IViu  Lit  ".i  sa  carri>re  spéciale,  cherche 
ses  infor;.  a::.^ns  aux  so'.ircos  orii:;:i.iles.  'n  L-  n  fracçaîs,  au  con- 
traire. Y  ;'.'•!  Ira  0:1  y  î^o  i  î  u:  !.'  m.Mide.  et  :>ra  .les  inventaires  des 
Ar"hi\es  de  .'Kniivr-  00  r:e  »'.u"  v.v,;i  ;  q-.:Ms  i.:sseai.  des  instm- 
îr.enis  .îe  trjv.ui  a  T.isace  îrs  i-.i-.il  jenoes  ies  plus  nauîe^s  et  des 
mau  s  :e>  r.'.oiîîs  oxtT.ves. 

«  Le  ivi\ o:e*.îr  ^  lural  des  Arvhives  ie  L'Empire.  • 

M.  L..  :■■•  Hv/vT  •■£:  îvv  :i:::..:.-.'  î;:  .•;.:.::■.  îvs  travaux  bislo- 
r:;.:e  iu  ::.  :  s;-:":'  ie  .  .:s:r:;;:o:i  v:l  "i  :"■?:  i  vol.  m-8-  Partie 
-i'-i  ':• .  —  li  y'  i  :    •":  F :;..'- F:':  ;,  ;*T  .'jLIc  H.nifFAiT.  vicaire 

ï-'^'>:';  ::     -  v  v  rs  :~  o.r\\^'\   :.r.s..>cr'er  s«3a  temps,  ses 


_^  ..'  ..  .     ,  .        rs.  ■!:  r-s:-»  .»j>;I.va;: -a  cvosiiite  à  on 

?J-^*'=^  >-"..:  r-is/.  ir.  A  ■  ;-s  yf.;:x.  .rj..*  'l:v:^  iaa;>n:e presque  irrê- 
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attentif,  fréquent,  réitéré;  l'auteur  se  trouve  en  quelque  sorte 
avoir  vécu  d'une  vie  intime  avec  les  hommes  de  Tcpoque  qu'il 
étudie,  parcouru  jusqu'au  moindre  recoin  les  lieux  qu'il  décrit, 
et  j'appliquerois  volontiers  mais  en  bonne  part,  à  cet  écrivain 
tenace,  le  bénéfice  de  ce  vieux  proverbe  latin  :  Timeo  virum 
unius  libri. 

M.  Ed.  de  Barthélémy  est  un  de  ces  hommes  :  il  y  a  sept  ans,  il 
pnblioit  une  bonne  Histoire  île  la  ville  de  Chàlons-sur- Marne  et  de 
ses  institutions,  histoire  que  la  Société  académique  de  la  Marne 
récompensoit  d'une  grande  médaille  d'or,  et  bientôt  Tlnstilul  de 
France  conûrmoit  ce  suffrage  honorable  par  un  nouveau  prix  plus 
élevé  (1855).  Aujourd'hui,  M.  de  Barthélémy  complète  celle  siérie 
d'études  par  la  publication  du  Diocèse  ancien  de  Chàlans-sur-Marne, 
L^aatenr,  ayant  à  déterminer  les  limites  de  ses  recherches  autour 
de  Cbâlons,  a  îidoptéun  plan  que  nous  approuvons  complètement  : 
voniant  faire  revivre  la  physionomie  ancienne,  les  vieilles  institu- 
tions de  ces  localités,  il  devoit  s'adresser,  comme  il  l'a  judicieuse- 
ment senti,  à  Tantique  division,  à  la  circonscription  ecclésiastique, 
an  diocèse  et  non  au  département,  qui,  selon  l'intention  expresse 
de  la  Conventitm,  a  môle,  confondu  toutes  les  limites  primitives 
dn  diocèse,  de  rêleiiion,  afin  do  superposer  la  grande  unité  fran- 
çoise  à  la  multiplicité  souvent  hostile  de  nos  diverses  provinces. 
Une  fois  son  plan  bien  arrêté,  M.  de  Barthélémy  divise  le  tra- 
vail en  deux  parties  :  la  première,  une  introduction  qui  relate  au 
point  de  vue  politique  ou  erclrsiasli(iui3  l'histoire  générale  des  évé- 
nements accomplis  dans   la  (  irconscription  diocésaine  jusqu'au 
Jonr  où  l'évêché  fut  supprimé,  en  1790;  ce  travail  est  nécessaire- 
ment rapide,  fait  ù  grands  traits  pour  éviter  la  répétition  des  faits 
déjà  exposés  dans  VHistoire  de  Chàlons;  il  renferme  cependant  la 
discussion  de  plusieurs  événements  particuliers  à  la  Champagne 
qni  ont  leur  place  et  leur  intérêt  dans  la  grande  histoire  générale 
de  la  France.  C'est,  par  exemple,  une  étude  reprise  à  nouveau  du 
bmenx  incendie  et  massacre  de  Vitry^  cruauté  qui  contribua, 
dit-on,  à  entraîner  Louis  Vil  Jans  la  seconde  croisade,  malgré  les 
avis  da  sage  Suger;  c'est  encore  cet  autre  massacre,  moins  sanglant 
mais  regrettable,  do  Yassy,  puis(iu*il  donna  le  signal  de  ces  lon- 
gaei  et  douloureuses  guerres  île  reli^^Mon  qui  faillirent  ruiner  la 
Fraoee  et  qui  mirent  à  feu  et  à  sang  ces  contrées  de  la  Champa- 
gne où  se  Irouvoit  lu  domaine  des  Guises;  c  est  l'historiiiue  de  ce 
siège  si  terrible  de  Sainte-Menehould,  à  la  fm  de  la  Fronde.  La  se- 
conde partie,  la  plus  importante  de  l'ouvrage,  est  consacrée  ù  l'his- 
toire féodale  dn  diocèse,  féodalité  fortement  constituée  autour  de 
six  chAteaux  puissants,  ceux  de  Joluvillis  de  Dampierre^  Vitry, 
Possease,  Vertus  etd'Arzillières;  ce  dernier,  le  moins  connu,  com- 
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mandoit  à  dix-sept  paroisses.  Qu'on  iiige  par  là  des  antres  1  Cette 
seconde  partie  est  on  travail  neuf,  important,  et  qui  mérite  une 
sériease  attention  de  ceux  qui,  à  un  point  de  vue  quelconque,  no- 
blesse, histoire,  administration,  transformation  sociale  des  dasses 
et  des  villes,  institutions  hospitalières,  arts,  lettres,  s'occnpent  de 
ce  chaos  encore  si  peu  débrouillé  qu'on  appelle  le  moyen  âge.  De 
nombreuses  pièces  jnstiflcatives  terminent  l'ouvrage.  C'est  ei 
étudiant  une  de  ces  villes,  bien  déchue  aujourd'hui  de  son  antiqae 
grandeur,  Joinvilie,  que  M.  de  Barthélémy  nous  donne  plnsieon 
documents  inédits  sur  les  Guises,  et  en  particulier  la  lettre  auto- 
graphe que  Charles  de  Lorraine  écrivait  à  M.  de  Rosne  son  goo- 
vemeur  h  Châlons^  le  lendemain  du  meurtre  de  ce  Henri  le  Bala- 
fré, cet  homme  redoutable  que  Marguerite  de  Valois  avoit  si  bia 
deviné  lorsqu'ils  étoient  encore  compagnons  de  jeux,  et  dépeint 
avec  tant  d'énergie  :  «  Il  fait  toujours  le  mal  et  veut  être  maître  pa^ 
tout.  >  Une  grande  carte  du  diocèse  et  huit  vues  d*anciens  chftteanx 
achèvent  de  donner  un  intérêt  archéologique  à  ce  travail  important. 
A  la  fin  de  son  avant-propos,  M.  de  Barthélémy  écrit  les  Ugn^s 
suivantes  :  «  Nous  n'abandonnons  pas  encore  la  Champagne,  et 
nous  espérons  pouvoir,  avec  l'aide  de  Dieu,  entreprendre  pour  lei 
autres  diocèses  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui  pour  celui  de  Chl- 
Ions.  »  Si  M.  de  Barthélémy  songe  à  mettre  à  exécution  ce  projet 
que  mieux  que  tout  autre  il  peut  mener  à  bon  terme,  nous  lui  re* 
commanderons  l'histoire  d'une  petite  localité  très-obscure,  nudi 
à  laquelle  l'abbé  BrilTaut  a  su  donner  un  assez  grand  intérêt  par 
une  étude  de  quelques  documents  nouveaux  tirés  des  archives  dfli 
départements  et  des  registres  paroissiaux,  mais  surtout  du  Joht- 
nal  de  Clément  Macheret,  curé  de  Langres  qui,  dans  son  hnmbla 
sphère  et  à  l'aide  d'informations  exactes  et  de  correspondants  bien 
instruits,  a  suivi  avec  une  intelligence  nette  les  événements  pn- 
blics  de  la  France  depuis  1628  jusqu'en  1658.  Ce  manuscrit  (i),  que 
nous  voudrions  voir  publier  et  dont  quelques  fragments  ont  â|i 
paru  dans  la  revue  champenoise  la  Haute-Marne  (1836),  a  donné 
une  physionomie  vivante  au  livre  de  Tahbé  Briiïaut,  BùMméi 
Fayl'Billot.  M.  BrifTaut^  vicaire  de  ce  petit  pays  étudie  les  Uflox 
voisins:  il  a  déjn  publié  dans  le  recueil  de  la  Hante-Marm  dOBl 
nous  parlions  précédemment,  des  notes  historiques  sur  Vie,  et  pié^ 
pare,  si  nous  sommes  bien  informé,  un  travail  sur  ChampUtle. 


(i)  Ce  manascrit  appartient  à  M.  le  docteur  Thibcrge,  membre  da 
général  de  la  Haute-Marne  et  un  des  hommes  les  plus  Snatruia  de  rUitalit 
de  son  département;  puisse  t-i!  entendre  notre  vœu  et  donner  an  cuiton 
pendant  à  la  publication  du  notaire  Lehaalt  pour  l'histoire  de  Marie  à  la 
môme  époque. 
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nanderons  à  M.  Tabbé  Briffant  de  vouloir  bien  joindre  à 
elles  publications  une  étude  qui  manque  trop  à  l'histoire 
Billot.  Ce  seroit  un  relevé  exact  et  soigneux  des  registres 
civil  donnant  pour  chaque  année  les  naissances,  décès  et 
et  en  même  temps  une  étude,  d'après  les  archives  des 
sur  la  valeur  de  la  terre,  des  propriétés  par  période  dé- 
nviron,  comme  le  fait  si  bien  M.  Suin  pour  le  Soissonnois 
Hier  pour  les  environs  de  Sens.  Ces  registres  des  pa- 
l  ces  archives  du  notariat,  repris  avec  ensemble  et  dé- 
;)artout  par  des  travailleurs  dévoués^  pourroient  un  jour 
)S  éléments  nécessaires  de  Thistoire  de  nos  campagnes  (1); 
lement  à  ce  point  de  vue,  nous  !e  croyons,  que  ces  his- 
aies  pourront  servir  à  l'histoire  générale  de  la  France  et, 
apport,  on  ne  sauroit  trop  encourager  ceux  qui  veulent 
évouer  à  cette  tâche  modeste  et  ingrate. 


fittructUms  et  mémoires  de  Coi.bert,  publiés  par  .M.  Pierre 
remembre  de rinstilut.  Imprimerie  impériale,  i  vol.  in- 4^. 

tes  ministres  dont  le  nom  brille  d'un  vif  éclat  dans  les 
le  Tancieune  monarchie,  aucun  ne  mérite,  ù  plus  de  ti- 
lention  que  Jean-Baptiste  Golbert,  le  fils  de  l'ancien  dra- 
eîms;  11  eut  à  la  fois  dans  ses  attributions  les  finances,  la 
'industrie  et  le  commerce,  les  lettres  et  les  arts,  les  tra- 
blics  et  les  fortifications;  de  plus,  comme  vient  de  le 
M.  Francis  Monnier  dans  un  remarquable  mémoire  — 
Lamoignon  (2)  —  lu  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
\,  Golbert  prit  une  part  considérable  au  travail  prépara- 
la  rédaction  des  grandes  Ordonnances  sur  la  procédure 
commerce,  les  eaux  et  forêts,  ordonnances  qui  consli- 
onrd*hnl  auprès  de  nous,  postérité  éloignée,  le  plus  grand 
la  gloire  la  plus  vraie  du  règne  de  Louis  XIV. 
quelques  années,  l'admiulstraiion  de  Golbert  étoit  l'objet 
sérieuses  et  remarquables  par  M.  Pierre  Glément  et  par 
au;  une  partie  même  de  sa  correspondance  ministérielle 
lit  publiée  dans  la  Correspondance  administrative  sous 
^9  par  H.  Depping  (Gollection  des  documents  inédits  de 

aoHi  la  leale  lacune  que  nous  rtgrettoDs  daus  rexcellente  /fû- 
viiie  dPAumale^  par  M.  Semichoo,  dont  il  a  été  rendu  compte 

bmel  historique, 

dIoim  iii-8  de  200  pages.  —  Librairie  académique  de  Didier. 

laier  a  d^à  été  couronné  par  1* Académie  françoise  pour  un  tra- 

ne  Mr  le  Chancelier  d'Aguesseau.  —  1  vol.  in-8.  Didier,  édit. 
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rhistoiro  de  France),  mais  elle  étoit  loin  d'ôire  complète  et  de 
donner  de  ce  grand  ministre  l'opinion  qu'il  mérite.  Lonqoe 
M.  Chérael  prépare  la  Correspondance  de  Mazarin,  dont  il  a  d!y& 
publié  de  curieux  fragments  dans  ses  Mémoires  sur  Fouquet  (i), 
lorsque  M.  Rousset  fait  revivre  le  rude  administrateur  Lonvois 
d'après  sa  correspondance  au  ministère  de  la  guerre  (2),  lonqoa 
M.  Mignet  nous  a  déjà  rendu  le  diplomate  de  Lionne,  on  ne  poo- 
voit  moins  faire  pour  Golbert  (3).  Aussi,  M.  Magne  a-t-il  diargé 
M.  P.  Clément  de  la  réunion  des  papiers  de  ce  grand  ministre.  Le 
premier  volume  a  paru  et  mérite  la  plus  sérieuse  attention  des 
historiens,  des  économistes  et  des  hommes  d'État  :  il  fait  connoi- 
tre  à  fond  les  premières  années  et  les  débuts  encore  ignorés  de  la 
carrière  administrative  d'un  de  nos  plus  illustres  hommes  d'État, 
le  dur  et  pénible  apprentissage  de  toutes  choses  qui  lui  a  donné 
cette  rare  valeur;  on  saisit  sur  le  fait  cette  ardeur  au  travail  que 
rien  ne  lassoit,  cette  prodigieuse  habileté  d'homme  d'affaires, 
celte  préoccupation  des  détails  qui  est  le  cachet  particulier  de  son 
administration,  ce  bon  sens  pratique  en  môme  temps  qu'une  grande 
largeur  de  vues,  cette  austérité  de  mœurs  qui  furent  les  causes 
premières  du  succès  et  de  la  fortune  de  Culbert.  Une  excellente 
introduction  précède  cette  correspondance,  qui  comprend  les  années 
1650  à  1661  ;  ajoutons  encore  un  travail  très-soigné  sur  une  qoes- 
tion  très-diflicile,  la  valeur  comparative  de  l'argent  au  temps  de 
Golbert  (1&48-1683)  et  au  temps  actuel,  ainsi  qu'un  appendice  qoî 
renferme  diverses  pièces  curieuses,  telles  que  VÉtat  de  la  forivm 
du  cardinal  Mazarin  en  1658  ;  une  notice  étendue  sur  la  fomiUe  d» 
Colbert  ;  le  récit  de  la  mort  de  Mazaiin,  ses  recommmdations  poliii' 
ques  et  administratives  à  Louis  XIV  sur  son  lit  de  mort,  etc.  On 
voit  par  ce  trop  court  résumé  que  M.  Giémonl  a  hautemen»  jostifié 
la  contiauce  de  M.  Magne  et  les  espérances  du  monde  savant,  en 
publiant  un  volume  entièrement  nouveau.  C'est  le  plus  bel  éloge 
qu'on  en  puisse  faire.  Alph.  Fbillbt. 

(1)  Mémoires  i'ur  la  vieprivde  et  ijuhlifjuti  de  Fouquet.  2  vol.  in*a.  Qia^ 
peDtier. 

(2)  Histoire  de  LouvoiSy  par  M.  Rousset,  honoré  du  fçrand  prii  Gobart, 
2  irol.  in-8.  Didier. 

(3)  M.  P.  Clément  voudroit  voir  publier  pour  achever  les  étadei  adoii- 
nistratives  du  règne  de  Louis  XIV,  les  papiers  de  Lotellior;  nous  fonnenns 
un  second  vœu,  nous  demanderons  encore  ceux  de  Pierre  Ségoier,  cban- 
celier  et  garde  dos  sceaux  pendant  trente-deux  ans;  protecteur  de  l'Aca- 
démie françoise  pendant  trente  ans.  La  Bibliothèque  impériale 
environ  cinquante- neuf  volumes  de  manuscrits  qui  le  concernent. 


IIEVVE    MENSUELLE. 


XUI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 
ou  LA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAHFS  DE  BATAILLE. 

État  (tes  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
etnmitt  jusque»  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
imaé  iFaprès  les  documents  les  plus  authentiques. 


987.  Badli  (la  sieur  de),  enseigne  au  régiment  de  Persan, 
Ueaié  m  siège  de  Pbilisbourg  en  lC4i.  {Mercure  de  1ti44.) 

988.  Baiwain  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Keding 
(Saiflse),  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  I7S7. 

989.  Bauke  (Guillaume  de  la),  seigneur  de  l'Abbergement, 
dwralier,  conseiller,  diambellan  ordinaire  du  Roy,  mourut  en 
1380  des  bleseures  qu'il  reçut  au  siège  de  Carignan. 

H  ^Bti.  iTril  lias.  —  Soc. 
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990.  Bâche  (Aimon  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  ea 
1424. 

991.  Baume  (le  bâtard  de  la),  tué  à  la  bataille  de  CraTant 
en  1423. 

992.  Baume-Montrevel  (Emmanuel-Philibert  de  la),  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roj  et  des  ducs  d'Anjou 
et  d'Alençon^  fut  tué  en  Flandres  d'un  coup  de  mousquet  au 
talon,  servant  dans  Tarmée  du  duc  d'Alençon. 

993.  Baume  (Antoine  de  la),  comte  de  Montrevel,  marquis 
de  Saint-Martin-le-Ghâtel,  baron  de  Marbos,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  maréchal  de  camp,  colonel  géné- 
ral de  Tinfanterie,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc 
de  Savoye,  grand  écuyer  et  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  tué  au  siège  de  Vesoulen  1595. 

994.  Baume  (Claude-François  de  la) ,  comte  de  Montrevel, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiller  d'État  d'épée,  mestie 
de  camp  du  régiment  de  Champagne,  maréchal  de  camp,  gou- 
verneur de  Sauveterre  et  d'Oléron,  mourut  le  31  may  1691 
d'une  mousquctade  qu'il  reçut  au  siège  de  Saint-Jean  d'Aogely 
en  forçant  les  barricades  dufaubourg  Taillebourg;  le  Roy  étant 
venu  le  voir  après  sa  blessure,  le  comte  de  Montrevel  luy  dit  : 
Je  ne  me  repens  pas,  Sire^  d'avoir  vécu^  puisque  je  meurs 
pour  V.  if.,  ny  de  mourir^  n'ayant  vécu  que  pour  elle;  j'eusse 
bien  pu  vivre  plus  longtempSy  mais  non  pas  plus  glorieuse' 
ment  :  ainsy  puissent  vivre  et  mourir  mes  enfants  î  11  mourut 
entre  les  bras  du  Roy. 

995.  Baume  (Ferdinand  de  la),  comte  de  Montrevel^  chen- 
lier  des  ordres  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  conseiller  d'État  d'épée,  lieutenant  général 
en  Bresse  et  dans  le  Charolois^  et  précédemment  mesfare  de 
camp  du  régiment  de  Champagne,  grièvement  blessé  d'une 
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moufiqaetade  à  la  cuisse  au  siège  de  Rojans,  en  4622.  Mourut 
le  20  novembre  4678. 

996.  Baume  (Guillaume  de  la)^  mourut  à  Saveme  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645. 

997.  Baume  (Charles-François  de  la),  comte  de  Brandon^ 
marquis  de  Saint-Martin,  capitaine  au  régiment  de  la  reyne 
(cavallerie),  blessé  au  voyage  d'Artois  en  1645^  près  du  fort 
de  Waten,  mourut  au  mois  de  may  1666. 

998.  Baume  (Nicolas-Auguste  de  la);  marquis  de  Montre- 
vel,  maréchal  de  France^  chevalier  des  ordres  du  roy,  com- 
mandant en  chef  en  Alsace  et  en  Franche-Comté^  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  dans  une  ren- 
contre en  1668,  et  reçut  encore  plusieurs  blessures^  entr'auires 
un  coup  de  sabre  au  visage  au  passage  du  Roy  en  1672.  Il 
mourut  à  Paris  le  11  octobre  1716. 

999.  Baume  (Jacques -Marie  de  la);  comte  de  Brancion, 
marquis  de  Saint-Martio,  comte  de  Montrevel;  mestre  de  camp 
d'un  riment  de  cavallerie  et  brigadier  des  armées  du  roy, 
tnéàla  bataille  de  Nerwinde^  en  1693. 

1000.  Baume  (N de  la),  comte  de  Montrevel,  capitaine 

de  cavallerie,  fut  tué  dans  les  guerres  d'Italie  en  1701 . 

1001  •  Baume  (Nicolas -Auguste  de  la),  son  frère^  comte  de 
Montievel^  chevalier  de  Saiut-Louis^  ancien  guidon  de  gendar- 
merie^ puis  mestre  de  camp  d'un  régiment  de  cavallerie  et  ma- 
réchal de  camp  en  1734,  reçut  à  la  bataille  de  Calcinato  en  Ita- 
liCj  en  1706^  quatorze  blessures  de  fer  et  de  feu  à  la  tête  et  aux 
mains  qu'il  eut  toutes  hachées,  et  un  autre  coup  qui  lui  perça 
la  corps  de  part  en  part  sous  la  mamelle.  Il  mourut  le  13  jan- 
vier 1740. 

lOQS.  BAmn  (François  de  la),  comte  de  Suze  et  de  Roche- 
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fort,  baron  de  Lers,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  grand 
amiral  des  mers  du  Levant,  gouverneur  et  lieutenant  général 
pour  S.  M.  en  Provence,  général  des  troupes  du  Comtat  et  gou- 
verneur d'Avignon,  blessé  d'un  coup  de  pique  qui  lui  efSeura 
le  cou  au  siège  de  Metz  en  i  552,  mourut  en  1587  des  blessures 
qu'il  reçut  en  reprenant  la  ville  de  Montélimart  sur  les  hugue- 
nots. 

1003.  Baume  (Rostaing  de  la),  son  fils  aîné,  comte  de  Suze, 

fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  prise  de  Montélimart  en  1587. 

I 
i004.  Baume  de  Suze  (Ferdinand  de  la],  son  autre  fils^  tué 

en  1577^  en  montant  à  l'assaut  au  siège  d'Issoire. 

i005.  Baume  (Rostaing  de  la),  comte  de  Suze,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  maréchal  de  camp  et  bailly  des 
montagnes  du  Dauphiné,  mort  au  siège  de  Montpellier  en  I62S. 

1006.  Baume  de  Suze  (François  de  la),  chevalier  de  Malte, 
tué  d'un  coup  de  mousquet  au  siège  de  Leucate  en  1637,  à  la 
tète  du  régiment  de  Languedoc. 

1007.  Baume  (Aymé  de  la),  comte  de  Rochefort,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  au  siège  de  Turin  ea 
1640,  où  il  commandait  l'arrière-ban  de  Dauphiné. 

1008.  Baume  (le  sieur  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  en  1625  à  la  descente  de  l'Ile  de  Rhé. 

1009.  Baume  (de  la).  {Voy.  de  la  Beaume.) 

1010.  Baume-le-Blang  (Laurent  de  la),  seigneur  de  la  Val- 
lière,  tué  au  siège  d'Osteude  en  1602. 

1011 .  Baume-le-Blang  (Louis  de  la^,  seigneur  de  Bofile^  toi 
au  siège  de  Damvilliers  en  1637. 
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iOiS.  BAUHS-LErBLANG  (Charles  de  la)^  seigneur  de  la  Gas- 
serie^  capitaine  au  régiment  de  Navarre^  tué  au  siège  de  Spire. 

4013.  Baume-le-Blang  (François  de  la)^  son  frère,  chevalier 
de  la  Vallière^  chevalier  de  Malthe^  capitaine  au  même  régiment^ 
puis  sergent  de  bataille  à  l'armée  de  Catalogne,  gouverneur  de 
FliX;  maréchal  de  camp^  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
chevaux-légers;  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie 
de  son  nom,  fut  tué  au  siège  de  Lérida  en  1647^  ayant  été 
Dommé  lieutenant  général  pour  commander  l'armée  de  Cata- 
logne après  le  retour  du  prince  de  Condé  en  France. 

1014.  Baume-le-Blang  (Charles-François  de  la);  duc  de  la 
Vallière,  pair  de  France^  lieutenant  général  des  armées  du 
Roy,  menin  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  depuis 
Dauphin,  mestre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère  de 
France,  gouverneur  et  sénéchal  du  Bourbonnois,  reçut  sur  la 
lète  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  bataille  d'Hochstet  en  1704, 
et  pluàeurs  coups  de  feu  dans  ses  habits  ;  il  y  eut  aussi  un 
cheral  tué  sous  luy. 

1015.  Baunieres  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Champagne,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Guastalla  en  1734,  et  au  siège  de  Maslricken  1748. 

1016.  Baupte  (Pierre  de),  seigneur  de  Contrepont,  garde  du 
corps  du  Roy»  reçut  plusieurs  blessures  ar.  siège  du  Châtelet, 
aoufl  Louis  XKI,  en  montant  des  premiers  à  la  brèche  avec  les 
Enfants  perdus. 

1017.  Baupte  (Ange-Félix  de),  seigneur  de  Saint-Manvieu 
et  du  Hamel,  dit  le  chevalier  de  Contrepont,  lieutenant  de  tré- 
gates, quitta  le  service  sous  Louis  XYà  raison  de  ses  blessures. 
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1018.  Baure  (le  sieur  de),  Béamois  d'origine,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  officier  fort  expérimenté,  tué  dans  une 
sortie  devant  La  Rochelle  en  1627. 

1019.  Baube  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Plro- 
yence,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1020.  Bàussorcière  (le  sieur  de  la),  capitaine  au  régiment 
de  Roûergue,  blessé  à  la  bataille  de  ^linden  en  1759. 

1021.  Bautelo  (le  capitaine),  blessé  au  siège  de  Bois4e-Dac 
en  1629.  (Mercure  de  1629.) 

1022.  Bautru  (Armand  de),  comte  de  Nogent,  maître  de  b 
garde-robe  du  Roy,  maréchal  de  camp  et  lieutenant  général  en 
Auvergne,  tué  et  noyé  au  passage  du  Rhin  en  1672. 

1023.  Bautru  (Nicolas  de)^  marquis  de  Vaubrun  et  du 
Tremblay,  mestre  de  camp  des  carabins  de  France,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roy,  gouverneur  de  Philippeville  et 
commandant  en  Alsace,  à  Brisack,  à  Philisbourg  et  à  Béfort, 
blessé  d'un  coup  de  pistolet  en  1675,  fut  tué  en  la  même  an- 
née au  combat  d'Altenheim. 

102i.  Bautb  (le  sieur  de  la),  enseigne  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  en  1627  à  la  descente  des  Anglois  dans 
rUe  de  Rhé,  mourut  quelques  jours  après. 

1025.  Bauze  (le  sieur  du),  capitaine  au  r^iment  de  IbiUy, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1026.  Bâtard  (le  sieur),  lieutenant  au  riment  de  WitUnar 
(Suisse),  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1027.  BATE5GorRT  (le  seigneur  de),  capitaine  des  giidai  da 
manylwl  d'Humières,  fut  tué  au  si^  de  Haeo  en  ISOS. 
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1038.  Batlers  (Bertrand  de)^  baron  de  Poyanne^  cheyaller 
des  Ordres  du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  gouverneur  d'Âcqs^  lieutenant  général  et 
commandant  en  la  séneschaussée  des  Lannes,  fut  blessé  à  la 
main  droite  à  la  prise  de  Mont-de-Uarsan  en  1580. 

4029.  Bâtlens  (Charles-Léonard  de),  marquis  de  Poyanne, 
chevalier  des  ordres  du  Roy,  lieutenant  général  de  ses  armées, 
mestre  de  camp,  lieutenant  et  inspecteur  du  régiment  des  cara- 
biniers de  Monsieur,  gouverneur  de  d'Acqset  deSaint-Sever,et 
sénéchal  des  Landes,  blessé  d'un  coup  de  feu  et  de  bajonnette 
à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  mourut  en  1781. 

1030.  Bayon  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
tué  au  siège  de  Mons  en  1691. 

1031.  Bats  (le  sieur  de),  tué  en  Italie  où  il  commandoit  le 

régiment  de  Lyonnois. 

[Sera  continué.) 


XPr.—  ROLE  DES  HÉRÉTIQUES  DE  LA  VILLE  DE  BÉZIERS 

A  l'Époque  du  désastre  de  1209. 

Pierre^  moine  de  Vaux-Cernay,  étoit  neveu  de  Guy,  moine 
de  Vauz-Cemay,  évèque  de  Carcassonne  après  la  conquête  du 
eomté  de  Toulouse  par  Simon  de  Monfort.  En  1205^  il  avoit 
aeeompagaé  son  oncle  dans  la  croisade  des  Francs  contre 
l'empire  Grec;  il  le  suivit  dans  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Pierre,  dans  Thistoire  qu*il  nous  a  laissée,  ne  donne  aucun 
détail  sur  sa  personne  et  sur  sa  vie.  La  violence  de  son  zèle 
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contre  les  hérétiques  est  le  seul  trait  qui  nous  reste  de  lui.  Son 
écrit  est  instructif  et  curieux.  Dans  la  guerre  des  Albigeois^  il 
joua  un  rôle  actif;  il  assista  à  toutes  les  péripéties  du  grand 
drame.  Un  fait  graye^  signalé  par  Pierre  de  Vaux-Cemay^  c'est 
le  relevé  fourni  par  Tévèque  sur  la  notification  des  légats,  du 
nombre  des  hérétiques  qui  se  trouvoient  dans  la  ville  de  Bé- 
ziers^  à  Tépoque  de  l'investissement  de  ses  murs  par  l'année 
des  croisés.  Pierre  ajoute  :  Ce  même  vénérable  évéque  qui  le$ 
connoissoit  bien  (les  hérétiques)  et  même  les  avoit  couchés 
par  écrity  les  nommeroit  (traduction  de  la  colleclion  Guizot). 
Cette  indication  nous  a  paru  si  importante^  que  nous  avons 
dû  aller  à  la  recherche  de  documents  qui  pourroient  venir  à 
l'appui  de  cette  allégation.  Nos  investigations  ont  été  asseï 
fructueuses  pour  trouver  un  écrit  qui  donne  pleine  satisfaction 
au  fait  avancé  par  le  moine  de  Vaux-Cernay,  et  nous  fournit 
des  renseignements  précieux  sur  la  topographie  locale,  sur  le 
nombre  des  sectaires^  leurs  professions,  leurs  résidences,  bourg 
par  bourg,  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Béziers.  Hàtons-nousde 
donner  asile  à  ce  document  inédit.  Suivant  l'usage  derépoquej 
le  rôle  des  hérétiques  de  la  ville  de  Béziers  fut  dressé  sur  par- 
chemin. Il  est  tiré  du  trésor  des  chartes  de  la  ville  de  Garcas- 
sonne.  Le  président  Doat  l'a  consigné  le  34  juillet  I6€8,  dans 
sa  belle  collection  des  manuscrits  de  Colbert  (Vol.  60,  page  3). 
Ce  rôle  fut  fourni  par  l'évèque.  Il  devoit  servir  de  préliminaire 
à  la  confiscation  des  hérétiques,  et  les  légats  le  récIamèiBnt 
avec  instance.  L'évèque  dut  céder  à  cette  sommation  autant 
par  devoir  que  par  nécessité.  La  précipitation  avec  laquelle  ce 
relevé  fut  fait,  ne  permit  de  donner  que  des  notes  som- 
maires ;  une  croix  en  signe  d'astérisque  se  trouve  placée  en  tète 
de  certains  noms,  pour  designer,  sans  doute,  ceux  dont  les  ogi- 
nions  dans  la  nouvelle  secte  étoient  des  mieux  prononota. 
Aucune  date  ne  fut  donnée  à  ce  rôle,  soit  par  prudence^ 
soit  par  suite  de  la  hâte  avec  laquelle  il  fut  produit.  L'^ 
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du  commencement  du  xiii"  siècle,  et  la  bonne  confection  du 
parchemin^  annonçoient  qu^il  venoit  de  Taumônerie  épisco- 
pale. 

Voici  ce  document  que  nous  reproduisons  in  extenso,  parce 
qu'il  est  inédit,  et  qu'il  va  nous  servir  à  donner  des  détails  de 
statistique  jusqu'ici  inconnus. 

ROLLE  DES   HÉRÉTIQUES   DES    BOLUGS    DE    BÉZIERS  AU    NOMBRE 

DE  322. 


De  Burgo  Maureliano. 


P«  Auriolus  et  filius  ejus. 

Pontius  de  Portitu. 

P.  Rnbeus  val. 

Simon  Faber. 

Pélras  Faber. 

Gava. 

Petras  Pjquetus. 

Johannes  fortis. 

Bonetus  Fusterius. 

Bemardus  Dos. 

Stephanus  de  Mairosio. 

Duo  fllii  majores. 

Raymandl  Estoalupos,  et  ipso 

pater. 
B.  Ruifns. 
A.  Guillelmus  de  Salinat. 


B.  de  Bellopodio. 

D.  Mot^rcrius. 

P.  Bouelus,  pelliparius. 

Guillelmus  David. 

Bartholomens  de    Frezaies    et 

G.  fraler  ejus. 
Rûtbcrtus  Fransigcn. 
Laurenlius  Retombaus ,   mater 

ejus. 
Pontius,  sagiliarius. 
R.  de  Salviano  Ar.,  baronus. 
Borengarius  de  Villauova. 
Veilellns,  textor. 
J.  de  Vinoiano. 
P.  do  Laspignavo  y  Fortis. 
Bcrmundus,  tonsor. 


Le  Burqo  Sanctœ  Muriœ  Magdalenœ. 


G.  Pradas^  pelliparius. 
Deodardus  de  Redes. 
Fratres  P.  Doalen. 
BereiiKarins  extraneus. 
Nicbolaus  et  P.  Deodatus,  frater 

ejus. 
Petrus  Garini. 
Petras  Goti. 

Petnia  Haymundus,  seliarius. 
Petrus  Bonetius,  bladeiius. 
Guillelmus  de  tribus  Bonis. 
Bonetns  iordani. 
Gaillelmns  Rocra. 
R.  eoHeUarios. 


G.  Beviagas. 
Peirosa. 

Guillelmn?,  furnerius. 
Rogcrius  Cainbitor. 
Jacobus  Roii):eiis. 
P.  Raymuudi  medii-us. 
G.  Baymundi  de  Cirviaco,  fra- 
tres cjns. 
Raymundus  de  Maranciano. 
Stephanus  Bonlelicia. 
S.  de  Porta li  val. 
Ben.  Arnian. 
S.  de  Tonevo  vaJ. 
R.  Ferrerius. 
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G.  Isarnas. 

P.  niias  G.  îsami. 

B.  do  Laspignano. 


P.  frater  ejus. 

P.  de  Sancto  Marciali  qoistat 
cum  Bemardo. 


De  Burgo  sancti  Jacobi. 


G.  de  Ulmo. 

Nichies  de  Aniciano. 

Po  Sabaterius. 

S.  do  Saneta  Maria. 

R.  Faber. 

P.  Bei'gronins. 

B.  Capelletios. 

Po  de  Quaranla. 

Auperius  de  Cerviano. 

Falix. 

P.  de  Oli varie. 


Amelius  Bertrandns. 

S.  de  Fioirano. 

Frater  Bg. 

Stephanus,  med. 

G.  Jabotus. 

Palaianus  Ciprianus. 

S.  Luciana. 

B.  Aimerions. 

G.  de  Antîsa. 

B.  de  AlaDis  et  filins  ejDs. 


D'après  le  manuscrit  dont  nous  venons  de  donner  le  texte,  il 
faut  noter  ce  qui  suit  : 

Les  hérétiques  se  trouvoient  disséminés  dans  les  bourgs 
compris  dans  Tenceinte  de  la  ville  de  Béziers^  d'après  Pordre 
suivant  :  bourg  de  Maureilhun  ;  bourg  de  Sainte-Marie-Magde- 
leine  ;  bourg  de  la  Salvetat  ;  bourg  du  Vicomte  ;  bourg  de  Les- 
pignan;  bourg  du  Capnau;  bourg  Saint-Aphrodise;  bourg  de 
Nissan:  bourg  Central;  bourg  Saint-Jacques.  La  succession  des 
siècles  n'a  rien  changé  à  ces  dénominations. 

La  ville  du  xiii*  siècle  ne  possédoit  que  dix  bourgs  intérieurs. 
Le  bourç  du  Vicomte, après  l'abdicatioa  du  vicomte  Trencavei, 
s'appela  le  bourg  du  Roi,  comme  de  nos  jours.  Le  bourg  pro- 
prement dit  étoit  le  Bourg  Central^  près  de  la  maison  Com- 
mune, aujourd'hui  bourg  de  la  Fustariô.  Les  bourgs  Saint- 
Louis,  Saint-André^  Saint-Pien'c  et  ilontibel^  ne  furent  eiéés 
que  vers  la  fin  du  xnr  siècle. 

Quoique  rares^  les  annotations  sur  le  personnel  hérétique 
n'en  sont  pas  moins  précieuses,  et  confirment  la  supposilioa 
que  le  rôle  dont  s'agit  fut  fait  à  la  hâte  et  avec  empressement 
pour  ne  pas  se  montrer  hostile  aux  ordres  des  légats.  Le  nom 
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de  Vérian  est  suivi  <le  la  remarque  suivante  :  {de  hoc  dixit  La- 
combu$  qua  vidit  bis  eum  euntem  ad  prœdicationem  heretico- 
rum).  Le  nom  de  quelques  sectaires  du  bourg  Saint-Âphrodise 
sont  signalés  sous  Tépithète  extravagantes  \  ils  avoient  sans 
doute  embrassé  la  réforme  avec  une  passion  tenant  du  délire. 
En  tète  du  sommaire  indicatif  du  bourgs  certaines  croix  sont 
placées  pour  avertir  que  ces  bourgs  renfermoient  les  suppôts 
les  plus  prononcés  de  Talbigéisme. 

Le  rôle  accuse  un  personnel  hérétique  dont  le  chiffre  se 
porte,  savoir: 

Au  bourg  Maureilhan  de 35 

Au  bourg  de  la  Magdeleine  de 57 

Au  bourg  de  la  Salvctat  de 3 

Au  bourg  du  Vicomte  de ii 

Au  bourg  de  Lespignan  de i2 

Au  bourg  de  Gapnau  de 5 

Au  bourg  de  Saint-Aphrodise  de 3(5 

Au  bourg  de  Nissan  de 21 

Au  bourg  Central  de 16 

Au  bourg  Saint-Jacques  de 20 

Total  des  chefs  de  famille  ou  par  feu 222 

En  multipliant  ce  chiffre  par  trois,  on  auroit  un  décompte 
de  666  hérétiques;  et  en  faisant  la  part  des  omissions,  des  dou- 
teux, et  de  ceux  dont  les  opinions  n'auroieut  pas  eu  du  reten- 
tissement, on  peut  sans  crainte  arriver  à  un  chiffre  d'un  millier 
de  sectaires.  En  général,  Thérésie  s'étoit  propagée  dans  les 
classes  ouvrières  (Tonsor,  Faber,  Fusterius^  Pelliparius^ 
Textor,SeUarius^  Bladerius^  Cultellarius,  Sabaterius,  SarioVy 
SnUor^Tavemius^Fumerius^,  Peu  de  Bourgeois  figurent  au 
nombre  des  réprouvés  ;  parmi  les  professions  libérales,  on  re- 
nuqoe  quatre  médecins,  les  nommés  :  Raymond^  Sicard,  An^ 
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dréy  J^fîefine. Parmi  les  financiers  :un changeur tixai  baumer 
ou  receveur  des  tailles;  six  femmes  âgées^  entachées  d'hérésiej 
sont  dénommées  :  la  mère  Ségobie^  dame  Pariere^  la  min 
BadènCy  l'épouse  Grandi^  l'épouse  Conille^  Guillelmetie  de 
Prat.  Quelques  noms  patronymiques  ont  des  homonymes  an 
XIX*  siècle  :  Auriol,  Fabre^  Bonnet,  Baron,  Vedel,  Bermondn 
Garrigues,  Portai,  Fraissinet^  Médaille^  Jourdan,  Maurjf^ 
Pons,  Laget,  Vesian,  Lacombe,  Guitard,  Sicard,  BlancarAt 
Granet,  Catala,  Durand,  Bousquet,  Izam,  Bergon,  Olivier. 

Un  seul  étranger  de  race  françoise  (frandgenus),  figure  dans 
le  rôle  :  d'autres  sont  désignés  par  le  mot  extraneus,  quand  on 
ne  connoit  point  leur  lieu  d-origine.  On  rencontre  aussi  quel- 
ques noms  espagnols  :  Estoalupos,  Frezales,  Pradas,  Motger^ 
Beviagas,  Peirosa,  Portali,  Borrutello,  Badenis,  Sata,  Lu- 
ciano,  Aptogallos.  On  remarque  encore  quelques  noms  d'ori- 
gine visigothique  :  Aimeric,  Garic,  Sat^artc;  et  d'autres,  dérivés 
de  Tarabe  :  Gariga,  Roera,  Bordelicia,  Sagobia,  MadaUa^ 
Bladeria,  Parieira^  Sodena,  Panosa,  Fenassa,  Cadasta,  Ca- 
tala,  Antisa. 

Le  mélange  de  ces  noms  étrangers  à  la  population  Bitenoise 
s'explique  par  quelques  faits  de  Thistoire  locale.  Vers  la  fin  de 
Tannée  1169,  Roger,  vicomte  de  Béziers^  voulant  venger  ift 
mort  de  son  père  qui  avoit  été  assassiné  dans  l'église  de  la 
Madeleine^  introduisit  par  ruse  dans  la  ville  des  soldats  ango- 
nois  :  à  un  signal  donné,  ils  firent  main  basse  sur  les  habi- 
tants, et  épousèrent  ensuite  leurs  femmes  et  leurs  filles  (ffisl. 
de  Languedoc,  tome  m).  Cet  amalgame  influa  sur  le  langage. 
De  nos  jours^  il  existe  une  grande  conformité  entre  Tidiome  do 
bas  peuple  dans  certaines  villes  d'Espagne,  et  notamment  de 
Valence,  et  le  langage  roman  de  nos  contrées  méridionales. 
Parmi  les  Arabes  que  les  vicissitudes  de  la  guerre  avoient  fixés 
dans  le  midi  de  la  France,  les  uns  étoient  libres,  commerçants 
ou  agriculteurs  (Thés,  anecd.,  t.  nr),  et  les  autres  serfs.  En 
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4449,  rarchevëque  de  Narbonne  léguoit  ses  esclaves  sarrasins 
à  Tévëque  de  Béziers  {Gallia  christiana,  tome  vi).  Jusque 
vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  une  partie  de  cette  race  subsistoit 
distincte  du  reste  de  la  population.  Leur  habillement  étoit  par- 
ticulier pour  la  forme  et  la  couleur. 

Le  bourg  le  plus  infesté  d'hérésie  étoit  celui  do  la  Madeleine, 
et  cette  circonstance  influa  indubitablement  sur  la  rage  des 
Croisés.  C'est  aussi  aux  avant  bords  de  la  Madeleine  que  le 
massacre  de  i209  fut  le  plus  grand.  Les  bourgs  de  Saint- 
Aphrodise,  de  Saint-Jacques  et  de  Maureilhan  se  trouvoient  se- 
oondairemcnt  les  plus  peuplés  de  sectaires.  Le  bourg  de  la  Sal- 
Tetat,  qui  renfermoit  tout  le  haut  clergé,  ne  possédoit  que  trois 
hérétiques.  Le  bourg  du  Capnau  était  peu  habité,  et  la  ré- 
forme n'y  avoit  que  cinq  représentants.  L'aristocratie  habitoit 
le  bourg  Vicomtal;  aussi,  parmi  les  nouveaux  partisans  de  l'hé- 
résie, ou  ne  rencontre  que  le  chiffre  14. 

Ces  détails  statistiques  ne  doivent  pas  être  dédaignûs  ;  ce  n'est 
qu'avec  leur  aide  que  l'on  peut  se  rendre  compte  des  progrès 
de  l'hérésie,  de  la  force  de  la  population,  et  de  la  véritable  cir- 
eoUBcription  de  la  ville  de  Béziers,  quelques  heures  avant  le 
désastre  de  1209.  Somme  toute,  le  relevé  des  hérétiques  de 
Béziers  sert  d'appui  au  récit  du  moine  de  Yaux-Cernay,  quant 
au  rAle  joué  par  Tévèque  de  Béziers,  avant  l'irruption  et  l'atta- 
que des  croisés.  Ce  document  inédit  confirme  en  tout  point  Tas- 
serlion  produite  par  l'historien  de  la  croisade  des  Albigeois,  et 
le  commentaire  auquel  nous  venons  de  nous  livrer  donne  un 
eaehet  de  certitude  à  ce  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'étoit  qu'une 
simple  allégation  plus  ou  moins  contestable. 

Louis  Domâiron, 

Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
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XV.-  DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  POLOGNE 

AU  TEMPS  DE  LA  REINE  LOUISE-MARIE  DE  GONZAGUB. 

(1645-1667.) 

Noos  rappelerons  que  Vladislas  VI,  le  premier  mari  de  Louise- 
Marie  de  Gonzague,  fils  de  Sigismond  III,  roi  de  Suède,  et  d'Anne 
d'Autriche,  avoit  épousé  en  premières  noces  Cécile-Renée  d'Au- 
triche, liile  de  l'empereur  Ferdinand  II,  et  qu'il  en  avoit  eu  un 
fils,  Sigismond  Vladislas,  né  en  1&40.  —  L^existcnce  de  ce  flis, 
après  la  mort  de  Vladislas,  eût  pu  rendre  très-di(Dcile  la  position 
de  la  reine  au  milieu  d*une  nation  dont  elle  étoit  à  peine  connue, 
et  d  une  noblesse  capricieuse  et  fantasque.  Mais  ce  jeune  prince 
lui-mèiue  étoit  mort  un  an  avant  son  père,  —  si  bien  que  la  reine 
fut  nommée  régente  sans  le  moindre  obstacle.  L'élection  du  suc- 
cesseur n'en  fut  pas  moins  disputée  :  les  concurrents  ctoient  nom- 
breux, et  parmi  eux  le  prince  de  Transylvanie,  puis  le  ciar  de 
Moscovie  qui,  dès  ce  temps  déjà,  convoitoit  Tabsorption  de  la  Po- 
logne par  la  Russie.  Mais,  à  défaut  d'enfants,  Vladislas  laissoit  deux 
frères,  Jean-Casimir  et  Charles-Ferdinand,  tous  doux  engagés  dans 
les  liens  ecclésiastiques.  Jean  Casimir  avoit  longtemps  para  peu 
propre  au  métier  de  roi.— Après  une  vie  fort  aventureuse,  il  avoU 
pris  Tbabit  de  jésuite.  Puis  l'ambition  du  trône  lui  étant  venue,  le 
pape,  pour  le  relever  de  ses  vœux,  lui  avoit  conféré  le  chapeau 
de  cardinal.  Il  faut  dire  aussi  (juc,  sous  le  règne  de  Vladislas,  les 
jésuites  avoient  été  l'occasion  de  troubles  et  de  diflicultés  qui  pa- 
roissoient  devoir  faire  exclure  ce  prince,  ostensiblement  resté  fa- 
vorable à  la  corporation.  D'un  autre  côté  son  jeune  frère,  Charles- 
Ferdinand,  cvOque  de  Pleskow,  étoit  soutenu  par  les  protestants 
(•t  par  tous  ceux  de  la  noblesse  qui  redoutoient  l'influence  des  jé- 
suites. La  lutte  fut  longue  et  aniuiée.  Il  y  eut  des  compromis  atn 
les  deux  frères;  bref,  la  diète,  travaillée  d'ailleurs  par  le  nonoB 
du  pape,  par  l'ambassadeur  de  France  et  par  la  reine  elle-même» 
proclama  Casimir,  qui  fut  élu  le  iO  novembre  1648. 

Nous  avons  vu  comment,  en  l'épousant,  Vladislas  avoit  reconnu 
à  Louise-Marie  de  Gonzaguo,  en  dehors  des  autres  stipulations 
matrimoniales,  une  somme  de  660,000  llorins,  à  la  garantie  da  la- 
quelle il  avoit  affecté  les  joyaux  de  la  couronne.  C'est  cette  dette 
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qne  confirme  l'acte  soirant^  l'an  des  premiers  dn  règne  de  Ca- 
limir: 


s  mira  1640. 

Jean  Casimir,  par  la  grâce  de  Dieu^  roy  de  Pologne^ 
Certifions  par  ces  présentes^  à  tous,  qu'il  appartiendra  que 
pour  satisfaire  au  contract  fait  le  i5  novembre  de  Tan  i6&9, 
entre  nous  et  le  serenissime  et  reverendissime  Charles  Ferdi- 
nand, par  la  grâce  de  Dieu^  prince  de  Pologne  et  de  Suéde, 
evesque  de  Plosk  et  Vratislavie,  notre  très  cher  frère,  touchant 
les  duchés  d'Opolie  et  Ratibor  et  les  domaines  de  la  chambre 
d'Opolie  et  Coslie,  donnons  et  promettons  donner  à  Madame 
Loaise  Marie  de  Gonzague,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  Polo- 
gne et  Suéde,  la  pension  ou  provision  annuelle  de  quarante- 
nx  mille  deux  cens  florins,  monnoie  de  Pologne,  sur  les  rentes 
et  revenus  desdits  duchez  d'Opolie  et  Ratibor  et  des  ports  de 
DantBÎk  et  Elbingen,  promise  et  assignée  par  le  serenissime  Vla- 
diilae  IV,  d'heureuse  mémoire,  roi  de  Pologne  et  Suéde  à  sa 
Ifajesté  la  serenissime  royne  son  espouse  et  nostre  bien  ajmée 
bdle  scBur,  avec  lettres  qui  en  ont  esté  expédiées  le  16  septem- 
l»re  1646,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  entièrement  et  effective- 
ment, selon  le  contract,  payé  à  ladite  serenissime  rey  ne  la  somme 
de  huit  cent  dix  huict  mille  cinq  cens  vingt  et  un  florins  vingt 
Mpt  groB,  monnoie  de  Pologne,  légitimement  deue  par  le  sere- 
nHÛne  Vladislas  iV  nostre  frère,  à  Madame  Louise  Marie, 
lejne  de  Pologne,  et  ses  légitimes  successeurs,  et  veriffié  par- 
devant  nous  et  les  autres  exécuteurs  du  testament  de  serenis- 
nme  Wladislas  lY,  d'heureuse  mémoire.  Laquelle  somme  de 
16,900  florins  provenant  des  rentes  et  revenus  du  port  de 
Dmliik,  voulons  estre  payée  à  la  serenissime  rey  ne  nostre  bien 
qrmée  bdle  sœur,  selon  sa  volonté,  et  en  cas  de  mort,  ce  que 
Uea  garde,  à  ses  héritiers  et  successeurs;  préférant  à  toute 
jffiTOnm  qni  a  et  pourra  avoir  droict  sur  lesdits  revenus  du 

9«  noét.  AtiU  1863.  —  Doe.  I 
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port  de  Dantsik,  une  partie  au  mois  de  mars^  à  rAnnondatùm 

de  la  Vierge,  et  Tautre  au  mois  de  septembre  à  la  Dédmtion 

de  saint  Michel  TArcange^  jusqu'à  Tentiëre  satisfaction  de  la 

susdite  somme  de  818,521  florins  27  gros  :~8igniGant  par  ces 

présentes  à  tous  qu'il  appartiendra  et  principalement  à  nos 

admodiateurs  et  œconomes  des  rentes  et  revenus  du  port  de 

Dantsik,  et  autres  officiers^  de  payer  ou  faire  payer  sans  difficulté 

à  ladite  serenissime  reyne^  ou  ses  héritiers  ou  successeurs^  la 

somme  cy  dessus  spécifiée  aux  temps  prescrits  et  assignés. — En 

foy  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  le  sceau  de  nos  armes  à  ces 

présentes  et  signé  de  nostre  main.  —  A  Varsovie,  le  2  man, 

en  Tan  1649.  Le  premier  an  de  nostre  règne  de  Pologne  et 

Suéde. 

Signé  :  Joannes  Casqurus^  Rex. 

Au  dos,  est  écrit  :  Rente  du  roy  Casimir,  46,200  florins. 


t  Le  prince  Casimir  (dit  Tallemant),  ce  fou  qui  s'étoit  fait  jé- 
suite et  que  nous  avons  veu  icy  au  bois  de  Vincennes  après  qu'on 
l'eut  pris,  il  y  a  vingt  ans,  comme  il  alloit  servir  les  Espagnols, 
fut  enlln  eslu  roy,  et  eut  dispense  du  pape  pour  espouser  sa  belle- 
sœur,  sous  prétexte  que  le  mariage  n'a  voit  point  été  consommé 
par  le  feu  roy,  qui  avoit  esté,  disoit-on,  tonjours  malade.  > 

La  vérité  est  que  Jean  Casimir,  charmé  des  grâces  de  la  relM 
douairière,  et  sur  les  instances  de  tous  les  siens,  épousa  Louise-llarie 
de  Gonzague,  le  4  mars  lt)49,  moins  d'un  an  après  k  mort  de  Vla- 
dislas.— Cette  union  fut  aussi  heureuse  que  le  permirent  les  guerres 
et  los  désastres  qui  troublèrent  ce  règne.  Mais  nous  nous  ferions 
scrupule  d'entrer  davantage  dans  la  vie  intime  de  cette  prineess^ 
dont  une  plume  bien  autrement  autorisée  que  la  nôtre  eDire|irB&d 
en  ce  moment-ci  Fétude  (i).  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  do 


(1)  Outre  les  travaux  depuis  longtemps  en  pnîparation  aur  la  Rome  de 
Pologne,  do  M.  Grangier  de  la  Marinière,— M^*  Robinaoa,  née  Freer,  tumm 
en  Angleterre  par  los  e&ceUeatea  publications  sur  les  femmea  fliiiitm  de 
riiUtoin?  de  France,  va  donner  une  Vte  de  Mane-Louùe  de  GonaiyM 
qui,  à  eu  Juger  par  les  matériau  mis  à  sa  dispositioa,  et  le  iileiit  ineaf  i 
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Mille  nnfon  naquit,  en  1650,  one  tilla  en  qui  la  reine  avoil  mis 
s  tes  espérances  ei  qoi  loi  fui  ravie  l'année  suivante.  Ainsi 
rilte  (l«s  si  douces  joies  de  la  materailé,  Lonise-Uarie  se  reprit 
B  tdutresse  pour  sa  sœur  Anne  deGonzague,  dont  elle  adopta  el 
1  ■do|Uer  le»  lilles  au  roi,  son  épous  (1).  L'alfeciion  de  la  reine 
tablo  lootcrois  a'^Ire  iiariicalièrement  concentrée  sur  Anne, 
l'alnta  Je  <xi  jeunes  princesses,  a  qui  elle  vouloil  ménager  une 
b^rillante  destinée.  Au  milteu  des  splendeure,  et  il  Taui  le  dire 
~     a  des  orages  qa\  traversèrent  sa  royauté,  Louise- Marie,  toute 
•  qu'elle  fût  h  la  gloire,  aux  intL>rSls  de  la  Pologne,  éloit 
I  fnncoise  de  cœur;  elle  avoil  surtout  conservé  une  sorte 
1  filiale  et  pleine  de  respect  pour  le  grand  roi.  D'un 
S,  touchée  des  vicissitudes  de  la  royauté  polonotse,  émue 
.  m  qoe  coaroil  à  chaque  renouvellement  de  règne  l'indé- 
0  da  rayanme,  elle  avoil  râvé  une  profonde  modiGcation 
Il  coutiltition  et  surtout  dans  ce  mode  électif,  cause  de  tant 
d*  InUei  et  de  tté>astres.  On  prince  francois  sur  le  irAne  de  Polo- 
gne, assuré  de  l'appui  de  Louis  XIV,  pouvolt  seul  réaliser  la  révo- 
lution qu'elle  méditoit.  Le  lils  du  grand  Condé,  Henri-Jules  de 
Botijtoo,  lui  sembloit  précisémeDl  propre  s  ce  grand  œuvre,  et  le 
miriage  d'Anne  de  Coniaguc  fut  accompli.  Il  faut  lire  dans  les 
pièces  qui  se  trouvent  aux  archives  tous  les  avantages  faits  par  le 
roi  et  la  reine  de  Pologne  en  vue  de  celte  union  :  les  garanties 
donnëAS  ei  le^  espérances  conçues  de  part  et  d'auire  pour  l'avenir 
des  deux  peuples.  Le  roi  Casimir,  déjà  las  de  la  royauté,  enlre- 
voyoit  dans  ce  mariage  la  possibllilé  pour  lui  de  se  démettre  et  de 
ct)[ifl(:r  an  neveu  de  Louis  XIV,  au  lils  du  grand  Condé,  le  soin  du 
IrtM  et  de  l'apaisement  des  troubles  dans  lesquels  s'épuisolt  la 
L  Fokvmt-  Celte  combinaison,  concertée  de  longue  main,  approuvée 
[  et  Louis  XIV,  sembloit  assurée  du  succès  quand  la  mort  de  la 
nine,  10  tuai  1GG7,  en  préclpilaul  les  événements,  rompit  toutes 
;i  hutirlemenl  prises.  Jean  Casimir,  fatigué  de  la  vie 


éa  risKBr,  «rra  l«  diga«  compldmcat  de«  ouvriiigei  que  nous  devou  k  it 
pinme  déliote  ci  distineu^.  A  ce  prcp»,  nous  eiprlmons  ici  le  regret  que 
n</i/V  ef  liari/iterite  •l'Angiiutenie,  Qoeen  ofNofarrt  et  qae  les  autret 
cal  4a  mtru*>  genre  Ue  mio  Frrer  n'aient  pDinl  encore  iroBTd  un 
tren  rninc«. 
kDn«  do  ConMgiie,  ai  connue  toas  le  nom  de  prinixiie  Palaline. 
n  d'Edouard,  comte  Paiilia,  trois  lUIes  :  Anae,  LonlM-Harl*  el  B«- 
rm  Kfienoent  aouvent  dons  la  coirespcodance  da  U 
en  pasaaiit,  que  ces  nomséioientpr^sjmeat  ceux  dei 
a  due  d*  Neven,  élev^ri  ensemble  dans  te  conrent  d'Arenay. 
Beaedlcic,  mon  rat  abbeue. 
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politique,  abimé  dans  les  regrets  de  sa  femme,  pressa  Louis  XIT 
d'aviser  aux  moyens  d'assurer  l'élection  du  prince  françois.  Il 
falloit  des  troupes,  de  l'argent,  un  concours  effectif.  Casimir  étdt 
pressé;  mais  Louis  XIV,  alors  en  pleine  lutte  avec  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  ayant  tous  ses  allies  à  ménager,  yonloil  différer, 
louvoyer,  et  craignoit  de  s'engager  dans  une  voie  qui  ponvoit  loi 
aliéner  le  reste  de  l'Europe.  Bref,  il  refusa  d*appuyer  les  préten- 
tions de  la  maison  de  Gondé.  —  Ce  sont  ces  hésitations,  ces  luttes 
qui  sont  en  partie  reproduites  dans  la  pièce  qu'on  va  lire.  Déaes- 
pérant  du  succès,  le  roi  Jean  Casimir  abdiqua  le 
n'obtenant  du  roi  de  France  qu'un  asile  et  les  moyens  de  subsister 
et  soutenir  quelque  rang.  On  sait  que  ce  prince,  devenu  infirme, 
tomba  malade  à  Nevers  en  1673,  et  qu'il  y  mourut  le  14  décem- 
bre de  la  même  année.  — Nous  reviendrons  sur  l'histoire  de  son 
séjour  en  France  et  sur  ses  derniers  moments. 


Réponse  du  roi  Jean  Casimir  aux  propositions  de  S.  M.  T.  G. 

APRÈS  LA  MORT  DE  LA  REINE  LoUISE  MaRIE 

Touchant  son  abdication  projetée  et  Vélection  du  duc  d'Anghien. 

0  août  1667. 

Monsieur  l'ambassadeur  de  France  ayant  représenté  au  roj, 
au  nom  du  roy  très  chrestien,  que  sur  l'invitation  que  Sa  Ma- 
jesté avoit  faite  à  Monseigneur  le  prince  deCondé  de  se  trouver 
à  l'enterrement  de  la  royne,  à  dessein  de  faire  cognoistre  son 
Altesse  aux  Polonois,  ensuite  de  s'abdiquer  en  sa  faveur. 
Sa  M.  T.  Ch.  avoit  reçu  avec  un  extrême  contentement  et  re- 
cognoissance  les  bontés  que  le  roy  tesrooignoit  si  constamment 
à  un  prince  de  son  sang;  mais  qu'ayant  considéré  l'oppoôtioo 
des  princes  voisins,  et  l'aversion  d'une  partie  de  la  PdogiN 
pour  ce  dessein,  les  suites  fâcheuses  de  guerres  de  lachrestienté 
qui  en  pourroieut  naistre,  et  son  propre  engagement  dani 
celle  de  Flandres^  qui  pourroit  empescher  Sa  U^jeslé  de 
s'appliquer  utilement  aux  afliedres  de  la  Pologne,  quelle  ne  le^ 


'à 
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Toil  pas  eu  estât  de  soustenir;  S.  M.  T.  C.  non  seulement  n'a- 
Toit  pas  voulu  porter  Monseigneur  le  prince  à  se  transporter 
en  Pologne  dans  une  conjoncture  si  contraire,  mais  elle  prioit 
le  roi  de  régner  et  de  quitter  la  pensée  de  l'abdication,  Sa  Ma- 
jesté concourant  en  cecy  avec  les  vœux  de  la  Pologne  et  des 
princes  qui  y  prennent  quelque  intérêt^  pour  éviter  les  embaras 
qu'apporteroit  une  telle  résolution  ;  et  de  plus  que  Sa  Majesté 
Très  Chrestienne,  pour  concourir  davantage  au  repos  du  roy  et 
de  la  Pologne^  prioit  Sa  Majesté,  en  cas  qu'elle  se  voulust  ma- 
rier, de  préférer  aux  autres  partis  la  princesse  de  Neubourg,  en 
faveur  de  laquelle  Sa  Majesté  très  chrestienne  joignoit  ses  offices 
et  ses  persuasions  à  celles  que  M.  le  duc  de  Neufbourg  feroit 
pour  elle,  comme  pour  une  princesse  digne  de  ce  rang  par  sa 
naissance  et  par  les  qualités  de  sa  personne. 

Sur  ces  deux  propositions  meurement  considérées,  le  roy 
déclare  à  Monsieur  l'ambassadeur  de  France,  et  premièrement 
à  la  première  : 

Que  Sa  Majesté  avoit  souhaité  avec  toute  Tardeur  et  toute  la 
sincérîté  imaginable  que  M.  le  prince  vint  à  Tenterrement  de 
la  reine,  et  l'avoit  souhaité  pour  les  desseins  connus  et  concertez 
avec  la  France  et  sur  l^espérance  infaillible  d'un  bon  succès 
qne  la  présence  de  S.  A.  auroit  produit.  Que  cela  ne  pouvant 
pliu  être  par  des  raisons  que  Sa  Majesté  ne  pouvoit  pas  com- 
prendre, ny  s'en  payer,  d'autant  qu'il  ne  s'agissoit  pas  à  pré- 
sent de  soutenir  M.  le  prince,  et  que  sa  présence  auroit  pu  met- 
tre les  choses  en  estât  de  se  passer  de  secours  sans  commettre 
sa  réputation,  elle  s'estoit  au  moins  attendue  du  costé  de  la 
France  a  quelques  propositions  d'un  autre  expédient,  mais  que 
celle-d  ioy  arrivoit  si  imprévue  et  quelle  la  trou  voit  si  contraire 
aux  traités  et  aux  desseins  commuugs,  qu'elle  n*en  pouvoit 
assex  témoigner  sa  surprise.  Que  cette  proposition  alloit  direc- 
tement à  la  cassation  et  ruine  de  tout  ce  que  Sa  Majesté  avoit 
lût  pour laFrance  ou  traité  avec  elle,  d'autant  que  lelloy  TresCli. 
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dissuade  à  Sa  Majesté  Tabdication  et  la  porte  au  mariage  qui 
Fezdut  entièrement  ;  que  delà  Sa  Majesté  pouYoît  conclure  que 
la  France  abandonnoit  tout  en  Pologne^  à  la  veille  de  cueillir  le 
fruit  de  toutes  ses  dépenses^  et  que  cette  résolution  surprenoit 
d'autant  plus  S.  Majesté  que  le  Roy  Très  Chrestien  ayant  dé- 
claré tout  fraîchement^  et  par  M.  l'ambassadeur  même,  et  par 
M.  Moistain,  que  nonobstant  la  guerre  de  Flandres,  en  cas  que 
S.  Majesté  s'y  engageast,  et  la  continuation  de  celle  d*An^ 
terre.  Sa  Majesté  donneroit  du  secours  à  la  Pologne,  se  déclare 
présentement  d'y  quitter  tout,  sur  la  seule  distraction  que  la 
guerre  de  Flandres  luy  donne. 

Que  Sa  Majesté  se  trouvoit  obligée  de  dire  à  M.  Tambassa- 
deur  quelle  avoit  fait  grand  fondement  sur  l'amitié  et  la  fer- 
meté du  Roy  Très  Chrestien  ;  qu'elle  avoit  veu  dans  les  histoires 
du  temps  passée  dans  les  actions  de  S.  M.  Très  Chrestienne  avec 
quelle  constance  et  resolution  la  France  soustenoit  jusque 
bout  ses  amis  et  alliés  :  quelle  n'avoit  pas  mérité  le  déplaisir 
quelle  auroit  de  voir  quelle  seroit  la  première  pour  qui  le  Roy 
T.  C.  change  la  conduite  qu'il  tient  avec  ses  amis,  et  qui  luy 
est  si  glorieuse  qu'elle  n'a  jamais  voulu  prester  Toreille  aux 
suggestions  des  ministres  étrangers  qui  l'asseuroient  toiyoun 
que  la  France  se  lasseroit  d'un  dessein  qui  ne  s'effectueroîi 
tout  sur  le  champ.  Que  sur  cette  proposition  d'un  appuy  ferme 
de  la  France^  en  condescendant  aux  sentimens  et  persuasion  de 
la  reyne,  sa  Majesté  s'estoit  tellement  attachée  au  seul  dessein 
de  s'abdiquer,  et  de  faire  régner  Monsieur  le  prince  en  Pologne, 
qu'elle  s'estoit  brouillée  avec  ses  voisins,  avoit  perdu  l'amitié 
de  ses  parens  auxquels  il  estoit  obligé  par  la  proximité  du  sang; 
et  à  regard  de  son  restablissement  au  trône  par  les  secoun 
donnés  contre  les  Suédois,  et  s'estoit  porté  à  des  résolutions 
qui  ont  troublé  le  dedans  de  son  royaume,  qui  ont  altéré  l'allbe- 
tion  de  ses  sujets  et  qui  ont  ouvert  aux  ennemis  de  la  Pologne 
les  occasions  de  se  prévaloir  de  ses  troubles  et  divisions  civilea. 
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Qu'outre  toutes  ces  pertes  souffertes  par  le  dessein  de  Télec- 
tion.  Sa  Majesté  enavoit  fiait  une  infiniment  plus  sensible  dans 
la  mort  de  la  Reine  son  espouse  qui  a  laissé  la  vie  dans  les  fati- 
gues et  BOUS  le  faix  de  ce  grand  dessein.  Qu'après  ce  change- 
ment des  sentimens  de  la  France,  Sa  Majesté  envisage  avec  un 
desplaisir  inexprimable  la  nécessité  qu'elle  aura  de  rechercher 
l'amitié  de  ceux  qu'elle  avoit  quittés  pour  la  France  et  qui  ont 
lemé  et  soustenu  la  rébellion  parmi  ses  sujets.  Qu'il  luy  estoit 
ainsi  très  fascheuz  d'avoir  engagé  inutilement  dans  ce  dessein 
les  plus  fidèles  et  les  plus  considérables  de  ses  sujets  qui  y  ont 
perdu  leurs  fatigues,  despenses  et  d'autres  mesmes  la  vie^  et 
gaigné  la  haine  des  princes,  voisins  du  peuple  et  du  parti  con- 
traire. 

Ensuite  de  toutes  ces  considérations^  Sa  Majesté  espère  tou- 
jonn  que  le  Roy  Très  Chrestien  fera  encore  les  réflexions  néces- 
saires sur  une  affaire  de  telle  importance  et  continuera  dans  le 
doMCin  que  Sa  Majesté  Très  Chrestienne  ne  peut  abandonner 
moB  M  fiiire  tort  a  soymesme. 

Et  afin  que  les  dernières  resolutions  du  roy  soient  aussy  con- 
nues k  Sa  Majesté  Très  Chrestienne^  Sa  Majesté  déclare  précisé- 
ment à  H.  l'ambassadeur  :  1°  sur  le  point  de  l'abdication^  que 
Sa  Majesté  ayant  depuis  longtemps  formé  un  constant  dessein 
de  si'abdiquer,  autant  pour  obliger  la  France  dans  la  personne 
de  M.  le  prince^  que  pour  le  bien  de  son  pays  et  surtout  pour 
■M  repOB  et  le  salut  de  son  ame^  ne  peut  ni  ne  veut  se  départir 
'de  oette  résolution^  ny  changer  de  dessein  par  quelque  conside- 
ntkm  igr  persuasion  que  ce  soit.  Mais  avant  que  de  l'exécuter, 
Sa  M^festé  se  souvenant  toujours  des  traités  qu'elle  a  conclus 
la  dessus  avec  la  France,  désire  de  savoir  encore  la  dernière  et 
positiTa  déclaration  du  Roy  Très  Chrestien  ;  et  en  cas  que  S.  M. 
T.  C  n'aye  d'autres  intentions  dans  ses  propositions  cy  dessus 
BentkmnAes,  que  celles  de  gagner  du  temps  et  d'accommoder 
hs  intérêts  qu'elle  peut  avoir  avec  ses  alliés^  S.  M.  déclare  qu'à 
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cette  seule  considération  elle  différera  son  abdication  jiuquesà 
la  fin  du  mois  d'ayril,  afin  que  le  Roy  Très  Ch.  aje  le  temps  de 
disposer  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  appujer  cette  aflaire 
et  faire  profiter  M.  le  prince  de  l'abdication  que  le  Roy  prétend  de 
faire  toujours  en  faveur  seulement  de  S.  A.,  —  y  estant  engagée 
par  tant  de  traités  et  par  la  parole  inviolable  que  S.  M.  a  donnée 
à  la  Royne.  Mais  si  le  Roy  T.  G.  aresolu  d'abandonner  tout  a  bit 
l'affaire  de  Télection  pendant  la  vie  de  S.  M.^  il  n'est  pas  moini 
important  à  S.  M.  de  savoir  au  plus  tôt  cette  résolution  comme 
aussy  celle  que  le  roy  T.  G.  pourroit  prendre  concernant  le 
traité  particulier  fait  entre  Leurs  Majestés^  afin  quele  Roy  puisse 
prendre  la  dessus  ses  mesures^  abdiquer  plus  tôt  ou  plus  tard, 
et  qu'ayant  lieu  et  liberté  d'appliquer  a  d'autres  desseins^  eher* 
cbe  ailleurs  ses  advantages.  En  ce  cas  aussi  que  le  Roy  très 
chrestien  abandonne  tout  à  fait  l'affaire  de  l'élection  pendant  h 
vie  du  roy,  Sa  Majesté  demande  avec  justice  qu'ils  lui  soient 
rendus  et  renvoyés  par  le  premier  courrier  tous  les  traités  et 
obligations  et  papiers  passés  en  cette  matière^  Sa  Majesté  prie 
fort  Monsieur  l'ambassadeur  de  depescher  un  courrier  en  France 
en  toute  diligence^  qui  peut  revenir  à  Gracovie  vers  la  fin  du 
mois  de  septembre  et  qui  rapporte  du  Roy  T.  G.  une  response 
claire  et  décisive  en  ce  qui  peut  toucher  les  affaires  de  l'électicm 
et  les  points  de  tous  les  traités  faits  entre  Leurs  Majestés. 

Quant  au  second  point  de  la  proposition  de  M.  l'ambftsssp 
deur^  S.  M.  déclare  que  si  elle  avoit  dessein  de  se  marier,  elle 
auroit  toutes  les  fois  qu'il  s'agiroit  de  son  establissement,  une 
particulière  déférence  au  cboix^  conseils  et  offices  de  S.  M.  T.  C. 
Mais  l'âge  advancé  de  S.  M.  luy  estant  la  pensée  du  mariage, 
et  le  mariage  estant  peu  conforme  au  repos  qu'elle  cherche 
mesme  par  l'abdication  de  sa  couronne^  elle  ne  peut  pas  accep- 
ter ce  party,  ny  aucun  autre^  de  quelque  main  qui  luy  soit  pré- 
senté. 

Sa  Majesté  espère  que  le  Roy  Très  Ghrestien  ne  trouvera  rien 
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à  redire  dans  cette  déclaration  qui  procède  d'un  pur  désir  de  se 
retirer  des  embarras  du  gouvernement  et  de  la  famille. 

L*autre  déclaration  plus  favorable  que  le  roy  donne  à  Mon- 
sieur l'ambassadeur  sur  cette  matière,  n'estant  pas  pour  laisser 
des  espérances  à  Monsieur  de  Neufbourg^  afin  de  venir  plus 
bdlement  about  du  dessein  de  l'abdication  pour  M.  le  prince, 
et  Sa  Majesté  proteste  qu'elle  n'a  donné  d'autre  déclaration 
qu'à  ce  dessein^  et  qu'elle  prétend  de  n'en  estre  tenue  en  au- 
cun temps  et  lieu. 


XVI.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Trêité  de  la  réparation  des  Églises  :  Principes  d'Archéologie  pratique, 
par  Batuono  Bordeaux;  2"  édition,  imprimée  par  Auguste 
Hérissey  à  Evreux,  avec  90  figures  intercalées  dans  le  texte.  — 
Paris,  Àug.  Auhry.  Exempt,  in-8,  7  fr.  ;  tirage  in-12,  4  fr. 

Il  y  a  dans  le  monde  deux  classes  d'archéologues  :  La  première, 
planant  au-dessus  des  sommités  abruptes  de  la  science,  s'isole, 
se  felraache  dans  les  théories  purement  spéculatives,  comme  dans 
un  saneluaîre  mystérieux,  sans  jamais  descendre  aux  explications 
immédiates;  l'autre  se  garde  d'un  si  stérile  égoïsme.  Populariser 
la  science,  la  meure  à  la  portée  de  tous,  en  montrer  le  côté  prati- 
eable,  les  résultats  utiles,  telle  est  sa  devise.  Mais  trop  souvent 
les  gens  pratiques  agissent  et  n'écrivent  pas. 

L*aiitenr  du  livre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article ,  est  nn  des 
■deplei  de  la  diffusion  des  lumières,  un  partisan  des  applications 
Bsoelles  de  la  théorie.  Maintes  fois  déjà,  il  a  montré  qu'il  savoit 
déeoavrir  des  horizons  nouveaux  et  s'élancer  dans  les  sentiers 
mm  frayés.  Mais  son  érudition  n'a  rien  à  craindre  de  la  vulgari- 
sation; aussi,  chaque  fois  qu'il  voit  une  lacune  à  combler  dans 
mieclHwede  sa  compétence,  vite  il  se  met  à  l'œnvre. 
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Telle  est  rorlgine  du  livre  dont  nous  nous  occupons.  Les  excel- 
lents rudiments  de  M.  de  Gaumont  ont  popularisé  les  élémenti 
théoriques  de  rarchéologie  ;  grâce  à  eux,  on  peut  maintenant 
analyser  un  édifice,  déterminer  son  âge,  sa  yaieur,  comme  le 
botaniste  analyse  une  plante  à  Taide  de  ses  caractères.  Hais  les 
rudiments  de  M.  de  Gaumont  ne  contiennnent  pas  d'appljcatloni 
directes,  et,  au  point  de  vue  de  la  pratique,  le  traité  de  H.  Bo^ 
deauz  vient  heureusement  leur  servir  de  complément.  Combien 
n'a-t-on  pas  vu  d'hommes,  appelés  à  réparer  les  outrages  da 
temps  et  des  révolutions  dans  les  monuments,  devenir  des  Van- 
dales, parce  qu'ils  n*avoient  aucun  guide  pour  les  éclairer.  C'est 
l'histoire  de  toutes  les  restaurations  entreprises  dans  les  pre- 
mières années  de  ce  siècle  ,  depuis  celles  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denis  jusqu'à  celles  de  l'église  du  plus  obscur  village.  On  troove 
en  effet  des  Vandales  dans  les  rangs  de  gens  qui  ont  les  meilleures 
intentions  du  monde,  mais  à  qui  les  connoissances  spéciales  font 
défaut.  On  peut  avoir  lu  et  relu  un  traité  sur  les  époques  de  Tar- 
chitecture ,  savoir  distinguer  une  ogive  du  xrv*  siècle  d'un  are 
roman  du  xi*,et  commettre  cependant  les  plus  graves  bévues  lors- 
qu'il s'agit  d*appliquer  ces  connoissances  purement  spéculatives. 
L'étude  des  théorèmes  de  géométrie  ne  dispense  pas  de  recourir  i 
un  livre  sur  l'art  de  lever  les  plans,  et  la  science  du  botaniste 
trouve  son  application  dans  l'art  du  jardinier.  Voilà  pourquoi 
M.  Bordeaux  a  écrit  l'art  de  restaurer  les  vieux  monuments. 

Si  les  ravages  doivent  continuer,  on  n*auraplus,  pour  s'ex- 
cuser, à  alléguer  l'ignorance.  M.  Raymond  Bordeaux  nous  a 
donné  un  Manuel  pratique  qui  devra  se  trouver  dans  les  maim 
des  architectes,  des  mar^uiiliers,  des  curés,  des  maires,  des  pro- 
priétaires influents  ;  qui  devra  devenir  un  livre  classique  adopté 
par  tous  les  séminaires,  par  les  écoles  d*architecture  et  de  iravanz 
publics.  L'auteur,  voulant  venir  en  aide  aux  plus  déshérités,  a 
écrit  son  livre  surtout  pour  le  clergé  rural.  Cependant  les  archi- 
tectes des  grandes  cités,  Paris  compris,  ne  rouvriront  pas  sani  y 
trouver  des  enseignements  profitables.  Souhaitons  qu'ils  le  pm- 
nent  tant  soit  peu  pour  guide,  et  ils  s'attireront  autant  d'élogei 
qu'il  leur  arrive  de  rencontrer  de  blâme  de  la  part  des  gens  da 
goût. 

Concis,  logique,  didactique,  le  Manuel  de  M.  Bordeaux  est  écrit 
d'un  style  si  net  et  si  entraînant,  que  pour  peu  qu'on  soit  archéo- 
logue, on  ne  peut  le  quitter  sans  l'avoir  lu  tout  entier. 
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dicte  Argille,  il  faalt  pais  faire  un  petit  bord  d'ang  aultre  morceau 
d'Argille,  qui  se  met  à  l'entonr  comme  le  bord  d'un  pasté,  affin 
que  cela  retienne  la  matière  de  l'Empreinte;  —  8^  Et  finalement 
sur  oeste  Argille  toute  moitte,  on  jette  du  soulfre  commun  fondu 
dans  un  pot  de  terre,  et  le  fault  jetter  le  moins  chault  que  faire  se 
penit;  il  sufSt  qu'il  puisse  couller;  —  9""  Qui  les  vouldroit  faire 
noirs,  quand  le  soulfre  est  bien  fondu  et  bien  chaut,  on  y  mect  du 
liège  brnslé  en  proportion  de  la  liuictiesme  partie  du  soulfre,  en- 
semble un  peu  de  noir  à  noircir  en  proportion  d*un  quart  du  dict 
cbarbon  de  liège,  qui  est  le  siiber  réduict  en  charbon;  —  lO""  Qui 
les  veolt  rouges,  au  lieu  de  noir,  y  mect  du  sînabrion  bien  broyé 
et  bien  sec  ;  —  li<*  Et  quant  on  y  a  mis  la  coulleur,  il  fault  laisser 
à  demy  reffroidir  le  soulfre,  et  le  jecter  sur  l'ArgiUe  le  moings 
ebaolt  que  faire  se  peult;  il  suffit  qu'il  puisse  couller;  — 12''  Et  si 
t06t  quMl  est  gellé,  il  le  faut  séparer  légèrement  d'avec  la  dicte 
Argille;  — 13^  Et  envoyer  la  dicte  Empreinte  de  soulfre  bien 
agencée  dans  une  petite  boitte  avec  du  cotton,  affln  que  sur  ycelle 
le  graveur  puisse  représenter  en  taille  doulce  la  vraye  manière 
dn  fliècle  que  le  seau  a  esté  faict,  sans  rien  altérer,  ne  en  la  forme 
da  caractère,  ne  en  la  semblancc  du  portraict  du  prince  qui  y  est 
leprésenté,  ne  en  ses  habillemens;  —  14°  Cela  ne  sçauroit  nuire 
an  lean,  bien  qu'il  ne  soit  que  de  cire.  Il  s'en  est  faict  un  monde 
de  pienTes.  Et  c'est  de  ceste  façon  là  qu'a  esté  faicte  FEmpreinte 
ey-jolnte,  sur  un  seau  de  l'une  des  anciennes  chartes  de  Saint- 
Danys  en  France.  > 

Dus  nu  prochain  article  nous  reviendrons  sur  l'importance  du 
TOhune  que  nous  annonçons,  notamment  sur  le  beau  travail  de 
IL  Douet  d'Arcq  et  sur  la  part  de  remercîments  et  d'éloges  qui 
lerient  à  qnelques-uns  de  ses  collaborateurs. 


btomtairê  des  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale  sous 
lis  fiif*  88S3-11!M)3  du  fonds  latin,  et  faisant  suite  à  la  série  dont 
k  ecrfalogiM  a  été  publié  en  1744,  par  Léopold  Delisle,  membre 
de  rinstitat.  Paris,  Aug.  Durand,  1863.  In  S""  de  127  pages. 

Les  lectenis  du  Cabinet  historique  se  réjouiront  en  particulier  de 
cette  préclense  publication,  dont  le  titre  seul  fait  comprendre  Tim- 


116  I.E  CABINET  HISTORIQUE. 

Disons  aussi  que  M.  Bordeaux  insiste  sans  cesse  pour  que  Ton 
conserve  les  inscriptions  de  toute  espèce,  si  souvent  en  butte  aux 
dévastations  des  maçons;  inscriptions  gravées,  peintes  et  sculptées, 
fondations,  épitaphes,  dalles  tnmulaires,  légendes  sur  les  cloches, 
les  vitraux,  les  boiseries  :  qu'il  réclame  contre  TelTacement  des 
blasons  et  des  anciennes  litres  fnnôhres,  et  qu'il  recommande  la 
conservation  des  vieux  registres  de  fabrique.  Puissent  ses  conseiU 
sauver  de  la  destruction  les  archives  lapidaires,  si  intéressantes 
pour  l'bistoire  des  localités  et  des  familles! 

Charles  Vassbur. 


Inventaire  des  archives  de  Vempire.  —  Les  Sceaux.  !'•  partie.  Des- 
cription des  empreintes  de  sceaux  du  musée  sigillographiqne 
dont  les  ori^nnaux  sont  conservés  dans  les  archives  de  Tempire, 
|)ar  M.  DoLîET  d'Arcq,  sous-chef  à  la  section  historique.— 
1"  vol.  de  860  pagts.  Prix  36  fr. 

Après  les  Laypttcs  du  trésor  des  chartes  de  M.  A.  Teulet,  voici  le 
travail  de  M.  Donet  dWrcq  sur  la  sigillO:ira:'liie.  Ce  n'est  pas  aux 
lecteurs  du  Cnbinrt  historique  que  nous  apprendrons  Tutilité,  l'im- 
portance de  IVtudc  des  sceaux.  Ils  connoissent  tout  aussi  bien  que 
mms  IVmiiloi  Ja  hante  fonction  du  scel,  au  moyen  âge, et  combien  la 
diversité  des  juridictions,  le  frrand  nombre  dos  tenanciers,  la  variété 
des  transactions  muliiitliùreni  l'usage  des  sceaux.— On  sait  que  les 
anciens  se  servoient  piincipalomcnt  d'anneaux  dont  le  chaton 
oiïroit  en  creux  le  signe  du  maître.  Nos  musées  sont  riches  de  ba- 
gues antiques,  munies  du  galbe  auquel  Tnsage  donnoit  la  censé- 
eration  dn  srel.  Les  sceaux  du  moyen  Age  consistoient  en  matrices 
de  méia:ix  plus  ou  moins  précieux,  gravées  intérieurement  comme 
les  intailles  de  raniiqulié.  On  pressoit  le  métal  sur  la  cire  qui  ne- 
proiuisoii  le  type  consacré.  An  moyen  iige,  où  le  savoir-ëcrin 
n*éloit  |)oint  In  marque  essentielle  d'une  éducation  d^élite»  le  soin 
(le  confier  au  larchemin  les  transactions  de  la  vie  civile  rentroil 
dans  tes  atiribuliuns  du  tabellion  ou  du  scribe  assermenté.  Seule- 
ment sa  rédaction,  pour  avuir  Fautoriié,  ranlhenticité  nécessaînt 
devoit  être  revêtue,  à  défaut  de  la  signature,  du  scel  des  parties 
intéressées. 
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M.  de  Laborde^  dans  Tétade  qu'il  a  mise  en  tête  du  livre  de 
M.  Donet  d*Arcq,  donne,  sur  la  sigillographie  et  son  histoire,  des 
notions  que  nous  voudrions  nons  approprier,  ou  du  moins  repro- 
duire ici.  On  y  trouvera  un  traité  complet  sur  la  matière,  aussi 
instructif  qu'intéressant,  et  qu'on  lira  avec  autant  de  profit  que  de 
plaisir.  On  sait,  du  reste,  que  c'est  là  le  caractère  du  talent  de 
l'auteur,  de  rendre  Térudition  abordable  et,  nous  allions  dire, 
amusante  pour  tout  le  monde. 

Nous  émettrons  cependant  quelques  réflexions  critiques  à  pro- 
pos de  l'étude  de  la  sphragistique,  que  l'on  est  assez  dispose  à  con- 
sidérer comme  une  science  nouvelle.  Nous  n*admettons  pas,  comme 
on  le  dit  aujourd'hui ,  que  nous  soyons  les  premiers  à  en  com- 
prendre l'importance  historique.  S'il  en  étoit  ainsi,  la  sigillographie 
n'aoroit  point  eu  sa  raison  d'être.  II  est  bien  vrai  que  l'on  n'a  pas 
lOQjoars  su  apprécier  la  perfection  du  dessin  de  ses  types,  ni  le 
seooon  que  Ton  pouvoit  tirer  de  ses  petits  monuments  pour  l'his- 
toire des  mœurs,  des  costumes  et  de  l'ameublement  du  moyen  âge. 
lUis  faire  aux  bénédictins  le  reproche  de  n'avoir  point  signalé 
le  mérite  artistique  de  la  sigillographie,  c*est  les  rendre  respon- 
satlea  du  mauvais  goût  public  en  niatiùre  d'art,  et  leur  imputer  le 
mépris  dans  lequel,  sous  la  dénomination  de  gothique,  étoient  tom- 
bés tous  les  produits  de  lart  du  moyen  âge.  D'ailleurs,  puisque 
noas  nous  sommes  proclamés  les  restaurateurs  de  l'architecture  go- 
Éhiquê,  pourquoi  n'avoir  pas  compris  dans  notre  programme 
de  réhabilitation  les  produits  de  la  sigillographie?  Lesbénédic- 
tliis  qui,  pour  la  remise  en  honneur  des  études  historiques  par  les 
mmuments  écrits,  avoient  à  lutter  contre  les  tendances  de  leur 
époque,  ont  cependant  reproduit  dans  leurs  publications  une  mul- 
limde  de  sceaux  dont  quelques- nns  figurent  à  nouveau  dans  l'ou- 
Trage  que  notis  annonçons  :  seulement,  comme  les  instruments  de 
précision  et  le  goût  de  l'art  gothique  manquoient  aux  dessinateurs, 
au  graveurs  du  xviu*  siècle,  ces  reproductions  sont  plates,  uni- 
llormes  et  manquent  complètement  du  sentiment  artistique  qui 
tvirit  inspiré  les  originaux.  Nous  sommes  parfaitement  de  l'avis 
de  M.  le  directeur  général  quant  à  ruiilité,  à  l'importance  et  à 
Mffliiiense  intérêt  des  sceaux  du  moyen  âge;  mais  si  tous  ces 
mérites  de  la  sigillographie  n*ont  pas  été  également  appréciés 
par  réeole  historique  des  bénédictins,  il  faut,  nous  le  répétons, 
sTen  prendre  à  la  corruption  générale  du  goût,  en  matière  d'art, 
61  an  mépris  dans  lequel  la  renaissance  ou  le  protestantisme  avoit 
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capitninc  de  grenadiers  au  régiment  d'Auvergne,  blessé  dan- 
gereusement  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

1(KU>.  Raziliac  (le  seigneur  de)^  de  la  compagnie  da  duc 
do  Nemours,  brave  gentilfwmnie^  dit  Thistorien  de  Bayard,  et 
que  00  prinoe  aimoit  boauooup,  etc.^  eut  le  bras  emporté  d'un 
Ixnilot  ilo  canon  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1513. 

1037.  Bazin  ^^Jacques),  seigneur  de  Bezons,  maréchal  de 
Franoo.  chevalier  des  ordres  du  Roy.  gouverneur  de  Gambray 
et  conseiller  du  Conseil  de  rôcence,  fut  estropié  au  combat  de 
Senof  eu  i(î7l.  et  blessé  encor.'  au  passade  de  la  Secchi&;il 
mvHirut  en  {T^^. 

10:^»S.  IvviiN  ^J.u\iues-GAbrier .  marquis  de  Bezons,  cheva- 
lier de  ^Nvint-l.ouis!.  colonel  du  rèf  imenî  de  Beaujolais,  puis  de 
c^rluy  vie  Ikvous  c^v.\ilen:\  et  lieutenaut-iêaêral  des  armées  du 
Rov  eu  ITtïi,  fui  cnèveiueul  bles*è  à  l'jiliire  Je  l'Assiette  en 
17 17  .  il  moiiru:  en  l7Si. 

lkV>X  Ba:.^  .1^  vN  >  .•-•;- îJLUv:  de  .  •Jl^:^:^e  le  cimpet  zéléca- 
thX.  î;:e«  disent  les  in-::u.:r:s  .!.;  :':u:^-s.  i-i:  tué  en  1563  sur  h 
bcwhc  AU  si.vi-:'  ,le  Mou;A-,;:d.:  :-.:  .1  v-iiiuiu-:..:  l'ittaque  eto& 
il  ^t  des  vr;::ies de  rji..*-^.  v'.=  -;;-'^;::::i::ij  zcUf  et  frmrt, dît 
M.  .î:r  r.vu,  sY:r.i:  itjlii.-xt  :v.:rn:\v-:i:::i::«  Li  bc^2«Jie  qui  avoit 
etv:  .a:.*  ;r:V^  N'u:l.fr  ^u.l  v.,r;,v:  a^jl::  etc  xxi  pea  déniigé, 

l'wt  -*,-.;•  •'.i'i::':  d?  5'  ,v,-v'J:a-::'.*w: . .  r«ij*  ^.i.nr  d-i  font 
t.Ul.  l^v\x  C«jC^r.c[  i^'\  s^.f^-JKur  ii;  0<rinm«  te 
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1(U2.  Beau  (Vlpert)  {ce  nom  paroit  altéré  dans  les  Annales 
d'Aquitaine)^  chevalier^  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  13r)6. 


1043.  Beau  de  Mascaron  (Pierre),  chevalier  de  Saint-Louis, 
ajde-major  de  La  Rochelle,  eut  une  jambe  emportée  d'un 
boulet  de  canon  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709,  servant 
alors  dans  les  gardes  du  corps,  il  mourut  en  17-i7. 

4044.  Beau  de  Mascaron  (Picrrc-Francois),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  commandant 
àTisIe  d'Aix  et  gouverneur  de  Saiut-Maixent,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Parme  en  173>i. 

1045.  Beau  de  Mascarojn'  (Louis),  son  frère,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  puis  commandant 
d'un  corps  de  volontaires  sous  le  maréchal  de  Saxe,  mourut  à 
Page  de  21  ans  le  12  octobre  174G  des  blessures  qu'il  reçut  à 
h  bataille  de  Raucoux  où  il  comballil  en  héros. 


1046.  Beaughre  (N de),  tué  l\  la  bataille  de  Dreux  en 

1563. 

1047.  BjSAUGAïaAUT  (^le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen 
en  1743. 

1048.  Beugabesse  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1713. 

1049.  BKAUCHA!tfP  (le  sieur  de),  cornette  au  régiment  d'Es- 
ears,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

1050.  BsAUGHATEL  DE  LA  Martinie  (le  sicur  de),  capitaine 
Vde-miyor  au  régiment  de  la  Sarre,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Rubéole  S8  avril  1760. 
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1073.  Beauiiâknois  de  la  Boisghe  (Jacques  de),  capitaine aa 
régiment  du  Maine,  tué  au  gicge  de  Mayence  sous  Louis  XIV 
en  1689. 

1074.  Beauhabnois  de  Beauville  (Guillaume  de),  chevalier 
de  Saint-Louis  et  capitaine  de  vaisseaux^  blessé  d'un  coup  de 
fusil  au  bras  dans  un  combat  naval  en  1705,  mourut  en  1741, 
au  Pelit-Gonve,  isle  Saint-Domingue. 

1075.  Beaujeu  (Erric  de),  seigneur  d'Hermanc,  mort  au 
siège  de  Tunis  en  1270.  (Édit.  de  Morery  de  1759,  article  de 
cette  maison.) 

1076.  Beaujeu  et  de  Dombes  (Edouard,  sire  dé),  maréchal 
de  France,  fut  tué  au  combat  d'Ardres  en  1351 . 

1077.  Beaujeu  (Guichard  de),  chevalier,  seigneur  de  Fer- 
reux et  de  Semur,  en  Briennois,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1350. 

1078.  Beaujeu  (le  seigneur  de),  tué  au  siège  deMonbart, 
qu'il  assiégeoit  en  1590.  «C'étoit,  dit  M.  deThou,  un  viol 
officier  qui  depuis  longtemps  s'ètoit  distingué  par  son  expé- 
rience et  son  habileté  dans  la  guerre,  d 

1079.  Beaujeu  (le  sieur  de)  lieutenant  de  la  compagnie  des 
Chevaux-légers  du  duc  d'Enghien,  fut  tué  en  1638  au  siège  de 
Fonlarabie.  {Mercure  de  1638.) 

1080.  Beaujeu  (Eugène  de),  commandeur  de  l'Ordre  tvfjû 
et  militaire  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et  gouveriMdf 
des  Invalides,  eut  le  talon  emporté  d'un  coup  de  canon  au  siège 
de  Fribourg;  il  fut  encore  blessé  en  deux  autres  occasioDSCt 
mourut  en  1730. 

1081.  Beaulag  (le  capitaine),  lieutenant  du  seigneur  deTB* 
ladet,  fut  blessé  au  siège  de  Saint-Damian  en  1551. 
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1082.  B£AULAi6UE  (le  seigneur  de),  est  cité  dans  les  mémoi- 
res imprimés  à  Bàle  eu  1776  au  nombre  des  braves  et  vaillants 
Jkomm&f  de  la  France,  tués  en  4573  au  siège  de  La  Rochelle 

où  il  avoit  des  commandements. 

{Sera  contiîiué,) 


XVra.  —    VIE  DE  MADEMOISELLE  DE  LA  FAYETTE 

PAR  UNE  DE  SES  SOEURS  DU  COUVENT  DE  LA  VISITATION. 


Le  document  qui  suit  est  tiré  d'un  recueil  de  la  Bibliothèque 
impériale  L-4^d  (imprimés)  :  Collection  de  lettres  circulaires  éma- 
nies  des  religieuses  de  la  Visitation- Saintc-Maiie  des  différents 
monastères  de  cet  ordre,  136  volumes  in-4.  Il  s'y  trouve  un  certain 
nombre  de  pièces  manuscrites  et  celle-ci  entre  autres  que  nous 
tirons  dn  t.  GLVI^  et  dernier.  Il  étoit  d'usapre  dans  la  communauté 
q[lie  l'éloge  des  religieuses  décédt^es  fût  fait  par  quelqu'une  des 
MBon  qaî  les  avoient  le  mieux  connues.  Ainsi  le  même  volume 
renferme  une  pièce  composée  et  signée  par  mademoiselle  do  La 
Fayette  elle-même  :  Hemarquas  principales  des  choses  qui  se  sont 
poMées  dans  la  dernière  maladie  et  heureuse  mort  de  notre  trés-uni' 
VÊTseilement  honorée  mère  Hélène-Angélique  Luillier,  Nous  ignorons 
quelle  est  celle  de  ses  sœurs  qui  rendit  le  même  pieux  office  à 
eette  fille  à  la  fois  humble  et  flère  qui  disputa  un  moment  à  Riche- 
Uea  PaflTectlon  de  Louis  XIII,  qui  du,  fond  de  sa  retraite,  inquiétoit 
eoeore  le  ministre  tout-puissant,  et  opéra  entre  les  augustes  époux 
le  rapprochement  anquel  on  doit  la  naissance  de  Louis  XIV. 

Qno!  qa'il  en  soit,  ce  morceau  dû  à  une  plume  aussi  naïve  que 
bien  informée  (1),  peut  servir  de  complément  à  la  longue  et  très- 
illénssante  note  où  M.  Cousin  (2)  sembloit  avoir  épuisé  tout  ce 


(i)  Rèas  aTODB  reprodait  lo  style  de  Toriginal  avec  toutes  ses  incorrec- 
tfoMi  nous  bornant  à  foire  disparaître  quelques  excentricités  d'orthographe 
tnp  Ébrln  même  pour  le  temps. 

(S)  Madtnke  de  Haute fort^  1856,  in-8,  p.  307  et  suiv.  Il  y  a  aussi  une 
qui  ^parait  loi  avoir  échappé  et  qu'on  nous  permettra  d'indiquer  ici. 
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qu'il  y  avait  à  dire  sur  mademoiselle  de  La  Fayette.  Faat-fl  y  re* 
connaître  cette  Vie  manuscrite  que  la  duchesse  de  Montmoreney 
citoit  dans  la  prérace  de  hVie  de  Marie  deHautefort  et  donteUe 
appeloit  de  ses  vœux  la  publication?  Ces  Mémoires  du  P.  Coiittâi» 
confiés  au  comte  de  Maure  et  que  madame  de  MotteTîlie  avoit  va», 
sont-ils  autre  chose  que  «  Thistoire  adressée  à  sa  pénitente  par  le 
bon  père,  »  dont  notre  anonyme  se  pique  de  donner  ici  <  les  pro- 
pres paroles,  >  tandis  que  la  forme,  probablement  un  peu  arran^» 
sous  laquelle  Jay,  l'historien  du  ministère  de  Richelieu,  l'aToit 
donnée  (i),  d'après  le  t.  XI  de  Gaignières,  en  avoit  fait  invoquer 
en  doute  l'authenticité?  Le  public  en  jugera. 

E.  J.  B.  Rathert. 

Conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  impériale. 


MADEMOISELLE   DE   LA  FAYETTE. 

f  Vive  Jésus  t 

Ma  très-chère  et  honnorée  sœur, 

Les  recherches  qu'il  nous  a  falleu  faire  en  divers  endroits 
des  circonstances  et  actes  particuliers  de  la  vie  de  notre  tris- 
bonnorée  sœur  Louise  Angélique  de  la  Faiette,  outre  ceux  dont 
nous  avons  cognoissance,  a  fait  que  nous  avons  esté  sy  long- 
temps sans  en  faire  part  a  vostre  charité*  Cette  chère  sœur 
estoit  d'une  très  illustre  et  ancienne  maison  de  la  pioviiioe 
d'Auvergne,  et  apartenoit  du  costé  maternel  à  la  maiiûD 
roialle.  Elle  feut  élevée  auprès  de  madame  sa  grande  mèi^ 
qui  avoit  beaucoup  de  tendresse  pour  elle.  Nous  ne  savons  pas 
grande  chose  de  son  enfance,  messieurs  ses  père  et  mère  estant 
morts  il  y  a  longtemps,  et  cette  chère  sœur  ne  parlant  qua^ 


c'est  un  pofime  historique  en  3  parties  intitulé  :  Plntrigue  du  CabiaêU  fOi 
le  trouve  au  tome  XIU  in-fol.  des  Papiers  de  Conrartf  et  qui  renfeMb 
sous  des  noms  allégoriques  et  en  vers  assez  bien  tournés,  toate  fUitoire  di 
la  faveur  et  de  la  retraite  de  mademoiselle  de  La  Fayette. 

(1)  T.  II,  p.  62,  307  et  suir. 
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Jamais  d'elle  ny  de  ses  parans.  Elle  avoit  oublié  son  peuple  et  la 
maison  de  son  père^  ce  qui  la  rendeu  digne  des  complaisances 
du  roy  des  rois.  Elle  vint  à  la  cour  à  l'âge  d'environ  quatorze 
ans  ;  Monseigneur  Tévesque  de  Limoges,  son  oncle  paternel,  y 
estant  en  grande  considération  et  premier  aumônier  de  la  reine 
mère>  il  la  mit  auprès  de  sa  majesté  en  qualité  de  fille  d'bon- 
neur,  et  luy  témoigna  toujours  beaucoup  d'amitié  et  de  ten- 
dresse, en  prenant  le  mesme  seing  que  sy  elle  eut  esté  sa  propre 
fille,  et  elle,  de  sa  part,  a  toujours  conservé  une  recognois- 
sance  et  un  respect  particulier  pour  luy.  On  s'aperceut  bientost 
des  belles  quallitez  de  la  nature  et  de  la  grâce  que  Dieu  avoit 
mis  en  elle,  et  qui  sera  aisé  de  remarquer  dans  la  suitte  de  cette 
lettre.  Aiant  un  grand  jugement,  joint  à  une  subtilité  d*enten- 
dmnent,  un  discernement  et  force  d'esprit  extraordinaire,  elle 
n'estoit  pas  moins  avantagée  pour  l'extérieur  de  sa  personne 
qjai  avoit  beaucoup  d'agrément  et  de  beauté  aussy  bien  que  sa 
voix.  Elle  eut  de  la  joie  de  venir  à  Paris,  non  pas  pour  y  jouir 
4m  deliices  de  la  cour,  mais  dans  l'espérance  qu'elle  avoit  d'y 
lioaverle  raoien  d'acomplir  le  dessein  qu  elle  avoit  toujours  eu 
d'Mtie  religieuse.  Dieu  en  différa  l'exécution  plusieurs  années 
pOBT  luy  donner  subject  de  luy  faire  un  sacrifice  plus  glorieux, 
mIuj  immollant  tout  ce  que  la  plus  haute  et  puissante  fortune 
peu  avoir  d'éclat  et  capable  de  flatter  l'esprit  le  plus  ambitieux; 
la  molestant  naturellement  haut  et  indépendant,  gousta  quel- 
que tempe  avec  plaisir  Thonneur  et  les  avantages  qu'elle  pos- 
eUoit  à  la  cour;  le  feu  roy  aiant  pour  elle  l'estime  et  l'affection 
que  méritoient  ces  bonnes  qualitez,  il  luy  en  donnoit  des  preuves 
UD  toute  sorte  de  rencontre  et  d'ocasions,  ce  qui  luy  attira 
l'aplaudisfiement  et  la  complaisance  de  toute  la  cour,  dont  elle 
ne  se  prévaloit  que  pour  obliger  tout  le  monde,  mesme  ceux 
qaj  luy  avoit  lait  quelque  deplesir,  faisant  voir  par  là  la  géné- 
iwité  de  son  grand  coeur.  Une  personne  qui  luy  avoit  rendeu 
de  tant  mauvais  offices  et  qui  avoit  une  affaire  importante  à  la 
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cour  y  cmploia  quantité  de  personnes  de  quallité^  ce  qiiy  feut 
sans  effet;  il  nevoioit  plus  que  mademoiselle  de  la  Faietto 
qui  hiy  peut  servir;  mais  il  n'y  avoit  pas  d'aparance  de  Ten 
prier.  Dieu  permit  qu'elle  sent  la  peine  où  estoit  ce  gentil- 
homme ;  elle  parla  de  son  affaire  au  roy^  de  qui  elle  obtint  tout 
ce  quelle  voulleut;  elle  la  fit  expédier,  puis  luy  en  donna 
advis;  il  feut  dans  une  telle  admiration,  et  dans  la  confusion  de 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  elle^  qu'il  n'osoit  l'aller  voir  pour 
l'en  remercier.  Nous  retranchons  plusieurs  autres  exemples 
quy  feroient  voir  la  sollicitude  de  son  esprit.  Un  Jour  qu'elle 
estoit  fort  satisfaite  d'un  entretien  de  deux  ou  trois  heum 
qu'elle  avoit  eu  avec  le  roy,  ce  qui  luy  arrivoit  souvent,  se 
voiant  au  plus  hault  point  de  la  fortune,  elle  eut  un  mouue- 
ment  de  joie  et  de  complaisance  fort  sensible,  et  en  mesme 
temps  Iny  en  donna  un  autre  par  lequel  il  luy  fit  cognoistre 
qu'il  ne  luy  donnoit  tous  ces  avantages  qu'afin  qu'elle  luy 
crifiast  ce  qui  luy  venoit  toujours  dans  l'esprit  quand  elle 
trouvoit  dans  quelque  ocasion  d'honneur  et  de  plaisir.  Une  fins 
entre  les  autres^  estant  au  bal  et  considérant  la  vanité  de  tontes 
les  pompes  et  grandeurs  du  monde,  qu'elle  voioit  alors  dans 
leur  plus  grand  éclat,  elle  en  conçeut  tant  de  mépris  que 
dès  ce  moment  elle  fit  une  forte  résolution  d'exécuter  le  desBein 
qu'elle  avoit  eu  d'estre  religieuse^  ce  qu'elle  fit  bien  tost  apièii 
sellon  le  raport  du  confesseur  du  roy  (1),  qui  estant  quelque 
temps  après  disgracié,  s'apliqua^  pour  se  divertir  pendant  soil 
exil,  à  en  écrire  Thistoire  qu'il  luy  adresse,  et  qu'elle  n'a  ▼Bii6> 
néanmoins  que  quatre  ou  huit  ans  avant  sa  mort^  et,  aprts 
l'avoir  leue,  elle  pria  une  dame  qui  luy  avoit  aporté  et  à  qtf 
elle  le  rendit^  de  ne  le  montrer  à  personne.  Voiçy  donc  les  pMh 
près  parolles  de  ce  bon  père  : 
it  Je  vous  avoue^  ma  chère  fille,  que  j'easseesté  le dernierdoi' 

(1)  Le  P.  Gaussin. 
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hommes  à  consentir  de  vous  mettre  dans  un  cloitre^  sy  je  n'eusse 
recogneu  en  votre  vocation  une  merveilleuse  économie  du  ciel  : 
je  veux  vous  la  mettre  icy  en  mémoire  pour  vous  animer 
toujours  davantage  à  la  persévérance  et  vous  proposer  à  vous- 
mesme  comme  un  grand  spectacle  des  merveilles  de  Dieu. 

a  Nostre  première  cntreveue  se  fit  à  Saint-Germain^  comme 
j'etois  dans  la  chapelle  du  chasteau,  et  me  témoignastes  que  vous 
aviez  un  grand  désir  de  me  parler.  Je  ne  vous  cognoi&sois 
point  encore  de  visage^  tant  j'avois  peu  de  curiosité;  mais^ 
oomme  j^entendis  vostre  nom  J*csquivay  ce  premier  abord  par 
quelque  excuse,  ne  voullant  pas  mettre  la  main  à  vostre  affaire 
qae  par  Tordre  du  roy  que  je  savois  avoir  l'esprit  fort  délicat 
rar  06  subject.  Je  luy  dis  que  vous  m'aviez  rencontré,  et  que 
TOUB  désiriez  à  mon  advis  traiter  avec  moy  de  quelque  chose 
qui  reganloit  vostre  conscience  ;  mais  que  jen'avois  voulleu 
mettre  la  main  à  vostre  afiairc  sans  ordre  de  Sa  Majesté.  Cella 
le  contenta  fort  et  me  dit  qu'il  agréoit  que  je  vous  parlasse, 
qne  tous  ne  manqueriez  pas  de  vous  ouvrir  à  moy  sur  quelque 
voeation  religieuse  que  vous  aviez  dans  Tesprit,  qu'il  désiroit 
qne  J'examinasse  sérieusement  pour  lui  en  faire  le  rapport. 
Toiis  ne  manquastes  pas  de  retourner  sur  l'après  midy  et  de 
me  dédarer  avec  beaucoup  de  franchise  vostre  bonne  résollu- 
tioD»  me  priant  de  vous  obtenir  ce  congé  du  roy,  pour  en 
Pacomplissement.  Il  est  vray,  ma  fille^  que  je  n'estois 
porté  à  vous  faire  religieuse^  parce  que  je  ne  me 
pomds  persuader^  avant  que  vous  avoir  ouïe^  que  vostre  voca- 
tint  fut  bonne,  et  de  plus^  comme  je  savois  que  vous  aviez 
de^a  courageusement  parlé  au  roy  des  affaires  de  son  estat^  je 
cnignoÎB  de  priver  le  public  d'un  instrument  de  sa  félicité.  Ces 
niaoDB,  ma  fille,  gagnèrent  tant  sur  moy  que  je  me  resoUeus 
dé  fidxe  le  serpent  pour  ce  coup,  de  vous  tenter  et  voir  tout  le 
fiond  de  vostre  Ame.  He  quoy  !  disois-je,  quitter  le  monde  et  la 

%  un  roy  qtiy  vous  aime,  et  tant  de  belles  espérances,  pour 
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prendre  un  voille  I  Vous  avez  esté  comme  un  oiseau  des  Indes 
quy  ne  se  nourrit  que  d'embre  et  de  cannelle,  vous  n'avez  que 
des  louanges^  des  complaisances  et  de  Tadrairation,  vous  sera 
tout  estonnée  qu'on  vous  mettra  une  grosse  croix  sur  les 
épauUes^  et  qu'on  vous  fera  marcher  au  Calvaire  plus  viste  peut 
estre  que  vous  ne  voudriez.  Encore  sy  vous  estiez  une  vieille 
pécheresse  qui  n'eust  que  quelque  peu  de  jours  à  donner  à  la 
pénitence^  après  en  avoir  abandonné  tant  d'autres  à  son  plaisir, 
personne  ne  trouveroit  rien  d'estrange  à  vostre  retraitte;  mais 
une  fille  de  quatorze  ans^  toute  bonne  et  toute  innocente,  fuir 
un  roy  pour  courir  à  une  prison  !  et^  puisque  Dieu  vous  a  donné 
tant  de  pouvoir  sur  son  esprit,  failtes  tout  le  bien  que  vous 
pouvez  par  son  moien.  G'étoit  beaucoup  dire^  et  telle  parolle^ 
à  mon  advis,  eust  bien  fait  tomber  le  fard  d'une  vocation  dé- 
guisée ;  mais  vous  me  répondites  en  peu  de  mots  que  votre 
vocation  estoit  une  affaire  à  laquelle  vous  aviez  bien  pensé, 
qu'elle  vous  estoit  inspirée  de  Dieu  dès  vostre  enfance,  et  que 
vous  estiez  bien  assurée  que  vous  ne  trouveriez  jamais  de  repos 
qu'en  la  sainte  religion;  que  tout  ce  qu'on  vous  pouroit  dire 
pour  vous  en  divertir  ne  vous  feroit  point  de  peine,  n'ignorant 
pas  que  Dieu  vous  assisteroit  de  sa  protection.  Il  est  vray,  ma 
fille,  que  je  commençay  à  sentir  Dieu  dans  vostre  cœur  par 
une  sy  sage  réponse  ;  et  encore  je  répliquay  :  Mais  encore, 
puisque  vous  me  traitez  avec  celte  confiance  dès  nostre  premier 
entretien,  et  que  je  sens  réciproquement  que  je  vous  suisde^jt 
tout  acquis  pour  travailler  à  l'œuvre  de  votre  sallut^  ne  ma 
celiez  point  les  motifs  qui  vous  font  prendre  une  telle  résollu* 
tion  et  qui  vous  font  faire  dans  le  comble  de  la  félicité  es 
qu'on  ne  fait  guère  à  vostre  âge  et  faite  comme  vous.  N'est<€S 
point  que  vous  avez  désiré  quelque  chose  du  roy  qu'il  ne  vous 
a  pas  acordé^  cella  vous  a  sans  doute  causé  quelque  dégonst 
qui  s'est  tourné  en  mélancoUie,  et  vous  a  donné  mouvement 
pour  la  religion.  Croiez,  mon  père^  me  dites-vous.,  que  je  sois 
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bien  éloignée  de  ceh,  j'ay  toutes  les  satisfactions  possibles  de 
la  bonté  du  roy;  si  j'eusse  montré  de  rinclination  au  mariage, 
son  désir  estoit  de  me  trouver  un  grand  pariy;  mais  tout  le 
respect  que  je  luy  ay  rendu  n'a  jamais  esté  pour  mes  intérêts, 
ny  pour  ceux  des  miens;  il  en  trouve  assez  qui  aiment  sa  for- 
tune, mais  moy  je  me  suis  toujours  attachée  à  sa  vertu.  Je 
trouvay  ce  langage  très-bon,  et  néanmoins,  sans  me  voulloir 
rendre,  insistay  et  vous  dis:  Mais  n'est-ce  point  que  l'honneur 
que  le  roy  vous  fait  attire  sur  vous  des  ombrages  et  des  enne- 
mis qui  vous  lassent,  et  vous  menacent  de  quelque  persécution^ 
eC  que  vous  pour  cella  vous  courez  à  un  monastère  pour  vous 
mettre  à  couvert?  A  Dieu  ne  plaise!  ropliquastes-vous;  si 
j'eusse  YOuUeu  estre  du  nombre  des  esclaves,  la  fortune  me 
tendoit  les  bras.  Je  répondis  encore  que  je  craignois  vostreage 
et  que  vous  puissiez  avoir  (sic)  assez  de  force  pour  une  vie  si 
austère.  A  cella  vous  répliquastes  que  vous  aviez  fait  choix  de 
la  Visitation,  où  on  n'avoit  pas  tant  de  besoing  de  force  corpo- 
relle. Je  trouvay  que  c'étoît  prudemment  fait,  cette  religion 
m'aîant  toujours  pareu  fort  acomplic.  Après  colla^  je  vins  aux 
paransj  et  vous  dis  que  l'autorité  que  Dieu  leur  avoit  donné 
Yous  et  leur  quallité  nepermettoit  pas  que  vous  entrepris- 
une  si  grande  affaire  sans  leur  en  donner  advis,  et  de- 
mander leur  bénédiction  ;  ce  que  vous  me  promistes  de  faire,  et 
me  priastes  de  commencer  par  le  roy.  Je  vis  dès  lors  que  Dieu 
vous  Toulloit.  Le  jour  ensuivant,  je  me  trouvay  au  lever  du  roy 
qny  atlendoit  avec  impatience  le  résultat  de  nostre  entretien  ; 
et  incontinent  qu'il  eut  fait  sa  prière,  je  m'aprochay  de  luy  et 
luy  fia  un  raport  très  ûdelle  de  tout  ce  que  nous  avions  traicté 
ensemble,  qu'il  écoutoit  avec  beaucoup  d'atention  ;  aussy  par- 
Ms-Je  avec  admiration  de  l'esprit  de  Dieu  qui  vous  avoit 
didé  ces  belles  réponses  ;  et,  comme  je  vins  à  la  conclusion, 
qui  estoit  qu'il  luy  pleut  d'agréer  vostre  retirai  te,  le  bon  prince 
dit  avec  beaucoup  de  douUeur  des  paroUcs  que  j'ay  bien 
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remarquées  :  a  II  est  vray  que  je  la  tiens  bien  chère  ;  mais^  si 
Dieu  l'apelle  en  religion,  je  n'y  mettroy  point  d'empèchemeatj 
et^  si  je  savois  que  ma  présence  y  fit  quoique  obstacle,  je  ne  la 
Yerrois  plus.  »  Là  dessus,  il  me  commanda  d'aller  trouver  lia- 
dame  de  Sensay  (1)^  vostre  parente,  et  luy  dire  vostre  résollo- 
tion,  alTm  qu'(41e  y  donnât  ordre.  Elle  répondit  fort  sagement 
qu'elle  avoit  toujours  porté  une  très-grande  révérence  aux 
vocations  religieuses  qui  estoient  inspirées  de  Dieu,  et  qu'elle 
croioit  que  la  vostre  estoit  telle,  puisque  j'en  jugeois  ainay; 
néanmoins,  comme  vous  estiez  encore  en  puissance  de  père  et 
mère,  qu'elle  ne  pouvoit  disposer  de  vous  que  par  leurs  cidres; 
qu'il  e.'^toit  nécessaire  de  leur  escrireet  d'atandre  leur  réponse. 
lui  utuudant,  vous  me  demandastes  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  la  mère  supérieure  de  la  Visitation  de  la  rue  Saint- 
Ântuiue,  pour  commencer  les  aproches,  ce  que  je  trouvay  rai- 
sonnable. Cette  mère,  qui  est  fort  éclairée  et  prudente,  aprouva 
vostre  vocation,  et  ne  manqua  pas  de  gouster  fort  vostre  per- 
sonne. Les  satisfactions  de  celte  entreveue  fcurent  réciproques; 
vous  me  pressiés  d'achever  cette  affaire,  alléguant  que,  quand 
vous  communiiez,  l'esprit  de  Dieu  vous  pressoit,  que  c^étoit  la 
plus  grande  de  toutes  les  laclictez  de  trahir  son  sallut^  qw 
celuy  qui  n'est  pas  prest  aujourdliuy  le  sera  encore  moins  de- 
main ;  que  plusieurs  ont  perdeu  une  bonne  résollution  pour 
ravoir  différée  d'un  jour.  Gerte,  ma  fille,  j'étois  bien  en  peûUj 
et  j'elevois  souvent  mon  cœur  à  Dieu  pour  vous  conseiller  ee 
qui  seroit  pour  sa  gloire  et  pour  votre  bien.  Il  me  fftchoît  de 
laisser  aller  hors  de  la  cour  une  personne  qui  y  avoit  véoa 
comme  vous  aviez  fait,  et  qui  s'étoit  desja  rendeu  Tadroett 
de  la  vertu  et  de  toute  la  chrestienté.  Alais  Dieu  me  flugte 
que  vous  n'auriez  pas  moins  de  pouvoir  en  religion  que  dam 
le  monde.  Dans  cette  pensée,  je  feus  trouver  Madame  de  Seu- 
il) La  marquise  de  Scoecoy,  dame  d'houncur  de  la  reine. 
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say  qui  me  demandoit  mon  conseil^  et  Iiiy  dis  qu'il  falloit  icy 
imiter  la  vie  de  Nostre  Seigneur  qui  a  esté  plus  pâtissante 
qu'agissante.  Après  cella,  je  feus  trouver  le  roy  pour  conclure 
le  temps  et  luy  demander  sa  permission  ;  il  se  trouva  un  peu 
étonné  de  cette  sollicitation  si  pressante^  et  me  dit  :  «  Ne  pouvoit- 
elle  diflférerquelque  temps  jusque  àcequc  je  partisse  pourallerà 
l'armée?  cette  séparation  m'auroit  esté  moins  sensible.»  Et  moy 
tâchant  de  ménager  les  interests  de  Dieu  et  les  siens,  je  luy 
dis  :  Retenez-la;  il  y  apeu  de  temps  qu'elle  a  commencé  à  se  dc- 
clarer  j  et  que  son  âge  est  encore  assez  tendre  et  son  corps  foiblc  : 
Je  m'en  vais  de  ce  pas  luy  dire  qu'elle  avise,  et  que  vous  n'estes 
pas  en  résollution  de  luy  donner  son  congé.  Il  me  retint  et 
me  dit  :  Ne  iefaittespas^carsi  je  Tempéche  à  prévient  et  qu'elle 
vianne  à  perdre  sa  vocation,  j'en  auray  regret  toute  ma  vio, 
Jamais  rien  ne  m'a  tant  cousté  ce  que  je  fais  à  présaat;  mais  il 
luilt  que  Dieu  soit  obéi.  Allez  luy  dire  que  je  luy  donne  son 
congé.  Je  vous  ûs  savoir  cette  permission^  me  raiigc:uit  du 
psrlj  de  Dieu  qui  l'emporte  toujours  sur  moy.  Comme  je  feus 
parti  pour  cuir  la  messe  du  roy,  je  pense  que  vous  cmprun- 
tastes  ce  jour-là  la  vitesse  des  éclairs  :  jamais  je  ne  vIg  expcJiL  r 
une  si  grande  affaire  en  si  peu  de  temps.  Vous  entrastes  o'àiis 
bcbambre  de  la  reine,  à  son  lever,  luy  déclarant^  comme^  après 
avoir  eu  Thomieur  d'estre  l'une  de  ses  filles,  vous  deveniez  ce 
Joop4à celle  de  Sainte-Marie^  que  vous  ne  pouviez  choisir  une 
jmiodre  maitresse  ^ans  dégénérer,  après  avoir  esté  à  une  ^i 
glande  et  si  bonne  reine.  Vous  la  supliastes  de  vous  ucorder 
voatre  congé,  et  vous  pardonner  vos  fautes,  luy  promettant 
dfiBBtxe  plus  à  elle  que  jamais  quand  vous  seriez  bien  à  Dieu^ 
at  d'oiErir  sans  cesse  vos  plus  ardentes  prière  pour  sa  prospé- 
rité. EU»  feut  attendrie  de  cette  adieu  et  vous  témoigna  beau- 
ONip  d'affection. 

<  Votre  adresse  avoit  ménagé  la  présence  du  roy  au  mesme 
lieu;  il  y  ariva  bien  tost  après  vous,  et  commença  a  parler  les 
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yeux  pleins  de  larmes;  mais  vous  luy  distes  :  Eh  quoy!  sire, 
quelle  aparence  de  pleurer  ce  que  vous  avez  aprouvé,  et  de 
vous  atrister  sur  l'acomplissement  de  la  vollonté  divine?  Après 
avoir  esté  honnorée  de  vos  bonnes  grâces,  que  pouvois-je  sou- 
haitter,  sinon  d'eslre  dans  celle  de  Dieu?  J'ay  des  obligations 
infinies  à  Vostre  Majesté,  mais  la  plus  signalée  est  celle  que  Je 
recois  anjourdhuy  en  la  permission  que  vous  me  donnez  :  je  ne 
saurois  vous  en  remercier  assez  ;  et  je  vous  demande  pardon 
avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  Vostre  Majesté  de  tant  d'ioH 
perfections  que  vostre  bonté  a  toujours  supporté  en  moy;  fe 
m'en  vais  en  un  lieu  où  je  seroy  plus  à  Vostre  Majesté  que  Je 
n'ay  jamais  esté^  emploiant  le  reste  de  mes  jours  à  prier  Diea 
pour  la  conservation  de  vostre  personne  sacrée,  et  pour  la  pros- 
périté de  vostre  estât  ;  enfin,  sire,  il  se  faut  sauver,  et  Votre 
Majesté  me  permetera  de  luy  dire  que  Dieu  luy  a  donné  ans 
grande  charge,  et  qu'elle  a  besoing  d'une  grande  grâce  pour 
s^en  aquitter  comme  il  faut,  et  pour  moy,  j'espère  que  vous 
m'obtienderez  par  vos  prières  que  j'estime  beaucoup  la  graee 
d'estre  une  bonne  religieuse. 

a  Après  colla,  vous  fistes  une  sorte  de  testament,  recomman- 
dant au  roy  quelque  personne  de  mérite,  sans  luy  parler  de  TOS 
intérests  ;  vous  Tcclaircistes  de  l'innocence  de  quelques  autres  el 
pratiquastes  adroitement  une  petite  réconciliation  avec  qud* 
ques  personnes  (1)  sur  quelques  froideurs  interveneues. 

«  La  chambre  de  la  reyne  feut  ouverte,  et,  la  nouyèlle  zi* 
pandue  à  la  cour,  tout  estoit  rempli  de  larmes  de  dévotion,  de 
louanges  et  d'admiration;  le  roy  vous  aiant  très-vollontiflis 
accordé  tout  ce  que  vous  lui  aviez  demandé,  il  vous  dict  adie» 
avec  toute  la  civillité  que  luy  permettoit  sa  douleur  ;  vous  mu^ 
chastes  les  ieux  secs  parmy  les  pleurs  de  tous  les  assistans^  el 
passastes  en  carrosse  devant  mon  logis  pour  me  dire  adiea  et 

(1)  Pcut-ôtrc  £*agit-il  ici  do  la  reine. 
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pour  avoir  une  lettre  advisante  à  la  mère  supérieure  de  la  Visi* 
tatioo.  Madame  de  Sensay  vouft  conduisoit^  suivie  de  quelques- 
unes  de  Tos  compagnes  ;  toutes  avoient  le  visage  fort  triste  et 
le  Tostre  si  gay  qu'on  eut  dit,  à  vous  voir  les  unes  et  les  au- 
treSy  que  c'étoit  autant  de  victimes  que  vous  alliez  sacrifier. 
Enfin  vous.entrastes  dès  le  jour  mesme  au  lieu  du  repos^  et 
¥OUB  feustes  receue  avec  aplaudissement  de  toutes  vos  bonnes 
sœurs  de  religion.  Vostre  entrée  fit  beaucoup  de  bruit,  chacun 
en  parlant  selon  sa  passion ,  et  il  s'en  trouva  plusieurs  qui  as- 
snièrent  qu'on  s'étoit  servy  de  moy  pour  vous  mettre  en  reli- 
gion ;  et  de  là  vous  pouvez  voir  la  faiblesse  et  Tignorance  (ies 
Jugements  des  hommes.  Je  vous  avoue  qu'il  me  fachoit  bien 
qu'on  m'acusàt  de  lâcheté  dans  une  action  où  j'avois  eu  assez 
de  courage  pour  me  mettre  en  danger  de  me  perdre.  L'utilité 
que  vous  pouvez  recevoir  de  repasser  par  vostre  esprit  toutes  ces 
dîmes  et  la  satisfaction  que  j  y  trouve  moy-mesme^y  recognois- 
sent  si  clairement  les  merveilles  de  Dieu^  m^  font  estendre  sur 
TOtre  histoire  que  vous  trouverez  plus  véritable  icy  que  dans 
les  livres  des  écrivains  du  temps.  Cependant  tout  Paris  fondoit 
k  TOSlre  monastère  pour  vous  voir  ;  vous  en  estiez  fort  lassée 
cl  ne  ilemandiez  que  la  retraitte  et  le  saint  habit.  Quand  il 
fui  question  de  vous  les  donner^  vous  estiez  comme  une 
pauvre  victime  qui  a  le  couëtau  dans  la  gorge  et  que   per- 
sonne ne  veust  achever.  Le  roy  ny  voulioit point  entendre^  di- 
sant quecen'estoit  point  son  métier  de  mettre  des  filles  en  reli- 
gion; M*  le  cardinal,  à  qui  il  apparteuoit  de  faire  la  cérémonie 
B^eii  esousa  ;  madame  de  Sensay  disoit  qu'elle  ne  pouvoit  rien 
frâe  sans  Tordre  des  paraus;  il  fallut  que  vostre  mère  supé- 
neure  achevasl  ce  sachûce  :  j*en  fis  l'oraison  funèbre^  ne  pou- 
Tint  souBrir  qu\ine  mort  si  glorieuse  ne  feut  autant  célébrée 
qu'elle  pouYoit  Testre.  La  reyne  vous  honnora  de  sa  prcbcuce 
«ieo  une  grande  cour  ;  tout  le  monde  feut  ravy  de  ce  specta- 
Ctej  vos  compagnes  surtout  parurent  fort  touchées  ;  le  roy  ne 
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se  pouvoit  lasser  de  raconter  vos  vertus  ;  il  continua  de  lom 
Yoir  souvent  et  de  vous  donner  des  marques  très-obligeantes  de 
sa  bonté,  il  sortolt  d'avec  vous  toujours  meilleur  que  Ii^ 
mesme.  a 

Âpiès  avoir  raporté  les  témoignages  que  le  confesseur  du 
roy  rend  des  bonnes  qualiitez  et  saintes  dispositions  dans  les- 
quelles cette  chère  sœur  a  quitté  le  monde,  nous  allons  din 
ce  que  sa  première  maîtresse  a  remarqué.  Voiçy  ses  proprei 
termes  : 

aNostre  chère  sœur  Louise -Angélique  de  la  Faiette  s'est 
donnée  à  Dieu  très-parfaictement;  aussy  tost  qu'elle  feut  en- 
trée en  religion,  elle  se  mit  dans  toutes  les  pratiques  rdi- 
gieuses  avec  beaucoup  de  ferveur  :  elle  avoit  une  estime  par» 
ticulière  pour  les  maximes  de  Nostre  Seigneur  qui  sont  lei 
plus  opposées  du  monde,  ce  qu'elle  fesoit  paroitreen  toute  sorte 
d'occasions.  La  première  fois  que  la  reyne  luy  fit  l'honneur  de 
la  venir  voir,  elle  estoit  encore  prétendante  ;  elle  s'abilla  dHme 
manière  qui  paroissant  ridiculle  à  une  des  filles  de  Sa  Hi^esté 
et  compagne  de  cette  chère  sœur,  elle  luy  dict  :  Je  pense  que 
vous  este  folle  de  vous  estre  ajustée  d'une  si  étrange  laçoD. 
Elle  luy  repondit  doucement  :  Je  crois  vous  avoir  laissé  h 
follie  en  vous  laissant  le  monde.  Elle  édifia  fort  toute  la  oouTi 
la  voiant  renoncer  si  généreusement  à  toutes  ses  maûmes  et 
vanités. 

Elle  parut  fort  alFectionnée  aux  exercices  les  plus  bas^oomme 
de  ballayer,  laver  lesecuelles,  et  choses  semblables,  pour  imiter 
la  vie  de  Nostre  Seigneur^  et  ne  perdit  pas  un  moment,  dt 
temps,  mais  travailla  sans  cesse,  ce  qu'eUe  a  fait  jusquee  à  b 
mort.  Elle  souhaita  fort  d'estre  traitée  comme  le  commun  des 
reUgieuses,  et  qu'on  ne  luy  donnast  auqune  particularité,  ee 
qu'on  avoit  jugé  à  propos  de  faire  dans  le  commenoementi  à 
cause  de  la  délicatesse  de  sa  complection  ;  mais  sa  ferveur  W^ 
le  put  souffrir,  il  fallut  la  réduire  au  train  commun  pour  k 
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',  Elle  avoit  un  grand  mépris  pour  son  corps  dont  elle 
u«  [iienoit  aucun  soing  ;  tout  ce  qu'on  liiy  iJonnoil  esloit  tou- 
jnurs  trop  boa  pour  elle.  Plusieurs  île  nos  sœurs,  les  sopé- 
neurn  quy  uni  passé  par  Paris,  ont  témoigné  eelrc  surprises 
<!(i  Totr  lie  vieux  habits  déchirés  à  cette  très-chère  sœur,  sachant 
wa  ménlc.  Sa  vocation  esloit  apuiée  sur  une  amoureuse  recog- 
RiiiEtaucc  ilcsbénélïces  de  Dieu  par  la  inortiGcalion  il'etle- 
mnme.  Quelque  fois,  estant  à  table,  rlletrouvoU  des  vers  <Ians 
lii  fruil,  ce  qui  luy  fe«oit  souUever  le  cœur,  mais,  pour  se 
Taincre  en  toute  chose,  elle  prenuit  ces  vers,  les  estendoil  sur 
du  pjiu  cl  les  raangeoil.  Peu  de  temps  après  son  entrée,  elle 
àemuitla  dVstre  emploiée  aux  plus  bas  othces  de  la  maison  : 
m  Juj  donna  le  soing  des  poulies,  dont  elles'aquJtla  si  fidelle- 
ment  qu'elle  alloit  tous  les  jours  les  netoier  et  leur  donner  à 
nunger,  nietlani  des  sabots  pour  ne  pas  giïler  ses  souUiers,  par 
t^t  de  pauvreté.  Son  humilité  luy  fesoil  dire  ses  coulpes 
'u  des  tenues  fort  humilians,  el  ne  parloit  jamais  d'aucune 
(liMt  ilont  il  luy  piU  revenir  quelque  avantage.  Quand  le  ruy 
^  «voit  Ciit  l'honneur  de  la  venir  voir,  elle  aprehendoit 
■pl'oo  ne  le  seul,  bien  esloignée  d'en  tirer  vanité;  elle  supUa 
■  lupérieure  de  la  dispenser  d'aller  au  parloir,  excepté  pour 
VMlqiu  pertonue  qu'elle  esloit  obligée  de  voir. 

•  Elle  Ht  la  samie  profession  au  bout  de  sou  année  dans  du 
malts  dispositions.  Dieu  la  fit  jouir  d'une  paix  qui  n'a  pu  estre 
titrée  par  aucun  accident  et  qu'elle  a.  conservée  jusqu'au 
'naît.  Elle  eu  donna  une  assez  grande  preuve  lorsqu'on  lui  dit 
iiue  le  bruil  couroit  qu'on  la  vouUoil  éloigner  de  Paris  el  en- 
toyeriIaDs  quelque  province  (1),  les  ministres  d'Eslatappré- 

II)  ■Ssploa  hnit  joun  davtnt  b  ini-«ou«l  1037,  le  Rof  eiul  en  mia- 
nh*  bannur  conlro  le  cardinal,  il  dit  >u  P.  Cbusiîb  qui  l'a  rapporté  k 
M.  é»  Kojpr*  et  k  mol  :  Si  le  ctrdînnl  raie  emmcDur  La  FoyolM  eu  Au- 
•atp»,  i»  l'ini  quérir  l\  et  la  maintiendrai  coiiu^  lu  dii  cardinal  et  tout 
ka  <liM«t.  ■  Fragnuit  d'un  Journal  manuscrit  de  itichtlîeu,  cité  par 
ILCooMd,  tladame  de  HautrforI,  p.  Xti. 
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hendant  que  le  pouvoir  qu*elle  àvoit  conservé  sur  l'esprit  da 
roy  ne  nuisit  à  leur  authorité.  Bien  ioing  de  se  troubler  à  eette 
nouvelle^  elle  en  eut  de  la  joie  dans  la  créance  qu'elle  eot 
qu'estant  éloignée  de  la  cour  elle  en  seroit  bientost  oubliée. 

a  Chacun  estoit  surpris  de  voir  qu'elle  eût  sitost  pris  ces  lu- 
mières et  ces  sentiments  des  plus  éclairés  dans  la  vie  spirituelle, 
aiant  ce  don  d'intelligence  à  un  haut  degré;  c'est  ce  qui  la  fit 
juger  capable  d'estre  emploiée  à  la  charge  de  maîtresse  des  no» 
vices  trois  ou  quatre  ans  après  sa  profcz^sion.  Elle  avoit  un 
astrait  si  puissant  pour  gagner  les  cœurs  quc^  dès  la  première 
fois  qu'on  luy  avoit  parlé,  on  luy  avoit  une  si  parfaite  con- 
fiance qu'on  ne  lui  pouvoit  rien  cacher.  Sa  conduite  estoit  9gÊr 
lement  douce  et  forte.  Elle  supportoit  les  inGrmités  corporelle 
et  spirituelle  avec  une  bonté  et  une  charité  très-grandes.  Elle 
a  quasy  toujours  exercé  cette  charge  en  notre  mooastèie  de 
Paris.  On  la  choisit  pour  venir  à  la  fondation  de  Chalîot,  et 
comme  notre  mère  Hélèiie-Angelique  Luilier^  qui  en  a  esté  h 
première  supérieure,  mourut  après  avoir  gouverné  cette  mai- 
son quatre  ans,  nostrc  ohcre  hœur  Louise-Angélique  fui  mèn 
supérieure  en  sa  place  (I) 

«  Nostre  sœur  Louise-Angélique  avoit  esté  deux  mois  maladt 
et  estoit  âgée  de  quarante-six  ans  et  demi,  en  ayant  passé  pris 
de  vingt-sept  en  religion.  On  a  sçeu  depuis  qu*elle  avoit  dix- 
neuf  ans  et  demi  quand  elle  y  entra.  » 

«  Je  n'ay  point  de  termes  assez  forts  pour  exprimer  i'extri» 
mité  de  la  douleur  que  sa  mort  a  causé  à  toute  cette  coziiiBn- 
nauté,  et,  sans  une  proiecliou  visible  de  Dieu^  la  plupart  des 
sœurs  auroiont  esté  inaLuIe.s^  mais  celuy  qui  les  a  appliqaéei 
leur  a  donné  la  force  nécessaire  pour  porter  cette  perte  avae  U 


(1)  Noiu  abrégeons  les  détails  dans  lesquels  se  cotaplalt  nu  pea 
pieuse  biographe,  sur  les  divers  emplois,  les  mortiflcations,  tes 
pieuses  du  mademuiselie  de  l.a  Fayette.  hÀ\9  décrit  en  termes  touchMili 
mort  édifiante,  arrivée  lo  11  Janvier  1663. 
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floubmission  à  sa  providence  que  celte  chère  mère  leur  avoit 

tact  enseignée  pendant  sa  vie  encore  plus  par  ces  exemples  que 

par  ces  paroles. 

«  Dieu  soit  bény.  » 


XIX.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

L  Recherches  archéologiques  sur  le  Palais  de  justice,  principalement 
Air  la  partie  consacrée  au  Parlement ^  depuis  Porigine  jusqu'à  la 
mort  de  Charles  VI,  pnr  M.  Boi  tarig^  archiviste  aux  archives  de 
FEmpire.  —  Paris,  Lahure,  in-8». 

II.  Mémoires  d'Edouard  lord  Herbert  de  Cherbury,  ambassadeur  en 
France  sous  I/Piis  XIII,  traduits  pour  In  première  fois  en  françois 
par  le  comte  de  Bâillon.  —  Paris,  J.  Techener,  1863,  in-4*. 

ni.  Noies  sur  les  tableaux  vendus,  pillés,  saccagés  et  sauvés  de  mon 
pauvre  vieux  château  de  la  Goupillère^  par  M"*  du  Prat,  née 
Bouillon.  —  Blois,  1798,  aoi//.  —  Recueillies,  réunies  el  publiées 
par  H.  le  marquis  du  Prat.  son  arriôre-pelit-iils.  —  Versailles, 
ïm,  in-8. 

LITTRBS  A  MM.  LES  ABONNÉS  ET  LECTEURS. 

Paris,  Juin  1863. 
I 

Messieurs, 

Vous  Gonnoissez  le  zélé  de  notre  directeur  du  Cafnnet  histo- 
ffigiM,  et  son  désir  de  mériter  de  plus  en  plus  l'honneur  de  vos 
fecmnes  grices  :  mais  il  n'est  pas  toujours  maître  de  son  temps; 
esloi  que  réclame  la  recherche  des  inventaires  et  des  documents 
dont  TOUS  êtes  le  plus  friands,  ne  lui  [)ermet  pas  de  porter  son 
alleatfoD  snr  tous  les  livres  qui  pourroient  flatter  votre  curiosité. 
86S  préférences  sont  naturellement  acquises  aux  ouvrages  qu'OA 
U  adresse^  et  quand  il  vous  en  a  expose  la  valeur  et  le  caractère, 
B  eroît  avoir  le  droit  de  dormir  au  moins  sur  Tune  de  ses  deux 
enilles.  Cependant  je  l'ai  bien  souvent  entendu  se  plaindre  do  nu 

Bvoir  parler  d'un  grand  nombre  de  publications  qui,  pour  ne  lui 
\  pu  envoyées,  n'en  seroient  pas  moins  dignes  de  réclamer  une 
im  de  TOtre  attention.  Ce  regret  m'a  quelque  peu  touché,  et  j'ai 
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pensé  que  peut-être  me  permettriez-vous  de  lui  venir  en  aide 
A  mon  retour  au  logis,  je  trouvai  sur  ma  table  une  assez  forte  pile 
de  volumes  nouvellement  parus  que  j^avois  déjà  lus,  et  qu'il  ne  n» 
restoit  plus  qu'à  distribuer  dans  leurs  rases  respectiye.s.  La  pin- 
part  d'entre  eux  serecommandoient  sous  quelque  rapport  aux  es- 
prits de  votre  trempe  :  il  y  avoit  des  Mémoires,  des  Biographies, 
des  Recueils  de  pièces.  La  pensée  me  vint  aussitôt  de  vous  entre- 
tenir de  ces  ouvrages. 

Je  trouverai  moi-mCme  dons  ce  travail  l'agréable  moyen  de 
payer  une  dette  contractée  envers  ceux  qui  m'auront  instruit  et 
mtcressé,  et  de  vous  faire  partager,  au  moins  en  ai-je  l'espérance, 
mes  propres  sentiments.  Souvent  il  suffit  de  quelques  lignes  d'une 
critique  impartiale  pour  récompenser  les  plus  longues  veilles;  et 
votre  suffrage,  Messieurs,  n'est  pas  de  ceux  que  l'on  peut  dédaigner. 
N'ôtes-vous  pas  en  eiïct  les  véritables  juges  de  tous  les  travaux  qui 
se  rapportent,  de  prôs  ou  de  loin,  à  l'histoire  de  notre  pays?  Il  est 
vrai  qu'on  pourroit  réduire  à  mille  ou  douze  cents  le  nombre  des 
souscripteurs  réunis  du  Journal  des  savants,  de  la  Bibliothèque  dt 
l'École  des  (Jiartes  et  du  Cabind  histonque.  Mais  quel  esprit  aérieox 
et  élevé  ne  préféreroit  i'dpf)rol)atinn  de  ce  millier  d'hommes  h  celle 
du  million  de  lecteurs  habituels  dont  certain  journal  se  glorifie? 

Je  commence  ma  revue  par  le  premier  volume  qui  me  tombe 
sous  la  main.  Il  s'aj^it  de  Paris^  des  Recherches  archéolagiqua  ut 
le  Palais  de  justice,  de  M.  Boutanc.  Ce  travail  est  extrait  du  dernier 
volume  des  Mémoires  rie  la  Société  des  antiquaires  de  France.  Il  noos 
prouve  que  si  les  incendies  de  IGiS  et  1738  ont  consumé  la  pins 
grandn  partie  des  titres  originaux  qui  auroicnt  permis  de  retrou- 
ver l'histoire  complète  du  Palais  de  justice,  un  zèle  opiniâtre  |)on- 
voit,  en  rassemblant  tout  ce  qui  avoit  échappé  à  la  destruction» 
ajouter  beaucoup  à  ce  qu'on  savoit  jusqu'à  présent  de  ce  famenx 
édifice.  Etd'abordy  plusieurs  exhumations  nouvellement  faites  der- 
rière la  Sainte-Chafielle  ont  mis  à  découvert  des  fragments  de 
fresques  et  de  bas-reliefs  aniiques  qui  prouvent,  dans  cet  endroit 
de  la  Cité,  l'existence  d'un  grand  édiûite,  dès  le  temps  de  la  domi- 
nation romaine.  Cet  édifice  fut  habité  par  nos  rois  mérovingienf, 
comme  l'atteste  une  donation,  faite  à  saint  Eloi  par  «  le  bon  roi 
Dagobert»,  de  l'emplacement  situé  aux  portes  du  Palais,  où  le 
saint  flt  ériger  la  petite  église  plus  tard  placée  sous  son  invocatlOB^ 
Voilà  donc  un  premier  point  mis  à  l'abri  de  toute  incertitude.  Gt 
qui  Test  également,  c*est  la  reconstruction  de  l'ancien  palais  an 
temps  de  Hobert,  un  autre  bon  roi;  et  la  fondation,  au  temps  dt 
Louis  le  Gros,  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  que  devoit  remplafiV 
plus  tard  l'admirable  Sainte-Chapplle  de  Saint-Louis, 

Le  palais  de  Robert  fut  à  Paris  le  séjour  le  plus  ordinafn  ùêê 
rois  jusqu'au  règne  de  Charles  Y;  il  changea  maintes  fois  d^ 
pect  et  de  disposition.  Dans  ces  premiers  temps  la  justice  se  ren- 
doit  dans  la  demeure  du  souverain.  Une  ordonnance  de  1S7T 
rappelle  que  la  salle  dans  laquelle  les  plaideurs  étoient  entendus^ 
avoit  une  sortie  sur  le  verger  du  Roi,  c'est-à-dire  sur  l'emplaflft- 
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menl  des  constractîons  qni  forment  aujourd'hui  le  fond  de  la  place 
Dau))hine.  «  Les  parties  qui  auront  à  plaidoier,  dit  cette  ordon- 
c  nanre,  entreront  dans  la  chambre  des  plaids,  par  Thuis  jouxte 
c  la  salle,  et  s'en  istront  par  devers  l'huis  du  verger,  quand  elles 
«  auront  plaidoié.  »  La  chambre  où  se  tenoient  les  maîtres  des  re- 
qinêtes,  pri^cédoit  celle  des  plaidoiries,  du  côté  opposé  au  jardin  ou 
▼erKer  du  Roi.  —  La  partie  la  plus  avancée  de  ce  qui  est  devenu 
la  Place  Dauphine,  formoit  deux  ilettes  qu'on  réunit  à  la  cité  un 
siècle  plus  tard;  et  ce  fut  dans  la  plus  méridionale  de  ces  deux  îles 
que  fat  brûlé  le  grand  maître  des  Templiers,  Jacques  de  Molay. 
Mafs  Philippe  le  Bel,  grand  amateur  de  nouveaux  bâtiments,  de 
nouvelles  tailles  et  de  nouvelles  prérogatives,  fut  le  véritable  fon- 
dateur du  Palais  tel  qu'il  étoit  encore,  au  moins  dans  son  aspect 
Êoëral,  à  la  Gn  du  xviii*'  siècle.  Enguerrand  de  Marigny  dirigea 
I  travaux  et  pourvut  aux  dépenses  de  ces  grandes  conslVuctions. 
«  Ce  roi,  disent  les  Chroniquet  de  saint  Bcnis,ûi  faire  par  lilngnerrand, 
c  son  coadjuteur  et  gouverneur  de  son  royaume,  un  neuf  palais  de 
c  merveilleuse  et  coustable  euvre,  le  plus  très  bel  que  nuls,  si 
c  eomme  nous  créons,  en  France  onr^ues  veist.  >  L'architecte 
(aa  moins  celui  qui  tonchoit  et  distribuoit  les  sommes  nécessaires 
a  ees  mnds  travaux),  se  nommoit  Jacques  Luce,  et  son  nom  re- 
tiooYe  par  M.  Boutaric,  mérite  assurément  d'être  conservé  dans 
Iliiatoîre  de  l'art  françois.  Enguerrand  de  Marigny,  qu*on  regar- 
doil  comme  l'arbitre  de  toutes  les  actions  de  Philippe  le  Bel,  avoit 
bit  placer  les  statues  des  rois  de  France  le  long  de  la  grande  salle 
écânmléedans  rincendie  de  1618,  et  dont  la  grandeur  étoii  incom» 
nmUe.  Sur  la  porte  d  où  Ton  descendoit  du  palais  pour  entrer 
dans  la  Sainte-Chapelle,  Marigny  avoit  eu  la  hardiesse  de  faire 
tailler  son  effigie  auprès  de  Philippe  le  Bel  :  c'est  GeofTroi  de  Paris 
qui  nous  apprend  cette  circonstance  : 

Ce  fu  cil  qui,  por  le  Palais 
Le  roi  faire,  fa  mestrc  assis, 
Qui  cousta  tant  lin  or  massis. 
L'on  le  peut  velr  et  connoistre, 
Car  il  est  estant  à  la  destre 
Du  Roi,  en  coiffe  blanche  et  belle, 
Si  com  on  monte  à  la  CbapeUe. 

nn*7  tut  pas  longtemps;  sa  statue  fut  renversée  au  moment  où 
la  liante  Goar  du  roi  Louis  le  condamnoit  à  être  pendu  pour  avoir 
trop  bien  répondu  aux  volontés  du  défunt  roi  Philippe  le  Bel.  Les 
François  ont  toujours  partagé  leur  activité  entre  la  passion  d*élever 
ol  la  rnrenr  d'abiattre.  Nil  sub  sole  novum.  Mais  pour  revenir  aux 
atatnes  royales  :  «  Une  pensée  ingénieuse  et  morale,  dit  M.  Bou- 
t  tarie,  avoit  présidé  à  leur  ordonnance.  Les  rois  qui  avoient  n^ndu 
•  des  services  à  la  patrie  étoient  représentés  les  mains  levées;  les 
t  rois  fainéants  avoient  les  mains  baissées.  »  Je  ne  sais  comment 
en  aTOit  bit  les  distinctions,  mais  on  pouvoit  regretter  que  le  soin 
detasétaliUreût  été  pris  par  un  aussi  mauvais  roi  que  Philippe  le  Bel. 
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Ln  grande  salle  condaisoit  à  la  grand'-chambre  où  se  rendoft  la 
justice,  et  devant  la  paroi  qui  les  séparnit  étoit  dressée  la  &- 
meuse  table  de  marbre  sur  laf|nelle  on  donnoit  les  sooiptneax 
banquets,  et  qui  servit  même  longtemps  aux  représentatioiis  de  h 
bazoche.  Il  y  avoit  une  seconde  table  de  marbre  dressée  an  ham 
des  degrés  du  palais,  et  c'est  là  que  les  sergents  du  rai  avoient 
coutume  d'ajourner  et  citer  les  grands  vassaux  à  comparoîtra  de- 
vant la  cour  du  Roi. 

Ainsi  la  grande  salle  et  la  grand'-chambre  Turent  reconstmitM 
par  Philippe  le  Bel,  les  tours  qui  donnent  encore  aujourd'hui  dd 
aspect  si  pittoresque  au  quai  de  THorloge,  furent  élevées  sur  la 
ruine  de  maisons  acquises  par  ce  prince.  11  y  avoit  d'autres  tonn 
semblables  devant  la  porte  principale,  d'autres  derrière  le  ctoor 
de  la  Sainte-Chapelle. 

Le  roi  Jean  poursuivit  les  travaux  d'arcroissenicnt  et  d'orne- 
mentation exécutés  sous  le  règne  de  son  bisaïeul  Philippe  le  BeL 
Il  éleva  d'un  étage  les  principaux  corps  de  logis,  entre  autres  la 
grande  galerie  qui  séparoil  la  Sainte-Ghapcile  du  j;irdin  du  Roi* 
Quand  l'empereur  Charles  V  vint  admirer  en  1378  les  splendemi 
de  Paris,  «  notre  roi,  disent  les  Chroniques  de  saint  Denis,  le  fit 
«  loger  en  la  chambre  faicie  en  bois  d'Islande  qui  est  eoousta  la 
c  chambre  et  regarde  d'une  (uxrt  sur  les  jardins  du  palais  et  d'an- 
c  tre  part  à  la  Suinte-Chapelle  ;  et  pour  sonlils,  le  roy  des  Romaiis, 
c  Icissa  et  fîst  ordonner  lus  cîiambres  de  dessous,  où  souloientse 
c  retraire  les  roynes  de  France.  Rt  prist  et  se  logea  leRoyèi 
c  hautes  chambrés  à  galathas  que  fist  faire  le  roi  Jehan  son  père.» 
Il  semble  que  ce  mot  de  chambres  à  galathas,  d'où  vient  notra 
mot  galetas,  réponde  assez  bien  au  sens  de  mafisat^des;  luais  de  ce 
qu  elles  furent  momentanément  occupéi's  par  le  roi,  il  ne  faudrah 
pas  conclure  qu'elles  fussent  au  nombre  des  plus  belles  dupalaitk 
Ce  fut  uniquement  pour  trnioi^Mier  de  sa  courtoisie  envers  l'em- 
pereur,  son  oncle,  que  Charles  V  consentoit  à  les  habiter  durant 
quelques  jours. 

Vous  voyez.  Messieurs,  par  le  peu  que  je  vous  eu  dis,  qoei 
genre  d'instruction  on  peut  trouver  dans  l'excellent  travail  de 
M.  Boutaric:  il  nous  laisse  un  seul  regret,  celui  de  no  pas  lui  avoir 
vu  poursuivre  ses  recherches  au  del:)  du  xv»  siècle.  Cela  vieodia 
peut-être.  Je  ne  suis  pas  non  plus  bien  sûr  que  M.  Boutaric  ait 
consulté  le  phin  de  Paris  dit  de  tapisserie.  Comme  on  distingue 
dans  ce  monument,  très-précieux  à  mon  avis,  quelques  constrne* 
tions  qui  ne  remontent  pas  au  delà  des  premières  aimées  du 
XVI'  siècle,  on  a  cru  qu'il  avoit  été  exécuté  à  cette  époque  :  jeeroU 
qu'il  faut  au  moins  reconnoître  que  le  modèle  généralement  suîTi 
par  les  copistes  successifs  de  ce  plan  étoit  ancien  plus  de  deu 
cents  ans.  Et  je  n*en  voudrois  d'autre  preuve  que  la  présence  dea 
doux  Ilots  de  la  Cité,  qui  furent  réunis  à  la  grande  île  dans  lei 
prtMuières  années  du  xv*  sièele,  et  Tabsenre  de  l'hôtel  Saînt-Plieli 
constniit  ^>ar  le  roi  Charles  V. 
Je  (Misse  maintenant  à  un  second  ouvrage,  au   moins 
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enrienx,  et  non  moins  intéressunl,  aux  Mémoiret  d'Edouard  lard 
Eerbert  de  Ckerbury. 

Sir  Edouard  Herbert  de  Cherhury,  depuis  lord  Herbert,  pendant 
le  séjour  qu*il  fll  à  plusieurs  reprises  à  la  cour  de  France,  pour  y 
eomplétersonéducation^pour  yrcvoir  rcqui  Ta  voit  d'abord  chaniié, 
et  enfin  comme  ambassadeur  de  son  souverain,  avoit  conquis  Tes- 
time  et  TalTectlon  du  connétable  Henry  de  Montmorency,  |>ère  de 
la  belle  princesse  de  Condé-  Ce  grand  personna^^e  Ta  voit  accueilli 
plDsieors  fois  dans  son  château  de  Meriou  ou  Mello,  comme  on 
prononce  aujourd'hui,  dès  lors  un  des  plus  beaux  de  France. 
Mello  est  une  ancienne  baronnie  du  Beauvoisis,  qui  de  la  maison 
des  anciens  sires  de  Mello  avoit  passé  dans  celle  de  Neelle,  puis 
étolt  arrivé  aux  Montmorency.  Par  le  mariage  de  la  belle  Char- 
lotte dû  Blontmorency  avec  Henri  II,  prince  de  Gondé,  le  domaine 
éUkli  entré  dans  cette  glorieuse  branche  do  la  famille  royale,  a  volt 
ensuite  été  vendu  aux  Montmorency  Luxembourg,  et  de  nos  jours, 
a  été  acquis  par  une  do  nos  premières  maisons  de  haut  commerce, 
dont  le  chef,  M.  le  baron  A.  Seillière  a  religieusement  respecté  tout 
«•  qu'il  pou  voit  conserver  de  son  ancien  esprit  et  de  sa  splendeur. 
Il  en  a  fait  un  musée  d'excellents  livres  d'une  condition  de  re- 
liure et  de  conservation  tout  à  fait  exceptionnelles,  et  des  plus 
esquis  et  des  plus  rares  objets  d'art  et  d'anti(|uiic.  Le  souvenir  que 
knro  Herbert  avoit  gardé  toute  sa  vie  des  agréments  et  des  magni- 
'  fl(SBnees  de  Mello,  vient  d'inspirer  à  .M.  Seillière  la  bonne  pcn- 
9^  de  prier  M.  le  comte  de  Bâillon,  son  ami,  de  consacrer  une 
IMilJe  de  ses  meilleurs  loisirs  à  faire  connoître  à  nous  autres  Fran- 

S lis  les  Hémoires  laissés  par  lord  Herbert;  cet  ouvrage,  dcptitsTé- 
lion  de  1764,  donnée  par  le  célèbre  Horace  Wal[)ole,  s'est 
maintenu  dans  la  haute  estime  de  nos  voisins  d'outre-mer.  La 
tradoction  présentoit  ua  certain  nombre  de  difficultés  :  elle  récla- 
■oit  im  oomfflenlaire  judicieux  et  discret,  des  éclaircissements  sur 
les  hommes  et  sur  les  choses  dont  avoit  parlé  l'auteur  original  :  il 
fitlolt  surtout  conserver  l'aisance  et  le  naturel  de  ces  confidences  d'un 
gnnd  seigneur  anglors  contemporain  d'Elisabeth  et  de  Louis  XIN. 
Irop  pénétré  du  sentiment  de  son  importance  pour  avoir  rédige 
eea  sonysHirs  dans  une  forme  différente  de  celle  de  sa  parole  or- 
dinaire. Tontes  ces  difficultés  ont  été  levées  dans  le  volume  dont 
Je  Tais  TOUS  parler.  C'est  au  point  qu'on  lisant  la  traduction  de 
li.de Bâillon,  on  a  vraiment  peine  à  se  persuader  qu'elle  ne  soit  pas 
Je  texte  original,  tant  l'écrivain  françois  a  su  lui  donner  un  air 
Aisanea,  de  facilité,  d'élégant  abandon. 
•  Hèos  lisons  d'abord  une  dédicace  du  premier  éditeur  au  comte 
daFofWiSy  Henry-Arthur  Herbert,  qu'il  remercie  de  lui  avoir  permis 
da  mettre  au  jour  les  Mémoires  de  son  arrière-grand-père.  Walpole 
mméde  ensuite  le  caractère  de  lord  Herbert  avec  cette  liberté 
cwirit  et  cette  originalité  qui  distinguoient  l'ami  de  Madame  du 
Deflant»  même  en  Angleterre,  cette  terre  classique  des  esprits 
aingnilers  et  des  caractères  excentriques.  Les  Mémoires  étoient 
dignes  de  paroitresous  les  auspices  d'Horace  Walpole.  Lord  Herbert 
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avoit  de  Tesprit  et  du  courage  :  il  se  piquoit  de  sincérité,  et  toute 
sa  vie  fut  consacrée,  si  on  Ten  croit,  a  la  recherche  opiniâtre  de  la 
vérité.  La  quête  qu'il  en  fit,  pour  employer  un  mot  romanesque, 
eut-elic  toujours  de  bons  résultats?  Je  n'oserois  l'assurer.  Il  me 
semble  qirici  la  ligne  droite  de  la  vérité  est  parfois  quelane  pea 
tordue  par  la  haute  idée,  la  profonde  considération  que  le  noble 
lord  ne  cessa  jamais  d^avoir  pour  lui-même;  et  ce  sentiment,  que 
les  Anglois  ont  en  général  le  bonheur  de  conserver  plus  longtemps 
que  nous  autres,  a  pu  Taveugler  quelquefois  ;  il  en  aveugla  bien 
d'autres.  Il  est  au  moins  certain  que  les  confessions  de  lord  Her- 
bert offrent  un  rare  mélange  de  générosité  chevaleresque^  d'oquaeil 
do  race  et  do  propre  satisfaction,  comme  il  eût  dit  lui-même.  Ses 
Intentions  étoient  toujours  héroïques,  mais  sa  conduite,  dans  les  de^ 
nières  années  de  sa  vie  dont  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  nous  parler, 
fut  assez  fréquemment  en  parfait  contraste  avec  ses  intentions  ;  et 
son  exemple  nous  avertit  une  fois  de  plus  de  ne  pas  juger  des 
opinions  et  des  dispositions  naturelles  d'un  homme  d'après  ses 
actions  publiques.  Herbert,  par  la  tournure  de  son  esprit  apparte- 
noit  encore  au  moyen  âge  :  on  croiroit  à  l'entendre  qu*il  a  santé, 
pieds  joints,  du  xv'  au  xviii*  siècle,  dont  il  ne  vit  pas  cependant  le 
commencement.  Passionné  pour  les  aventures,  fou  de  bravoure 
et  d'intrépidité,  défenseur  des  dames  envers  et  contre  tous,  aidmé 
d*un  profond  sentiment  religieux,  tant  de  belles  dispositions  ne 
l'empêchèrent  pas  de  manquer  de  loyauté  envers  son  roi,  et  de 
faire  cause  commune  avec  les  plus  ardents  ennemis  de  ce  prinos. 
Sa  conviction  de  l'intervention  de  la  Providence  dans  la  condoita 
du  monde  ne  le  retint  pas  au  seuil  des  systèmes  qui  battent  en 
brèche  toutes  les  religions  révélées  et  qui  préludoient  alors  aux  idées 
de  Hobbcs  et  de  Spinosa.  Enfm,  sa  bravoure  incontestable  nous 
est  plus  connue  par  ce  qu*il  nous  en  dit  que  par  le  témoignaga 
de  SOS  contemporains;  si  bien  que  ni  dans  les  actions  générales  ni 
dans  les  duels  particuliers,  il  ne  put  conquérir  une  réputation  da 
premier  ordre.  Une  circonstance  de  sa  vie  qu'il  nous  a  révélée^ 
suffit  pour  montrer  jusqu'à  quel  point  il  allioit  les  idées  et  les  opi* 
nions  les  plus  contradictoires.  Quand  il  eut  achevé  d'écrire  son 
livre  Le  vmtate,  prout  disttnguitur  a  rev€lati(m€yVerisiffiiU,potÊi* 
bili  et  a  falso,  livre  qu'on  peut  regarder  comme  la  théorie  de  li 
religion  naturelle,  et  dans  lequel  il  emploie  toutes  les  ressonras 
du  raisonnement  pour  prouver  que  Dieu  n'a  pu  se  révéler  à  OM 
seule  nation,  à  une  seule  fraction  de  notre  globe  ;  quand  il  em^ 
disons-nous,  achevé  de  l'écrire,  il  conçut  quelques  doutes  sur  li 
bien  ou  le  mal  que  l'expression  de  tels  sentiments  ponvoit  pro- 
duire. Ecoutons-le  raconter  comment  ces  doutes  furent  rësoms? 
c  Un  jour  d'été,  où  je  restois  plongé  dans  ces  incertitudes,  pei» 
t  dant  oue  la  fenêtre  de  ma  chambre  étoit  ouverte  au  mîdl,  iTas 
c  un  soleil  brillant  et  sans  un  soufRe  d'air,  je  pris  mon  livre  Jll 
t  veritate,  et  tombant  à  genoux,  je  fis  cette  prière  :  0  toi,  Dien 
<  étemel,  auteur  de  la  lumière  qui  brille  en  c«  moment  sar  moi, 
«  toi  qui  illumines  le  fond  de  nos  ftmes,  j'adjure  ta  bonté  inflnia 
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c  de  pardonner  à  la  plus  audacieuse  requête  que  puisse  l'adresser 
«  un  pécheur.  Je  ne  suis  pas  assez  éclairé  pour  savoir  si  je  puis 
«  pablicr  ce  livre  De  veritate;  s*il  peut  coniribuer  à  ta  gloire,  je 
c  le  conjure  de  m*accorder  un  signe  veoant  du  ciel  ;  si  tu  me  le 
c  refuses,  je  suis  résolu  à  le  supprimer.  —  J'avois  à  peine  achevé 
«  ces  mots  qu'il  descendit  des  cicux  un  bruit  éclatant  mais  har- 
«  monienx  et  qui  n'avoit  rien  do  terrestre  :  ma  prière  éioit  exau- 
c  cée  et  j'eus  une  telle  joie  d'avoir  obtenu  ce  si^^iie  d'en  haut,  que 
«  je  me  décidai  à  faire  imprimer  mon  livre.  Bien  que  ce  récit 
<  pnisse  paraître  étrange,  je  proteste  devant  le  Dieu  éternel,  que 
«  c'est  la  pure  vérité  :  la  superstition  n'a  pu  égarer  mon  jugement, 

guisque  j'ai  entendu  distinctement  ce  bruit,  et  que  dans  le  plus 
eau  ciel  sans  nuages  que  j'aie  jamais  vu,  je  suis  certain  d'avoir 
c  reconnu  la  place  d'où  il  venoit.  Je  fis  donc  imprimer  mon  livre, 
«  à  Paris,  à  mes  frais  et  dépens...  > 

Voilà  une  grande  contnidiction  :  0  varias  hominum  mentes,  o 
peetora  cœca  !  Herbert  n'admet  pas  que  Dieu  ait  jamais  pu  se  ré- 
Téler  à  un  peuple  exceptionnel,  et  il  ne  doute  pas  que  Dieu  ne 
se  80ît  révélé  à  un  seul  individu^  à  lui -môme.  C'est  que  l'homme 
te  trayailie  en  vain  pour  armer  sa  raison  contre  le  sentiment  in- 
stinctif d'une  puissance  supérieure  et  providentielle.  Il  niera  cette 
SroYideoce,  il  battra  en  brèche  le  dogme  de  l'Immortalité  de  notre 
me;tontcela  par  des  raisons  très-subtiles,  très-diil)ciles  à  dé- 
traire par  d'autres  raisonnements  :  mais  qu'une  émotion  le  sai- 
sisse. Otnon  Dteu/ criera -t- il  le  premier,  lui  qui  s'imagine  ôtre 
albée.  Pais,  a  compter  du  jour  où  il  aura  foulé  aux  pieds  toutes 
les  façons  de  prier  Dieu  adoptées  dans  le  pays  qu'il  habite,  il  se 
sentin  entraîné,  opprimé  mr  une  superstition  quelconque,  plus 
OQ  moins  insensée.  0  grands  esprits  1  leur  dirions-nous,  vous  ne 
TODiez  pas  de  Rédempteur,  de  sainte  Vierge  ni  des  Saints,  fort  bien  : 
mais  TOUS  essayerez  de  l'Etre  suprême  de  Ilubespierre,  vous  aurez 
les  déesses  Raison^  Liberté,  Agriculture,  que  sais-je  ?  et  puis,  vous 
ipraodiez  dans  un  carrefour  obscur,  les  sinmlacres  vivants  que 
TOUS  exposerez  à  la  dévotion  nouvelle  et  que  vous  substituerez 
anx  dirmités  dépossédées.  Que  le  dernier  de  nos  temples  soit 
reavenë,  qoe  le  dernier  de  nos  prêtres  soit  réduit  à  se  taire,  nous 
Tenons  le  lendemain  surgir  de  nouveaux  ministres  d'une  religion 
BOQi^e.  Car  on  aura  beau  faire  et  dire,  on  ne  séparera  jamais  de 
la  leodaace  nniverselle  une  fraction  de  l'humanité.  L'homme,  a  dit 
jlrislote,  ett  un  animai  religieux.  Si  l'instinct  qui  nous  porte  à 
anJndre  Diea,  à  croire  à  la  Providence,  est  mensonger,  la  faute  en 
est  à  noire  nature  même,contre  laquelle  nous  voudrions  inutilement 
Boos  cabrer,  il  en  est  de  cet  instinct  comme  de  celui  de  la  pudeur. 
Qn'importe  l'effronterie  de  quelques  femmes  déhontées  ?  qu'im- 
porte râpparente  incrédulité  de  quelques  raisonneurs?  il  nous 
lafflia  toujours  de  rentrer  en  nous-mêmes  et  d'écouter  la  voix 
iatérienre  pour  renverser  le  plus  habile  échafaudage  d'athéisme. 
S  les  féaiùtes  donc  tiennent  a  détruire  la  religion  chrétienne,  ils 
éoiveat  an  proposer  une  autre  plus  douce  et  plus  pure,  plus  gran- 


14H  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

dioso  dans  SOS  formes,  plus  inattaquable  dans  ses  oriiiines,  plustoa- 
clianlo  dans  sos  souvenirs.  Rcmpîao'z  les  rôrômonies  qui  marquent 
d'iino  empreinte  nli^iense  notre  entrée,  notre  sortie  du  monde, 
qui  aecompagiient  nos  plus  sérieux  t!n}!a^euients  dans  le  cours  de 
la  vie:  mais  son;:ez-y  bien  ;  il  nous  faut  une  forme,  une  croj'ance, 
un  culte,  pour  remplacer  les  formes,  le  culte  et  la  croyance  que 
vous  nous  enlèverez.  Car  eniin,  vouloir  tout  lui  prendre  sans 

Sirler  de  lui  rien  rentln*.  il  n'y  a  pas  de  société  qui  souscrive  à 
e  telles  conditions  :  et  vous  aurez  beau  tenter  de  les  faire  ac* 
cepier,  vous  y  userez  vos  meilleures  dents. 

Je  nviens  n  lord  Ilerbifrt  dont  cette  excursion  relijrieuse  m'avoit 
éloif^né.  Apivs  avoir  rempli  de  prands  emplois  diplomatiques, 
après  avoir  élé  mr-lé  aux  révolutions  qui  précipitèrent  Charles  !•» 
de  son  trftne,  au  profit  du  tyran  Croruwell,  Herbert  retiré  dans  ses 
lerri's  ei  sans  doute  revenu  de  l«ien  des  illusions  écrivit  les  Mé- 
moires que  le  temps  ne  lui  permit  pas  u'acliever.  Je  l'ai  déjà  dit, 
le  noble  lord  s*esl  prrsenié  sous  des  dehors  1res- flatteurs  ;  il  s'est 
peint  en  buste,  comme  de  notre  temps  madame  de  Geiilis  ;  mais 
en  Angleterre  on  se  du  volontiers  à  soi-môme  des  choses  qu'on 
n'oseroil  naïvement  avouer  en  France.  D'aillei  rs  lord  Herbert 
pareil  si  fortement  convaincu  de  son  mérite  excvptionm.'l  qu'on  ne 
peut  s'emp»'''Cher  de  parla jrer  sa  convielion  dans  tous  lus  éloges 
qu'il  donne  à  s(ui  eouniiie,  :*i  sa  loyauté,  à  sa  prudence,  à  sa  pré- 
sence ei  :'i  sa  pénétrât  ion  d'esprit.  Je  ne  comparerai  pas,  comme 
Ilora»"'^  Walpole.  ses  doctrines  à  celles  de  Platon,  mais  je  re- 
connaîtrai, ronime  Walpole,  que  sa  vie  rappelle  assez  bien  celle 
de  Don  Qnichutie.  l'n  «rrand  s<>ii;neur  anglais  pouvait  seul,  après 
le  roman'de  Cervantes,  prciuire  ainsi  les  airs  d'Olivier  de  la  Marche 
ou  du  mare  *hal  di*  Fleuran;:es. 

La  partie  réilijri'e  ou  du  moins  conservée  de  c.»s  curieux  Mé- 
moire<  fiiriiM'  hiiil  i-liapiires.  Après  avoir  nunpiaisammeul  raconté 
les  failN  liéroï.jues  ile  .ses  turbulents  ancrtres,  HcrinTt  nous  parle 
de  ses  premitM'i-s  années,  de  ses  |»remiers  exercices.  H  développe  à 
relie  orra^im  la  il)<*orie  ili' rivliication  d'un  ^'entillioinme.  L'enfant 
doit  rire  mis  so::s  la  j^anle  cousianied'iinjfrouverneur.  Apivsavuir 
étii'iié  la  ^^rammaire.  la  lo^rique,  la  rétliorique  et  la  philosophie,  il 
faut  lui  donner  une  idée  siTieuse  de  tout  ce  «pii  se  rapporte  à  la  mé- 
decin**. •  J'ai,  dit-il.  étudié  la  pharmacie  avec  beaucoup  de  soin  et 

•  il  m'est  arrivé,  dans  des  cas  extrcmes,  d'obtenir  des  guérisons 

•  tout  à  fait  ines|>iTées.»  Lord  Herbert  transforme  tout  à  coupes 
iipolhicnire,  cela.  Mes>ieurs.  vous  semble  inattendu.  La  pèûgra- 
nliie,  ra^tronomie  réclament  aussi  l'attention  sérieuse  d'un  jeune 
lioiiiiiie  de  ipialilé.  Il  ne  faut  pas  qu'il  dédai|;ne  rastrologie  jadi- 
eiaire  ;  car  c'est  une  science  utile,  suivant  lui,  «  au  point  de  vue 
u  des  préilicitons  générales,  bien  i]Uo  la  prescience  des  événements 
«  particuliers  ne  puisse  être  obtenue  par  les  astres.  »  Que  devons- 
nous  entendre  par  cette  distinction?  Les  prédictions  gén«$rates 
doivent-ellps  se  rapporter  aux  grandes  révolutions  du  globe,  on 
lilen  à  ce  genre  de  divination  que  les  essais  de  M.  Mathieu  de  la 
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Drftme  commencent  à  faire  entrer  dans  les  domaines  du  ridicule  f 
Il  Q*est  pas  aisé  de  le  dn'idor. 

Pour  les  sciencos  morales,  lord  Herbert  pense  avec  les  stoïciens 
que  •  l'homme  vertueux  vit  sans  crainte  au  milieu  de  toutes  les 

•  religions  et  do  toutes  les  lois  du  monde  ;  et  qu'il  trouve  toujours 
c  la  paix  »  rintôrionr  et  un  bon  accueil  au  dehors  parmi  tous 
f  ceux  avei!  lesquels  il  doit  nôgorier  et  t-onverser.  »  Ce  sont  là  de 
belles  paroles  Le  sentiment  religieux  ne  se  proposant  d'antre  but 
que  celui  d'attirer  ù  la  |Tati<]ue  des  vertus  par  Tattrait  d*une  ré- 
compense suprême,  les  individus  assez  fortement  trempés  pour 
vivre  dans  une  vertu  parfaitement  désintéressée  pourroient  se 
passer  de  religion.  Si  le  but  est  atteint  sans  remploi  des  moyens 
ordinaires,  on  peut  négliger  la  prière.  Mais  reste  à  donner  de  la 
yertu  une  déOultion  satisfaisante.  Suivant  nuire  autour,  c  est  un& 
disposition  naturelle  n  pardonner  les  injures,  (\  secourir  les  ailligés, 
à  vivre  dans  une  jurande  habitude  de  sobriété,  à  ne  jamais  mat 
parler  de  la  divinité,  a  savoir  user  en  temps  convenable  de  rif^ueur 
et  de  clémence,  a  II  peut  y  avoir  excès,  «lit-il  excellemment,  môme 

•  dans  les  pratiques  religieuses^  mais  les  vertus  morales  doivent 
«  être  constamment  appli(iuées  au  service  et  ù  la  gloire  de  Dieu, 
c  comme  à  leur  véritable  usage  et  à  leur  fin  principale.  >  Notre 
philosophe  parle  ici  comme  le  Dieu  des  chrétiens,  comme  les 
Pères  de  l'Eglise.  Quelle  différence  entre  ses  principes  et  ceux  des 
rfalistes  de  nos  jours!  N'avons-nous  pas  fait  bien  des  progrès  ! 

Dans  le  troisième  chapitre,  où  lord  iicrbort  raconte  comment  il 
ftU  créft  chevalier  du  bain,  on  voit  que  les  cérémonies  de  la  ré- 
ception rappeloient  encore  de  son  temps  Vadoubtjmvnt  do  nos  che- 
valiers français  du  xi!i°  siècle.  Le  comte  do  Shrewsbury,  son 
dDasin,  Ini  chausse  l'éperon  d'or.  Le  premier  jour,  le  néophite 
porte  l'habit  monacal;  le  second,  il  est  mis  au  bain,  puis  on  le 
revêt  d'nne  robe  de  taffetas  cramoisi,  remplacée  le  troisième  jour 
par  une  robe  de  satin  pourpre,  c  On  attache  sur  la  manehe  gauche 
c  un  nœud  de  soie  blanche  et  or,  qu'il  doit  porter  jusqu'à  ce  qu'il 
«  ait  fait  quelque  exploit  do  guerre,  ou  jusqu'à  ce  qu'une  noble 
c  dame  le  lui  enlève.  Or,  il  y  avoit  peu  de  temps  (|ue  je  portois 
c  ce  nœad  quand  une  des  premières  dames  de  la  cour  et  la  plus 
«  belle  assnrément,  me  Tenleva  et  dit  qu'elle  engageoit  son  hon- 
«  near  ponr  le  mien.  Je  ne  nommerai  pas  cette  dame,  quehiues  faits 
«  qui  survinrent  plus  tard  m'obligent  au  silence.  »  Le  silence  de 
lord  Herbert  pourroit  bien  n'avoir  été  qu'un  denii-silent  e.  C'est 
déjà  quelque  chose. 

Il  iravoiK  alorsçiue  dix-sept  ans  :  en  1598,  deux  ans  auparavant, 
on  revoit  marié  n  la  fille  de  son  parent  sir  Willi<'im  Herbert  de 
flaiat-Gilian,  qui  avoit  six  ou  sep',  ans  de  plus  que  lui.  Dans  les 
modes  maisuns  de  France  et  d'Angleterre,  les  convenances  de 
Inrtnne  et  de  naissance  faisoient  volontiers  passer  sur  le  reste.  Her- 
bert parie  rarement  de  sa  fenune  dont  il  eut  pourtant  un  grand 
lombris  d'enfants;  il  s'ociupe  plus  de  ses  études  ({ue  de  son  bon- 
feear  domestique.  Il  apprit,  a  partir  de  la  lune  dite  de  miel,  Tes- 
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rr'itnef  r^iuiion  et  la  mnsiqne,  il  s'ofciipa  da  luth  ;  il  pnt  des 
leçon»  fie  français,  d'espagnol,  d'italien.  11  en!  pourtant  h  regretter 
d*avoir négliirè  la  natation  et  la  danse:  mais,  d'aprfes  son  exemple, 
on  voit  nue  r<fducation  des  gens  de  qualit'^  ëtoit  alors  assez  forte, 
et  plus  d'un  jeune  iiomme  de  notre  temps  pomrolt  assurément  se 
contenter  de  savoir  tout  ce  que  savolt,  en  Tan  de  grâce  1600,  sir 
Herbert  de  Cherbury. 

A  vingt-deux  ans,  il  demande  à  sa  femme  la  permission  de  vf** 
ftiter  les  uays  étrangers,  et  sans  trop  l'avoir  obtenu,  il  se  rend  i 
Paris;  s^i^tant  logé  au  faubourg  Saint-Germain,  il  fait  con- 
nolssance  avec  la  duchesse  de  Ventadonr,  flUe  du  connétable  de 
Montmorency,  et  ce  fui  cette  dame  qui  le  conduisit  à  Mello,  chei 
M.  le  Oinnétable.  Le  vieux  guerrier  1  accueillit  le  mieux  du  monde, 
(^e  fut  à  Mello  qu'il  envoya  son  premier  cartel  à  un  gentilhomme 
iu)Upable  d'avoir  pris  un  noîud  de  ruban  sur  la  tête  de  la  petite 
Marie  de  Vontadour,  alors  âgée  de  huit  ou  neuf  ans,  et  depuis  ab- 
besKC  d'Avenay.  Le  gentilhomme  montra  peu  d'empressement  à 
ré|K)nflro  :  il  en  fut  do  môme  de  plusieurs  autres  cavaliers  que  sir 
ilerhort  jngua  convenable  de  provoquer  pour  des  motifs  plus  ou 
liioinA  !«Tieux.   <  Personne,  dit-il  avec  son  ordinaire  modestie, 

•  n'a  rliorclié  a  m'olTonser,  parce  que  j'avois  une  réputation  de 
f  couriigii  trop  bien  (établie  pour  qu'on  osât  s'y  risquer.  >  Il  eût 
dû  ajouior  au  don  du  courage  celui  de  l'adresse,  car  le  courage 
ost  uno  vertu  ({uo  l'on  a  toujours  naturellement  préjugée  en 
Kranrn,  c'est  pour  ainsi  diro  un  troisième  instinct  qu'iffaut  ajouter 
aux  dcuix  autres.  Mais  n'en  déplaise  à  lord  Herbert,  nous  ne 
promlrons  (iiie  pour  un  propos  de  maître  d'escrime  les  paroles 
BUivanlos  ({u  il  auroit  entendues  :  c  Mon  ami,  disoit  M.  d'Haucourt 

•  à  M.  de  Memmon,  si  vous  voulez  devenir  honnête  homme,  il 
c  voiKs  faut  (l'abord  en  combat  singulier   tuer  deux  ou  trois 

•  hommes  ;  puis  vous  vous  marierez  et  si  vous  avez  deux  ou 
c  trois  enfants  lo  monde  n'aura  par  vous  rien  perdu.  >  Le  mot  est 
plaisant  et  nous  convonous  que  la  passion  des  duels  étoit  grande 
alors,  mais  Uichelieu  ne  tarda  guère  à  y  mettre  ordre,  et  l'exéen- 
lion  do  liouiteville  sulllt  pour  glacer  rardeur  de  tous  ces  nobles 

?:ladiaieurs  do  profession.  Il  en  étoit,  h  la  fin  du  xvii«  siècle,  de  la 
ureur  dos  duels  comme  de  la  religion  protestante  en  France.  Elles 
avoient  cessé  d*t^irû  bien  porti^s  et  comme  disait  le  chevalier  de 
Grainoiit,  de  sii  nature  assez  peu  batailleur,  elles  avoient  passé  de 
modo  comme  colle  des  chapeaux  pointus- 
Lord  Herbert  demeura  huit  mois  dans  la  délicieuse  terre  de 
MoUo  :  lo  counoiablo  avoit  mis  à  sa  disposition  ses  belles  meutes 
ot  SOS  luoiliours  chevaux.  Revenu  dans  Paris,  il  y  fréquenta  les 
savants,  li  ciutr  du  nù  Henry  IV  et  celle  de  la  reine  Margaerila. 
U  rev^^  partout  laccueil  que  Ton  a  toujours  fait  en  France  anx 
étningor»  qui  joignent  la  b^^nno  mine  aux  avantages  de  la  nais- 
sanoo  ou  do  la  fortune.  Chez  la  reine  Marguerite  il  remarqna  la 

S  lus  fauioui  duoliisio  do  iv  temps,  Damien  de  Montluc,  sieur  de 
«l^ny.  qu'il  dévolu  à  quelques  années  de  là,  retrouver  au  siéga 
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de  Jaliers,  dans  les  Pays-Bas.  BalaRny  avoit  cela  de  particulier 
qu'il  étoit  aussi  brave  à  l'armée  que  sur  le  pré  aux  Clercs  ou  dans 
la  pûice  Royale.  Peut-être  notre  lord  Herbert  a-t-il  un  peu  trop 
cédé  au  besoin  de  vanter  sa  propre  intrépidité  dans  le  récit  qu'on 
Ta  lire  :  «  Monsieur,  >  lui  auroit  dit  Balagny,  dans  les  tranchées 
de  Jutiers,  c  on  assure  que  vous  êtes  un  des  plus  braves  de  votre 
«  nation,  et  Je  suis  Balagny-  allons  voir  qui  fera  le  mieux,  n  Et 
là-dessus,  tous  deux  se  seroient  élancés  Tepée  à  la  main  hors  do 
la  tranchée  et  auroient  couru  à  qui  mieux  mieux  vers  les  rem- 
parts. Dès  que  les  assiégés  les  avoient  aperçus,  ils  avoient  tiré  contre 
eux  <  trois  ou  quatre  cents  coups  de  canon  et  de  mousquet  ;  > 
mais  Herbert  et  Balagny  avoient  couru  si  vite  que  les  coups 
avoient  porté  bien  derrière  eux.  Balagny  dit  le  premier  :  <  Par 
c  Dieu,  il  fait  bien  chaud  ici  !  —  Mais,  c  reprit  Herbert,  »  vous 
«  TOUS  en  irez  le  premier,  autrement  je  ne  m'en  irai  jamais.  > 
Balagny  reprit  alors  en  toute  hâte  le  chemin  de  la  tranchée;  «  pour 
c  moi»  je  le  suivis  tranquillement,  toujours  la  tête  haute;  et 
c  pourtant,  j'arrivai  avant  que  les  gens  de  la  ville  pussent  rc- 
c  diaiver  leurs  pièces.  >  Quoi  t  lord  Herbert,  leurs  quatre  cents 
eoops  de  canon  et  de  mousquet  ?  En  vérité,  vous  fûtes  bien  heu- 
reux. Or,  je  ne  crois  pas  qu'un  François  eût  fait  jamais  un  pareil 
rëdt;  il  eût  craint  plus  que  ne  l'a  fait  lord  Herbert,  de  trouver 
des  auditeurs  incrédules.  On  peut  cependant  faire  de  ces  tours-là, 
mais  en  France,  nous  laissons  ù  d'autres  le  soin  de  les  raconter. 
Pour  lord  Herbert  que  la  gloire  de  Balagny  cmpêchoit  un  peu  de 
donnir,  il  n'est  pas  content  de  l'avoir  emporté  sur  lui  devant  Juliers, 
il  essaya,  sans  le  moindre  succès,  de  lui  faire  accepter  un  duel  eu 
rhonnenr  de  la  beauté  de  leurs  dames  respectives.  Que  Balagny  ait 
reltasé  on  duel,  cela  n'eût  été  cru  d'aucun  contemporain  :  peut-ctre 
id  les  souvenirs  de  lord  Herbert  Tont-ils  quelque  peu  trompé. 

Je  laisse  de  côté  les  récits  discrets  que  notre  auteur  fait  de  ses 
bonnes  fortunes  et  des  dangers  que  le  ressentiment  des  maris  ja- 
loux lui  firent  longtemps  courir.  Ses  voyages  en  Italie,  ses  que- 
relles avec  le  gouverneur  de  Lyon,  son  ambassade  en  France  sont 
neonlés  avec  un  charme  particulier,  et  contiennent  d'ailleurs  de 
nombreux  détails  dont  l'historien  et  le  moraliste  feront  leur  prollt. 
n  naCiut  pas  s'attendre  à  trouver  dans  les  souvenirs  d'un  ambas- 
sadeur anglais,  défenseur  officiel  des  réformés  de  France,  une 
Impartialité  parfaite,  et  moins  encore  une  certaine  bienveillance 
pour  la  politique  de  Marie  de  Médicis  et  du  connétable  de  Luynes  : 
mais  les  détails  qu'il  nous  transmet  sur  ce  fameux  favori  et  sur 
le  Jeune  roi  Louis  XIII,  n'en  sont  pas  moins  dignes  de  peser  dans 
m  des  côtés  de  la  balance  avec  laquelle  on  doit  apprécier  les  ca- 
raelères  et  les  passions  de  ces  temps-là.  En  général,  lord  Herbert 
n'a  pardonné  qu'aux  dames  de  la  cour,  le  malheur  de  ne  pas  ap- 
partmir  i  la  nation  anglaise.  C'est  déjà  quelque  chose  :  la  plupart 
oa  ses  compatriotes  n'ont  pas  la  même  indulgence.  Mais  vous  me 
nprocberiez.  Messieurs,  de  prendre  congé  de  ce  livre  remar- 
quble  sans  tous  dire  un  mot  du  luxe  de  bon  goût  qui  a  présidé 


152  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

à  sa  pnblicalion.  Le  papier,  les  caractères,  les  ornements,  la  com* 
position,  tout  a  concouru  pour  faire  des  Mémoim  de  lord  Berbert 
un  des  cliufs-d  œuvre  de  rimpriinerie  Crapelet-Lahore,  an  livra 
en  un  mot  qu'on  croiroit  ajouté  à  la  série  des  publications  de  la 
société  des  Bibliophiles  français.  Les  gravures,  placées  en  tète  du 
volumt'  et  au  frouiispice  de  chacun  des  huit  chapitres,  sont  exoel-* 
leminent  exécutées.  Ainsi  que  nous  l'apprend  M.  le  comte  Clément 
de  Ris,  dans  un  excellent  article  du  Bulletin  de$  Bibliùphiletj  le 
portrait  du  frontispice  a  été  gravé  d'après  une  miniature  de  Hille- 
gast,  que  Ton  remarquoit  en  186â,  à  l'exposition  du  musée  de 
Kensingion.  Les  vues  ):ravées  en  tète  des  chapitres  représentent 
le  château  de  Sirawbery-Hill  ;  la  tour  et  la  porte  de  Nesie;  le 
château  de  Chantilly  ;  la  grande  galerie  qui  relioit  du  côté  des 
quais  les  Tuileries  au  Louvre,  et  que  Ton  détruit  au  mumenl 
mî^me  où  nous  écrivons  ;  —  l'ancien  hôtel  de  Soissons  sur  les 
ruines  duquel  fut  construite  la  Halle  au  blé  ;  —  le  château  de 
Merlon  ou  Mello  ;  —  une  seconde  vue  des  Tuileries,  du  côté  du 
pavillon  Marsan.  —  Eniin  le  grand  et  bel  hôtel  d'O,  devenu  hôtel 
de  Luynes,  à  compter  du  mariage  de  Tune  des  tilles  de  Pierre  Se- 
guier.'  comte  d'O,  avec  le  lils  du  connétable  de  Luynes.  Tontes 
ces  gravures  sont  exquises  et  rendroienl  seules  très- heureux  le» 
possesseurs  de  notre  volume,  même  à  défaut  de  tout  autre  mérite. 
On  ne  peut  donc  trop  remercier,  de  cette  excellente  publîcatioiit 
M.  le  baron  Seillière  et  M.  le  comte  de  Bâillon. 

Hélas!  Messieurs,  je  vous  parle  déjà  depuis  bien  longtemps; 
cepe'.i!a.:t.  avant  de  Unir,  ne  voulez-vons  pas  que  je  tous  dise 
encore  un  mot.  un  seul  mol.  d'un  livre  di>nt  je  n'anrois  pa  VODS 
trop  recommander  et  le  fond  et  la  forme?  Il  a  pour  titre  :  Naieptr 
/i s  tMttuiJc  it'..'/!is.  pilhs,  >ao:a>jès  et  saun <  *l:  mon  pauvre  diàiem 
c/c  h  GAiy-illir-\  l'.ir  Jf"'  du  Pi'at.  no:  B'juii.'on.  L  éditeur  de  cet 
curieux  et  amusaii:s  Mémoires  est  M.  le  marquis  du  Prat,  que 
vous  eouiu'issez  l»iendej:i.  Messieurs,  et  dont  l'esprit,  le  savoir,  le 
rare  talent  d'tvrire  ne  semblent  pus  avr>ir  nui  à  Tesprit,  au  boa 
goût  vl  au  talent  nature,  de  >a  tiès-i:onorc*e  bisuieule.  Ces  TabiemÊM 
*ù  /il  ù'.'Ui*îIh.r  etoient  iîes  i  ur:raii<  appendus  aux  lauibris  dom 
du  ehàteau.  A  défaut  des  toiles  per  )ue<,  la  noble  douairière  Doa 
fait  passer  en  revîie  les  orij^inaax  dont  sa  plume,  son  crayoo  oasOB 
stvie  a.v.:>e  es  repntiuit  iiurve;ile.:se:uriit  les  traits.  C'éloit  une 
feinine  iiitinim-'iii  sp  ri:..ei:e  que  maJame  ia  co  p.tesse  da  PraL  le 
dis  c;r»::?v^\  b:e:i  quelle  ne  prenne  pas  ee  titre,  qu'elle  aura  ait 
i:oule  o.!li.:e.  M.ii<  M.  Ieiiur.|uis  du  lYjt  .iyj:ii  déjà  foanii  d'eieei- 
le:i:sirav.v.i\aii».'ift  -•?  A:-:. ri ■;»?•.  >es  pu:<:ieatiiins  relèveni  diree- 
teuuvit  lies  ap;TtviaMO!is  do  M>:ie  cher  directeur,  et  je  craiwlnb 
de  faire  tort  a<ix  ^•l^':'7^Jr  Ac  it  lî>.:;pW/trt.  e:i  Lscr(-.ant  le  dnA» 


qUi*  s,'*ns  div.iie  il  se  n^st*rve.  de  ^ou<  en  i  arlcr  plus 

Tout  tir.ixeftit  aom*  de  inarrèter  ici  et  de  remettre  à 

fo.s  le  piai>ir  qu'au  uo:us,  moi,  je  trouve  à  m'entreleair  aini 

librou^e-::  ave*'  vou*.  P.  P. 


J 


mcMiTi 
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XX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

on  Là  NOBIXSSE  D£  FRANCE  SUR  LES  CHAXFS  SE  BATAIUE. 

Stat  dit  offert  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
eroÏMadts  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI, 
iniMi  Saprés  lesdocuments  les  plus  authentiques. 

(iBlMl — Voff.  t.  VII,  p.  IS,  tO,  73,  »7, 133. 171, 103,  aS7, 381,331  i  t.  VHI, 
p.  Sa,«S,  118,13Bt308,  371,303,  331;  t.  IX,  p.  3t,  Be«l31. 

1088.  BcAULiEU  (Richard  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poittm  en  13B6. 

1084,  Bbaulibc  (le  sieur  de),  lieutenant  au  rëgimeut  de 
IfanuTB,  bltÊté  à  l'atlaqufl  des  retranchemente  des  ennemis 
émut  'Woflrdea  en  1672. 

4085.  BU0UEU  (do).  (Yoy.  le  Cauds  de  Beaduku.} 

1086.  Bunmr  (le  sieur  de),  officier  au  régiiaent  de  Cham- 
figne,  Ueaé  ea  1617  k  la  descente  des  Anglois  dans  l'isle  de 
BbéiiDoiinit  dfl  ses  blessures. 

1087.  BuvLiKi  (Pierre-Paal  de),  seigneur  de  Ruié  et  de 
Base,  mouiut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Montauban 

ti  BBlt.  lahi  IWt.  -  Dm.  Il 
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1104.  Beaumart  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  à  la  bataille  de  Bergben  en  1759. 

1105.  Beaume  (le  sieur  de  la)^  sous-lieutenant  au  régmeot 
de  Navarre,  tué  au  combat  de  Senef  en  1674. 

1106.  Beaumenil  (le  sieur  de)»  capitaine  au  régiment  rojpal 
Comtois,  blessé  à  la  cuisse  gauche  au  siège  du  fort  Saint-Plii- 
lippeen  1756. 

1107.  Beaumont  (Louis,  vicomte  de),  baron  de  Sainte-Sa- 
zanne,  tué  à  la  bataille  de  Cocherel  en  1364. 

1108.  Beaumont  (François  de),  seigneur  de  Rioux,  gentil- 
homme ordinaire  de  l'hôtel  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Fim 
en  1525. 

1109.  Beaumont  (Jean  de),  dit  le  brave  Beaumont,  maré- 
chal de  camp,  général  dans  Tannée  navale  de  Philippe  StroBÎ» 
fut  tué  en  1582  à  la  bataille  des  Àçores. 

1110.  Beaumont  (François  de),  baron  des  Adrets,  GhevalNT 
de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  et 
colonel  des  légionnaires  de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Ljoa- 
nois,  de  Languedoc  et  d'Auvergne,  blessé  d'une  arquebusadeà 
la  main  au  siège  de  Naples  en  15%,  reçut  encore  trois  Ite- 
sures  au  siège  de  Wlpian  en  1555.  Il  mourut  en  1587.  SoD 
nom  fut  la  terreur  des  catholiques  lors  des  guerres  de  idi- 
gion^  et  il  exerça  contre  eux  des  cruautés  inouïes. 

1111.  Beaumont-d'Autighamp  (Charles  de),  seigneur  de  Ht 
ribel,  lieutenant  du  roy  à  Angers,  fut  blessé  en  1645  dans  QM 
bataille  en  Catalogne^  vraisemblablement  celle  de  Liorenty  el 
mourut  le  15  may  1692. 

1112.  Bbaumont  (Antoine  de),  seigneur  de  Saint-Piemet  et 
Fériéj  lieutenant  au  régiment  de  Saint-Giergue-Gayaleridt  M 
blessé  en  1658  dans  les  guerres  d'Italie^  d'un  coup  de  fut  à  li 
main  gauche^  dont  il  perdit  le  poignet. 
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1113.  BsAUMONT  (Gratien  de)^  seigneur  de  la  Boissiëre, 
mousquetaire  du  roy  de  la  l^  compagnie  en  1667,  fut  tué  au 
flervice  en  Hollande,  avant  Tan  1679. 

1114  Beaumont  (Pierre  de),  seigneur  de  Montaud,  lieute- 
nant au  régiment  de  Maulevrier,  dangereusement  blessé  à'  la 
bataille  de  Steinkerque  en  1692,  mourut  en  1742. 

1115.  Beaumont  (Guillaume  de),  lieutenant  de  dragons,  tué 
avant  la  guerre  de  1701. 

1116.  Beaumont  (Jérôme  de),  lieutenant  au  régiment  de 
flaulz^  tué  à  la  bataille  de  Luzarn  en  1702. 

1117.  Beaumont-b'Autighamp  (Laurent-François  de),  mestre 
de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  obtint  du  roy  en  1702  une 
penûon  de  800  fr.,  motivée  sur  les  blessures  qu*il  avoit  reçues 
à  ion  service,  et  mourut  le  25  juillet  1718. 

1118.  Beaumont  (Simon-Armand  de),  comte  de  la  Roque, 
floigneur  du  Repaire,  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  blessé  à 
la  bataille  d'Ettingen  en  1713,  mourut  le  9  octobre  1775,  Agé 
de  près  de  soixante-diz-sept  ans. 

1119.  Beaumont  (Louis  de),  son  frère,  chevalier  du  Repaire^ 
cbevaUer  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Richelieu, 
depuis  Bohan,  fut  aussi  grièvement  blessé  à  la  même  bataille 
d^Ettingen. 

1190.  Bbaumont  (Louis-Joseph  de),  seigneur  d'Autichamp, 
dit  U  marçuiê  d'Autichamp^  chevalier  de  Saint-Louis,  colo- 
nd-Geiitenant  du  régiment  d'Enghien  et  lieutenant  de  roy  en 
AqJoUf  tat  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 

IISI.  BkAUMONT  (Jean-Thérèse-Louis  de),  son  fils,  dit  ausqr 
le  martmi  iTAttftcAamp ,  chevalier  grand -croix  de  Tordre 
VOfil  et  militaire  de  Saint-Ijouis,  cy-devant  colonel  du  régi- 
ment d'Aotichamp,  puis  maréchal  de  camp,  commandant  en 
noond  le  eorpe  de  la  gendarmerie,  lieutenant  de  roy  de  la  pro- 
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vince  d'Anjou  et  premier  écuyer  de  S.  A.  S.  Mgr  le  prince  dt 
Condé^  eut  un  cheval  tue  sous  luy  d'un  coup  de  l>ayonnette  à 
une  attaque  de  différents  corps  ennemis  du  côté  dcMinden,  ob 
il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  sa  valeur  en  1762. 

1122.  Beaumont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  d'Eii- 
ghien,  blessé  de  deux  coups  à  la  tète  à  la  bataille  dVastem- 
beck  en  1767. 

1123.  Beaumont  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre^ blessé  au  combat  de  Senef  en  1674  et  à  la  bataille  de 
Cassel  en  1677. 

1124.  Beaumont  (le  sieur  de),  sous-brigadier  des  gardes  da 
corps^  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

1125.  Beaumont  (le  marquis  de),  fut  blessé  dans  la  cam- 
pagne de  1674^  servant  sous  M.  de  Turenne. 

1126.  Beaumont  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
Rohan  puis  dans  celuy  de  Berry,  blessé  à  la  bataille  de  Roabaek 
en  1757. 

1127.  Beaumont  (le  vicomte  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

1128.  Beaumont  d'Anglakd  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saiotr 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois^  blessé  à  l'albin 
d'Exilés  en  1747,  fut  tué  au  combat  de  Warbourg  en  1700. 

1129.  Beaumont  d'Anglard  (le  chevalier  de),  lieutenant  n 
même  régiment^  fut  tué  aussy  dans  le  même  combat. 

1130.  Beaune  (Charles  de),  vicomte  de  Tours^  tué  en  IBM 
au  siège  de  Cateau-Cambresis. 

1131.  Beauniére  (de).  7oy.  de  Baunièrxs. 

1132.  Beauplan  (le  sieur  de),  lieutenant  an  régimenl  il 
Béam,  tué  à  la  bataille  d'Ettiogen  en  1743. 

[SeraîmMmi*) 


i 
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XXL  —  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBÏGÉISME. 

Si  Ton  doit  regretter  Tabsence  ou  la  perle  d'une  foulç  de 
documents  précieux^  qui  nous  auroient  fait  connaître^  dans 
tous  leurs  détails,  les  croyances  et  les  cérémonies  des  héréti- 
ques albigeois,  il  faut  au  moins  profiter  des  monuments  qui 
ont  échappé  à  la  destruction^  et  qui  peuvent  nous  retracer  une 
partie  des  événements  de  la  première  moitié  du  xui*  siècle, 
nous  révéler  enfin  des  noms  et  des  faits  que  Toubli  couvroit 
depuis  longtemps. 

L'hérésie  des  Albigeois  a  une  place  marquée  dans  les  annales 
de  la  langue  d'Oc.  Dom  Vaisselle  a  tracé  l'histoire  générale  de 
voè  temps  de  troubles  et  d'erreurs.  Mais  son  esquisse  succincte 
et  rapide  fait  appel  à  une  étude  plus  sérieuse  et  surtout  plus 
aeœutuée.  Les  diverses  périodes  de  l'Albigéisme  ont  eu  des 
^l^iases  bien  prononcées^  et  dans  notre  opinion  ce  n'est  que 
dans  les  documents  peu  connus  ou  inédits  que  l'on  trouvera  la 
«ohition  d'une  foule  de  questions  auxquelles  a  donné  lieu  la 
eeete  albigeoise. 

Nous  nous  sommes  souvent  adressé  cette  question  :  Quelles 
flirent  les  peines  prononcées  contre  les  hérétiques  de  la  langue 
d'OCj  k  raison  de  leurs  doctrines  ?  L'inquisition^  qui  étoit  un 
tribnnal  ecclésiastique ,  institué  pour  la  recherche  des  ardents 
propagateurs  du  Manichéisme^  en  prononçant  ses  sentences, 
dttt  graduer  ses  condamnations  eu  égard  à  la  gravité  du  fait 
neonnu.  Des  registres  presque  entièrement  inédits  de  l'inqui- 
"Sitionj  et  émanés  des  préposés  à  l'extinction  de  l'hérésie,  vont 
nous  servir  k  constituer  le  Code  pénal  de  VAlbigéisme.  C'est  un 
aniJek  qui  n'a  été  qu'effleuré  jusqu'à  ce  jour,  et  dont  les  notions 
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particulières  doivent,  à  moins  que  notre  esprit  ne  s'ahaei 
jeter  une  lumière  nouvelle  sur  cette  partie  de  Thistoire  Juri- 
dique des  Albigeois. 

Une  infinité  de  peines  sont  attachées  à  la  condition  ba- 
maine.  Leur  multitude  a  été  accrue  par  les  institutions  des  di- 
vers peuples.  L'autorité  souveraine  les  a  toi^jours  infligées  en 
punition  d'un  crime  ou  d'un  délit.  Dans  ces  deux  cas,  eUsi 
ont  été  proportionnées  à  la  nature  de  ce  crime  ou  de  ce  dèlîl. 
Le  tribunal  de  l'inquisition  ne  pouvoit,  malgré  la  rigueur  de 
ses  principes,  et  malgré  sa  mission  de  réduire  au  néant  les 
dogmes  de  la  prétendue  réforme  religieuse,  se  soustraire  à 
ces  traditions  séculaires  qui  prenoient  leur  base  dans  les  règles 
du  for  interne.  Une  étude  approfondie  des  sentences  de  l'in- 
quisition de  la  langue  d'Oc,  touchant  les  doctrines  de  VASbir 
géisme,  nous  porte  à  classer  les  peines  infligées  par  ce  tribonil 
ecclésiastique  de  la  manière  suivante  : 

1*  PÉNITENCES  DÉvoTiEDSES  :  Pèlerinages  et  visites  da 
tuaires  religieux  ;  %^  Pénitences  infamantes  :  Exposition 
échelle,  flagellations,  marques  distinctives  sur  les  habiti; 
3^  Abjuration  :  Cérémonies,  serments  et  dévotions  ;  4*  ÂiOBh 
DES  :  Finances,  obligation  de  l'aumône,  livraison  d'olgeta  mir 
tériels,  contribution  décernée  aux  fins  d'érection  de  noavdhl 
prisons,  affectées  aux  hérétiques,  restitution  infligée  pour 
dommages  causés,  rente  annuelle  avec  règlement  de  aerviOB 
particulier;  S^"  RÉcmivES  :  Punition  sévère  contre  les  fitapi; 
6*  Détentions  :  Temporaires,  perpétuelles;  7*^  RyfiOinniHiBài? 
TIONS  :  Monitoires  et  coercitions;  8o  ConfisG^tim  sis  um; 
Saisies  et  ventes;  9"  Service  obligatoire  contre  leB  infldèhl' 
10*  Actes  de  foi  :  Publications  de  sentences;  11*  SmvumM 
FEU  tant  contre  les  vivants  que  eontre  les  morts. 

C'est  dans  le  cercle  de  ces  pénalités  que  dans  la  langue  4^ 
les  inquisiteurs  rendirent  leurs  sentences.  En  lisant  ki  fÉMl 
relatifs  à  l'inquisition,  il  faut  se  tenir  en  garde  contre  las  iMb 
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«ngérés,  et  principalement  contre  les  déclamations  des  écri- 
vains qui  ont  pris  la  défense  des  sectaires.  En  accordant  un 
paragraphe  particulier  à  chacune  des  pénalités  que  nous  venons 
de  mentionner,  nous  ne  voulons  que  donner  aux  faits  leur 
véritable  physionomie,  et  sans  parti  pris.  Appuyée  sur  des 
documents  irréprochables,  notre  argumentation  ne  révélera 
que  des  notions  historiques  incontestables. 

§  P*.  —  PiKITENGES  DéVOTIEUSES,  PÈLERUfAGES  ET  VISITES  DE 

SANCTUAIRES  RELIGIEUX. 

I 

■  On  trouve  dans  les  manuscrits  Colbert^  et  surtout  dans  la 
MUcetion  Doat,  à  la  Bibliothèque  impériale,  les  registres  des 
JBqainteurs  de  la  langue  d*Oc,  pendant  plusieurs  années  du 
commencement  du  xni*  siècle.  La  ville  de  Toulouse^  dans 
^[iielquea-unes  de  ses  bibliothèques,  possède  des  registres  relatifs 
4  In  présence  des  inquisiteurs  dans  le  Lauraguais,  et  au  mas- 
ncnd'Avignonet.  L'on  doit  aussi  àTabbé  Magi  la  conservation 
dt  doooments  précieux. 

Lorsque  le  président  Doat  se  mit  à  la  recherche  des  monu- 
■WBtt  historiques  écrits  de  la  France,  sur  l'ordre  de  Colbert, 
A  tionva  dans  la  cité  de  Carcassonne  quelques  registres  de 
ntoqdÉitîon,  dont  il  transcrivit  les  pages  les  plus  curieuses,  en 
10881  Non  ocmtent  de  cette  transcription,  il  iit  recueil  égale- 
■MOI  de  toutes  les  pièces,  qui,  dans  les  archives  abbatiales, 
4O0MitiieUeB,  épiscopales  et  communales,  avoient  trait  à  la 
djBtiine  albigeoise,  et  à  la  poursuite  et  punition  de  ses  sectaires. 
CHt  dans  ces  éléments  par  trop  épars  que  nous  aUons  puiser 
las  aanotations  qui  vont  suivre. 

.  Oki  sTest  élevé,  sans  doute  avec  beaucoup  de  raison,  contre 
Isa  ilgnears  exercées  envers  les  Albigeois  ;  mais  un  fEût  vrai, 
lisalte  des  docoments  qui  n'ont  pas  encore  été  publiés,  et  que 
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nous  venons  de  mentionner^  que  rinquisition  fut  souTenl  in- 
dulgente à  son  point  de  vue.  Un  examen  studieux  de  ces  rdi- 
ques  (lu  passé  nous  autorise  à  donner  TasBurance:  que  oeoi 
qui  avouoient  qu'ils  avaient  reçu  chez  eux  les  ministres  liér6^ 
tiqnes,  et  qui  dans  leur  confession  ou  déposition,  ayoutoianl 
qu^ils  avaient  cru  de  bonne  foi  que  ces  prédicants  de  renear 
étaient  de  bons  hommes^  des  amis  de  Dieu;  que  l'hérésie  était 
une  bonne  chose^  et  qu'on  pouvoit  se  sauver  par  elle  ;  quH  y 
avoit  deux  divinités  ;  que  le  baptême  et  le  mariage  n'impo^ 
toient  pas  au  salut  ;  que  Dieu  ne  se  rendoit  point  visible  anx 
mortels  ;  que  l'hostie  consacrée  n'étoit  point  le  corps  de  Jésui- 
Christ,  mais  celui  du  démon,  etc.^  recevoient  une  absolutioa 
entière,  et  n'étaient  pas  poursuivis.  Une  pénitence  suivoit  d%a- 
bitude  cette  espèce  d'ordonnance  de  non-lieu.  Un  pèlerinagek 
entreprendre  dans  un  sanctuaire  religieux  et  éloigné  était  pm- 
crit^  et  les  délégués  du  saint  office  faisaient  trêve  à  toute  idée 
de  rigueur  et  de  coercition.  Animés  des  sentiments  d'humanitf 
du  catholicisme,  les  ministres  de  l'Eglise,  pendant  répoqueqas 
nous  signalons,  prouvoient  dans  leurs  décisions,  qu'il  ne  lUWt 
point  faire  naître  le  désespoir  dans  l'âme  de  ceux  qui  btqîMII 
eu  le  malheur  de  se  tromper;  et  qu'il  ne  falloit  point  nonfloti 
par  des  rigueurs  inusitées^  les  engager  dans  l'obstination^^! 
rendre  leur  conversion  en  quelque  sorte  impossible.  En  on 
mot,  l'inquisition  agissoit  avec  indulgence  en  laveur  de 
qui  avouoient  leurs  torts,  et  qui  en  soUicitoient  le  pardon^ 

Dans  l'ancien  registre  de  l'inquisition  de  Carcas8onne^< 
inédit,  nous  trouvons  quelles  étoient  les  localités  que  lee 
tiques  repentants  dévoient  visiter  en  pèlerinage^  le  boudottà 
la  main,  à  titre  de  pénitence.  Ces  locomotions  étoient  de  ditt 
classes  :  Les  majeures  et  les  mineures.  Nous  tranaerivone: 

a  Pereorinationes  majores.  —  Beatorum  apoetolomm  Mri 
a  et  Paidi  Romœ  ;  beati  Jacobi  CompostèUa  ;  beati 
«  Cantuarensis  ;  trium  regum  de  cotonia. 
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c  Peregrinationes  iiiNOREs.  —  Beat®  Maris  de  Bolonia 
«  supra  mare  ;  de  valle  viridi  ;  de  tabiilis  de  Montepessulano  ; 
«  de  Serignano;  de  Rupe  amatoris;  dePodio;  de  Carnoto; 
«  de  Parisius  -,  de  poDtis  ara  ;  de  Solacho  ;  Beatae  Maria)  Ma« 
«  gdalens  in  sancto  Maximino  in  Provencia  ;  sancti  E^idii  in 
a  Provencia  ;  sancti  Guilhelmi  de  deserto  ;  Eancti  Antonii 
«  Viennensis  ;  sancti  Martiali  et  sancti  Leonardi  diocœsis  Le- 
«  moYicensis  ;  sancti  Dionysii,  sancti  Ludovici,  in  Francia  ; 
«  sancti  Vincentii  de  Castris.  » 

Dans  la  classification  des  pèlerinages  majeurs  nous  trou- 
-¥Oiis:  i^  Le  sanctuaire  souterrain  dite  Confession  de  saint 
Pierre,  de  la  magnifique  basilique  du  Vatican  à  Rome,  où  l'on 
eonaervait  et  Ton  conserve  encore  les  reliques  du  premier 
apôtre^  et  où,  suivant  la  tradition,  le  saint  martyr  avait  été 
oiMveli.  2<^  Saint-Jacques  de  Compostelle,  en  Galice.  Cette 
"ville  célèbre  par  son  pèlerinage  se  forma  au  ix"  siècle,  autour 
.dn  aanctuaire  qui  renfermoit  le  corps  de  saint  Jacques,  pa- 
tron de  TEspagne.  Son  nom  de  Compostelle  (campus  stellœ) 
Ini  vient  de  Tétoile  miraculeuse  qui,  selon  la  légende,  indiqua 
le  tombeau  de  Tapôtre.  3°  La  cathédrale  célèbre  de  Cantor^ 
■Harj  (Angleterre).  Thomas  Becket  y  fut  assassiné  en  1170; 
aee  oesements  y  ont  été  déposés  en  1220,  dans  la  chapelle 
de  la  Trinité,  construite  à  cet  effet,  et  qui  ont  attiré  au  moyen 
âge  de  nombreux  pèlerins.  A^  La  célèbre  et  antique  cathé- 
drale de  Cologne  (Allemagne),  qui  sous  l'invocation  des  Rois 
HageS)  et  appelée  souvent  les  Trois  Rais^  était  destinée  à  de- 
venir le  pins  beau  monument  gothique  de  l'Europe,  si  elle  eût 
dié  achevée. 

.  Gea  quatre  grands  sanctuaires  étoient  trop  en  grande  vé- 
Aénlion  au  zm*  siècle,  pour  que  les  inquisiteurs  ne  les  eus- 
eaat  paa  recommandés  à  la  piété  des  fidèles.  Leur  distance 
éWgnée  eu  rendaient  le  pèlerinage  pénible,  et  dans  l'esprit 
inquifiiteura,  la  peine  infligée  aux  hérétiques,  d'aller  en 
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pèlerins  visiter  ces  monuments  religieux  »  se  recommandiHt  pv 
sa  gravité. 

Dans  la  nomenclature  des  pèlerinages  mineurs,  nous  tnih 
vous  également  : 

i""  Notre-Dame  de  BoulogneHsur-Mer.  Ce  sanctuaire  étoit 
fort  vénéré  dans  le  moyen  âge  ;  la  légende  mentionne  la  vieqs 
miraculeuse,  arrivée  dans  le  port  de  Boulogne  sous  Dagobert. 
^  Le  sanctuaire  de  Yauvert,  ancien  château  voisin  de  Paris, 
près  la  barrière  d'Enfer,  à  peu  près  au  milieu  de  la  grands 
allée  de  TObservatoire,  dans  le  jardin  du  Luxembourg.  Gs 
château  passoit  au  xin*  siècle  pour  être  habité  par  des  reve- 
nants. Une  chapelle  ardente,  où  brûloient,  Jour  et  nuit^  des 
lampes  mystiques,  étoit  le  rendez-vous  habituel  de  beaaeonp 
de  pèlerins.  3^  Notre-Dame  des  Tables  à  Montpellier  joaissoil 
d'une  renommée  religieuse  des  plus  étendues.  Ce  monument  a 
été  détruit  depuis  le  commencement  du  siècle,  et  remplacé  par 
la  halle  des  comestibles.  4°  Notre-Dame  de  Sérignan  (Hérault)» 
Ce  sanctuaire  possédoit  un  chapitre  de  chanoines.  L'égjiia 
borde  la  rivière  d^Orb  ;  elle  n'étoit  jadis  qu'à  peu  de  distanci 
de  la  mer  Méditerranée.  Des  ex  voto  nombreux  attestent  de  la 
piété  des  pèlerins  qui  sont  venus  faire  leurs  visites  au  monih 
ment  placé  sous  le  vocable  de  la  Mère  de  Dieu.  5^  Notre-Dnae 
de  Rocamadour.  Il  y  a  au  sommet  d'un  rocher  qui  domine  11 
cité,  un  oratoire  formé  de  deux  chapelles  superposées  et  dé» 
diées  à  la  Vierge  et  à  saint  Amadour.  On  y  arrive  par  un  eaa* 
lier  de  deux  cents  marches,  taillé  dans  le  granit^  et  que  kb 
pèlerins  dévoient  monter  à  genoux.  On  y  conserve  une  égéb, 
qu'on  dit  être  la  Durandal  du  paladin  Roland.  RocamadoÉT 
était  un  pèlerinage  très-célèbre  au  moyen  âge;  aujoiudliil 
encore  les  habitants  des  pays  environnants  s'y  rendent  en  flHdi^ 
à  certaines  fêtes.  6""  Notre-Dame  du  Puy  (Haute-Loire).  Lii 
pèlerinages  à  la  cathédrale  de  cette  ville,  bfttie  sur  le 
A  nis,  ont  été  fréquents  dans  tous  les  siècles.  Le  mont 
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de  base  à  la  basilique  est  couroDné  par  un  rocher  noir  appelé 
Mont  CameilU^  sur  lequel  on  vient  de  placer  récemment  une 
statue  de  la  sainte  Vierge,  de  seize  mètres  de  proportion,  en 
fonte  de  fer  provenant  de  canons  conquis  à  Sébastopol  en  4855. 
7*  Notre-Dame  de  Chartres  (Eure-et-Loir).  La  cathédrale  des  xis 
zn*  et  xm*  siècles  est  un  chef-d'œuvre  de  l'art  gothique.  Un 
eolte  y  est  rendu  tout  particulier  à  la  vierge  noire.  8^  Notre- 
Dune  de  Paris.  Tout  a  été  dit  sur  cette  basilique.  Au  moyen 
âge,  des  pèlerins  des  états  voisins  s'y  rendoient  en  foule,  aux 
lêieg  de  l'Assomption  et  de  la  Nativité.  9"  Pontoise  (Seine-et- 
Oiie).  Un  oratoire  sous  le  vocable  de  la  Vierge,  dans  l'église  de 
Sainl-Madou,  attiroit  les  fidèles  du  royaume,  qui  venoient  y 
Dure  leurs  dévotions,  sous  le  mente  de  certaines  indulgences. 
iO^  Soiiillac  (Lot).  Oratoire  à  la  Vierge,  dans  la  belle  église  de 
eatte  localité^  en  style  byzantin,  ii^  Sainte-Marie-Madeleine 
de  fleint-Uaximin  (Var).  Belle  église  du  xiii*  siècle,  dépendant 
eutrefois  d'un  couvent  de  Dominicains.  12^  Le  monastère  de 
Seôit-Gilles  (Gard),  connu  par  la  ferveur  de  ses  pèlerinages. 
la*  Le  monastère  de  SaintGuilhen-le-Désert  (Hérault),  non 
moms  fréquenté  par  les  fidèles  des  provinces  environnantes. 
14*  Saint-Antoine  de  Vienne.  Oratoire  également  renommé. 
18^  Saint-Blartial  et  Saint-Léonard  de  Limoges.  Oratoires  ré- 
Tieis  per  les  populations  du  midi  de  la  France.  16°  Saint-Denis 
et  Seint-Louis  de  Paris.  Basilique  renfermant  les  tombeaux  des 
Infllee  royales.  17^  Saint-Vincent  de  Castres.  Dans  cet  ora- 
tein.  Tendent  se  rendre  les  fidèles  de  la  langue  d'Oc,  lors  de 
la  SMe  dn  saint. 

Lm  ittquimteurSj  en  prescrivant  aux  hérétiques  convertis  la 
iUtB  de  tant  de  monuments  religieux,  graduoient,  suivant 
FéModue  de  la  locomotion,  la  gravité  de  la  pénitence.  Les  in- 
renfermées  dans  le  registre  de  l'inquisition  de  Car- 
ij  et  dont  nous  avons  ci-dessus  transcrit  le  texte,  sont 
kpceave  écrite  que  chez  les  ministres  de  TËglise  au  xiu*  siècle» 
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les  sanctuaires  religieux^  que  nous  ayons  mentionnés,  étoîent 
dignes  de  la  vénération  des  fidèles,  et  avaient  droit  à  leurs  dé* 
votieuses  visites. 

n 

Lorsqu'il  était  reconnu  que  Thérétique  repentant  n'avoit 
mérité  qu'une  pénitence  secondaire,  on  lui  infligeoit  la  puni- 
tion d'un  pèlerinage  plus  ou  moins  éloigné.  La  sincérité  du  re* 
pentir,  la  crainte  d'une  récidive  se  traduisoient,  dans  Tesprit 
du  juge  inquisiteur,  par  une  locomotion  plus  ou  moins  loin- 
taine. Une  fois  la  pénitence  admise  en  principe^  une  fois  dé> 
crétée^  il  falloit  s'assurer  que  l'ex-sectaire  accomplirait  lei 
prescriptions  à  lui  données,  et  que  le  prêtre  desservant  les 
oratoires  à  visiter  pût  être  témoin  de  l'accom plissement  delà 
pénitence.  C'est  alors  que  le  juge  inquisiteur  montroit  toate 
la  puissance  de  son  rôle  et  toute  la  dignité  de  sa  misnçKD. 
Clerc  émérite,  il  traçoit  sur  le  parchemin  une  attestation,  relar 
tant  que  le  porteur  de  récrit  avait  avoué  qu'il  avoit  eu  deszap- 
ports  avec  les  hérétiques,  mais  que  le  repentir  avoit  touché  bob 
cœur,  q'i'il  avoit  fait  serment  sur  les  saints  Évangiles  de  rompn 
à  jamais  avec  les  sectaires.  Le  juge  inquisiteur  déclaroitqae 
pour  l'affermissement  de  cet  esprit  qui  avait  été  ébranlé  par  de 
dangereuses  doctrines,  il  y  avoit  lieu  de  lui  infliger  une  péni- 
tence salutaire.  De  là,  désignation  de  pèlerinages  à  accomplir 
dans  un  délai  déterminé  sous  la  foi  du  serment  de  nouvem 
prêté  par  le  repentant  qu'il  accomplirait  sa  pérégrination  &?>&• 
un  scrupule  religieux.  Enfin  un  sauf-conduit  étoit  donnée  affla 
que  l'ancien  entaché  d'hérésie  fût  protégé  à  l'aller  et  au  letoor 
dans  sa  personne  et  dans  ses  biens.  Muni  de  la  précieuse  psa-* 
carte,  le  pèlerin  s'acheminoit  vers  les  lieux  de  dévotion  k  tal 
indiqués,  et  il  n'avoit  de  paix  et  de  repos  a  obtenir  que  Ion» 
qu*il  avoit  accompli  la  pénitence  infligée. 
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.   Dans  les  regisires  qui  nous  restent  de  l'inquisition  de  la  Lan- 
gue d'Oc,  émanés  des  circonscriptions  du  Toulousain  et  du  Car- 
cassonnois,  nous  trouvons  plusieurs  spécimens  des  attestatiom 
et  sauf-conduits,   donnés  à  des  hérétiques  repentants^  pour 
opérer  les  pèlerinages  à  eux  infligés.  Nous  allons  donner  deux 
de  ces  documents  pour  montrer  la  puissance  du  juge  inquisi- 
teur et  Tesprit  craintif  du  porteur  de  la  pancarte^  qui  n'osoit 
B'afenturer  dans  ses  voyages  imposés  sans  TaiJe  protecteur  de 
l'atteetation  du  juge  ecclésiastique.  Il  existoit  à  Toulouse  mie 
■laiaon  dite  de  Villeneuve,  dont  Tontine  et  les  illustrations  ont 
lut  l'objet  de  plusieurs  publications.  Cette  famille  se  laissa 
jmtralner  par  les  nouvelles  doctrines  albigeoises,  et  montra  des 
dîqositions  favorables  aux  ministres  des  sectaires.  Les  registres 
de  l'inquisition  de  Toulouse  initient  h  la  révélation  des  pour- 
mitea  dirigées  contre  la  famille  de  Villeneuve.  Les  dignitaires 
dn  Saint-oflElce  ne  pouvoient  laisser  se  propager  dans  les  plus 
bauta  rangs  de  la  société,  le  venin  hétérodoxe.  Depuis  l'année 
1S37  certains  membres  de  la  famille  de  Villeneuve  avoient  subi 
lea  zigiieura  de  l'Inquisition.  Ces  souvenirs  du  passé  n'empé- 
ehèrent  point,  de  1240 à  12iG^  plusieurs  Villeneuve d'embras- 
aar  le  culte  de  Talbigéisme^  avec  autant  de  ferveur  que  d'os- 
tanlation*  Certains  d'entre  eux  furent  excommuniés,  d'autres 
jBWldamp^  à  la  détention,  d'autres  privés  de  leurs  biens. 
.   Bagrmond-Arnaud  de  Villeneuve,  chevalier,  appartenant  à 
la,  mèine  famille,  fut  accusé  de  fréquenter  aussi  les  conventi- 
Ciiki  hArétiques.  U  se  présenta  de  lui-môme  devant  le  tribunal 
iù  .HaqDihîtion,  il  fournit  ses  excuses,  et  par  sentence  des 
IF*  GuUlanme-Amaud,  religieux  de  l'Ordre  des  frères  pré- 
(temij  et  Pierre,  de  l'Ordre  des  frères  mineurs,  il  fut  condamné 
I inre^  le  boordcm  k  la  main,  de  pieux  pèlerinages  en  divers 
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lieux,  et  entre  autres  à  Notre-Dame  de  Souillac,  k  Saini-Jacqoei, 
à  Rocamadour,  à  Saint-Léonard  et  Saint-Martial,  au  Pay,  à 
Saint-Antoine^  et  à  Saint-Gilles,  et  à  livrer  trois  miQien  d» 
briques,  dix  muids  de  chaux  et  cent  charges  de  sable,  pour  isr- 
Tir  à  la  construction  des  prisons  destinées  à  renfermer  les  hé* 
rétiques.  Nous  donnons  ici  ce  précieux  document  que  sont 
retirons  des  manuscrits  Colbert,  F.  Doat^  voL  XXI^  foL  171 
et  seq.  Bibliothèque  impériale.  Nous  traduisons  : 

Sauf-conduit  pour  Raymond-Arnaud^  de  Villeneitve  iê 
Toulouse^  chevalier j  subissant  une  sentence  pénUenUaire  U 
l'Inquisition. 

«  A  tous  les  fidèles  en  Jésus-Christ  qui  yerront  ces  présentai, 
CI  frère  Guillaume-Arnaud,  de  l'Ordre  des  frères  prècheuiSi  et 
«  frère  Pierre,  de  TOrdre  des  frères  mineurs,  nommés  inquhi» 
«  teurs  pour  faire  la  recherche  de  tous  les  hérétiques,  noih 
«  seulement  dans  la  ville  de  Toulouse,  mais  encore  dans  tout 
ff  le  diocèse  toulousain,  salut,  dans  celui  qui  est  le  véritakie 
«  sauveur  des  fidèles.  Nous  attestons  à  tous  qu'il  est  vrai  que 
ff  Raymond-Arnaud  de  Villeneuve,  chevalier  et  citoyen  de 
«  Toulouse,  porteur  des  présentes,  est  venu  de  son  plan  gié 
«  devant  les  inquisiteurs,  à  raison  des  fautes  graves  qu'il  ivott 
a  commises  contre  la  foi,  et  nous  a  fait  connoitre  ce  qn^  cioft 
a  appris  d'autres  partisans  de  l'hérésie,  ce  qu'il  nous  a  eoïïfuet 
«  après  serment  préalable,  et  à  cet  effet  nous  lui  avons  ioBig/i 
«  une  pénitence  salutaire,  que  sous  la  foi  du  même 
«  il  a  promis  religieusement  d'accomplir  ;  savoir,  qu'il  i 
«  portera  à  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  et  à  Sainte-Maris  di 
«  Souillac;  que  de  là,  il  ira  à  Saint-Jacques,  et  à  Notre-DHli 
«  de  Rocamadour,  à  Saint-Léonard  et  à  Saint-BIartial,  aa  RQi 
«  à  Saint-Antoine,  et  à  Saint-Gilles;  et  que  tous  ces  pètafai^ 
«  ges  seront  accomplis  dans  l'espace  d'une  année,  k  partir 
c  des  fêtes  de  Pâques.  U  donnera  trois  mille  briques»  dix  mnitt 
«  de  chaux,  et  cent  charges  de  sable;  et  visitera  pendsBl  tnfe 
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«  ans  les  églises  de  la  cité  de  Toulouse  le  premier  dimanche 
«  de  chaque  mois.  Telle  est  l'ordonnance  des  dits  inquisiteurs, 
a  Les  briques,  la  chaux  et  le  sable  seront  livrés  à  l'effet  de 
a  construire  des  prisons  pour  enfermer  les  hérétiques;  enfin, 
«  à  moins  de  grand  empêchement  il  sera  -tenu  de  venir  assister 
«  au  service  divin,  tous  les  jours  de  dimanche  et  de  festivité. 
«  A  raison  de  tout  ce  dessus,  nous  vous  prions,  au  sujet  de 
€  votre  charité  envers  le  Seigneur,  de  vouloir  bien  sauvegarder 
«  et  faire  sauvegarder  par  les  autres,  le  dit  Arnaud  de  Ville- 
«  neuve^  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens,  pendant  la  durée 
«  de  son  pèlerinage,  stations,  aller  cl  retour.  Donné  à  Toulouse 
€  le  onzième  des  calendes  de  juin^  Tan  du  Seigneur  mille  deux 
«  oentB  quarante  et  un.  )> 

Le  texte  de  ce  sauf-conduit  est  de  la  plus  grande  simplicité. 
Une  remarque  est  à  f  lire  :  les  inquisiteurs  constatent  bien  la 
uramission  d'Arnaud  de  Villeneuve,  mais  ils  se  taisent  sur  ses 
léfélations.  Comme  la  pancarte  devoit  être  soumise  à  des  tiers, 
ks  inquisiteurs  se  firent,  sans  doute,  une  loi  de  la  discrétion. 
La  pénitence  dut  être  assez  onéreuse  pour  le  chevalier  toulou- 
nin.  Dans  un  an  il  devoit  se  rendre  en  Angleterre,  en  Espagne, 
dans  le  Lot,  dans  la  Haute- Vienne,  dans  la  Drôme  et  dans  le 
Oizd.  n  avoit  tout  juste  le  temps  nécessaire  pour  visiter  à  pied 
long  les  saints  lieux  désignés  par  l'Inquisition. 

Un  fait  plus  grave  résulte  du  document  que  nous  présentons, 
c^eat  FcbUgation  imposée  à  Arnaud  de  Villeneuve  de  fournir 
certains  matériaux  pour  la  consti-uction  des  prisons  destinées  à 
entonner  les  hérétiques.  Les  lieux  de  détention  se  trouvoient 
done  insnfBsants  dans  le  Toulousain,  pour  faire  subir  aux  hé- 
lifiqnes  la  peine  de  la  réclusion.  Ce  détail  historique  donné 
par  les  inquisiteurs  eux-mêmes  prouve  que  le  personnel  des 
Kiflfsfrnn  étoit  des  plus  nombreux,  et  qu'en  i24i  Falbigéisme 
flSttWtoit  h  l'apogée  de  sa  puissance,  et  que  l'Inquisition 
A  sa  tSche  sans  la  moindre  intermittence.  L'obhga- 

9«  hbIi.  Jsb  IM3.  —  Dos.  iS 
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tion  imposée  au  cbeTalier  iJe  Villeneuve  d'aEgisler  aui  oIBm 
divins  n'étoit  qu'une  mesure  de  précaution  pour  prémonir  h 
repenti  toulousain  contre  toute  espèce  de  récidive.  La  prière  I 
au  bas  du  Bauf-conduit  k  toute  personne  de  prêter  aide  et  ; 
tection  au  pèlerin,  durant  son  excursion,  est  une  preuve  de  I 
lorité  morale  que  l'Inquisition  exerçoit  sur  les  esprits,  eli 
un  trait  des  mœurs  contemporaines  qui  ne  pouvoit  être  '. 
dans  l'oubli. 

{La  suile  au  prochain  numéro.) 


XXH.  —  nOLE 

ou   FBAGMETn  D'uN  COMPTE  DE  L'ilîlTEL  DE  PHILIPPE  LE  BO^iJ 

Dcc  DE  Bourgogne, 
{Bruges,  i  janvier  1458,  n,  s.) 

M.'Vallel  (de  Virivillc),  qni  ne  veut  rien  laisser  d'entier 
inédit  sur  la  grande  époque  donl  il  s'occuiie  avec  tant  de  pL 
et  de  succès,  veut  bien  nous  faire  part  du  documenl  qu'on  'i 
qui  malgré  l'intérêl  qu'il  offre  n'a  pu  trouver  sa  place  i' 
étude  du  rè^'oe  de  Charles  VII.  Dans  la  note  qu'il  met  en 
ce  rragnient,  M.  Vallet  raconte  les  étranges  vicissiludM 
parchemin.  Nous  accueillons  volontiers  le  document  en  q  ' 
tien  qu'il  soit  pour  nous  comme  un  reproche  de  n'avo; 

core  dit  tout  le  bien  que  nous  poosons  du  grand  et  t , 

de  notre  collaborateur.  Quoi  qn'il  en  soit,  nous  ferons  reoi^ 
Je  singulier  hasard  qui,  à  400  ans  d'intervalle,  ramène  uajl 
ment  de  la  comptabilité  de  Philippe  le  Bon,  entre  les  H  ' 
l'historien  de  Charles  VU  et  de  son  époque. 


•  Le  lu  septembre  1851,  on  dérnolissoit  à  Sarcelles  (Seînf 
une  habitation  particulière  appelée  l'ancienne  maison  de  6 
En  jetant  par  terre  un  roffre  de  chenimée,  le  maf>oï),  .^ 
d'Ecûuis,  trouva  une  feuille  de  parchemin,  écrite  d'un  seul  fl 
jadis  routée  puis  pliée  (longueur  ou  hauteur  0°',43;  largeur  9 
«aviron).  L'écriture,  très-fruste,  offroll  de  grandes  difflcolldc 
lecture.  Ce  fragment  fut  transmis  à  H.  Legav,  curé  de  San 
J)js  ans  plus  tard,  un  de  mes  amis,  U.  Ch.  Fichot,  de  "îioji 
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Fruiterie,  par  Chariot  Granchier  (5). 

lirres.        aous.         dei. 

Cire  de  garnison^  compté  le  xxj*  jour 
du  mois  précédent  ;  huy  en  torches  vj  Ib. 
%]}  onces;  en  chandelles^  mestiers  et  dé- 
chiet  de  cierges  xij  Ib »  •  t 

Vraue  (Madame)  Ryn^  pour  fruit. ...         »  x  t 

Piètre  Sadde^  pour  xxj  Ib.  de  chan- 
delle de  suif >  xxj  t 


•m       *i 


Somme  de  cire  despensée  :  xviij  Ib. 
zy  onces;  argent >        xxxj 


Notes  et  éclaircissements. 

(1)  Jacques  de  Montmartin,  écnyer,  pannctier,  maître  de  la  Fénerie  du- 
cale sons  Philippe  le  Bon  (1459-1461),  chevalier,  grand  veneur,  capitaine 
des  gardes  sous  Charles  le  Téméraire  (1468-1474).  Labarre^  à  la  table  : 
McÊUmarim, 

'  (S)  Emart  Bouton,  écuyer,  échansco  de  Philippe  le  Bon  en  1464-  Labarre, 
p.  2S1.  —  Ghevalier,  seigneur  du  Fay,  chambellan  de  Charles  le  Témé- 
nlre  «n  1470.  (MtV/.,  p.  268.) 

p)  Fui  de  garnison.  Le  duc  Philippe  avoit^  comme  le  roi  de  France,  uo 
•ifentier  (Laborre,  p.  jOO).  Cet  officier  Jouoit  le  r61e  que  remplissoit  en- 
core de  nos  Jours  l'intendant  générai  de  la  liste  civile.  Il  tenoit  garnison^ 
tfartd  dire  magasin  et  approvisionnement  de  denrées  ou  de  produits  eo 
ouvre  on  en  nature,  comme  vin^  étoflfes,  cire,  etc.  Les  chefs  de  service  les 
neevoient  en  compte  et  additionnoicnt  cette  dépense  en  nature  avec  la  d^ 
argent  des  denrées  fournies  ou  achetées. 

(A)  n  edste  au  Cabinet  des  titres  (dossier  Longueval)  un  fragment  (Té" 
mutilé  et  ainsi  conçu  :  « ....  receveur  des  aides  en  Télection  de  Lisieox 
de  la  somme  de  350  liv.  t.  sur  ce  (qu'il  a  reçu  de?)  sa  dite  recepte  de  ceste 
pvéemite  année  le  premier  Jour  de  Janvier  derrenier,  passé  par  Phillippe, 
beatard  de  Longaeval....,  donnée  par  le  roy  nostro  sire  pour  sa  pension 
de  eiata  présente  année:  escript  le  xvi«  Jour  d'avril  après  Pasques,  Tan..... 
Èagiâer,  »  Ce  dernier  nom  est  celui  do  Jacques  Roguier,  seigneur  d'Ester- 
m^,  tvénrler  de  Normandie  (reconquise  en  1450),  mort  en  1465.  D'aprèa 
la  laUeaa  de  l'iaddence  des  p&ques,  cette  pièce  doit  être  de  1451, 1454 
CBUB71 
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volume  861,  supplément  françois  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque,  notamment  les  cartons  des  ducs  d*Orléanfr- 
Valois,  enfm  les  archives  de  Dijon,  de  Lille  et  de  Bruxelles,  ran- 
ferment  de  nombreux  documents  analogues,  et  le  dernier  de  ces 
dépôts  contient  des  documents  tout  à  fait  similaires,  par  rapporta 
celui  que  nous  publions.  La  pièce  que  nous  mettons  au  jour  n'en  a 

Fe 

dont 

outre  un  document  instructif,  à  plusieurs  égards,  quant  à  Torga* 
nisation  administrative,  à  Téconomie  sociale  et  domestique,  et  an- 
tres particularités  historiques  du  xv'  siècle. 

«  Nous  transcrivons  ci-après  le  texte  et  nous  rejetterons  à  la 
suite,  en  les  rattachant  au  texte  par  des  renvois,  quelques  notes 
ou  éclaircissements.  »  V.  de  V. 


Mercredi,  quatre  jour  de  janvier.  Tan  mil  cccc  Ivij,  Monsei- 
gneur le  duc  de  Bourgoigue  et  de  Brabant,  tout  le  jour  à 
Bruges  ;  escu  xx  s.  à  la  valleur  de  xl  gros,  monnoie  de  Flan- 
dres. 

Panneterie,  par  Jacques  de  MontmarUn  (1). 

liTres.  lous.       iUd. 

Pain  d'achat  :  Robin  Barbier,  pour  xxij 

douzaines  de  pain  de  bouche »  Iv  • 

A  lui,  pour  XXX  douzaines  de  pain  de 

commun »  xxx  • 

Jehan  Doulieu,  pour  façon  d'oubliés.  >  >  zy 

Dierick ,  pour  moustarde >  ij  b 

Somme iiij  iz       zQ 


EsGHANçoNNERiE,  par  Smart  Bouthon  (2). 

Vin  de  rente.  Les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  cette  ville  de  Bruges,  qui  doi- 
vent de  rente  à  Monseigneur  quand  il 
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Ilrres.         sous.         den. 

est  en  la  ville  xvj  queues  de  vin  ;  des- 
pensé           »  »         > 

Autre  vin^  de  garnison  (3),  compté  le 
xxj*  jour  du  mois  précédent  ;  huy  des- 
pensé iij  muys >  >  > 

Jehan  Arbeiot^  pour  une  quarte  et 
demie  d'ypocras >  xv         > 


Somme  de  vin  despensé  iij  muids  et 
les  breuvages,  argent ■. »  xv 


Cuisine^  par  le  bastard  de  Longueval  (i). 

livres.  sods.  den. 

Jehan  Yver  et  Machicot^  pour  ij  pièces 

de  beuf >  vij  iiij 

A  eulx  pour  autre  char  et  graibse  de 

benf »  vij  v 

A  eulx  pour  xx  Ib.  dti  lart »  xxv  > 

A  eulx  pour  ung  mouton •  xx  > 

A  eulx  pour  viij  espaulles  de  luuutou.         •  xxiiij  • 

A  eux  pour  iij  perdrix. »  ix  > 

A  eulx  pour  iiij  connilz >»  xij  » 


•*   »• 


Somme viij         viij        vj 


•m  »■ 


A  eulx  pour  iiij  poulaiiles >  xxxvj  > 

A  eulx  pour  iij  fromaiges  de  service . .  >  iij  ix 

A  eulx  pour  iij'' d'oefz •  xxiiij  * 

Jacques  Vandelyenne  et  ses  coinpai- 

gnons,  pour  ung  quarreaul >  xxiiij  » 

A  eulx  pour  ung  broichet  à  fendre ...  •  x  > 


A  reporter...        »       xcvij        ix 
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la  Bibliothèque  de  l'amateur  rémois,  fait  de  louables  mais  impuis- 
sants eiïorts  pour  lutter  contre  ces  tendances  matérielles  qui  sont 
celles  du  siècle,  il  faut  bien  le  dire.  Toutefois  n'exajjéruns  pas  les 


semble  l'avoir  compris,  surtout  en  publiant  le  petit  livre  queDoos 
annon^'ons,   qui  est  un  véritîiblo   catalogue-bijou.  Tout  ea 


charmant  :  la  distribution  des  matières^  le  caractère  et  le  papier. 
Nous  r.e  connoissons  rien  du  bibliopole  célèbre  dont  M.  Brissnt 
nous  donne  la  bio^iraphieet  les  prodnclions,  qui  attei^e  à  un  pins 
baiitdui^Tô  la  (HTreciion  du  genre  qu'il  aiïectoit  lui-môme:  saof les 
vignettes  d'Eiscn,  do  Cochin  et  de  Marillier  qu'on  ne  s'attend  pu  à 
retrouver  dans  un  livre  comme  celui-ci,  on  peut  dire  que  M.  firii- 
sart  a  dépassé  son  modèle,  et  que  le  catalogue  de  l'œuvre  caii- 
nienne  a  tous  les  mérites  des  meilleurs  livres  de  la  collection,  el 
môme  quelques  autres  qu'on  y  cliercheroii  en  vain.— Le  Catalogne 
des  éditions  Cazin  est  précédé  d'une  notice  bio;:raphique  qui  doniM 
des  détails  tout  à  fait  ignorés  sur  le  célèbre  éditeur,  dont  la  viei 
été  quelque  peu  agitée.  Poursuivi  à  plusieurs  reprises  pour  les 
publications  de  ses  petits  livrets  qui  n'étoient  pas  tous  marqués  an 
coin  de  la  |)lus  sévère  moralité,  Caziu  avoit  Uni  par  quitter  la  ville 
de  son  berceau  pour  venir  continuer,  à  Paris,  Tlionnéte  conimeroe 
des  livres  prohibés.  —  Nous  ne  savons  si  M.  Hrissart,  entraîné  pir 
son  zèle  pour  la  gloire  de  son  héros,  ne  surfait  pas  un  peu  6eaii- 
cmtp  le  genre  d'inlluence  et  de  célébrité  dont  il  jouit  à  Paris  dans 
son  salon  de  la  rue  Pavée  Saînt-André  des  Arts,  où  se  reuuissoieilti 
au  (lire  du  biographe,  toutes  les  illustrations  politiques  et  litté- 
raires de  répoipie.  Nul  ne  nous  avoit  dit  cette  phase  brillante  de 
la  c^irrière  de  Cazin.  Mais  M.  Brissart  tient  ces  détails  de  la  famille 
même  du  célèbre  libraire:  le  moyen afirès  cela  d'en  douter!— Quoi 
qu'il  en  soit,  le  Cazin  de  M.  Brissart  a  fait  son  chemin,  et  à  HieOTD 
où  nous  l'annonçons,  l'édition  tout  entière  eu  est  épuisée,  et  Itf 
retardataires  en  sont  à  faire  des  vœux  pour  une  nouvelle  éditioD,  OM 
sans  doute  M.  Brissart  n'aura  pas  la  cruauté  de  leur  faire  atleiun 
trop  longtemps. 


La  ville  d'Agkn  pendant  V épidémie  de  1038  d  1631  cTaprAlBSi^ 
gistves  consulaires,  par  M.  Adolphe  Magen,  secrétotre  perpétua 
de  la  Société  des  sciences ,  arts  et  agriculture  d^Aqmu  —  iMI| 
broch.  in-8. 

Tout  le  monde  connoît  l'intéressant  et  touchant  roman  ta 
Fiancés,  digne  d'être  comparé  sans  infériorité  aux  meillenn 


le  tableau  de  Uk  famine  et  de  la  peste  a  Milan,  de  1628  à  1631.  ÏÂ 
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■f.  ik  M.  Magen  aemble  îftre  une  pièce  jnstiQcalive  relrouviie 

-■■'  >otit  les  m^mes  diitnili'  sur  la  marche  du  liteau.  In  àésa- 

\  IDes,  le  désordre,  l'anarchie,  l'impuissani'e  des  lois 

•  i  Oivines;  les  mauvais  sujet»  se  Irgnenl  pn^r  travailler 

:  'iif.  <:iw  fe  gdner,  se  faisaiil  mAiiie  cnM/we-morf»  [cor- 

i.-nit  alurx)  |)Our  ilëvnliser  [iliis  raoilemoiii  les 

=.  romnie  \«»  monatti  k  Milan  dnns  lamaixnn 

iniro.  Unis  dans  la  brochure  de  U.  Magen,  ce 

:  'n  è<i.verhaux  ries  consuls  d'Agcn  qui  oni  la 

' ■■"<-ipT.  ce  uui  esl  encore  plus  lemble. 

'  <'  Il  la  dernittre  |Kige  roroil  supposer 

i-R'sque  luui  le  sud  de  l'Eiirupe,  si 

s  dont  M.  Hn}!en  donne  les  tiires, 

< ,  a  Najiles,  .'■  Lyon,  à  Dijon,  ii  Ge- 

■  ri  liiiiiiTi^ie.  k  Montpellier,  à  G^nes,  ft  Vi- 

P:iris.  j'i  Ilome,  h  Milnn.  oic  ;  absolument 

■.  lùlèbre  pe»i(fl  noire  dv  Fhrcn'V  (I3Î8)  que  le 

."'t'  .1  inimorialt<it.'e.  M-  Mnirun  ariiionca  la  suila 

■  l'imii?  pnur  In  rillr.  d' Agen  iiK<\n'en  I6ÎW  avec  la  Un  de  ta 

_;  DOOB  le  prions  in.<iHn]inent  de  compléter  le  plus  tAt  qu'il 

I  possible  c«  drnm;iiii|iie  ré^it,  et  nous  voudrions  qne  son 

*t  inuvftt  di>«  iinliiitcurs  dans  les  antres  Villes  qui  conser- 

B  des  doi'iirneni-'  ofi^in3u\  !^ur  celle  iriste  (époque. 

Alpb.  Feillkt. 


|l-UBLlCAT10.t3  ue  LA  LIRHAIRIR  AUBRÏ. 

I-  Aubry  esl  l'cdiieur  en  vogue  des  petilcs  curiosités  biblio- 
^iqMi  de  notre  ëpoqno.  Nul  en  effet  n'oUrc  plus  de  gamulie  A 
tar  qui  no  recherctie  pas  «oulemeni  le  piipiaiii  et  l'iiuprcvu 
4*1,  —  mais  qui  se  laisse  surtout  séduire  par  la  c^ueiierie  et 
■foAl  de  l'esi'^ution.  Tout  ce  qui  sort  du  n°  (fide  la  rue  Dau- 
B  rtpond  &  ces  exiiieocus.  Nous  allons  rappeler  Irâs-somtiiai- 
mt  ipelques-tmes  des  dernières  publications  de  H.  Aubry. 


AHADA9  rr  Ydo^e,  pocmo  d'aventures,  publii^  pour  la  première 
fois  «I  procédé  d'une  inlrodaclion  par  C.  Hippeau,  professeur  à 
b  Faenltê  des  lettres  de  Caen.  — Pans,  1863,  vp.  xxin-î70. 
tnr.Ufr. 

""  -* '  '  ■  "ivaux  antérieurs  de  M.  Ilip|ieau  dans  la  vole 

■;r.riiui.  —  Le  volume  que  nous  annonçons  est 

iilleclion.  Amadaset  Ydoiiie  n'avoit  prijat  en- 

-  l 'intéressante  analyse  qu'en  a  denne  H.  Lil- 

ti_.  L.  :,  ; .:.,.    .-.-i^  riU»loire  littéraire  ik  la  France,  m  à  laquelle 

buiurcuvoyoïii  uus  lecteurs,  justilio  plememoni  la  publication  de 
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Péditeur  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  précéder  chaqae  nouTelle 
aventure. 


Le  peintre  Etienne  Jeaurat,  Essai  historique  et  biographiqne  sur 
cet  artiste,  par  M.  Sylvain  Putghbvribr.  —  Paris,  1869,  iJi-8, 
45  pages.  Prix,  1  fi\  50. 

On  n'avoit  que  de  très-imparfaites  notions  sur  la  vie  et  lesora- 
vres  d'Etienne  Jeaurat,  peintre  remarquable  pourtant  du  siècle 
dernier,  né  à  Vermenton,  la  patrie  de  Rétif  de  la  Bretonne,  près 
d'Auxerre,  et  dont  les  œuvres  sont  aujourd'hui  fort  rechercbées 
des  amateurs.  La  brochure  de  M.  Sylvain  Puychevrier  jette  on 
véritable  jour  sur  l'existence  de  cet  estimable  artiste,  anqne), 
malgré  leurs  minutieuses  recherches,  les  auteurs  des  Archmeiéê 
l'art  français  n'avoient  pu  accorder,  dans  leur  riche  mns^ 
qu'une  place  fort  modeste.  Nous  recommandons  la  notice  de 
M.  Puychevrier  aux  amis  de  Técole  françoise  au  xviii*  siècle. 

Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^  appelés 
depuis  chevaliers  de  Rhodes^  aujourd'hui  chevaliers  éd  Malle, 
par  Llisédr  Montagnac,  chevalier  dudit  ordre,  etc.  —  JVirÂi 
1863,  pp.  XXIV- 159.  PriXjbfr. 

Ce  livre  est  une  sorte  de  complément  à  l'ouvrage  de  Vertotqoi 
a  laissé  l'Ordre,  bien  qu'amoindri,  dans  des  conditions  d'existenea 
qui  promettoient  encore  un  assez  long  avenir.  ToatefoiSy  dès  es 
temps.  Tordre  de  Malte  avoit  perdu  ses  possessions^  et  ne  sa  soa- 
tenoit  que  par  te  prestige  de  ses  anciens  services.  La  RévoInlIiMi 
lui  porta  le  dernier  coup.  On  sait  que  l'armée  d'expédition  d'EgypiS 
s'empara  de  Tile  en  1798.  —  Depuis,  singulière  anomaliei  cal 
ordre  essentiellement  catholique  lomba  sous  la  direction  d*iil 


ne  conserva  plus  dès  lors  qu'une  existence  de  forme^  et  traostiha 
en  18âG  le  siège  de  son  administration  dans  les  Etats  de  l'EgUss. 
M.  de  Montagnac  nous  donne  soiuiiiairemeut  les  diverses  viriitiQOS 
de  Thistoire  de  Tordre  de  Malte.  Son  livre,  sagement  écrit  et  M 
bien  imprimé,  se  termine  par  la  liste  des  chevaliers  de  Mabs 
françois,  reçus  de  1832  à  1860.  Cette  liste  est,  à  vrai  dire,  le  modf 
et  sera  sans  doute  Tune  des  causes  du  succès  da  livre. 
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Lb  Gibet  db  Montfaucon.  —  Etude  sur  le  vieux  Paris,  par  Firmin 
IfAiLLARD.  —  1863,  in-12  de  106  pages. 

Montfaucon  1  sinistre  lieu  que  celui-là,  et  qui,  malgré  l'exi- 
gDité  de  son  terrain,  est  devenu  tristement  célèbre.  Les  éty- 
mologistes  prétendent  que  le  nom  de  Gibet  qu*il  porta  exclusiveinent 
dans  les  premiers  temps  de  son  histoire  vient  du  mot  arabe  Gebels 
qui  signifie  montagne;  que  sur  son  sommet  s'élevoient  les  Tonrclies 
patibulaires  d'un  petit  seigneur  de  la  contrée,  du  nom  de  Fal(!0, 
auxquelles  fourches  demeura  le  nom  de  Gibet  de  Mont- faucon  qui 
passa  dans  le  langage  commun  pour  exprimer,  non  plus  l'idée  de 
montagne,  mais  bien  celui  d'échafaud.  On  ignore  l'époque  précise 
où  le  Gebel  en  question  devint  le  lieu  de  supplice  des  malfaiteurs. 
Les  uns  prétendent  9ue  ce  fut  Pierre  de  la  Hrose,  chambellan  de 
Philippe  le  Hardi,  qui  létrenna:  d'autres,  le  surintendant  Engner- 
nnd  ae  Marigny,  ou  Pierre  Remy,  trésorier  de  Charles  le  Bel  : 
ee  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  que  tous  trois  contribuèrent  sinon 
h  son  érection,  du  moins  à  son  entretien  et  que  tons  trois  y 
furent  pendus.  —  Le  maniement  des  finances  pourvut  abondam- 
ment le  gibet  de  Montfaucon,  et  Ton  sait  que  c'est  là  qu'alla  unir 
le  malheureux  Samblançay,  dont  la  réhabilitation  semble  avoir  été 
de  nos  jours  fort  légitimement  faite  par  M.  P.  Clément.  La  révo- 
lution de  1789^  en  sunprimant  le  supplice  de  la  corde,  a  supprimé 
Thorrible  spectacle  du  gibet.  Mais  le  sinistre  emplacement  est 
mlé  comme  maudit.  Aux  cadavres  des  suppliciés  a  succédé  le 
dép6t  des  immondices  de  la  ville  de  Paris.  —  M.  Firmin  Maillard 
donne  de  curieux  détails  sur  l'histoire  de  Montfnncon.  Sun  livre 
Imprimé,  comme  tout  ce  qui  compose  le  fonds  Aubry,  sur  beau 
paptor  de  Hollande,  est  orne  de  la  portraiture  de  Mouifaucou,  avec 
tontes  les  fioritures  que  comporte  un  pareil  monument.  C'est, 
malgré  l'alTreux  sujet,  un  fort  joli  petit  volume,  près  duquel  V His- 
toire â»  2a  Jforgrud  que  nous  promet  l'auteur,  figurera  Irès-conve- 
naUement. 


BmAardiêt  sur  la  Bibliothèque  publique  de  l'église  Notre-Dame  de 
Fmiê  au  xin'  siècle,  d'après  des  documents  inédits,  par  Alf. 
FBAirouN^  de  la  bibliothèque  Mazarine.  —  Paris,  pp.  vii-185» 
pel.fai-8. 

Bien  des  gens  s'imaginent  que  la  publicité  des  grands  dépôts 
litiéraires  ne  date  que  de  nos  jours.  C'est  encore  une  de  ces 
atUibntions  dont  se  prévaut  trop  présomptueusement  notre  libé- 
nle  époqne.  M.  Frankelin  n'a  rien  négligé  pour  faire  couuoitre  au 
pnUiodu  XIX*  siècle  ce  qu'étoit  une  bibliothèque  capiiuluire  au 
im*,  et  il  résulte  de  son  étude,  que  la  libre  entrée,  regardée,  dit 
11.  Frankelin,  comme  issue  des  idées  modernes,  étoit  acquise  dès 
le  moyen  flge,  non-seulement  aux  étudiants  qui  sui voient  les  cours 
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des  écoles  que  dirigeoieut  ou  surveilloient  les  professeurs  da  Cha- 
pitre, mais  encore  n  tous  les  hommes  studieux  du  temps.  —Le 
volume  do  M.  Frankelin  est  d'ailleurs  rempli  de  faits  intéressants 
et  qui  inspireront  à  ceux  de  nos  lecteurs,  «jui  ne  les  connoissent 
pas,  le  désir  de  lire  les  antres  ouvrages  de  Tauleur,  sur  des  sujets 
analojrues.— Nous  rappelerons  ici  pour  mémoire  son  Histoire  delà 
bibliothèque  Mazarfne,  in-8.  —  La  Bibliothèque  impériale,  son  orga- 
nisation et  .«on  catalogue;  enfin  ses  Hecherches  histonques  sur  le  col- 
lège (ks  i)uatre-?iatio7iSy  d'après  des  documents  entièrement  inédits, 
—  Toutes  publications  qui  rentrent,  comme  on  voit,  dans  un  cercle 
d'études  spéciales  et  qui  garantissent  en  quelque  sorte  la  sûreté 
du  guide. 


Essai  sur  les  Satires  de  Mathurin  Régnier,  1573-1613,  par  James 
DE  Rothschild.  —  PariSy  tn-8,  32  pages. 

Cette  plaquette,  tirée  à  très-petit  nombre  et  seulement  destinée 
à  quelques  amis  et  curieux  privilégiés,  est,  pensons-nous,  le  débat 
littéraire  d'un  jeune  bibliophile  appelé,  si  nous  ne  nous  trompons, 
à  plus  d'un  genre  de  succès.  —  M.  James  de  Rothschild,  on  le 
sent  en  le  lisant,  fait  ses  délices  de  notre  littérature  du  xvi*  siècle, 
et  c'est  déjà  une  preuve  de  goût  et  de  distinction  d'esprit  que  d'a- 
voir choisi  pour  objet  d'étude,  le  plus  ancien  de  nos  poètes  sati- 
riques, qui,  nourri  des  auteurs  latins,  a  certainement  renda  tes 
plus  signalés  services  à  notre  langue.  C'est  à  faire  ressortir  ce  osé- 
rite  incontestable  du  précurseur  de  Boileau  que  s'applique  princi- 
palement M.  de  Rotschild.  Son  Essai,  écrit  facilement,  avec  one 
sobriété  et  une  pureté  de  langage  qui  manque  parfois  aupoëte,  est 
d'un  heureux  présage  pour  l'avenir  littéraire  du  jeune  critique. 


Nous  annonçons  avec  plaisir  un  nouveau  travail  de  notre  eol- 
laborateur  M.  Edouard  de  Barthélémy  :  la  Comtesse  de  Mtmng 
sa  vie  et  sa  correspondance,  suivies  de  maximes  de  madame  di 
Sablé  et  de  lu  vie  de  mademoiselle  de  Vandy^  1  vol.,  Gay.  C'ait 
une  étude  très-intéressante  pour  le  xvu*  siècle,  neave  malpté 
les  nombreux  ouvrages  consacrés  à  cette  époque.  Tiré  k  petit 
nombre  et  imprimé  de  manière  à  être  digne  du  bibliophile^  es 
livre  est  destiné  à  un  prompt  et  vrai  succès. 


REVUE    MENSUELLE. 


XXIV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 
00  LA  NOBLESSE  DE  FHA^ICE  SUR  LES  CHA3IPS  DE  BATAILLE. 

itat  de»  o^dera  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
eroitades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
ireué  diaprés  le/documents  les  plus  authentiques. 

(Sdlto).— Foy.  t.  VII,  p.  35,  SO.  73,97,133,171,192,  357,381,321  j  t.  VDI, 
p.  sa,  B3,  IIB,  130,  308,  371,  393,  331;  t.  IX,  p.  3&,  89,  131  et  193. 

1133.  Beaupoil  (Jacques),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
t^ne  au  Triment  de  Béara,  blessé  dans  une  sortie  à  Lintz,  le 
16  Janvier  I74Î,  et  au  siège  dirpres  en  1744,  le  fut  encore  au 
oombst  dfl  Warbourg  en  1760,  et  à  la  bataille  de  Johansberg 

«nés. 

1134.  BzAiiPOiL  (Jean  de),  seigneur  de  Saint-Aulaire,  con- 
■vUer,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy,  capitaine  de  Maiière  en 
limoda,  de  Benon  et  de  la  Tour  en  Auvergne,  fut  blessé  à  ta 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

1135.  Bkauioil  (François  de),  lieutenant  au  régiment  de 
LÉmbertye,  tué  au  siège  de  la  Mothe,en  Lorraine. 

N  MB*a.  IbIUm  (SU.  —  Doc.  IJ 
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1136.  Beaupoil  DE  Saint  -  AuLAiRE  (François  de),  seigneur 
de  la  Rigaudie,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-légen, 
fut  blesEé  de  deux  balles  à  la  jambe  droite  et  eut  un  cheval  tué 
sous  luy  à  la  bataille  de  Lens^  il  mourut  dans  Pinteryalle  des 
années  1669  et  1673. 

1137.  Beaupoil  de  Saint-âulaire  (Hélie  de),  seigneur  du 
Peyrat^  capitaine  au  régiment  de  Sauvebeuf-Infanterie,  fut  tué 
dans  une  affaire  sous  Louis  XIV. 

1138.  BEAUPoaDB  Saint-Aulaire  (Jean-Charles  de),  capi- 
taine au  régiment  du  roy^  puis  brigadier  de  ses  armées»  tué  à 
la  bataille  de  Saint-Denis  en  1678. 

H  39.  Beaupoil  de  Saint-Aulaïre  (Antoine  de),  capitaine 
au  régiment  de  Vivonne-Cavalerie^  tué  au  siège  de  Mortare^  en 
Italie,  en  1658. 

1140.  Beaupoil  DE  Saint-Aulaire  (N de),  lieutenant  au 

régiment  Royal-des- Vaisseaux,  tué  à  la  bataille  de  Luzara  en 
1702. 

1141.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (Daniel  de),  colonel  du 
régiment  de  Saint-Aulaire-Infanterie,  mort  au  siège  de  Tutin 
en  1706. 

1142.  Beaupoil  (Louis  de),  marquis  de  Saint- AuIairCt  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  d'EnghieUj  puis  ma- 
réchal de  camp,  tué  au  combat  de  Rumersheim  dans  la  haute 
Alsace  en  1709. 

1143.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (Charles  de),  chevalier  de 
la  Luminade,  capitaine  au  régiment  de  Louvigny-Iafantarieb 
tué  dans  les  guerres  de  Hollande,  étoil  alors  dans  le  régimat 
du  Roy,  d'après  une  attestation  du  comte  de  Polastron,  liaoto* 
nant  général,  du  5  janvier  1705. 

1144.  Beaupoil  de  Saint- Aulaiee  (Antoine  de)»  baron  de  II 
Luminade,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadienaa 
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régiment  de  Berry,  puis  dans  celui  de  Royal-Cravatte^  fut 
Messe  d'un  coup  de  fusil  qui  lui  perça  les  deux  cuisses,  en 
poursuivant  les  ennemis  dans  les  montagnes  en  Piémont^ 
d'après  un  certificat  du  maréchal  de  Catinat  du  22  novembre 
1704;  et,  suivant  un  autre  du  comte  de  Polastron^  du  5  jan- 
Tîer  1705;  il  fut  encore  blessé  au  siège  de  Gambray  d'un  coup 
de  baïonnette  dans  le  corps,  à  la  tète  de  vingt  grenadiers,  à  la 
prise  d'une  demi-lune,  servant  alors  comme  lieutenant  au  régi- 
ment du  Hoy. 

4145.  BEArpoiL  DE  Saint-Aulaire  (N de),  chevalier  de 

Saint-Louis  et  major  de  vaisseaux,  fut  blessé  dans  le  combat  du 
bailly  de  Suffren,  aux  Indes  devant  Trinquemalay,  le  3  sep- 
tembre 1782  contre  sir  Edward  Hugues. 

4146.  Beaufréau  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
commandant  au  fort  du  Zuène,  en  Canada,  tué  à  l'affaire  du 
9  Juillet  1755. 

1147.  Beaufuis  (le  sieur  de),  commandant  la  compagnie  de 
chevau-légers  du  duc  d'Épemon,  fut  blessé  au  siège  de  Fonta- 
nbie  en  1638.  {Mercure  de  1638.) 

1448.  Beaurains  de  Montmort  (Antoine  de),  chevalier  de 
■Saint-Louis  et  capitaine  au  régiment  de  Penthièvre,  eut  le  bras 
cassé  d*un  coup  de  feu  à  la  défense  de  Prague  en  1742,  et  fut 
•encore  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 

1149.  BsAURAiNs  DU  Plessis  (Joseph  de),  mousquetaire  du 
Aoj  de  la  3*  compagnie,  mort  à  Lille  le  12  juillet  1744,  des 
lllesBures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Ettingen. 

1150.  BEAUBsaARD  (le  seigneur  de),  commandant  de  Tinfan- 
terie  de  l'avant-garde  au  combat  de  Sablé  en  1590,  y  fut  blessé. 
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1151.  Beauregaab  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
Picardie^  fut  blessé  au  siège  de  Woerden  en  1672^  et  au  com- 
bat de  Senef  en  1674. 

1152.  Beauregard  (le  sieur  de)^  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  au  siège  de  Luxembourg  en  1684! 

1153.  Beauregard  (le  sieur  de)^  chevalier  de  Saint-Louis  et 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Picardie^  blessé  à  la  bataille 
de  Parme  en  1734. 

1154.  Beauregard  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
capitaine  au  régiment  de  Normandie,  blessé  à  la  bataille  de 
Glostercamps  en  1760. 

1155.  Beauregard  (le  seigneur  de),run  des  principaux  offi- 
ciers de  l'armée  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573,  y  fut  blessé. 
(De  Thou.) 

1156.  Beaurefaire  (Henry-François  de),  comte  de  Louva- 
gny,  chevau-léger  de  la  garde  du  Roy,  blessé  au  combat  de 
Leuze  en  1691,  fut  tué  au  service  en  Flandres  le  15  juiUel 
1693. 

1157.  Beausault  (de).  (Voy.  de  Montmorency.) 

1158.  Beausobre  (Samuel  de),  capitaine  au  régiment  de 
Gourten-Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

1 159.  Beausobre  (François-Vincent  de),  lieutenant  au  régir 
ment  de  la  Marck,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en  1787, 
mourut  de  ses  blessures  en  1762. 

1160.  Beausobre  (le  sieur  de),  lieutenant  des  chaasean  d» 
Monet,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Grobenstein  le  24  août  170I. 

1161.  Beausoleil  (le  sieur  de),  lieutenant  au  zégiment  de 
Normandie,  blessé  au  siège  de  Roses  en  1645. 
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1162.  Beaussier  de  Chateauyert  (François  de)^  seigneur 
de  Cbaulane»  chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  ar- 
mées navales^  fut  blessé  le  2G  juillet  1756,  d'un  éclat  qui  porta 
sur  sa  jambe  gauche  dans  le  combat  qu*il  soutint  à  son  retour 
de  Québec^  contre  Tescadre  angloise. 

1163.  Beauvais  (CoLAJiD  Châtelain  de).  Ce  doit  être  celuy 
qui  sous  cette  dénomination  de  Châtelain  de  Beauvais^  est  cité 
parmi  ceux  qui  furent  tués  en  1352  dans  un  combat  contre  les 
Anglois,  près  de  Mauron  en  Bretagne. 

1164.  Beauyais  (N de)^dit  le  Brave ^  lieutenant  de  la 

compagnie  des  gendarmes  du  seigneur  de  Sainte-Mesme^fut  tué 
à  la  retraite  de  Romagnano  en  1524. 

1165.  Beauvajs  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Per- 
san, eut  le  bras  droit  emporté  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de 
Philiàbourg  en  1644.  {Mercure  de  1644.) 

1166.  Beauyais  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
ivoyenae,  tué  au  siège  d'Aire  en  1710. 

1167.  Beauyais  (le  sieur  de),  fils^  gendarme  de  la  garde  du 
Roy,  blessé  au  combat  de  Leuze  en  1691. 

1168.  Beauyais  (le  sieur  de)^  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbonnois^  blessé  au  siège  d'Ypres  en  1744^  mourut  peu  de 
Jours  après. 

1160.  Beauyais  des  Aiïgles  (Guillaume  de),  lieutenant  d'ia- 
fuiteriet  fut  tué  en  Flandres  par  un  parti  de  hussards  (l'on  pré- 
sume que  ce  fut  sous  Louis  XIV). 

1170.  Beauyarubt  (Charles  de)^  seigneur  de  Druent^  capi- 
Uioe  d'inlanterie,  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  roy  du 
d'anil  1676,  motiYées  sur  ses  services  et  sur  ses  bles- 

(Sera  continué.) 
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Ce  sauf-conduit,  nous  le  répétons,  est  plus  explicite  que  le 
premier  document  que  nous  avons  donné.  Pons  Grimoard  étût 
sous  le  coup  de  Texcommunication,  et  c'est  sa  companitioa 
volontaire  qui  excita  l'indulgence  des  inquisiteurs.  La  franchise 
de  la  confession  désarma  les  cénobites  qui  avoient  à  prononcer 
sur  le  sort  du  repenti;  et  les  expressions  dont  se  servirent  les 
frères  Etienne  et  Arnaud  n'ont  rien  qui  s'écarte  de  la  mode» 
ration. 

Le  pèlerinage  vers  de  saintes  chapelles  étoit  dans  les  près-, 
criptions  fournies  par  les  légats  du  saint-siége^  et  les  inquisi- 
teurs mirent  de  l'empressement  à  faire  l'application  de  oetta 
pénitence  dévotieuse.  L'obligation  imposée  de  fournira  la  nour- 
riture d'un  pauvre  est  encore  un  trait  caractéristique  de  l'époque. 
Cet  appel  à  la  charité  forcée  rentroit  dans  les  limites  de  lasen* 
tence  inquisitoriale^  elle  devoit  ètre^  pour  le  converti  Grimoard^ 
un  avertissement  quotidien  sur  ses  fautes  passées. 

Nous  pourrions  multiplier  les  exemples  de  ces  sau&-conduiU 
livrés  pour  subir  une  sentence  pénitentiaire  de  l'Inquisition.  A 
la  fin  de  notre  étude,  nous  donnerons  un  inventaire  sommaire 
avec  indication  des  sources  où  on  peut  se  les  procurer. 


Ce  n'étoit  pas  tant  seulement  les  inquisiteurs  qui  infUgeoieai 
des  pénitences  aux  hérétiques.  Le  Fonds  Doat  renferme  unefinda 
de  documents  émanés  de  plusieurs  évèques,  ayant  trait  à  oei 
pèlerinages  forcés.  Dans  un  article  bibliographique  spécial  nous 
fournirons  le  catalogue  de  ces  pièces  curieuses,  qui  renforment 
de  précieux  détails  sur  les  mœurs  du  xiii*  siècle.  Nous  nous 
contenterons  pour  le  moment  de  mentionner  des  statuts  da 
l'archevêque  de  Narbonne,  lancés  contre  les  hérétiques  albê 
geois  en  1234.  Ce  document  est  conservé  dans  les  archives  da 
TLôtel  de  ville  de  Narbonne.  Nous  en  donnerons  uns  brièvs 
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analyse,  et  nous  ne  rapporterons  du  texte  que  ce  qui  a  rapport 
aux  locomotions  pénitentiaires.  T/archevèque  exige  que  lors  de 
la  publication  de  son  mandement^  tous  les  habitants  de  Nar- 
bonne,  prêtent  serment  :  qu'ils  sont  vrais  et  sincères  catho- 
liques, et  qu'ils  n'auront  aucune  affinité  avec  les  sectaires. 
Toute  maison  qui  aura  recelé  des  hérétiques  devra  être  démo- 
lie. Après  avoir  signalé  beaucoup  de  rigueurs  à  exercer  contre 
les  hérétiques^  l'archevêque  veut  que  Pons  de  Mauguio  et  Pons 
Arnaud^  neveu  de  Guillaume  Argentier,  qui  ont  eu  des  rap- 
ports trop  fréquents  avec  les  hérétiques,  aillent,  à  titre  de  péni- 
tence à  Rome,  implorer  le  pardon  du  pape  :  Eant  Romam  infra 
Pascba  à  D.  papa  veniampetituri. 

Les  consuls  de  Narbonne  virent,  dans  ce  mandement  archié- 
piscopal, un  excès  de  pouvoir,  et  prétendirent  que  des  peines 
corporelles  ou  pénitentiaires  en  fait  d'hérésie^  ne  pouvoient 
être  infligées  que  par  le  légat  du  saint ^siége  ou  ses  délégués, 
et  que  quant  aux  nouveaux  serments  de  catholicité  demandés 
à  la  population  narbonnoise,  ce  serment  avoit  été  récemment 
j^rèté,  et  une  protestation  vigoureuse  fut  adressée  au  sénéchal 
de  Garcassonne.  Ce  litige,  par  suite  d'autres  événements  plus 
nuyeurs,  ne  reçut  pas  de  solution,  et  l'autorité  communale 
resta  dans  toute  Tintégrité  de  ses  droits. 

Louis  Domairon, 

Membre  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
(Sera  continué.) 
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XXVI.  —  MORT  BE  CATHERINE  DE  MËDECIS. 

Tout  le  monde  sait  que  la  Reine  Mère  mourut  à  BIoiB  en 
4589;  maison  ignore  généralement  les  circonstances  ângn- 
lières  de  son  décès  et  celles  plus  étranges  encore  de  son  en* 
terrement.  Nous  avons  recueilli  des  notes  sur  c«  point,  épanes 
chez  nos  chroniqueurs  contemporains,  et  nous  les  réunissons 
ici  dans  l'espérance  que  ces  détails  pourront  intéresser  dob 
lecteurs. 

Etienne  Pasquier  donne  en  ses  Lettres  le  récit  le  plus  com- 
plet du  trépas  de  la  Mère  des  trois  rois  :  <c  La  Royne  Mère  est 
décédée  la  veille  des  Rots  dernière,  au  grand  estonnement  de 
tous...  Elle  avoit  esté  grandement  malade  et  gardoit  encore  b 
chambre  quand,  soudain  après  la  mort  de  Guyse,  le  Roy  la  Iny 
vint  assez  bruyamment  annoncer,  dont  elle  reçut  telle  troaUa 
en  son  âme  que  dès  lors  elle  commença  d'empirer  à  vue  d'ceiL 
Toutefois,  ne  voulant  déplaire  à  son  fils,  elle  couvrit  son  mal- 
talent  au  moins  mal  qu'il  luy  fut  possible,  et  quatre  on  dnq 
jours  après  voulut  aller  à  Téglise  et  au  retour  vint  râîtv 
M.  le  cardinal  de  Bourbon,  prisonnier,  qui  commença,  arac 
abondance  de  larmes,  de  luy  imputer  que,  sauf  la  fpy  qa'éUa 
luy  avoit  baillée,  ni  luy  ni  ses  neveux  de  Guyse  ne  fùaent 
venus  en  ce  lieu.  Lors  ils  commencèrent  tous  deox  de  fnvB 
fontaine  de  leurs  yeux  et  soudain  après  cette  pauvre  daoM^ 
toute  trempée  de  larmes,  retourne  en  sa  chambre  sans  aoqwr. 
Le  lendemain  lundy  elle  s'alite.  Le  mercredy,  veille  des  Roiiy 
elle  meurt.  On  remarque  en  sa  mort  une  dioee  aaeei  mémo- 
rable. EUe  adjoutoit  grande  foy  aux  devins,  et  comme  tpér^ 
qu'on  lui  eut  prédît  autrefois  que  pour  vivre  longuement  elle 
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se  devoit  donner  de  garde  d'un  sieur  Germain^  surtout  elle  ne 
vouloit  aller  à  Saint-Germain  en  Laye^  craignant  d'y  rencon- 
trer la  mort^  et  même  pour  ne  demeurer  au  Louvre^  paroisse 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois^  avoit  fait  bâtir  son  palais  en  la 
paroisse  Saint-Eustache^  où  elle  faisoit  sa  demeure.  Enfin  Dieu 
voulut  qu'en  mourant  elle  fut  logée  non  à  Saint-Germain^  mais 
ait  pour  consolateur  saint  Germain,  premier  confesseur  du 
Roy.  Ainsi  fut  trompée  par  un  mot  à  deux  ententes...  Trois 
semaines  après  le  Roy  a  fait  célébrer  ses  obsèques  selon  que  la 
eommodité  des  affaires  pouvoit  le  porter.  Son  corps,  mis  en 
PégUse  de  Saint-Sauveur  (de  Blois),  dans  un  cercueil  en  plomb, 
en  attendant  que^  la  France  plus  calme,  on  la  puisse  transpor- 
ter à  Saint-Denys.  Yray  est  que  n'ayant  été  bien  embaumée 
(car  la  ville  de  Blois  n'est  fournie  de  drogues  et  épices  pour  cet 
effet),  quelques  jours  après,  commençant  de  mal  sentir  depuis 
r^ipartement  du  Roy  on  a  été  contraint  de  l'enterrer  en  pleine 
nuit,  non  dans  une  voûte,  pour  n'y  en  avoir  aucune,  mais  en 
pldne  terre,  tout  ainsi  que  le  moindre  de  nous  tous,  et  mème- 
ment  en  un  lieu  de  l'église  où  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'elle 
aoil.  Misérable  certes  est  la  condition  humaine!  Cette  princesse 
qui  n'estimoit  l'église  de  Saint -Denys,  ancien  tombeau  de  nos 
RojB,  assez  capable  pour  y  recevoir  le  corps  du  Roy  son  mary, 
ni  de  BIM.  ses  enfants,  avoit  fait  travailler  par  trente  ans  au 
iMStiment  de  trois  chapelles  vers  l'église  pour  leur  servir  de 
sApolture  et  fait  dresser  les  pourtraictures  en  marbre  tant  de 
•on  mari  que  la  sienne  avec  une  dépense  pareille  à  celle  des 
RofB  d'Egypte.  La  voilà  aujourd'hui  réduite  au  même  pied 
que  la  plus  pauvre  de  la  France.  0  mon  Dieu,  que  grands  et 
esmerveillables  sont  tes  secrets!  Monsieur  Tarchevesque  de 
Boorges,  qui  a  fût  son  oraison  funèbre.  Ta  représentée  comme 
une  princesse  sans  tache.  Certainement  on  peut  dire  qu'entre 
bt  princesses  de  notre  temps  celle-cy  n'ait  rpçu  plusieurs 
grandes  faveurs  de  Dieux » 
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Ce  récit  de  Pasquier^  quoique  contemporain,  donne  lieu  ce- 
pendant à  plus  d'une  critique.  Le  caractère  rude  et  dominatav 
que  rhistoire  a  toujours  reconnu  en  Catherine,  nous  engage  à 
mettre  sur  le  compte  de  l'imagination  de  Tauteur  certains  dé- 
tails suspects.  Ainsi  je  ne  saurois  croire  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Guise^  qui  délivroit  le  Roi  d*un  dangereux  hyal,  lit 
fait  empirer  la  Reine  Mère,  ni  par  conséquent  qu'elle  ait  cou» 
vert  son  maltalent  pour  ne  pas  déplaire  à  son  fils.  Cette  dis- 
simulation étoit  inutile,  et  Catherine  n'avoit  jamais  pensé  à 
plaire  ou  déplaire  à  ses  enfants^  mais  bien  à  les  gouverner.  Quant 
^  cet  étrange  tableau  présenté  par  Pnsquier  :  Catherine  faisasU 
fontaine  de  larmes  avec  le  cardinal  de  Bourbon  dans  une 
chambre^  c^est  une  scène  grotesque,  que  l'histoire  sérieuse  re- 
pousse et  que  le  caractère  peu  sensible  de  la  Florentine  dément 
tout  à  fait  (1).  Au  reste  Pasqnier  est  un  des  panégyristes  de 
la  Reyne  Mère  et  la  vante  en  toute  occasion.  Le  récit  que  noos 
lui  avons  emprunté  (2)  est  terminé  par  un  éloge  emphatique 
de  la  bonté  et  de  la  douceur  de  Catherine,  que  nous  avons  si^ 
primé.  N'acceptons  donc  de  l'écrivain  que  les  faits  plausibles €t 
laissons  la  fable. 

Pierre  de  l'Estoile  nous  donne  dans  son  Journal  des  délaili 
nullement  à  dédaigner  :  a  Le  7<*  (janvier  1589)  arrivèreul 
(à  Paris)  les  nouvelles  de  la  mort  de  la  Royne^  mère  du  Baj, 
décédée  au  château  de  Blois  le  lundi  précédent,  cinquièms  da 


(1)  Notre  savant  collaborateur,  M.  de  Martonne,  nous  pennettim  de  pm* 
tester  ici  contre  cetu^  appréciation  du  caractère  de  Catherine  de  MUich 
qui  a  le  tort  à  nos  yeux  d'être  trop  empreinte  des  opinions  du  dtnUmtièàk 
L'étude  des  documents  origiuaux,  qui  est  actuellement  le  prindjMd  soia44 
historiens,  ne  ratifiera  pas  ces  jugements  haineux  portés  sur  la  mêredB 
Valois,  et  la  grande  publication  des  Leiirts  de  Catherine  de  JiMieit,  fM 
prépare  en  ce  moment  M.  le  comte  de  la  Perrière,  est  sartoat  'iwtiirft  àjeiv 
toxïtin  la  lumière  désirable  sur  cette  grande  physionomie  qae  let  partli  9ÊL 
tour  à  tour  calomniée,  vilipendée  avec  la  plos  ioaigiie  mMxawÈm  M*  L  P« 

(S)  Lettres^  livre  xiii,  lettre  8,  p.  378. 
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mois  (1).  Elle  estoit  aagée  de  soixante  onze  ans^  et  portoit  bien 
Taage  pour  une  femme  pleine  et  grasse  comme  elle  estoit.  Elle 
mangeoit  et  se  nourriss^Mt  bien...  Ceux  qui  rapprochèrent  de 
près  en  sa  maladie  eurent  opinion  que  le  desplaisir  qu'elle  avoit 
pris  de  ce  que  son  fils  avoit  fait  luy  avoit  avancé  ses  jours^  non 
pour  Tamitié  qu'elle  portoit  aux  deux  princes  occis,  lesquels 
elle  aimoit  à  la  Florentine,  c'est-à-dire  pour  8*en  servir; 
mais  pour  ce  que  par  là  elle  voyoit  le  Roy  de  Navarre  son 
gendre  estably,  qui  estoit  tout  ce  qu'elle  craignoit  le  plus  au 
monde,  comme  celle  qui  avoit  juré  sa  ruyue  par  quelque 
moyen  que  ce  fut.  Toutefois  le  peuple  de  Paris  eut  opinion 
qu'elle  avoit  donné  consentement  et  occasion  à  la  mort  des 
deux  princes  lorrains  et  disoient  les  guisards  que  si  on  appor- 
toît  le  corps  à  Paris^  pour  l'aller  enterrer  à  Saint-Denis  au  sé- 
polchre  magnifique  que  de  son  vivant  elle  avoit  basti  à  elle  et 
an  feu  Roy  son  mary,  qu'ils  le  traineroient  à  la  voirie  ou  le 
jetteroient  à  la  rivière  (2).  Voilà  pour  le  regard  de  Paris.  Pour 
la  r^ard  de  Blois,  où  elle  estoit  adorée  et  révérée  comme  la 
Janon  de  la  Cour,  elle  n'eust  pas  plutost  rendu  le  dernier  sou- 
pir qu'on  n*en  fit  non  plus  de  compte  que  d'une  chèvre  morte. 
Quant  au  particulier  de  sa  mort,  le  désespoir  et  la  violence  y 
ont  été  remarquez  comme  en  une  fin  très-misérable,  conforme 
à  8a  ¥ie  (3).  > 


(1)  PMquier  dit  qu'elle  mourut  la  veille  des  RoiSt  c'est-à'diro  le  5,  TE»- 
toDe  le  lundi  5,  et  l'ambassadeur  véaitien,  cité  plus  loin,  le  6,  toujours  en 
Janfier  flSSO.  Pâques  éiant  cette  année-là  le  2  avril ,  rEpiphanie,  année 
ftft»i-nrft,  étdt  le  vendredi,  et  année  bissextile,  le  jeudi.  Pasquier  affir- 
aàm  que  le  décès  eut  lieu  le  mercredi  veille  des  Rois^  Tannée  devoit  être 
Miiiflln,  et  U  paroU  évident  que  Catherine  de  Médicis  trépassa  le  mer- 
credi 5  Janviw  1580.  A.  db  M. 

0)  Cette  menace  ne  fàt  peut-être  pas  étrangère  au  séjour  prolongé  à  Blois 
da  cwfanrre  loyaL  là. 

(S)  Jùmrmal  du  régnt  de  Henri  III,  Cologne,  chez  les  héritiers  de  Pierre 
■aitMO,  MMaen,  t.  i,  p.  104.  Ce  recueil  est  attribué  à  Servin,  avocat  gé- 
néral aa  pariemcnt  de  Paris  ou  à  P.  de  TEstoile  dont  parle  Pellisson  dans 
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UEstoile,  dans  son  récit  plus  sobre  et  sa  forme  plus  oondse 
<iue  le  verbiage  de  Pasquier,  nousparolt  plus  authentique  et 
plus  digne  de  foi  (i).  On  sait  qu'après  la  mort  de  Catherine  on 
publia  beaucoup  de  vers  à  sa  mémoire.  Je  ne  citerai  pas  oeoi 
qui  sont  si  célèbres  : 

La  royne  qai  cy  gist  fut  an  diable  et  un  ange.... 

J'emprunterai  aux  ouvrages  du  temps  une  pièce  moini 
connue^  un  sonnet^  trop  élogieux  sans  doute,  mais  non 
mérite  : 

Tombeau  de  la  Royne  mère  : 

Cy  gist  la  fleur  de  Testât  de  Florence, 
Veufve  du  roy,  mère  de  roys  aussi. 
Qui  conserva,  d'un  merveilleux  souci. 
Tous  ses  enfants  contre  la  violence  (2). 
Le  ciel  permit  que  par  un  coup  de  lance 
Notre  soleil  fût  du  tout  obscurcy, 
Et  que  le  grand  aux  guerres  endurcy 
Nous  allumât  les  feux  dedans  la  France. 
Mais  cette  dame  armée  d'un  heureux  cœur  (3) 
Parant  aux  coups  de  la  haine  et  rancœur. 
Seule  fermant  à  nos  troubles  la  pente. 
Enfin  est  morte  une  veille  des  Roys, 
Et  par  sa  mort  je  crains,  peuple  françois. 
Qu'avec  la  paix  la  royauté  soit  morte  (4). 


«on  Histoire  de  V Académie  françoise.  On  suppose  que  si  Servin  y  entfHli 
c*est  qu'il  a  seulement  extrait  de  l'ouvrage  de  TEstoile  tout  ce  qui 
doit  le  règne  de  Henri  lU.  ift» 

(1)  L'Estoile,  nous  n*en  disconvenons  pas,  est  l'écho  fidèle  des 
populaires  et  des  opinions  courantes  do  son  époque;  mais,  par  cela i 
souvent  rien  de  moins  certain  et  de  plus  éloigné  de  la  vérité  que  MtiMl 
et  ses  appréciations.  Du  reste  l'Estoile  a  pris  lui-même  soin  de 
son  œuvre  :  «  J'en  écris  plus  que  Je  n'en  crois^  et  aealemfint  pour 
mon  temps,  et  non  pour  le  faire  passer  aux  autres  auzqaela  Je 
toujours  de  le  mieux  employer  qu'en  telles  fadezes.  »  L.  P. 

(2)  n  est  k  remarque!  qu'en  effet  Henri  III  ne  fut  «siaiglné  qa*4pill  Ift 
mort  de  sa  mère. 

(8)  H  y  a  dans  ce  vers  une  faute  de  prosodie  :  armée  «ftni. 

(6)  Pasquier  est  peut-être  lui-même  l'auteur  de  ce  aonnet.  U  le 
«ans  nom  dans  l'ouvrage  d^à  cité,  page  380. 
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L'enterrement  de  Catherine,  dont  la  fin  est  mélancolique^ 
selon  notre  premier  narrateur,  eut  cependant  un  début  plus 
digne  de  son  objet.  M.  Armand  Baschet,  dans  son  curieux 
livre  :  La  Diplomatie  vénilienne  et  les  princes  de  VEumpe  au 
XYi*  siècle^  nous  révèle  sur  ce  point  quelques  circonstances  in- 
téressantes. Selon  cet  auteur,  Catherine  mourut  quatorze  jours 
après  le  Guise^  le  6  janvier^  un  peu  par  l'émotion  de  voir  qu'on 
se  passoit  d'elle^  âgée  de  soixante-neuf  ans  et  sept  mois.  Le  5 
avant  midi^  elle  avoit  dicté  son  testament  à  deux  notaires  de 
Kois^  Pierre  Favyn  et  Jehan  Chesneau,  sans  pouvoir  le  signer^ 
pour  cause  de  défaillance.  L'ambassadeur  vénitien,  alors  en 
résidence  à  la  cour  de  France^  raconte  ainsi  les  honneurs  qu'on 
lui  rendit  d'abord  :  «  On  a  ouvert  le  corps  de  la  Sérenissime 
Reine  Mère,  renfermé  et  embeaumé.  On  l'a  placé  dans  une 
chambre  tendue  de  noir,  et  de  deux  heures  en  deux  heures  on 
changeoit  l'assistance  qui  se  composoit  d'un  certain  nombre  de 
dames  et  de  filles  d'honneur  à  son  service  et  de  moines  de 
Tordre  de  Saint-François^  disant  l'office  des  morts  et  autres 
oraiBons.  Dans  une  autre  chambre  tendue  de  tapisseries  de 
8016  et  d'or  on  a  préparé  un  dais  fort  somptueux^  sous  lequel 
on  a  placé  le  buste  de  la  Reine  Mère,  et  pendant  quarante 
Jours,  matin  et  soir,  la  table  de  la  Reine  sera  dressée  et  servie^ 
puis  distribuée  aux  indigents^  selon  Tantique  coutume  de  la 
miiflOD  royale  de  France  (1);  » 

n  est  probable  que  selon  l'usage  des  embaumements  royaux^ 
les  ontnilleB  furent  séparées  du  corps.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
ipfû  existe  à  Blois  une  ancienne  tradition  populaire  (Cathe- 
sme  a  laissé  en  ce  pays  d'honorables  souvenirs),  d'après  la- 


(1)  A*  Bakhit,  page  500.  Les  funéraillei  de  Catherine  ne  durèrent  pas 
longtemps  que  celles  d'Aune  de  Bretagne,  morte  aussi  à  Blois  le 
t  Janvier  1U4.  Les  céréinonies  durèrent  un  mois.  Leur  relation,  écrite  par 
la  lol  d'annet  Bretagne,  a  été  publiée  récemment  par  notre  confrère  de 
Ghartm»  Laden  MerleU  Paris,  1S58,  chez  Aubry,  l  vol.  avec  blasons. 
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quelle  le  cœur  de  la  Reine  Mère  auroit  été  déposé  dans  régliae 
de  Saint-Saturnin  de  Vienne^  dont  elle  avoit  augmenté  les 
constructions,  dues  à  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  La  chapelle 
de  Notre-Dame  des  Aydes^  sanctuaire  autrefois  célèbre  comme 
lieu  de  dévotion  et  de  pèlerinage,  auroit  reçu  le  cœur  de  la 
Florentine  couronnée,  dépôt  précieux  dont  la  Révolution  firan- 
çoise  a  fait  perdre  complètement  la  trace. 

Uoraison  funèbre  de  Catherine  fut  prononcée  solennellement 
suivant  la  coutume  et  même  imprimée^  en  un  livre,  dont  void 
le  titre  exact  :  c  Oraison  funèbre^  faicte  aux  obsèques  de  li 
Royne^  Mère  du  Roy,  par  messire  Regnault  de  Beaune^  patria^ 
che  et  archevêque  de  Bourges,  à  Blois,  le  iiij  jour  de  février 
1589.  —  A  Bloys,  Jamet  Meltayer  et  P.  Uhuillier,  iWLXxxa.» 
Bien  que  ce  morceau  soit  un  panégyrique^  il  doit  néanmoins 
être  considéré  comme  un  document  d^histoire  très-piquant  et 
qui  mériteroit  d'être  réimprimé.  Nous  n'avons  pu  jusqnlei 
exécuter  ce  dessein^  le  livre  étant  demeuré  pour  nous  intrtNi- 
vable. 

Catherine  resta  longtemps  à  Blois^  dans  sa  sépulture  provi- 
soire, en  pleine  terre^  comme  nous  l'avons  dit.  Elle  ne  fbt 
transférée  à  Saint-Denys  que  vingt  ans  après,  dans  le  magni- 
fique tombeau  de  marbre  dont  il  a  été  parlé,  et  qui,  placé 
d'abord  dans  une  chapelle  en  dehors  de  l'église  fut  ensoila 
reconstruit  dans  le  collatéral  gauche  de  l'édifice,  où  on  peut  k 
voir  encore.  Cent  soixante  douze  ans  après  les  tombeaux  finent 
violés  par  les  révolutionnaires  et  les  cendres  dispersées  au  mîL 
Il  ne  contient  plus  rien  de  la  Reine  Mère  ni  de  son  ipottU 
Deux  images  de  marbre  sont  couchées  sur  le  caveau  vide.  Deoi 
mémoires  demeurent  dans  l'histoire  :  celles  d'un  prince  fotap- 
tueux  et  mal  habile,  et  d'une  princesse  altière,  astudeme,  nril 
vraiment  royale  par  son  génie^  françoise  par  sa  politique. 

A.  SK  MAaTCHin. 
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XXVII.  —  LA  SEIGxXEURIE  DE  COURVILLE. 

(Eure-et-Loir) 

Uq  de  nos  plus  chers  correspondants  que  la  mort  a  prématuré- 
ment enlevé  à  la  science  et  aux  études  historiques  et  archéolo- 
giques dont  il  faisoit  ses  délices,  M.  Doublet  de  Boisthibault, 
noas  avoit  bien  voulu  communiquer,  quelque  temps  avant  la  fu- 
neste maladie  qui  nous  Tenlcva,  le  mémoire  qu'on  va  lire  et  qui 
semble  avoir  été  dressé  par  un  des  derniers  propriétaires  du  do- 
BMÎne  de  Courville.  Il  nous  avoit  promis  de  compléter  cette  recher- 
che purement  généalogique  par  quclcjnes  autres  notes  sur  l'histoird 
proprement  dite  du  château  et  de  la  seigneurie  do  Courville.  Ce 
eompléraent  ne  nous  est  point  arrivé  et  nous  donnons  le  mémoire 
tel  qu'il  nous  a  été  remis.  Nous  espérons  pouvoir  bientôt  ajou- 
ter à  ces  notes.  Nous  nous  bornons  à  rappeler  que  Courville, 
petite  ville  dans  le  Perche,  sur  la  rivière  d'Eure,  est  aujourd'hui 
dief-lien  de  canton  de  l'arrondissement  de  Chartres,  dont  elle  est 
éloignée  de  15  à  20 kilomètres,  et  qu'on  y  compte  environ  l,oOO  ha- 
bitants. 


n  est  certain  que  le  château  de  Courville  existoit  du  temps 
de  Jules  César^  qui  en  fait  mention  dans  ses  Commentaires, 
n  dit  qu'en  partant  de  Chartres  avec  son  armée  pour  aller 
ooQtre  les  Manceaux^  il  vint  loger  à  un  fort  appelé  Courbeville^ 
sur  le  chemin  de  Chartres^  au  Perche. 

Quant  aux  premiers  seigneurs  de  la  terre,  ils  se  trouve  dans 
un  titre  de  Marmoustiers,  qu'un  Uonnerius  filiivs  Gonterij^ 
nigneur  de  Courville^  et  Adolinne^  fille  de  Gontier^  ont  donné 
de  leurs  biens  aux  moines  qui  étoient  à  Chuysnes.  Ce  titre  est 
SiODS  date,  mais  il  s'y  voit  que  i'évèque  de  Chartres  ratifia  et 
fortifia  cette  acte  Tan  1056^  sous  le  règne  de  Henry,  roy  de 
France.  On  ne  doute  pas,  quoi  qu'il  en  soit,  que  les  plus  an- 
étatts  seigneurs  de  Courville  descendissent  des  premiers  comtes 

9*  anaét.  Juillet  1863.  »  Doe.  14 
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du  Perche  et  Bellesme  ;  ils  porloient  :  de  sable  chargé  d'un  por- 
tail d'or  de  deux  tours,  une  porte  surmontée  de  carreaux. 

La  terre  de  Courville  fut  apportée  en  dot  par  une  fille  de 
cette  maison  qui  épousa  un  seigneur  de  Vieuxpont. 

La  maison  des  Vieuxpont  étoit  Tune  des  plus  anciennes 
et  des  plus  renommées  du  royaume  :  leurs  noms  figurent 
parmi  les  héros  d'Hastings  et  d'Ascalon^  et  les  généalogistes 
assurent  qu'il  n'y  a  point  eu  d'autres  Vieuxpont  que  ceux  qui 
ont  possédé  Courville,  et  cela  de  si  haute  antiquité  qu'il  n'est 
point  de  mémoire  du  contraire.  Les  armes  des  Vieuxpont 
étoient  :  d'or,  chargé  de  dix  annelettes  de  gueule. 

L'on  trouvoit  dans  les  titres  de  Courville  une  ancienne  pièce 
mentionnant  qu'un  Guillaume  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Cou^ 
ville,  étoit  lieutenant  de  Guillaume^  bâtard  du  duc  de  Norman* 
die  qui  conquit  l'Angleterre.  Le  comte  de  Northumberland  ^ar- 
toit  le  nom  de  Vieuxpont,  el^  pour  armes  :  d'or,  chargé  de  dix 
annelettes  de  gueule.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  famille  est 
venue  en  ce  pays  avec  Rioul,  lorsqu'il  conquit  la  Normandie. 
Une  autre  singularité  c'est  qu'il  y  avoit  en  Pologne  uneb- 
mille  illustre  qui  portoit  le  nom  et  les  armes  de  Vieuxpont. 
Quelques  palatins  fort  religieux  et  qu'on  doit  supposer  deoett» 
branche,  ont  fait  de  grands  biens  à  l'Église^  nommément  à  h 
cathédrale  de  Chartres^  aux  religieux,  et  abbés  du  oouYent  de 
Saint -Père,  de  Josaphat,  du  Grand -Beaulieu,  de  Saint-JflUH 
en -Vallée,  de  Thiron,  de  Saint- Nicolas-de-CourviUe  et  de 
Chuysnes.  Nous  voyons  ensuite  pour  seigneur  et  dame  de 
Courville,  Georges  et  Philipes  sa  femme,  du  tempe  de 
Godfredus,  évèque  de  Chartres,  sous  le  règne  de  Philippe  do 
nom,  roy  de  France,  Tan  1066.  Ils  donnèrent  la  «olhtim  et 
patronage  de  Saint-Nicolas-de-Courville  aux  moines^  abU  et 
couvent  de  Marmoustiers,  de  Saint-Martin-de-Toan, 

Yves  de  Courville,  et  Marie,  comtesse  de  Veodoime^  u 
femme,  leur  succédèrent.  Ils  firent  du  bien  et  ploeieiin  doofr* 
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lions  auzdits  moines^  qui  pour  lors  étoient  à  Chuysnes  et  au 
prieuré  de  Saint-Nicolas  de  CourviUe. 

On  lit  dans  une  grande  quantité  de  titres  qui  se  trouvent 
tant  à  Chartres,  au  trésor  du  chapitre^  et  des  couveutscy -dessus 
relatés,  qu'à  Saint-Marlin-de-Tours,  qu'un  fort  grand  seigneur 
en  la  province  de  Chartres,  appelle  Jean  de  Friaize,  vivant 
Tan  1162,  possédoit  des  biens  immenses  dans  la  province 
chartraine,  entre  autres  la  terre  de  Courville.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  étoit  de  famille  angloisc.  Il  étoit  fort  proche  parent 
des  seigneurs  de  Courville  et  avoit  pour  femme  Roher.  Son 
scel  se  voit  au  trésor  de  Marmoustiers  :  il  portoit  un  écusson 
tout  semé  de  fleurs  de  lys.  On  voit  encore  aujourd'huy  ce  Jean 
de  Friaize,  représenté  à  cheval  à  Tune  des  vitres  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Chartres,  à  main  gauche  en  entrant,  avec  Té- 
euBSOU  de  ses  armes.  L'an  1140,  il  donna  au  chapitre  de  Char- 
Ires  la  mairie  et  les  champarts  d'Amiily,  ceux  de  Mondonville^ 
de  Sainl-Aubin-des-Bois,  Fontaine-Laguion  et  ceux  de  Mendre. 
Cette  donation  existe  au  chapitre  de  Chartres,  suivant  les  notes 
que  j'ay  trouvées. 

Guérin  de  Friaise  succéda  à  Jean  de  Friaise  :  il  semble  qu'il 
étoit  son  frère.  Il  eut  pour  femme  Marguerite,  vidamesse  de  Char- 
Ires.  Ce  Guérin  dota  et  fonda  Thùtel-Dieu  de  Courville,  et  pour 
Pamitié  qu'il  portoit  à  son  cousin  germain,  Yves  de  Vieuxpont, 
seigneur  de  Courville,  luy  donna  en  toute  propriété  la  haute, 
mojemie  et  basse  justice,  qu'il  avoit  ententes  les  rues  de  la 
Tille  de  Courville,  en  tous  chemins,  frous,  voyes  et  voiries  à  trois 
lieues  à  la  ronde  de  ladite  ville,  fins  et  limites  d'icelle. 

€e  titre  doit  se  trouver  au  trésor  des  papiers  de  Courville,  il 
est  fût  sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune.  Ce  Guérin  étoit  sei- 
gneur de  Champrondj  en  Gastine. 

Tves  de  Vieuxpont^  seigneur  de  Courville^  eut  pour  femme 
MUonille.  Il  avoit  deux  frères,  Guillaume  et  Robert  de  Vieux- 
font,  et  TÎYoit  en  1190,  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste. 
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Je  ne  puis  découvrir  pourquoy  Yves  prit  le  nom  de  Vieux- 
pont  et  laissa  celuy  de  Courville  :  Vieuxpont  n'est  qu'une  pe- 
tite terre  en  Normandie  :  toutefois  il  ne  f^e  trouve  aucun  chan- 
gement en  leurs  armes.  En  ce  même  temps  là  vivoit  un  Colin 
de  Jean,  cadet  de  la  maison  de  Courville,  comme  il  parolt  en 
ses  armes.  Au  surplus  on  sait  que  dès  le  temps  où  Richard  roj 
d'Angleterre  conquit  la  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou,  le  Poi- 
tou et  la  Guicnne^  beaucoup  de  seigneurs  prenoient  le  nom  des 
terres  qu'ils  avoienl  en  partage. 

Yves,  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville,  et  Elisabel  sa 
femme,  dame  de  La  Ferlé-Bernard,  fil  de  grands  biens  en  1236 
aux  moines  de  Chuysncs,  du  règne  de  saint  Louis.  En  ce  temps 
étoit  un  Etienne  de  Courville,  quoyque  les  moines  tradui- 
sent d'un  titre  latin  :  Courserolles,  les  armes  prouvent  que  oo 
doit  être  Courville. 

Guillaume  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Cour\'ille,  et  Mabillesa 
femme,  Jeanne  sa  sœur,  dame  de  Digny,  font  donation  à  ITiô- 
tel-Dieude  Chartres  en  1237,  et  au  prieur  de  Saint-Nicolas-de- 
Courville,  sous  le  règne  de  saint  Louis.  Il  avoit  pour  frère  Ro- 
bert de  Vieuxpont. 

Philippes  de  Viiîuxpont,  seignf-ur  de  Courville,  fait  don  à 
l'hôtel-Dicu  de  Courville  et  de  Chartres,  en  1287,  du  règne  de 
Philippes  le  Bel.  Je  n'ai  encore  pu  trouver  le  nom  de  la  femme 
de  ce  Seigneur  de  Courville. 

Robert  de  Vieuxpont  et  sa  femme,  seigneurs  de  CourrilIeeC 
de  Buy,  près  Blois,  ont  donné  la  terre  de  Masselin  au  chapiCte 
de  Chartres,  et  aux  religieux  de  Thiron  les  terres  de  Glemais 
et  celles  du  Loir,  d'où  sort  la  fontaine  du  Loir,  qui  est  la  wmm 
du  Loir,  qui  n'est  point  éloignée  de  la  Gastine. — En  Tan  I33B| 
du  temps  de  Philippe  de  Valois,  ce  Robert  eut  une  fille,  Mu* 
guérite  et  deux  fils,  Jean  et  Adam.  Ce  Robert  étoit  seigneorde 
Beaugency. 

Margueritte  de  Vieuxpont,  dame  de  Fresnay-le-Gilmer  et  iè 
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Moinville-la-Juseain^  fut  mariée  à  Adam  le  Brun,  seigneur  de 
Palaiseio  :  cette  maison  de  le  Brun  est  sortie  de  la  ligne  des  Lu- 

signans  :  de  leur  mariage  sortit  une  fille  qui  fut  mariée  à 

deHarville^  seigneur  de  la  Grange,  dont  sont  issus  tous  ceux  de 
Palaiseio  et  des  Yyfs. 

Jean,  sire  de  Vieuxpont,  fils  de  Robert,  seigneur  de  Cour- 
ville,  épousa  Jeanne  de  Vendosme,  et  bailla,  en  1366^  son  dé- 
nombrement de  la  chastellenie  et  seigneurie  de  Courville  au 
comte  de  Chartres,  comme  il  appert  par  l'acte  qui  s'en  trouve 
dans  les  registres  de  cette  comté,  érigée  depuis  en  duché. 

En  ce  temps  Charles,  fils  de  France,  duc  d'AIençon  et  de 
Chartres,  baron  de  Chàteauneuf  en  Thimerais,  avoit  fait  saisir 
féodalement  la  terre  de  Courville  pour  quelques  actes  de  rébel- 
lion. Jean  de  Vieuxpont,  pour  obtenir  mainlevée,  céda  au  duc 
d'AIençon  l'hommage  de  la  chatelenie  de  Champrond,  qui 
relevoil  en  plein  fief  de  la  baronnic  de  Courville,  et  accorda 
qu'elle  releveroit  de  Chateuueuf.  Transaction  en  conséquence 
pasfiée  devant  les  notaires  de  Paris,  à  la  mi-caresme  1370;  elle 
est  au  trésor  du  chapitre  de  Notre-Dame-dc-Chartres. 

En  ce  temps  il  y  avoit  un  Adam  de  Vieuxpont,  seigneur  des 
Tjfs  qui  fîst  le  voyage  de  la  terre  sainte  sous  le  règne  de  Charles 
le  Sage  :  —  Puis  une  Jeanne  de  Vieuxpont,  dame  du  Vaujoly, 
qui  épousa  Louis  d'Estouteville,  seigneur  du  Bouchet  et  de 
Freuleville  :  Plus  tard  une  Michello  d'Estouleville  épousoit. 
Fan  1460,  Robert  de  Béthune,  seigneur  de  Mareuil,  de  Baye  et 
de  Ck)ngy,  en  Champagne,  qui  eut  pour  fils  Jean  de  Béthune, 
lequel  épousa  Jeanne  d'Anglure,  dame  d'Estoges,  et  mourut 
Tan  1498. 

Yves  de  Vieuxpont,  fils  de  Jean,  luy  succéda  dans  la  pro- 
priété des  terres  de  Courville  et  de  Vieuxpont;  il  épousa 
Blanche  d'Harcourt  :  le  contrat  de  mariage  est  du  14  mars 
1400;  elle  étoit  fille  Philippe  d'Harcourt,  conétable  de  France, 
et  de  Blanche  de  Ponthieu,  comtesse  d'Aumale. 
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Ledit  Yves  de  Vieuxpont,  seigneur  de  Courville  et  de  Saint- 
Jean-de-Ia-Forest^  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglois.  Pen- 
dant sa  détention^  tous  les  titres  et  papiers  furent  transférés  de 
Courville  au  château  de  la  Forest^  où  les  Anglois  les  prirent  et 
brûlèrent  le  château.  —  Depuis,  Yves  fut  tué  à  la  bataille 
d*Azincourt,  en  Tan  1416. 

De  son  mariage  avec  Blanche  d'Azincourt  cont  issus  quatre 
enfants  : 

Jean,  —  Lorens,  —  Louis  —  et  Guillaume. 

Louis  de  Vieuxpont,  fils  de  Yves,  succéda  à  son  père  dansb 
propriété  de  la  terre  de  Courville  qui  luy  échut  en  partage.  D 
épousa  Jaqueline  de  Broulliard,  duquel  mariage  il  eut  plusieon 
garçons  et  une  fille  qui  s'appelloit  Louise  de  Yieuxpont.— 
T^uise  succéda  à  son  père  dans  la  terre  de  Courville.  Elle  avoît 
l'honneur  d'être  alliée  à  Anne,  duc  de  Montmorency,  et^  par 
son  avis,  elle  épousa  Perceval  de  Billy,  arrière-neveu  duditdue 
de  Montmorency,  auquel  elle  apporta  en  mariage  la  terre  de 
Courville  et  celle  de  Pruné-le-Gillon.  —  Du  mariage  de  Pc^ 
cevalde  Billy  et  de  Louise  de  Yieuxpont  sortirent  cinq  enfants. 

Du  mariage  de  Jeanne  de  Yieuxpont  et  de  Louis  d'Eslonte» 
ville  sortit  Robert  d'Estouteville  dont  les  enfants  mourarant 
sans  postérité  :  tandis  qu'un  Jeannet  d*Estouteville,  son  proche 
parent,  de  la  branche  des  Estouteville  de  Torcy,  épousoitlfi' 
chelle,dame  de  Mondoucet,  qui  lui  apportoit  les  terres  de  Vilb* 
bon,  La  Gastine  et  autres  lieux. 

François  de  Billy  fut  seigneur  de  Courville  et  dTvw:il 
épousa  damoiselle  Marie  de  Beaumanoîr  de  Lavardin,  dame  de 
Lomée  et  de  la  Chapelle-Gastineau  ;  ils  eurent  entre  autres  flO- 
fants,  Louis  de  Billy,  qui  épousa  Félice  de  Melun,  et  eut  enpa^ 
tage  la  terre  de  Courville.— Le  père  de  Felice  de  Helua  pomtéA 
la  terre  de  ce  Rosny,  qui  passa  dans  l'illuslre  maison  deiBè- 
thune-Sully  par  le  mariage,  en  15%,  de  Jean  de  Bétbuneaiee 
Anne  de  Melun,  dame  de  Rosny. 
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Loaia  (le  Billy  et  Felice  Je  MeluQ  eureot  Je  leur  mariage 
(rots  filles  :  Denise,  FraufoiKe  et  Marie. 

Denise  épousa  Guillaiinie  de  la  Molte-Seranl  :  —  Marie  le 
président  (le  Nicolal  —  et  Franrai&e, Théodore  des  Ligneiis.  — 
Françoise  eul  dans  son  partage  la  terre  de  Courviile,  qui  tomba 
[iir  droil  Eucœssif  à  Louis  des  Lig[ieris  leur  fila  aiué,  qui 
v[M>uHi  Anne  de  Fromentides,  fille  du  baron  de  Montigny  et 
de  Marie  de  Couriiilliou,  de  h  maison  d'Angeau. —  Ce  sont  eux 
qui  ont  Tcndu  la  terre  de  Courviile  à  M.  François  de  Béthuite, 
oofute  d'Orval,  fils  de  Maxiinilien  de  Béthune,  dit  le  grand 
Sully. 

U  reste  cooetant  au  surplus  par  ces  données  généalogiques 
qne  le  comte  d'Orval  descendoit  de  l'estoc  et  lignée  de  ceux  de 
Viuixpont,  sires  et  barons  de  Courviile  —  et  que  comme  tel  il 
étoil  parent  de  des  Ligneris,  baron  de.  Courviile,  fils  de  Fran- 
B  do  Billy,  hérilicre  de  Lnuis  di;  Vieuipont  et  de  Pcrceva 
B  Billy.  

Tau  suite  de  ces  recherches  généalogiques  est  annexée  la 
Il  suivante,  de  la  main  de  M.  Th.  Desligneries  : 

taElant  à  Fonlaine-Laguion,  le  ^  juin  16IS.  J'ay  reçu  chez 
tf,  le  cousin  démon  é)>ou?e,  Alexaudre  de  Vieuxponl.sei- 
pnr  de  Neutbnnrg  :  ]e  luy  ai  donué  la  justification  de  la 
ialogîe   de  Vieuxponl   sur   litres   originaux,    utiles  aux 
idftneurs  de  Courviile  pour  la  conservation  des  droits  et  privi- 
lèges de  cflle  terre  contre  len  prieurs  et  curé  de  Courviile  et  de 
Cbutnnes  et  autres  aussi  utiles,  pour  leur  généalogie.  Je  luy 
«  Inille  lies  copies  qu'il  a  fuit  collationner  par  deux  notaires 
jc  demeurant  ï  Courviile,  Guelieret  Olivier  :  les  originaux 
X  trésors  lie  i:ourvil!e,deFon1aiue5-de-Chauvigny,Saini- 
"e-Soinuonlicrs,  ti  Tours,  qui    sont   es  layettes  des 
8  de  Saint-NicuIas-de-Courville  et  de  Chuisnes, 
^Km'euacuùléde  grinJs  frais  et  peines  pour  parvenir  &  me 
|S  communiquer  toutes  ces  pièces:  si  mes  enfants  en  avoieni 
leiopar  la  suite  des  leinp^,  iUauroieut  recours  A  M.  de  Vieux- 
II,  sIIh  avoirnt  lu  malheur  de  perdre  leurs  titres  et  papiers. 
a  filSf  Louis  Dcslignericï,  a  duus  son  trésor  les  coptes  soil  col- 
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lationnées  soit  en  original  de  tout  ceque  j'ay  donné  à  son  cou- 
sin de  Vieuxpont.  Je  laisse  cette  notte  sur  mon  journal  comme 
mémoire  pour  mes  autres  enfants.  Je  présume  que  l'on  doit 
trouver  dans  le  château  de  Courville  les  titres  dont  il  est  ques- 
tion. » 

Théodore  Desh'gnerics  observe  dans  un  autre  endroit,  que 
pendant  qu^il  faisoit  la  guerre  en  Italie,  les  ennemis  avoMOt 
forcé  le  château  de  Courville,  emmené  sa  femme  prisonnière  à 
Villebon  :  qu^ils  avoient  enlevé  tous  ses  papiers,  qu'il  n*avoît 
pu  recouvrer^  et  qu'il  avoit  à  prix  d'argent  et  de  peines,  ras- 
semblé tous  les  titres  qu'il  luy  avoit  été  possible  de  recouvrer, 
et  nommément  aux  endroits  cy-dessus  nommés  et  indiqués. 


XXVni.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Œuvres  inédites  de  J.  de  Lafontaine,  avec  diverses  pièces  en  ven  4 
en  prose ,  recueillies  pour  la  première  fois  par  Paul  Lagbihx.  — 
Paris,  Hachette,  i  fort  vol.  in-8. 

Lafontaine  continue  n  être  l'objet  des  plus  chères  étadM  des 
critiques  de  notre  époque.  On  Ta  exploité  littérairement,  histori- 
quement et  sous  tous  les  aspects,  et  les  nombreux  travaux  doïrt  I 
a  été  rohjet  lui  ont  laissé  large  sa  part  de  gloire  dans  la  litténtaia 
du  wii*"  siècle.  M.  Lacroix,  le  grand  fureteur  de  notre  temps» afBB 
ce  tact  et  ce  flair  intelligent  qu'on  lui  connoit.  vient  d'ijoiitw  m 
dernier  fleuron  à  la  couronne  déjà  si  riche  de  rimmortel  fahalisls. 
Des  bibliothèques  qu'il  a  à  sa  disposition  et  de  celle  qa*il  goÂs 
sous  sa  main,  le  savant  bibliophile  vient  d'exhumer  les  maténuis 
d'un  gros  volume  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  intéressera  tiVS- 
ment  les  nombreux  amis  du  bonhomme.  C'est  do  reste  le  privflip 
de  M.  Lacroix^  à  chacune  de  ses  publications,  d'exciter  la  eorilM 
publique^  et  nous  le  féliciterions  à  nouveau  de  sa  charae  aux  boa- 
quins,  s'il  n*étoit  largement  payé  par  la  bonne  fortane  el  la 
qui  couronnent  habituellement  ses  efforts,  et  qoi  ne  lui 
ront  certes  pas  cette  fois. 
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Le  friand  volume  que  nous  avons  sous  les  ynux,  fruit  de  dix 
années  de  patientes  recherches^  se  <  onipose  de  fobles,  de  contes, 
(le  mélanges  de  prose  et  de  vers^  enfin  d'un  appendice  qui  réunit 
de  nombreuses  pièces  relatives  à  de  Lafonlaine,  toutes  d'un  suffi- 
sant intérêt.  Les  fables  forment  la  première  partie  du  volume  : 
elles  sont  {généralement  charmantes  :  on  retrouve  dans  la  plupart 
le  ton  léger,  la  générosiiô  dVlan,  la  chaleur  commnnicative  de 
Lafonlaine^  et  la  forme  poétique  n'est  pas  trop  inférieure  h  celle 
que  l'on  sait  si  bien.  On  y  reconnoît  Thonime  aux  plaisirs  faciles, 
le  poëte  du  coin  du  feu  et  de  la  douce  familiarité.  Cependant  nous 
n'affirmerons  pas  que  toutes  ces  fables  méritent  les  éloges  qu'une 
superstitieuse  admiration  leur  pourroit  accorder.  Le  trait  naïf  et 
fin,  la  vivacité,  les  saillies  heureuses,  qu'on  aime  tant  dans  le 
conteur  champenois,  ne  s'y  renrontrent  pas  toujours.  C'est  qu'il 
faut  bien  une  raison  h  l'oubli  dans  Ic(]uel  sont  restées,  jusqu\')  ce 
Jour,  ces  œuvres  posthumes  du  grand  poëte.  Quoiqu'il  en  soit  et 
malgré  l'infériorité  de  quel(|ues-unes  de  ces  productions,  nul  ne 
sera  tenté  de  faire  un  reproche  à  M.  Lacioix  de  ses  dernières  exhu- 
mations. Les  plus  infunes  compositions  du  génie  sont  encore  des 
reliques  pour  la  postérité,  et  pour  notre  part  nous  ne  saurions 
trop  remercier  le  docte  éditeur  de  son  culte  pour  le  plus  aimé  de 
nos  poètes.  Qu'il  nous  permette  toutefois  une  légère  critique. 
Dans  certaines  pièces,  où  M.  Lacroix  reconnoît  des  intentions  po- 
litiques, nous  ne  trouvons  pas  ces  cotés  va*:ues  et  mystérieux, 
oes  surprises  ménagées  avec  art,  ces  allusions  piquantes  au  profit 
d'une  idée  personnelle,  ou  d'une  amitié  malheureuse.  Quand  noti*e 
poëte  consoloit  le  malheur,  encouraircoit  les  fortunes  tombées,  il 
parloit  clair  et  laissoit  apercevoir  dans  Tapologue  la  main  qui 
abnsoit  du  pouvoir  et  la  victime  qu'elle  frappoit;  enHn,  avec 
toute  l'humilité  qui  convient  à  notre  caractère  et  à  notre  infimité, 
quand  nous  parlons  des  publications  de  M.  Paul  Lacroix,  nous 
nous  trouvons  en  désaccord  avec  lui  sur  la  question  d'authenticité 
de  certaines  pièces  dont  les  allures  nous  semblent  médiocrement 
rappeler  la  manière  du  grand  fabuliste.  —  Cette  part  faite  à  la 
entique,  notons  avec  une  sincère  prédilection  parmi  les  fables 
soQvelles  :  U Aurore,  pièie  pleine  de  fraîcheur  et  de  naturel; 
T Aigle ^  le  Moineau  et  le  Perroquet ,  allusion  satiri(pie  et  mordante 
aux  amours  contrariées  de  Mademoiselle;  Jes  Canards  et  le  Coq, 
le  Benardet  les  Mouches,  fable  développée  plus  tard  sous  le  titre 
de  :  Les  Mouches,  le  henard  et  le  Hèrmon. 

Les  contes,  qui  suivent  immédiatement  les  fables,  sont  au  nombre 
de  cinq.  Ce  sont  les  Deux  Testaments,  le  Contrat,  le  Gascon,  Gros 
Jean  et  son  Curé,  le  Procès  en  impuissance.  Le  poëte  s'y  montre 
tout  entier,  joyeux,  libre,  insouciant  et  facile.  L'imagination  s'y 
fiait  Jour  avec  grâce  et  y  distribue  des  couleurs  dont  l'œil  et  l'esprit 
sont  charmés.  Ici  (omme  dans  tout  ce  qu'on  connoit  de  lui,  le 

Eté  reste  le  premier  du  genre.  Que  ne  se  contient-il  toujours 
s  les  limites  du  badinage  permis  t  —  Dans  la  troisième  partie 
da  Tolume  nous  trouvons  un  nombre  considérable  de  pièces  d'un 
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mérite  plus  contestable  :  c'est  là  qne  l'éditeur  a  refoulé  les  poésies 
simplement  attribuées  à  Laruntaine^  ou  que  des  pr^omptions 


Pauteur,  prouveroit  une  fois  de  plus  que  le  bonhomme  sortoit 
quelquefois  de  Taménité  de  son  caractère  pour  se  livrer  à  des 
railleries  cruelles^  et  môme  à  des  boutades  injurieuses.  — Dani^  les 
pièces  en  prose  nous  signalerons  la  Fameuse  Comédienne  oa  Histain 
de  la  Gnarcie.  --  Mais  cet  odieux  pamphlet  est-il  réellement  de  La- 
fontaine?  Nous  en  voulons  douter  pour  sa  gloire  littéraire,  rhoo- 
nêteté  et  la  mansuétude  de  son  caractère.  —  En  résumé  et  malgré 
les  doutes  qui  peuvent  s'élever  dans  l'esprit  du  lecteur,  à  propos 
de  l'altribuiion  de  quelques-unes  de  ces  pièces,  nous  ne  saurions 
trop  féliciter  M.  Lacroix  du  bijou  dont  il  vient  d'enrichir  Técrin 
littéraire  de  la  France.  Nous  ne  doutons  pas  que  dans  la  racbe 
féconde  qu'il  exploiie  il  ne  trouve  d'autres  précieux  rayons  de 
miel,  dont  le  public  lettré  lui  devra  la  jouissance  prochainement; 
ce  dont  nous  lui  adressons  à  l'avance  tous  nos  remerciements. 

L.  B.  G. 


La  Russie  nu  XVW  siècle.  Mémoires  inédits  sur  lei  régnes  de  Pierre 
le  Grand,  Catherine  1"  et  Pierre  If/,  publiés  et  précédés  cPiow 
introduction,  par  le  prince  Augustin  Galitzlv.  —  Parti,  Didier 
et  Corap,  (îe  édit»),  in-12,  p.  xxm-434. 

Il  faut  savoir  gré  à  ceux  qui,  ayant  étudié  les  hantes  ques- 
tions d'histoire  et  donné  plus  d'une  fois  la  preuve  d'un  re- 
table talent  de  composition  littéraire,  veulent  bien  cependant  se 
consacrer  à  des  œuvres  pins  modestes,  au  simple  rôle  de  trtdiie* 
teur.  11  y  a  là  moins  d'éclat  sans  doute;  mais  le  public  y  tronre 
parfois  une  utilité  réelle,  surtout  quand  il  s'agit  de  sortir  de  l'obs- 
curité et  de  l'oubli  un  de  ces  livres  qui  recèlent  de  véritables  lu- 
mières sur  l'histoire  d'un  grand  pays  et  sur  des  princes  qoe  l'on 
est  trop  habitué  à  juger  d'après  dos  récits  servilement  întéresîéBi 
apocryphes  ou  mensongers. 

Celui-ci,  malgré  l'obscurité  de  son  origine  (l'éditeur  en  a  troofé 
le  manuscrit  chez  un  bouquiniste),  contient  sur  l'histoire  intime 
de  Pierre  le  Grand,  de  Catherine  V^  et  de  Pierre  III,  desdMafli 
infiniment  curieux  et  quelques-uns  entièrement  ignorés.  L'anthett- 
ticité  n'en  seirible  pas  pouvoir  être  contestée;  il  est  écrit  pir 
un  témoin  évidemment  digne  de  foi  à  tous  égards,  car  le  bien  et 
le  mal  trouvent  également  place  et  louange  sous  sa  pinme,  et  l'on 
est  stupéfait  de  la  naïveté  avec  laquelle  il  narre  et  retrace  lesU- 
zarreries  de  caractères  et  les  actes  les  plus  graves,  nous  allions  din 
les  plus  monstrueux  du  prince  dont  Voltaire  a  loné  presqo'exetal- 
sivement  l'héroïsme  et  les  vertus.  ^  Dans  une  introduction  pu*- 
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faîtement  écrite  et  généreusement  pensée,  et  dont  nous  rerom- 
mandons  surtout  la  lecture,  le  noble  éditeur  expose  ses  doctrines 
en  matière  de  liberté  politique  et  religieuse,  et  ces  doctrines,  nous 
n'avons  pas  besoin  d'insister,  sont  Tort  loin  d'être  favorables  au 
système  d'oppression  sous  lequel  gémit  la  Russie  au  temps  de 
Pierre  le  Grand  et  de  ses  successeurs.  Voici  en  quels  termes 
M.  le  Prince  Galitzin  flétrit  le  meurtre  du  malheureux  Alexis. 

<  Que  le  tzareviich  soit  mort  de  frayeur,  en  entendant  son  juge- 
ment, ou  qu'il  périt  sulfociué  entre  deux  matelas,  par  des  mains 
Yéoales,  comme  des  documents  récemment  publiés  semblent  Téta- 
blir,  c'est  incontestablement  son  père  qui  le  tua,  et  ce  crime  est 
si  grand,  si  inexcusable,  qu'il  livre  le  réformateur  russe  à  l'cxé- 
cratîOQ  de  la  postérité.  Quand  il  le  commit,  il  cn^yoit  tenir  un 
héritier  dans  le  nouvel  enfant  que  sa  maîtresse  polonoise  venoit 
de  lui  donner;  —  mais  le  ciel  no  lui  laissa  pas  lun^'temps  cet  es- 
poir et  les  conséquences  de  ce  crime  jaillissent  jusqu'à  nos  jours, 
si  singulièrement  troublés.  « 

Ailleurs,  en  parlant  (!e  la  surprise  à  Faide  de  laquelle  Menschi- 
koff  plaça  sur  le  trône  son  ancienne  maîtresse  au  détriment  de 
rhéritier  légitime,  Pierre  Alexiévitch,  l'auteur  ajoute  :  «  Pris  au 
dépourvu,  comme  le  sont  habituellement  les  honnôles  gens  pour 
lesquels  tous  les  moyens  ne  sont  pas  bons,  presque  tous  fléchirent.  Et 
c'est  ainsi  que  se  font  les  commotions  politiques  !  Il  ne  faut  qu'un 
seol  qui  soit  bien  hardi,  ({uelques  autres  qui  se  laissent  corrompre, 
le  reste  demeure  facilement  stupéfait  ou  ébloui  ;  et  la  justice  divine 
qui  n*a  pas  comme  nous  un  jour  à  vivre,  laisse  souvent  durer  la 
préyarication  pour  la  chfiiier  à  son  heun;  et  la  réparer  d'une  ma- 
nière plus  manireste  et  efllcace.  Mais  on  le  voit  aussi,  les  aspirations 
libérales  ne  datent  pas  en  Russie  d'hier.  Là  comme  ailleurs  on  peut 
dire  que  ce  qui  est  récent  et  insolite,  c'est  le  déraut  d'indépen- 
dance, tandis  que  ce  ({ui  a  de  profondes  racines  et  s'harmonise 
le  mienxavec  le  caractère  national,  c'est  la  liberté.  » 

Tontefois,  pour  ne  pas  abdiquer  ici  entièrement  notre  rôle  de 
critiqne,  nous  dirons  qu'au  point  de  vue  littéraire,  le  style  de  Tau- 
teor  laisse  quelquefois  à  désirer.  La  connoissance  de  notre  langue 
que  possède  si  parfaitement  M.  Galitzin  ne  permet  pas  de  supposer 
qoe  oelort  lui  soit  imputable.  Peut-éire  le  besoin  d'une  traduction 
Uttéi^le  a-t-il  égaré  l'éditeur  et  nui  à  réléiranre  habituelle  de 
son  style,  en  lui  faisant  adopter  trop  facilement  des  tournures  de 
pbnses  et  des  néologismes  d'origine  étrangère  (fui  s'expliquent 
très-bien  et  ne  sont  pas  sans  agrément  pour  ceux  qui  ont  habité 
la  Rossie,  et  qui  connoissent  ces  façons  de  traiter  la  langue 
hanooise;  —  mais  ces  idiotismes  ne  seront  pas  tons  saisis  par  le 
pabfie.  Quoiqu'il  en  soit,  malgré  ces  défauts,  ce  livre,  qui  en  est 
déjA  A  sa  deuxième  édition,  sera  utilement  lu  par  les  curieux 
d'aneedotes  et  par  tons  ceux  qui  sont  encore  5  la  recherche  de  la 
raison  d'être  de  cet  énigmatique  et  redoutable  pays  qu'on  appelle 
l'Empire  de  tontes  les  Russies. 
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Sommaires  détaillés  des  généalogies  des  familles  mentionnées  dam  la 
tomes  XlIIy  XIV  et  XV  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  LkcnES- 
NAYE  DES  Bois.  —  Pans,  Aubry,  in-4.  —  Prix,  10  fr. 

On  sait  que  le  Dictionnaire  généalogiqae  de  Lachesnaye  des 
Bois  parut  d*abord  en  sept  volumes  petit  in-8  à  deux  colonnes,  de 
1757  à  1767.  Le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  fut  publié  de  1770  à 
1786  en  12  vol.  in-4,  auxquels  il  faut  ajouter  trois  autres  volomes 
de  supplément.  On  sait  la  difficulté  de  se  procurer  aujourd'hui  eet 
ouvrage  qui,  quoique  d'un  mérite  assez  contestable,  a  atteint  de 
nos  jours  dans  les  ventes  un  prix  fabuleux.  —  Les  trois  demîen 
volumes  surtout  sont  à  pou  près  introuvables,  l'édition  en  ayant 
été  brûlée  presque  en  totalité  en  1793.  M.  Aubry  a  eu  l'idée  asseï 
originale  de  donner  une  sorte  de  table  raisonnée  des  noms  quiie 
trouvent  dans  ces  trois  rarissimes  volumes.  Ces  sommaires,  qui 
ne  se  bornent  pas  à  une  sèche  nomenclature,  mais  qui  contiennent 
quelques  détails  sur  les  familles  et  la  légende  de  leurs  armes,  sont 
accompagnés  d'un  écusson  destiné  ii  recevoir  les  noms  des  familles 
qui  voudroient  y  faire  dessiner  ou  peindre  leurs  armoiries;  a 
bien  qu'aux  personnes  qui  n'ont  jamais  pu  compléter  leur  exenh 

f)laire,  ces  sommaires  peuvent  tenir  lieu  des  trois  volumes  qui 
eur  manquent  ou  du  moins  les  mettre  facilement  à  même  de  vé- 
rifier sur  les  exemplaires  complets  ce  qui  fait  défaut  au  leur.  En 
résumé,  le  volume  est  curieux,  imprimé  sur  beau  papier  veigé, 
et  digne  des  amateurs  auxquels  il  est  destiné. 


Les  origines  des  familles  consulaires  de  la  ville  de  Lyon  depuis  fêta* 
bassement  de  la  commune  jusqu'en  1790  :  Notes  rédigées  sur  lei 
documents  originaux  par  Vital  de  Valous. —Lyon,  Atig.  Am. 
1863.  In.8. 

La  ville  de  Lyon,  si  célèbre  par  ses  richesses,  par  son  négoeaet 
ses  manufactures,  fut  plus  d'une  fois  agitée,  au  moyen ftge,  par  iM 
querelles  qui  naissoient  si  facilement  entre  les  habitants  et  Jajari- 
diction  ecclésiastique.  Philippe  le  Hardi,  favorable  aux  habitanU 
dont  il  prenoit  le  parti  contre  Tarclievôque,  leur  reconnut  la  droit 
de  s'assembler.  Quelques  années  plus  tard,  Philippe  le  Bel  aeqnll 
de  l'archevêque  Pierre  de  Savoie  le  temporel  de  Lyon,  sur  leCRHl 
il  avoit  déj<à  les  droits  de  souverain,  et  permit  aux  habitants  é*éat% 
sous  son  autorité,  douze  conseillers  tous  les  ans,  pour  pnodn 
soin  des  aiïaires  de  la  communauté.  Ces  conseillers,  qui  prireitb 
nom  de  syndics,  puis  de  consuls^  formèrent  le  bureau  de  Técheri* 
nage  ou  consulat. 

Le  consulat  de  Lyon  acquit  une  telle  importanoe  que  le  ni 
Charles  YIII  par  ses  lettres  de  1495  ennoblit  chacun  de  ses  dMB- 
bres,  et  ce  privilège  fut  confirmé  de  règne  en  règne»  même  avae 
faculté  aux  descendants  de  continuer  le  commerce  sans  iénger* 
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Toutefois  Henri  IV  passant  à  Lyon,  en  1593,  réduisit  le  consulat  à 
un  prévôt  des  marchands  et  à  quatre  échevins. 

Le  livre  que  nous  annonçons  de  M.  de  Valons  est  consacré  non 
point  à  rhistoire  du  consulat,  le  titre  le  dit  assez  d'ailleurs,  mais 
a  la  recherche  des  origines  des  ramilles  qui  exercèrent  les  charges 
du  consulat  ou  de  l'échcvinnge.  C*esl  aire  de  quel  intérêt  il  doit 
£tre  pour  la  haute  bourgeoisie  de  Lyon. 

Suivant  le  père  Ménestrier,  et  les  historiens  lyonnois  qui  écri- 
virent après  lui,  la  plupart  des  consuls  furent  pris  dans  les  fa- 
milles nobles  et  titrées  du  pays  :  «  Il  estoit  néces>ajre  (dit  l'auteur 
de  VUistoire  civile  ou  comvlaire  de  la  ville  de  Lyon),  dans  un  dé- 
mêlé aussi  considérable  qu*estoit  celui  d*une  ville  aussi  puissante, 
contre  des  seigneurs  ecclésiastiques  dont  quelques-uns  estoient 
princes,  de  faire  choix  de  citoyens  assez  puissants  pour  résister  à 
des  personnes  de  naissance  qui  avoient  une  double  autorité  ecclé- 
siastique et  séculière.  »  — C'est  à  combaitre  cette  opinion  que  s'at- 


ne  fat  Jamais  exercé  que  par  des  marchands  et  gens  de  simple 
boargeoisie.  t  Des  preuves  irrécusables,  dit  fauteur,  do  Torigine 
rotartère  de-s  conseillers  et  des  échevins,  sont  foritiuloes  dans  les 
Rt^stres  des  actes  consulaires.  Ce  vaste  répertoire,  nii?ulièrpmcnt 
tenu  à  jour  par  les  secrétaires  du  consulat,  est  un  curieux  tableau 
lÀles  détails  les  plus  intimes  des  mœurs  boiirgeoisos  sont  tracées 
en  couleurs  éclatantes.  L(^s  prétendus  chevaliers  y  tigurent  non- 
senlement  sans  titres  nobiliaires,  mais  comme  drapiers,  pelletiers, 
épiciers,  notaires,  changeurs,  merciers,  etc.,  ou  comme  receveurs, 
collecteurs,  fermiers  des  tailles,  des  aides,  des  gabelles,  i>roressions 
et  fonctions  formellement  interdites  à  la  noblesse,  à  peine  de  dé- 
rogeanccB^Dn  y  apprend  qu'aux  xv"  etxvi*  siècles,  comme  nous 
Tenons  de  le  dire,  les  personnes  revêtues  du  consulat  se  trou- 
Toient  ipso  facto  anoblieseï  que  ce  privilège  se  transmettoità  leurs 
descendants.  —  Bien  des  nobles  d'aujourd'hui  en  la  grande  ville 
de  Lyon  et  es  environs,  n'ont  d'autre  origine,  d'autre  ancienneté 
&  leur  noblesse  que  la  date  de  i'entn'^e  de  leur  ancêtre  aux  fonctions 
da  consulat.  Or  toute  vérité  n'est  pas  bonne  à  dire,  et  nous  nous 
tromperions  bien  fort  si  les  notices  recueillies  et  dévelo()pées  si 
serapnleasement  par  M.  de  Valons  étoicnt  les  bien-venues  de 
tontes  les  parties  intéressées.  Nous  aimons  tant,  à  propos  de  notre 
iffiglne  et  de  nos  ayeox,  a  nous  bercer  de  rêveries  et  de  chimères! 
Il  n'y  a  pas  nne  famille,  tant  ou  si  peu  noble  qu'elle  puisse  être, 
qni  n'ait  pour  le  moins  quelque  couronne  ducale  à  faire  voir  dans 
im  coin  de  sa  généalogie.— -Les  trois-quarts  d'entre  nos  grands  et 

SBtiti  gentJIsbommes  ont  des  tètes  couronnées  dans  leurs  alliances. 
n  dit  cela  légèrement,  en  se  jouant,  et  sans  y  attacher  d'impor- 
tance,  car  on  sent  la  vanité  de  toutes  choses  !  Mais  on  y  tient,  par 
tradition  et  comme  soavenir  de  famille  !  —  Cela  n*cmpôche  que 
necre  siècle  ne  soft  essentiellement  le  siècle  des  lumières,  de  la 
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philosophie  et  de  l'égalité^  surtout  !l!  ^Ën  finissant  soo  curieux 
diclionnaire,  M.  do  Valous  annonce  un  prochain  complément  à  son 
travail.  Nous  lui  rappellerons  à  ce  sujet  plusieurs  textes  manos- 
crils  concernant  les  familles  nobles  de  Lvon  et  principalement 
l'armoriai  consulaire  dont  le  Cabinet  historique  a  précédemment 
signale  rexislcnre  au  Cabinet  des  titres  et  dans  les  divers  fondi 
de  la  Bibliothèque  impériale.  Malgré  les  documents  et  les  armo- 
riaux  que  possèdent  les  bibliothèques  de  Lyon,  i!  seroit  regret- 
table de  négliger  ceux  (pie  nous  rappelons  ici.  (Fotr  pnndpalemaU 
Suppl.  fr.  <>i  2  Cl  F.  Gaign.,  C48). 


XXIX.  —  NÉCROLOGIE. 


La  Bibliothèque  impériale,  les  Lettres  et  l'Académie  des  insaip- 
tions  viennenide  faire  une  perte  cruelle  dans  la  personne  de  M.  Ber! 
gerde  Xivrey,  le  savant  académicien  auquel  on  doit  te  vaste  recaeil 
des  lettres  de  Henri  IV.  M.  B.  de  Xivrey  est  mort  près  de  Provios, 
dans  une  petite  maison  de  campagne  qu'il  venoit  d'acquérir  et  où  d 
avoit  espéré  ménager  une  heureuse  et  agréable  retraite  à  sa  vieil* 
lesse,  qui  n'étoit  point  encore  arrivée  pour  lui.  La  maladie  et  It 
mort  Pont  surpris  dans  ses  premiers  arrangements  de  propriëtairb 
—M.  Berger,  qui  comptoit  autant  d*amis  aue  de  collègues,  n*a  été 
assisté  à  ses  derniers  moments  que  de  M.  Brunet  de  Presles»  son 
ancien  élève  et  confrère  à  l'Académie.  Voici  les  paroles  dignei  al 
chaleureuses  prononcées  par  le  savant  helléniste  sur  la  tombe  de 
son  ami  :  paroles  que  nous  sommes  heureux  de  recueillir  en  aot- 
venir  de  1  intérêt  que  vouloit  bien  témoigner  à  notre  recueil  ceU 
que  tout  le  monde  regrettera. 

Discours  de  M.  Brunet  de  Prestes  aux  obsèques  de  Jf.  Bemr 
de  Xivrey  y  le  jeudi  30  juillet  1863. 

Messieurs  , 

Le  président  et  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  fnaori^ 
tions  et  belles  lettres  de  l'Institut  de  France,  retenus  à  Paris  parai 
devoir  impérieux,  se  sont  vus  privés,  bien  à  regret,  de  venir  M 
rendre  les  derniers  devoirs  à  notre  cher  et  regretté  eaaMÎl 
M.  Berger  de  Xivrey.  Ils  m'ont  chargé  d'être  l'inte^irète  de  PAct* 
demie,  cette  seconde  famille  pour  laquelle  cette  mort  prématoril 
est  un  deuil,  et  aussi  de  la  Bibliothèque  impériale  dont  M»  Be>|Ér 
étoit  un  desconservateurs-adUoints,  enûn  de  ces  autres  institmiflli 
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savantes  telles  que  le  comité  près  le  n)inistère  de  Finstruction  pu- 
blique, dont  il  faisoit  partie,  o\\  il  apportoit  une  collaboration  ac- 
tive et  où  il  laissera,  comme  partout,  un  grand  vide  et  d'unaaimes 
regrets. 

Pour  accomplir  cette  difficile  et  douloureuse  mission  il  me  faut 
surmonter  rémolion  de  ma  profonde  douleur  personnelle.  Si  je  me 
laissois  aller  à  tous  les  souvenirs  qui  m'assaillent  au  momeut  oii 
je  perds  un  ami  de  mon  enfance  dont  raiïeclion  ne  s'est  pas  dé- 
mentie pendant  plus  de  quarante  années  Je  vous  parlerois  de  toutes 
les  qualités  intimes  et  eharmantcs  que  plus  que  personne  j'ai  pu 
apprécier  en  lui,  de  son  amour  respecineiix  pour  sa  mère,  de  sa 
constante  affection  pour  ses  frère  et  sœur,  pour  ses  neveux,  de  son 
zèle  pour  ses  amis,  de  sa  bienveillance,  de  son  obligeante  active 
pour  tous  ceux  a'.ixquels  il  pou  voit  rendre  service.  C'est  ce  que 
pourront  vous  dire  tous  «eux  qui  l'ont  connu  ei  surtout  ce  beau- 
frère  si  digne  de  le  comprendre.  Vous  aussi.  Messieurs,  quoique 
l'ayant  vu  depuis  peu  parmi  vous,  vous  aviez  été  frappés  de  sa 
grande  bonté,  un  des  traits  marquants  do  son  caractère  qui  se  pei- 
gnoit  sur  son  visage.  Mais  je  dois  parler  de  l'étendue  de  celte  perte 
imprévue  pour  la  science,  jiour  le  pays  qui  lui  devoil  déjà  de  beaux 
ouvrages  et  qui  en  attendoit  encore  de  ses  talents  arrivés  à  leur 
matarité  et  naguère  encore  dans  toute  leur  force.  Je  parlerai  ce- 
pendant brièvement  sur  ce  sujet.  Un  autre  jour  une  voix  plus  au- 
torisée que  la  mienne  prononcera  son  éloge  au  sein  do  l'Académie, 
en  présence  de  tout  ce  qui  dans  la  capitale  s'intéresse  aux  lettres 
savantes;  mais  au  bord  dfc  cette  tombe  ouverte  et  prèle  h  se  refer- 
mer on  fait  peu  de  compte  de  toutes  les  œuvres  qui  donnent  la 
célébrité  sur  la  terre.  Les  œuvres  de  charité  sont  les  seules  qui 
nous  suivent  au  deh\  de  cette  vie.  C'est  une  grande  consolation 
pour  nous  de  penser  qu'au  jour  du  jugement,  notre  ami  se  présen- 
tera avec  ce  titre  à  la  miséricorde  du  Seigneur  comme  il  laisse  sur 
terre  autant  de  souvenirs  reconnoissants  que  d'estime  pour  son 
yaste  savoir. 

Une  vie  laborieuse  est  aussi  un  devoir  imposé  à  tout  chrétien 
dans  les  diverses  conditions.  La  vie  de  M.  Berger  a  toujours  été 
bien  remplie. 

Jules  Berger  deXivrey  étoit  né  au  mois  de  juin  1801,  à  Ver- 
sailles. Priv^  très-jeune  de  son  père,  officier  de  cavalerie  tué 
à  Ansterlilz,  il  fut  admis  au  prytanée  de  Saint-Cyr,  où  l'Etat  éle- 
Yoit  les  fils  des  guerriers  morts  pour  sa  défense.  Son  intelligence 
reçut  les  premières  directions  de  son  grand-père  maternel,  médecin 
distingué,  d'une  mère  qui  a  écrit  de  bons  livres  pour  l'éducation 
de  la  jeunesse,  pauvre  mère  qui  a  eu  la  douleur  de  survivre  au 
fils  qui  faisoit  sa  joie  et  son  orgueil  !  Enfln,  d*un  beau-père  qui 
s'est  bit  un  nom  célèbre  dans  les  sciences  et  la  philosophie. 

Dans  toutes  ses  classes,  le  jeune  homme  eut  de  brillants  succès, 
et  i  Tiogt  ans  il  avoit  une  place  qni  lui  ouvroit  une  utile  carrière. 
liais  il  y  ranonça  pour  se  livrer  tout  entier  à  l'instruction  et  à 
l'éUlde  de  l'histoire  et  des  langnes  anciennes  pour  lesquelles  il 
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avoit  une  vocation  marquée.  Il  débuta,  en  1823,  par  la  Iradoction 
d'un  opuscule  du  plus  ancien  et  du  plus  célèbre  poëte  de  la  Grèce. 
Je  n'éautnérerai  pas  tous  les  ouvrages  qu'il  a  fait  paraître;  mais 
je  dois  citer  le  recueil  des  lettres  de  Henri  IV,  en  six  Yolamtt 
jn4<»,  qui  nous  ont  fait  mieux  apprécier  un  des  règnes  les  pins 
glorieux  de  notre  histoire.  Il  en  connaissoit  si  bien  toutes  les 
époques  que,  par  exemple,  à  l'issue  de  la  guerre  d'Italie,  à  na 
moment  où  les  esprits  étoient  troublés  par  des  opinions  très-di- 
vergentes, M.  Berger  put,  en  quelques  jours  et  quelques  nnils, 
tracer,  avec  le  calme  et  l'autorité  de  l'histoire,  un  résumé  de  notre 
politique  traditionnelle  en  Italie;  puis  il  se  remit  à  ses  travani 
assidus  sur  les  manuscrits  grcrs,  latins  et  du  moyen  âge.  Dans  le 
cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  il  s'oecupoit, 
dans  ces  derniers  lemps^  de  recueillir  les  documents  historiques 
sur  cet  ancien  prieuré  de  Saint-Sauveur,  où  nous  sommes,  et  dont 
il  se  plaisoil  à  tirer  les  ruines  de  l'oubli. 

Tant  de  travaux,  remarqués  en  France  et  à  l'étranger,  avoient 
valu  à  M.  de  Ber^rcr  de  Xivrey  de  nombreuses  distinctions-  Mem- 
bre des  académies  de  Toulouse,  de  Rouen,  de  Nancy  et  de  villes 
étrangères,  docteur  en  philosophie  à  Tubingue,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  de  l'ordre  grec  du  Sauveur  et  de  Siiint-Maunce 
d'Italie;  l'un  des  conservateurs  adjoints  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale et  tout  récemment  nommé  secrétaire  du  Conservatoire;  éln, 
dès  1839,  miMnbre  de  l'Institut,  il  avoit  eu  l'honneur,  il  y  a  deux 
ans,  de  présider  noire  académie,  et  demain,  il  eût  peut-être  enoare 
été  appelé  à  s'asseoir  à  son  bureau  dans  la  séance  solennelle  où 
on  distribue  les  récompenses  annuelles  aux  lauréats,  et  où  la  non- 
veile  de  sa  mort  va  retentir  douloureusement  dans  une  réonka 
où  il  compte  tant  d'amis. 

Atteint,  au  mois  de  décembre  dernier,  au  milieu  de  ses  tFavuz 
incessants  et  peut-être  excessifs,  d'une  maladie  grave,  il  éloit 
venu,  dans  ce  pays  do  Saint-Sauveur  qu'il  avoit  pris  en  si  grande 


plus  alTeciueusc  sollicitude,  avoient   pu  retarder  l'heare  ûtlalfi 
marquée  par  la  Providence. 

Soumettons-nous,  Messieurs,  avec  résignation  à  ses  iaipéné- 
trables  secrets.  Repose  en  paix,  cher  et  respectable  anal,  dansct 
coin  de  terre  que  tu  avois  choisi  pour  y  passer  doacement  In 
derniers  jours  et  où  l'aménité  de  ton  caractère  t'avoienl  bittrai^ 
ver  un  accueil  sympathique  et  de  bonnes  relations  Des  tegrtÊM 
unanimes,  de  ferventes  prières  t'accompagnent.  Reçois  œ  ÔÊnkr 
adieu  de  tes  confrères  absents  par  la  bouche  de  celui  d'entrs 


qui  s'honorera  toujours  d'avoir  été  ton  élève  et  qui  ii*oiiUin 
jamais  tout  ce  qu'il  doit  à  ton  amitié! 


jamais  tout  ce  qu 
Adieu,  cher  Berger  de  Xivrey  ! 


REVVE    UEN8CELLE. 


XXX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 
OU  lA  NOBLESSE  DE  F&ANCE  StIH  LES  GHAUFS  DE  BATAILLE. 

État  de»  of^ieri  de  tout  grade  tuis  ou  blessés,  depuis  let 
croUades  jusque»  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dreué  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Snito).  —  Votfei  t.  VII,  p.  35,  &0.  13,  07,  133,  171,  191,  S5T,  281,  331  ; 
t.  Vm,  p.  30,  63,  lis,  139,  3D8,  371,  393,  321;  t.  IX,  p.  3A.  89, 131, 
1S3  M  ISS. 

1171.  Beautad  (Foulques  de),  eeigneur  de  Beauvau,  ohe- 
Tilier,  fol  tué  dam  U  guerre  contre  les  infidèles  avant  l'an 
ISOO. 

117S.  Beautau  (Rénâ  de),  seigneur  de  Beauvau,  chevalier, 
«omiAtabla  da  royaume  de  Naples,  y  mourut  en  1366  des 
bleBiorea  qu'il  y  reçut. 

1173.  Bkaïïtau  (Pierre  de),  chevalier,  seigneur  du  Riveau 
«t  da  la  Besaiëre,  conseiller,  chambellaQ  ordinaire  du  roy  et 
premier  chambellan  du  comte  du  Maine,  mourut  trois  jours 
^rës  la  bataille  de  Casiillon,  en  1^3,  des  blessures  qu'il  j 

RfUl. 
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1174.  Bfauyau  (François  de),  seigneur  du  RiTeau,  tué  à 
la  bataille  de  Jamac,  en  1569. 

1175.  Beauvau  (François  de),  seigneur  de  Noirlieu,  eo^ 
nette  du  duc  de  Bouillon,  tué  au  si^e  de  Bois-le-Duc,  en  1630. 

1176.  Beauvau  (Jean  de),  seigneur  de  Sauges,  tué  à  la  ba- 
taille d'Ivry,  en  1590. 

1177.  Beautau  (Jacques  de),  seigneur  du  Riveau  et  de 
la  Bessière,  chevalier  des  ordres  du  roy,  fut  blessé  par  un 
parti  de  ligueurs,  près  de  Poitiers,  et  en  mourut  au  mois  de 
mars  1592. 

1178.  Beautau  (Charles  de),  seigneur  de  Bignipont,  fut 
aveuglé  d'un  coup  de  pistolet,  dans  les  guerres  de  Louis  XIV* 

1179.  Beauyau  de  Noirlieu  (Jacques-Charles  de),  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavallerie,  fut  tué  en  1649,  au  siège  de 
Paris  où  il  commandoit  la  cavallerie.  Mademoiselle  de  Mont- 
pensier  en  parle  dans  ses  mémoires  comme  d'un  homme  de 
grand  mérite. 

1180.  Beauyau  (Martin,  marquis  de),  exempt  des  gardes 
du  corps,  eut  le  pied  brisé  d'un  fourneau  que  les  ennemis  fi- 
rent jouer  au  siège  de  Mastrick  en  1673,  et  fut  tué  l'anaée  sui- 
vante  au  combat  de  Senef,  de  trois  coups  de  mousquet  quil 
reçut,  deux  aux  mains  et  un  à  la  tête. 

1181.  Beauvau  de  Rivarennes  (Jacques  de),  son  frèn» 
chevalier  de  Beauvau,  capitaine-heutenant  des  gendarmei  de 
Philippe,  duc  d'Orléans,  fut  tué  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1617, 
oii  il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  valeur. 

1182.  Beauyau  (Claude-Charles  de),  marquis  de  Tîgnfi 
mousquetaire  du  roy,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Flearas» 
en  1690. 

1183.  Beauyau  de  Tignt  (Charles-Réné  de),  son  frère,  tué 

à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  1693. 


] 
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ilM.  Beauyau  (Joseph  de)^  chevalier  de  Malte^  tué  aussy 
dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

1185.  Beauvau  (Paul  de),  capitaine  des  gardes  du  corps 
de  la  compagnie -des  carabiniers  du  duc  de  Bavière  et  gentil- 
homme de  la  Clef  d'or,  fut  tué  à  la  bataille  d^Hocshtet,  en  1704. 

1186.  Beautau  (Louis- Antoine^  marquis  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  la  Reine-Cavalerie,  puis 
maréchal  de  camp^  fut  tué  en  se  rendant  maître  du  chemin 
couvert  d'Ipres,en  1744.  Il  fut  fort  regretté  des  troupes  comme 
capable  de  commander  un  jour  des  armées  ;  c'étoit  un  des  plus 
curieux  antiquaires  de  son  temps,  homme  d'esprit  et  d'une 
grande  probité.  Tel  est  Téloge  que  les  historiens  de  son  époque 
en  font. 

1187.  Beauyau  (Charles  Just^  prince  de)  et  du  Saint-Em- 
pire^ maréchal  de  France,  grand  d'Espagne,  chevalier  des  or- 
dres du  roj,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  en  chef 
de  Provence,  gouverneur  de  Bar-le-Duc,  grand  bailly  d'épée 
et  gouTemeur  de  Lunéville^  grand  maître  de  la  maison  du  roy 
Stanislas  ;  blessé  d'un  coup  de  mousquet  à  la  cuisse  au  siège 
de  Prague  en  ilA%  le  fut  encore  à  l'attaque  du  pont  de  Casal- 
Bayano  en  1746,  mort  en  1793. 

1188.  Beauyau  (Ferdinand-Jérôme,  marquis  de),  son  frère» 
d'abord  chevalier  de  Malte,  puis  chevalier  de  Saint-Louis^  ma- 
rédial  de  camp  et  inspecteur  de  la  cavallerie,  fut  tué  en  1744 
à  la  prise  du  chemin  couvert  d'Ipres. 

il89.  Beauyau  (Alexandre  de),  marquis  de  Craon^  son 
antre  itère,  colonel  du  régiment  de  Hainaut,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Fontenoy  en  1745. 

1190.  BsjLUYKEGEE  BE  CoRDEBEUV  (Jcan-Frauçois  de)^  comte 
de  Montgon^  chevalier  de  Saint-Louis^  lieutenant  général  des 
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armées  du  roy,  fut  foulé  sous  les  pieds  des  cbeyaux  et  eut  un 
cheval  tué  sous  luy  à  la  surprise  de  Crémone,  en  1702.  RfioA 
encore  blessé  en  la  même  année^  à  la  bataille  de  Luzanii  et 
mourut  en  1730. 

1191.  B£AUY£ZÉ  (le  sieur  de),  mestre  de  camp  d'un  régi- 
ment, tué  au  combat  de  Sintzim^  en  1674. 

1192.  Beauyigny  (le  sieur  de),  chevau-léger  de  la  garde  d« 
roy,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

1193.  Beautille  (le  seigneur  de),  beau-frère  du  maréchal 
de  Montluc,  eut  un  cheval  tué  sous  luy  dans  une  sortie  qui! 
fit  sur  les  ennemis,  lors  des  guerres  de  religion. 

1194.  Beauville  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Rohan,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  eu  1757. 

1195.  Beauvilliers  (Adam  de),  seigneur  de  Morsant  et  du 
Plessis-Menard,  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitien 
en  1356. 

1196.  Beauyilliers  (Jean  de),  dit  Bourles^  seigneur  de  la 
Ferté-IIubert,  gouverneur  de  Blois  et  de  Dunois,  fut.  tué 
en  1428  d'un  coup  de  flèche  ou  de  vireton,  en  défendant  kh 
château  de  la  Ferlé-Hubert,  assiégé  par  les  Anglois. 

1197.  Beauvilliers  (Claude  de),  comte  de  Saint-Aigmi^ 
baron  de  la  Ferté-Hubert,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  Fim  de 
ses  chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  oott- 
seiller  eu  son  conseil  privé,  capitaine  de  cent  hommes  d'annei 
de  ses  ordonnances,  chambellan,  chef  et  surintendant  dee  ooii- 
seil,  maison  et  affaires  du  duc  d'Alençon,  gouverneur  de  Benj 
et  de  Bourges,  d'Anjou,  du  Perche,  de  Caen,  de  Bayeox^de 
Vire,  de  Falaise,  de  la  Ferté-Bemard,  d'Aiençon  et  de  Ghâlen- 
Thierry  :  blessé  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573,  fut  tné  à  la 
journée  d'Anvers,  en  1583. 
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1198.  Beautiuiers  (Hercule  de),  son  fils^  comte  de  Saint- 
Aignan,  chambellan  du  duc  d'Alençon^  fut  blessé  en  1583  à 
Tentreprise  d^ Anvers,  et  mourut  le  â3  février  de  cette  année. 

1199.  Beauvilliers  (François  de)^  duc  de  Saint-Aignan^ 
pair  de  France^  conseiller  d'Etat  d'épée,  chevalier  des  ordres 
da  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées^  premier  gentilhomme 
de  sa  chambre^  commandant  en  Berry^  gouverneur  de  Tou- 
raine  et  des  villes  de  Tours,  de  Loches,  de  Beaulieu  et  du 
Havre  et  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Gaston^  duc  d^Or- 
léans^  fut  considérablement  blessé  au  visage  à  la  défaite  de 
Vaudrevange^  en  1635  et  à  la  cuisse  au  siège  de  Dolle  en  1636; 
il  mourut  à  Paris  le  16  juin  1687.  On  lit  dans  les  lettres  d'é- 
rection du  duché-pairie  de  Saint-Aignan,  du  mois  de  décem- 
bre 1663,  que  dans  lA  campagnes  où  il  s'étoit  signalé  par  des 
actions  mémorables^  il  avoit  reçu  20  blessures,  au  nombre 
desquelles  il  faut  ajouter  encore  celle  qu'il  reçut  au  bras  d'une 
mousquetade  et  d'un  éclat  de  grenade  au  siège  de  Gravelines 
en  IMi,  et  un  autre  coup  de  mousquet  à  Tépaule  à  celuy  de 
ChiteBU*Porcien,  en  1653. 

1900.  Beauvilliers  (Pierre  de),  son  fils,  chevalier  de  Saint- 
Aignan,  fut  tué  au  passage  du  Raab^  en  1664^  après  y  avoir 
donné  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur  et  s'étant  enve- 
lojqpé  dans  son  drapeau  pour  le  défendre. 

1901.  Beauvilliers  (François  de),  son  autre  fils^  comte  de 
Béiyj  colonel  du  régiment  d'Auvergne  et  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roy,  reçut  un  coup  de  flèche  au  bras, 
an  eoAibet  de  Saint-Godard,  en  1664,  et  mourut  à  Paris  le 
i*  ootolne  1666. 

itOS.  BiAUvnjJERS  (Paul-Hippolyte  de],  duc  de  Saint-Ai- 
gnan^  {lair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  brigadier 
die  let  armées,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de 
Beny,  ambassadeur  en  Espagne,  puis  à  Rome,  conseiller  au 
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conseil  de  la  régence,  gouverneur  du  Havre^  de  Lodies  et  da 
Beaulieu,  et  grand  bailly  du  pays  de  Caux,  fut  gnèTement 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet^en  1709. 

1203.  Beâutilliers  (Paul-Louis,  duc  de),  cheyaliar  de  Saint- 
Louis,  mestre  de  camp  du  régiment  de  BeauTilliers-Cavalerie 
et  brigadier  des  armées  du  roy,  mcHt  à  Leipsick  des  bleasum 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1204.  Beautoir  (Pierre  de),  seigneur  de  Bellefontaine,  che- 
valier, tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il  étoit  baiUy  de 
Vermandois. 

1205.  Beàuvoie  sur  Arthie  (le  seigneur  de),  tué  à  la  même 
bataille  en  1415. 

1206.  Bec  de  la  Motte  Saint- Vincent  (le  sieur  de)^  offi- 
cier d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

1207.  Bec  de  la  Motts  SAiNT-VorcENT  (le  sieur  de),  soa 
frère,  aussi  officier  d'infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Guastalla 
en  1734. 

1208.  Bec  (Antoine  du),  comte  de  Moret,  lieutenant  général 
des  armées  du  roy,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Gravelines,  en  1658. 

1209.  Antoine,  dit  le  chevalier  de  Moret  (fils  naturel  du  pré- 
cédent et  de  Ninon  de  l'Enclos),  fut  tué  au  siège  de  Lille  en  1667. 

1210.  Bec  (François-Réné  du),  marquis  de  Vardes,  comte 
de  Moret,  chevalier  des  ordres  du  roy,  colonel  des  Gent-Suissai 
et  gouverneur  d'Aigues-Mortes,  blessé  au  si^e  d'Étampes 
en  1652,  mourut  le  3  septembre  1678. 

1211.  BouRis  (le  marquis  de),  enseigne  de  vaisseau,  fut 
blessé  au  visage  au  siège  de  Garthagène  en  Amérique,  en  1697. 
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(  Voir  DE  BoiJRRT  si  cette  citation  concerne  la  maison  du  Bec 

DE  BOURRIS.) 

Iâ12.  Becais  de  la  Caussade  (Henry),  chevalier  de  Saint- 
Louis^  capitaine  ayde-major  au  régiment  de  Normandie,  depuis 
Neustrie,  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745^  et  au  siège 
de  Berg-op-Zoom  en  1747. 

1213.  Bégangourt  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne^  tué  au  siège  de  Renty  en  1638  [Mercure  de  1638). 

1214.  Begaerte  de  Patie  de  Rouer  (Raimond  de)^  baron  de 
FourqueYaux,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  conseiller  en  son  conseil  privé  et  ambas- 
sadeur en  Espagne,  blessé  d'un  coup  de  pique  au  front  à  Tas- 
saut  de  Pavie  en  1527,  le  fut  encore  très-grièvement  à  la  ba- 
taille de  Marciano  en  1554.  Il  mourut  à  Narbonne  en  1574. 

1215.  Begabrie  de  Payie  (Paul-Gabriel  de),  marquis  de 
Fouiquevaux,  colonel  du  régiment  de  Fourquevaux-Cavalerie, 
reçut  plusieurs  blessures  en  1697  au  combat  de  Saint-Saloni 
en  Catalogne,  et  mourut  à  Strasbourg  le  31  octobre  1704  des 
UesBures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Hochtet. 

iS16.  Bbgdeuèvre  (René  de),  seigneur  de  Saint-Georges, 
ditlamar^tits  de  Saint-Georges^  colonel-lieutenant  du  régi- 
ment du  roy  et  brigadier  de  ses  armées,  tué  en  1678  à  la  ba« 
taille  de  Saint-Denis  où  il  se  signala. 

1317.  BBcmsLiiYRE  (François-Alexandre  de),  cheyalier  d'Hoc- 
quewille,  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine,  tué  à  la 
bataille  de  Gassano  en  1705. 

1S18.  BKfiPRT.rtvRE  (Henry  de),  son  frère,  chevalier  de  Bru- 
maie,  gaide  de  la  marine,  tué  au  combat  naval  de  Malaga 
en  1704. 
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1219.  BEGDELiivRE  (Pierre  de)^  son  autre  firère,  «ms-Ueii- 
tenant  aux  gardes  françoises,  fut  tué  à  Toumay  en  1697  arec 
les  regrets  d'un  régiment. 

12M.  Becdelièyre  (Charles,  Gilles  et  Claude  de)  frères»  fta» 
rent  tués  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

lâ^l.  Begdelièyre  (le  chevalier  de),  maréchal  de  logis  de  h 
l*"  compagnie  des  mousquetaires^  et  mestre  de  camp  de  cavale» 
rie,  fut  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  17i5» 

1222.  Begdeltèyre  (Gabriel-François-Louis^  chevalier  de), 
lieutenant  au  régiment  d'Enghien^  puis  capitaine  dans  les  vo- 
lontaires de  Dauphiné,  blessé  dangereusement  d'un  coup  de 
feu  à  travers  les  deux  épaules,  à  la  bataille  d'Hastembeek,  ai 
1767. 

1223.  Begbeuètre  (Antoine-Louis  de),  seigneur  de  Behir 
et  de  Piruit^  garde  de  la  marine,  périt  avec  le  vaisseau  le  IM- 
séê  commandé  par  M.  de  Kersaint,  dans  le  combat  du  90  no- 
vembre 1759^  entre  le  maréchal  de  Conflans  et  Tamiral  Hawke» 

1224.  Bbghet  de  Biarge  (Marie-Pierre-Célestin),  chevalierde 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  fut  blessé  à  la 
bataille  de  Minden,  en  1759,  et  ne  voulut  jamais  abandonnera 
eompagnie,  quoiqpie  renversé  d'un  boulet  de  canon  qui  loi  aît 
son  chapeau  en  pièces  et  lui  causa  les  plus  violentes  doutaiit  à 
la  tète. 

1225.  Bedignt  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Piett^ 
die,  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Lens^  ea  1648. 

1226.  BsDn^  (le  sieur  de),  enseigne  aux  gardes  tmofMm, 
mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Ettingen  en  ITO. 

1227.  BsofiOT  (Qaude-Hiacinthe)^  chevalier  de  Sadnt-ldOb, 
lieutenant  au  régiment  de  Lana^  puis  dans  les  chaneart  à» 
Franche-Comté^  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  tllê 
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tt  d'un  coup  de  feu  à  la  main  à  la  bataille  de  Seindershausen^ 
en  1758. 

1228.  BÉouE  (le  comte)^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  vaisseau^  fut  blessé  sur  le  Magnanime^  qu'il  commandoit 
dans  le  combat  du  comte  de  Grasse^  près  de  la  Martinique, 
contre  Tadmiral  Rodney  au  mois  d'avril  1782. 

1229.  Bèoue  (le  sieur  le)^  premier  lieutenant^  avec  rang  de 
capitaine  au  régiment  de  Penthièvre-Dragons,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Rosback  en  1757. 

1230.  Beherel  (le  sieur  de)^  lieutenant  de  grenadiers  au 
r^jment  de  Cambresis,  blessé  au  siège  de  Savannab^  en  1779. 

1231.  Beho  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace, 
Idessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

1232.  Beuxard  de  Desplas  (Jean-François  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  de  bataillon  avec  rang  de  major  au  régiment 
do  Vmrais,  cy-devant  Brissac,  blessé  à  la  bataille  de  Robback 
eo  1757,  quitta  le  service  en  1779. 

1233.  Bei5S  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  Royal-des- 
TaiiBeauz,  blessé  au  siège  de  Namur,  eu  1692. 

1234.  Bel  (le  sieur  le),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
tné  n  Bi^  deLimbourg  en  1675. 

1835.  Bel  (N le),  marquis  de  la  Boissière,  capitaine  aux 

gudes  firançoises,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678. 
(Foy.  d-après  un  la  Boissière,  aussy  capitaine  aux  gardes,  qui 
fat  toéà  celledeCassel  en  1677.  Seroii-il  de  la  même  famille?) 

If36.  Bel  bb  la.  Berthonniére  (le  chevalier  le),  chevalier  de 
Iblte,  tué  au  siège  de  Tournay,  servant  dans  Royal-Artillerie. 

1137.  Bblart  (lesieur), lieutenant  au  régiment  deCourten- 
BaSmé,  UeiBé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745. 
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1238.  Belgastel  (les  sieurs  de)^  frères,  tous  deux  capitainei 
au  régiment  de  la  Ferté,  tué  à  la  prise  de  Montmédy^  en  1657. 

1239.  Belgastel  de  Saint -Etienne  (le  sieur  de),  leur 
frère,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  aussy  au  service. 

1240.  Belgastel  (Jean-Louis  de),  autre  frère,  seigneur  de 
Perrière,  connu  sous  le  nom  de  Montsabés,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Louvigny,  tué  pareillement  au  service  le  11  septembn 
1681.  {Sera  continué.) 


XXXI.  —  ABBAYE  DE  CLUNY. 

NOTE  SUB  LES  ANCIENS  BATIMENTS  AUJOURD'HUI  DÉTRUITS. 


Vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  les  moines  de  Cluay.  ré- 
pudiant les  vieilles  traditions  de  leur  ordre,  eurent  la  malheo- 
reuse  idée  de  faire  détruire  presque  tous  les  anciens  bâtiments  da 
monastère  pour  se  donner  du  confortable.  Sur  remplacement  de 
ces  bâtiments  détruits,  ils  firent  élever  un  cloître  asseï  vaste, 
mais  sans  caractère,  entouré  de  jardins  et  de  promenoirs.  Ils  ne 
jouirent  pas  longtemps  de  tout  cela,  car  la  révolution  vint  les  ex- 
pulser avant  que  les  nouvelles  constructions  fussent  terminées. 
De  sorte  qu'ils  nous  ont  privés,  sans  profit  pour  eux-mêmes,  de 
curieux  monuments,  dont  il  ne  reste  plus  de  trace  ^ue  dans  nna 
vue  de  Vabbayeet  ville  de  Cluny,  publiée  au  dix-septième  siècle. 

Je  crois  devoir  dire  ici  quelques  mots  de  cette  gravure,  qui  est 
fort  rare,  car  je  n'en  connois  que  quatre  exemplaires,  presque  Ions 
différents  entre  eux  par  quelques  points. 

Cette  vue  se  compose  de  trois  feuilles  in-folio  en  tal!Io-dooe6L 
mesurant  ensemble  l^yli  de  longueur  sur  0",43  de  hanteor*  à 
partir  du  c  dre;  mais  non  compris  les  légendes  et  les  marges. 

Le  premier  exemplaire  que  je  citerai  est  celui  de  la  Bibliotti- 
que  impériale,  qui  a  été  imprimé  avant  tonte  lettre.  Il  est  carkns 
an  point  de  vue  de  l'art,  mais  fort  peu  au  point  de  vue  de  lliis- 
toire,  car  on  n'y  trouve  aucun  renseignement. 

Le  second  exemplaire,  le  plus  complet  que  j'aie  va»  est  eeini 
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16  possède  M.  Destailleurs,  architecte  à  Paris.  (La  bibliothèqae 
ibflqne  de  Giuny  possède  un  exemplaire  semblable,  mais  en  très- 
aavais  état.)  Il  est  accompagné  d*iine  notice  historiqae  imprimée 
i  chaque  côté  du  plan,  sur  une  colonne,  en  caractères  typogra- 
liques.  Au-dessous  est  la  légende,  imprimée  également  sur  le 
an  en  caractères  typographiques,  sur  plusieurs  colonnes.  On  lit 
us  bas  cette  inscription  gravée  en  taille- douce  :  <  Dessiné  sur 
s  Heux  et  dédié  au  Roy  par  son  très-humble,  très-obéissant  et 
ès-ûdèle  serviteur  et  subjet,  Louis  Prévost,  advocat,  natif  de 
uny.  »  La  notice  historique  fixe  la  date  de  cette  gravure  entre 
s  années  1661  et  1672,  car  elle  mentionne  comme  abbé,  vivant 
icore,  le  cardinal  d'Est.  Il  existe  d'autres  exemplaires  d*un  tirage 
istérieur,  et  j*en  possède  un.  Ces  exemplaires  n'ont  pas  la  notice 
storiqne,  mais  seulement  la  légende,  qui  est  imprimée^  non  plus 
ir  le  plan,  mais  sur  des  bandes  de  papier  collées  après  coup.  On 
.  pins  bas  que  cette  légende  l'inscription  suivante  en  taille-douce  : 
Dessiné  sur  les  lieux,  et  présenté  au  Roy  le  17  Juillet  1682,  par 
mis  Prévost,  sieur  des  Mases,  conseiller  de  Sa  Majesté,  con- 
)lleur  général  des  bois  de  France,  natif  de  Cluny.  »  On  voit  par 
que  l'avocat  Louis  Prévost  avoit  fait  son  chemin  en  quelques 
nées.  Peut-être  dut-il  cela  à  sa  vue  de  Cluny. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  copie  de  la  curieuse  légende  de  notre 
le.  Les  lettres  et  les  chiffres  correspondent  à  des  lettres  et  à  des 
iffres  inscrits  sur  le  cuivre.  Les  premières  se  rapportent  à  Tab- 
ye;  les  seconds  à  la  ville  de  Cluny. 


Abbaye  de  Cluny  et  ses  dépendances. 

km  L'églûe,  ornée  de  quatre  clochers  et  de  deux  tours  car- 
»  an  frontispice. 

B.  Tour  du  frontispice^  où  est  le  trésor  des  archives  et  titres 
l'abbaye. 

CL  Semblable  tour,  contenant  le  palais  de  la  justice  majeure 
Im  priaona  ordinaires. 

D.  Palais  abbatial,  qui  comprend  le  palais  de  Bourbon  et  oe- 
d'Amboise. 

B.  FaviOon  de  Guise,  servant  d'entrée  à  l'abbaye  du  côté  de 
ville. 

P.  La  o6U%e,  accompagné  de  toutes  les  classes  et  d'une 
Sfrande  salle  pour  les  actions  publiques. 
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G.  yaumônerie^  où  se  distribue  journellement  du  pain  et 
du  vin  aux  pauvres  habitants  et  aux  passants. 

H.  Tour  des  Fromages,  jointe  aux  granges^  greniers  et  ieu- 
ries  de  Tabbaye. 

L  Palais  des  papes,  autrefois  ruiné,  maintenant  rebâti  pour 
loger  les  survenants. 

L.  Réfectoire  de  prodigieuse  grandeur. 

M.  Dortoir  d'une  étendue  considérable. 

N.  Saint-Pierre-le-Yieux^  où  se  tient  le  chapitre  dans  le  prin- 
cipal cloître. 

0.  Notre-Dame -de-rinfirmerie,  entourée  de  cloîtres. 

P.  Petite  infirmerie,  accompagnée  de  jardins  et  logemeoli 
particuliers. 

Q.  Grande  infirmerie,  lieu  très-spacieux  où  sont  les  cendr» 
bénites  et  les  lavoirs  pour  les  religieux  trépassés. 

R.  Grand  jardin  des  religieux^  nommé  le  Grand-Hort  (l). 

5.  Grosse  tour  ronde  servant  de  prisons  pour  le  dedans  dt 
l'abbaye. 

T.  Porte  des  prés,  pour  entrer  et  sortir  de  Tabbaye  à  la  cam- 
pagne. 

V.  TourFabry. 

X.  Jeu  de  paume^  joint  au  palais  abbatial  et  oodiiiilliA  àJa 
ville. 

T.  Jeu  de  mail,  couvert  de  tilloz  (tilleuls?),  DonHàé  it 
Treille,  hors  Tendos. 

Z.  Ecoulement  ou  décharge  des  eaux  du  vivier  i%  J'abbije 
dans  les  prés. 

6.  Moulins  de  Tabbaye  et  fours  bannaux  de  la  vSk; 
(  Yoy.  n»  9  ci-après.) 

A  A.  Tour  des  quatre  moulins  bannaux,  hors  la  ville,  l|V^ 
tenant  k  Tabbaye.  {Voy.  n®  31  ci-après.) 

(1)  Da  latin  hortus. 
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Ville  de  Cluny  et  ses  dehors. 

1 .  Notre-Dame,  paroisse.  —  2.  Saint-Marcel,  paroisse.  — 
3*  Saint-Mayeul,  paroisse.  —  A.  Saint-Thibaut,  église  ruinée. 

—  5.  Les  Ursulines  jadis.  —  6.  Les  Récollets.  —  7.  L'hôpital 
Sdint-Blaise^  pour  les  passants.  —  8.  L'hôpital  de  Notre-Dame, 
pour  les  habitants.  —  9.  Les  moulins  de  Tabbaye  et  les  fours 
bannaux  de  la  ville.  —  10.  Les  halles.  —  11.  Le  grenier  à  sel. 

—  12.  Tour  de  Buttevaux,  séparant  Tenclos  de  Tabbaye  de 
la  Tille.  —  13.  Pont  de  Grosne.  —  14.  Porte  de  la  Levée.  — 
ISi.  Porte  de  Mâcon.  —  16.  Tour  de  Fouatend.  —  17.  Porte 
de  Saint-Odile.  —  18.  Porte  Neuve.  —  19.  Porte  de  Merle. 

—  90.  Porte  de  la  Ghanaise.  —  21.  Fontaine  de  la  Chanaise. 

—  92.  Jeu  de   Tarquebuse.  —  23.  Rivière   de  la  Chaîne. 

—  94.  Rivière  de  Grosne.  —  25.  Cascade  nommée  le  saut  de 
la  Servoise.  —  26.  Pont  de  TÉlang.  —  27.  Château  Robin  ou 
de  Belle-Croix.  —  28.  Les  Tuileries.  —  29.  Montagne  des 
Pniniers.  —  30.  La  chaussée  de  TËtang.  —  31.  La  tour  des 
quaire  moulins  bannaux  pour  la  ville.  (Voy.  AA.  ci-devant.)  — 
39.  Saint-Odile^  église  ruinée.  —  33.  Cimetière  des  hugue- 
nots. 

D'après  ce  document,  on  voit  qu'il  existoit  encore  huit  ép:lises 
i  Clony  à  la  fla  du  dix-septième  siècle,  sans  parier  de  quelques 
diapeUes. 

voici  rindicatlon  de  ces  églises  : 

Dans  les  bâtiments  de  tabbaye. 

V  Saint-Pierre-le-Yieux,  qui  datoit  de  la  fondation  de  l'abbaye 
an  X*  siècle  (1).  Elle  étoit  située  au  chevet  de  la  grande  église, 
un  peu  à  droite.  Le  comte  de  Mâcon,  Guy  II,  qui  s'étoit  fait 


(i)  n  y  SToit  déjà  à  Claoy,  ayant  la  fondation  de  Tabbaye,  une  chapelle 
dédkSe  à  la  fierge  Marie  et  à  saint  Pierre.  (Voyez  l'acte  de  foudation  de 
GaUlaimie  le  Pienz  de  010.) 
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moine  en  i078^  et  qui  mourut  sous  le  froc  en  1109»  y  étoit  eo- 
Icrré.  {Voyez  la  un  de  cet  article.) 

2*  Notre-Dame,  placée  à  la  suite  de  Saint-Pierre-le-yieux(l). 
C'est  sans  doute  là  la  seconde  église  dont  parle  V Annuaire  de 
Saône-et-Loire  pour  1859,  comme  ayant  été  bâtie  par  saint 
Odon.  Elle  ne  servoit  plus  au  culte  du  temps  de  Louis  Prétest. 
On  Tappeloit  alors  Notre^Dame-de-VInflrmerie,  pour  la  distin- 
guer de  réglise  paroissiale  de  Notre-Dame,  dont  nous  parleront 
plus  loin. 

3^  La  grande  église,  sous  Tinvocation  de  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  fut  commencée  par  saint  Hugues  vers  1088.  Urbain  II  en 
consacra  le  maitre-autel  en  1095  ;  Innocent  II  consacra  l'église 
en  1131;  elle  ne  fut  cependant  entièrement  achevée  qu'en 
1135.  C'étoit  la  plus  vaste  église  connue  après  Saint-Pierre  de 
Rome.  Vendue  comme  propriété  nationale,  à  l'époque  de  la  ré- 
volution, elle  ne  fut  pourtant  pas  démolie  alors,  comme  on  b 
répète  sans  cesse,  suivant  l'usage.  Sa  démolition,  commencée 
en  1811,  ne  fut  achevée  que  sous  la  restauration,  qui  établit 
sur  son  emplacement  un  dépôt  d*étalons.  Il  en  reste  encore 
quelques  portions. 

Dans  la  ville. 

4»  Saint-Mayeul  existoit  déjà  en  1076.  (Voyez  fit6I.  Cf.,  eoL 
509,  et  Bull.^  p.  18,  col.  2.)  Il  n'en  reste  plus  que  quelques 
murs. 

5*  Notre-Dame  existoit  en  1076  (Voy.Bun.,p.l8,col.9)jmaii 
fut  rebâtie  au  xm*  ou  au  xrv^  siècle,  si  on  en  juge  parFarchitee- 
ture  de  l'édifice  actuel.  On  l'appela  longtemps  Notre-Damo-de»- 
Panneaux  (de  Panicellis)^  parce  qu'on  y  conservoit  tes  étaku 
de  toutes  les  mesures  destinées  à  la  vente  des  grains  etdooeDflS 
qui  dévoient  servir  à  fixer  la  dimension  et  le  poids  des  pains. 

(1  )  Voyez  la  note  précédente. 
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Elle  sert  aujourd'hui  de  paroisse.  Elle  se  compose  de  trois 
nets.  La  façade  principale  est  décorée  d'un  riche  portail  à  vous- 
sures profondes;  malheureusement  la  plupart  des  délicates 
sculptures  qui  en  font  Tomement  ont  subi  de  graves  et  nom- 
breuses mutilations. 

6**  Saint-Marcel,  d'abord  appelée  Saint-Odon^  n'existoit 
pas  en  1070^  car  elle  n'est  pas  citée  dans  le  Bullaire^  p.  i8« 
parmi  les  églises  de  la  ville  ^  mais  elle  existoit  en  1095^ 
comme  on  l'apprend  d'une  bulle  du  pape  Urbain  11^  datée  de 
cette  année^  et  dans  laquelle  on  voit  que  cette  église  avoit  été 
construite  quelque  temps  avant  par  Vabbé  Hugues^  hors  du 
ftotir^deCluny  :  «  £a  propter  nos  capellœ  illi^  quam  in  honore 
et  nomlne  S.  Oddonis  tua  strenuitas  extra  burgum^  ad  orien- 

talem  partem,  œdificavit,  eam  omnino  libertatem concedi- 

mus,  quam prœdecessor  noster  Gregorius  capellis  cœteris 

^jusdem  burgi  suo  privilegio  confirmavit.  »  (Voy.  BibL  CL, 
col.  516.)  Je  ne  saurois  dire  à  quelle  époque  elle  prit  le  nom 
de  Saint-Marcel.  Elle  sert  aujourd'hui  de  paroisse.  Le  vaisseau 
n'a  qu'une  nef.  Le  clocher^  à  forme  pyramidale,  date  de  1459. 

V  Saint-Thibaut.  Cette  église^  qui  se  trou  voit  près  de  celle 
de  Saint-Mayeuly  fut  probablement  bâtie  par  Thibaut  de  Nan- 
teuOf  qui  fit  commencer  les  murs  de  la  ville  au  xi*  siècle.  Elle 
èUÂi  d^à  en  ruine  du  temps  de  Louis  Prévost. 

Hors  de  la  ville, 

8*  Saint-Odile  existoit  déjà  en  1076.  (Voy.  Bull,  p.  18, 
eoLSO^^^^^u^^Ps  ^^  Louis  Prévost.  Elle  étoit  construite 
nne  montagne  voisine^  qui  en  conserve  encore  le  nom. 


Pour  mieux  faire  connoître  Tctat  de  Tabbaye  de  Glnny  avant  la 
mtaontion  dont  nous  avons  parlé,  nous  allons  transcrire  ici  uu 
passage  da  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de  la 
UÊigrégalion  de  Samt-Maur  (1)  (dom  Martène  et  don  Darand)^  fai- 


(1)  s  vol.  in-ftS  1717. 
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...   .^ui:*-u  ie  leur  visite  à  l'abbaye  dans  les  premières  anoéM 

I    .v.-;::L'Uie  siècle: 

^  ^>  .'.trtiiuos.  disent-ils  (1)^  le  lendemain  de  TAscension,  d» 

■M-,  lires  iiner,  pour  nous  rendre  à  Cluny,  où  nous  ani- 

*,. .  > .  ;:  t  '.ard.  Le  11.  P.  dom  Placide  Desporle,  qui  en  ëtoit  prienr, 

.     ..^  !..:>  îvverends  pères  nous  y  reçurent  avec  toute  raffection 

>^.... .  .-i   l  ne  se  peut  rien  ajouter  au  bon  accueil  qu'Us noos 

^  ..k.  N».  iî<  ^  ie<i;wnes  dix-sept  jours,  et  nous  y  travaillâmes  avec 
\i  .o  lit'  i  issidiiiiè  durant  tout  ce  temps-là.  tout  nous  y  fat  on- 
.,^.   .k  :uol:oihOiiae  et  cliartrier.  Dans  la  bibliothèque  on  Yoît 

cvir   LU  issez  boa  nombre  de  manuscrits,  beaux  et  anciens; 

.  /x  ,ui  'iv  sont  qu'une  petite  partie  de  ceux  qui  y  étoient  autre- 

>«  îUii  on  a  oiicore  le  cataloi,'ue  écrit  il  y  a  cinq  ou  six  cents 
..>,  >ii.  je  :^randes  tablettes  (|u  on  ferme  comme  un  livre.  On  dit 

[    ..X  hîi:4Îie:K>ts  les  ont  cinporlôs  à  Genève,  et  que  c'est  ce  qui 
",;»... i.i  .ï.ijo'.H'd'hui  la  bibliothèque  publique  de  celte  ville  (2).  La 

.,-iM'Ci  est  uu  lies  plus  beaux  qui  suicnt  dans  le  royaume.  Oatre 
.    \h.kaiv>a  di'  Cluny  par  Guillaume,  comte  d'Aquitaine,  et  une 

:îÉ:ii-  Je  lilies  oriiîinaux,  on  y  voit  de  très-beaux  cartulaires, 

^  eviiiels  tous  Un  premiers  âbbés  de  celle  illustre  maison  ont 

.  .  .1  liiMiiie  les  titres  de  leur  temps.  Nous  en  avons  tiré  beau- 

.  .:t»  ae  bi>uuos  choses  pour  notre  dessein.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 

I  ...^iiqiuible,  ee  s"!il  tous  les  privikves  que  les  empereurs,  les 

X  i  îi-i  autres  pnnees  souverains  ont  accordés  aux  évèques  de 
i  .lie.  et  ipie  le  p:qie  Innoivnl  IV  lit  transcrire  au  concile  de 
a  âuMN  de  grands  rouleaux  de  parrliemin.  auxquels  pendent 
. ,  ^^^^^ll\  Je  quarante  pères  de  ee  concile.  Pour  les  conserver  i 
.1  >oxieriie«  il  les  mit  eu  dë[tùi  dans  l'abbaye  de  Cluny,  qui  lasi 
..  ..N..iw'<  jusiu'à  l'ivseut  e«»i:inie  uu  des  plus  précieux  moDU- 
...i.-i  d.'iii  eile  est  d.-ji.'Sitaire  {'.\k 

.  .i.i  Y  oïl  dans  IViuvinie  d.*  rabl'ayc  trois  t^lises.  La  première 
.    I  ii;i>  aiie:e:ine,  qiîi  est  firl  j-etil^,  est  dans  le  cimetière  des 

.  ^  .■  \  ^'r  ;  la  seeou.le.  qu'on  iip;ielle  Saiul-Pierre-le-Vieax,oà 
...  .:  v:;n.u  i  ei  pe;ii-èire  saiiii  li^Miiou  ;o»  so:it  euierrés,  est  dans  la 


luiiia  !•',  1^  partie,  p.  227. 

;  1  vai:kt.tL:uo  (Jo^  manu«crit<  do  la  bibliotliNiu^  publique  de  GenèvBi 

■   {-ai-  SkMolûvrvl  Vvl.  in-5',  177'.>;-  n\'u  mon  lionne  pas  un  seul.  ïkm 

.  lu-  !io  ùit  qui.'  rjpvtor  v.n  bruit  qu'il  a  aiiinis  avec  sa  crédulité  ord^ 

\My/  v,'«*  quo  nous  avons  dit  dujà  ù  ce  âujet  dans  le  Cabinet  Auto* 

,  .11  -.owlor  1802.} 

.  • .»  i\>iiloaux  «-ont  aujourd'hui  dtWruits  (sauf  ud)  ;  mais  il  en 
.•,-.u  'iddoà  laBibliotbiH]uc  impériale. 

■  V..I  *:9   quo  Prévost  appelle  S'A>e-Dame'de'rinfinnerù  Bar 

1.  a.i  -i'  !.i  clia,  eîl:ai-.ulio:.nJe  dans  l'acio  de  910? 

>  .-.  i'ievost  certiû:  le  f?it  en  ce  qui  concerne  saint  Bcrnon. 


I 


» 
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cloître.  On  dit  aussi  qu'il  y  a  des  cendres  de  l'apôtre  saint  Pierre. 
Elle  n'est  pas  entière.  La  troisième,  qui  fut  b5tie  par  saint  Hugues, 
d'un  ordre  gothique,  était  la  plus  magnifique  de  son  temps.  Elle  a 
655  pieds  de  longueur  et  120  de  largeur,  et  est  haute  a  propor- 
tion. Il  y  a  deux  collatéraux,  deux  croisées  et  deux  jubés  dans  h 
milieu  du  chœur,  où  il  y  a  220  sièges  pour  les  religieux.  On  ad- 
mire surtout  le  rond-point.  C*est  un  octogone  fort  délicat  soutenu 
par  huit  petits  piliers  de  marbre.  On  voit  dans  cette  église  les 
tombeaux  du  pape  Gélase;  de  Rainai,  archevêque  de  Lyon;  de 
Guérin,  évêque  d'Amiens,  et  de  quelques  autres  évoques;  celui 
de  saint  Hugues,  de  Pierre  le  Vénérable,  do  Ponce,  son  prédé- 
cesseur (où  il  est  représenté  les  pieds  liés  et  la  main  coupée^  pour 
montrer  qu'il  est  mort  excommunié),  et  ceux  de  quelques  autres 
abbés. 

c  L'ofiQce  divin  s'y  fait  avec  une  pompe  et  une  majesté  dignes 
d'im  temple  si  auguste.  Toutes  les  cérémonies  y  sont  régulières 
et  graves;  on  a  tâché,  depuis  quelques  années,  d'en  rétablir  quel- 
ques anciennes  qui  uvolent  été  abolies;  mais  on  en  a  aussi  intro- 
duit quelques-unes  de  nouvelles.  Los  dimanches  et  toutes  les 
fêtes,  six  enfants  de  chœur,  qu'on  élève  gratuitement  dans  Cluny, 
tons  fils  de  gentilshommes,  sont  revêtus  en  aube  et  portent  des 
manipules.  Les  grandes  fûtes  on  commence  les  V(>pres  par  Ten- 
censement  de  Tautel;  après  quoi  le  célébrant  entonne  à  Tautcl  le 
BeuM  in  a^jutorium.  On  se  lève  pour  matines  à  minuit  et  demi.  A 
la  procession  qui  précède  la  graud'niesse,  les  officiers  de  l'autel 
marchent  les  premiers  :  1°  le  porte-bénliier;  2''  le  sous-diacre 
portant  la  croix,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  acolytes;  3""  le  thuri- 
fénûrB;  4*>  le  diacre  et  les  deux  assistants,  portant  entre  leurs 
mains  des  reliquaires;  ensuite  les  religieux  revêtus  en  chapes.  A 
Poflbrtoire,  tous  les  communiants  vont  oiïrir  leur  petite  hostie, 
que  les  assistants  leur  donnent,  et  baisent  la  patène;  et  le  chantre 
met  le  vin  dans  le  calice.  La  principale  cérémonie  est  la  commu- 
nion sons  les  deux  espèces,  qui  se  fait  par  une  partie  des  minis- 
tres qui  servent  à  l'autel.  Autrefois  il  y  a  voit  à  Cluny  une  petite 
fenêtre  aux  grilles  de  fer  qui  sont  à  côté  de  Tautel,  par  la(iuelle 
on  alloil  communier  les  laïcs,  qui  n'entroient  jamais  dans  le  chœur. 
Ce  mftme  jour-là  tous  les  religieux  malades  qui  peuvent  marcher 
Tiennent  dîner  au  réfectoire,  selon  Tancienne  coutume,  aussi  bien 
que  les  petits  enfants  de  chœur. 

c  Parmi  les  reliques  qu'on  montre  dans  le  trésor,  le  chef  do 
saint  Hiérôme  est  une  des  plus  considérables;  une  partie  de^ 
cfadnes  de  saint  Pierre,  qu'on  dit  être  semblables  à  celles  qui  sont 
à  Rome;  la  crosse  de  saint  Hugues,  qui  est  de  bois  couvert  do 
flBnilles  d'argent,  dont  le  dessus  est  d'ivoire;  le  couteau  qu'il  por- 
mit  i  la  ceinture;  sa  robe  et  son  scapulaire,  qui  sont  de  couleur 
limne;  les  manches  de  la  robe  ont  bien  deux  pieds  de  cinonfe- 
ranee;  pour  le  scapulaire,  il  est  assez  large  pour  couvrir  tous  les 
Ivas,  et  le  capuchon  qui  y  est  attaché  est  tout  d'une  venue  et 
eommeonsac, 

9«  amiéa.  Aoftt-Septtmbra  1863.  —  Doc  16 
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mis  hors  la  ville,  par  les  maire  et  escbevins  qui  Teurent  pour 
suspect. 

De  là  il  s'en  alla  à  Dijon,  de  D|jon  à  Auxonne^  depoii  à 
Besançon  et  Yesey  où  il  prescha^  et  d'où  il  eut  adresse  an  emé 
d'Oizelet^  village  du  comté  de  Boui^ogne,  lequel  curé  le  reeeot, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  trouver  couvant  qui  en  voulut,  à  eu» 
de  chartez  et  mauvais  temps,  et  le  retint  en  son  église  pour  ha 
aider  et  pour  prêcher  parfois^  et  ne  lui  donnoit  que  le  boire  d 
le  manger. 

Estant  à  Oizelet,  ceux  de  Langres  en  furent  advertisi  at 
qu'il  étoit  compaignon  de  Jacques  Clément,  et  l'avoit  assisté  en 
l'assassinat  du  feu  roy,  prient  le  baron  de  Laneques,  pour  Ion 
gouverneur  de  Goiffy,  d'y  envoyer  et  s'en  saisir  s'il  pouvoil, 
ce  qui  fut  fait  si  dextrement,  qu'au  commencement  de  juillflt 
1590  les  gens  dudit  baron,  en  grand  nombre,  y  allèrent  etk 
prirent,  comme  il  soupoit  avec  quelques  prêtres,  et  remmènerait 
à  Langres  aux  prisons  du  Chapitre. 

Un  conseiller  du  siège  est  commis  pour  lui  faire  son  pneci: 
Sont  ouïs  cinq  des  principaux  et  plus  apparents  de  ceux  qii 
l'avoient  pris  et  amené,  qnatre  desquelz  sont  contesteSi  et  dl- 
posant  que  sitost  qu'il  se  vit  pris  et  encore  depuis  par  les  ck^ 
mains  il  crioit  :  t  Messieurs,  tuez-moy,  donnez-moy  quelque  eiNf 
de  pistolet,  je  vois  biens  que  je  suis  mort,  je  n^eaidbaggn^ 
jamais  de  cecy,  j'ai  trop  offensé,  mais  faites-moy  aupanMt 
confesser  !  la  querelle  pour  laquelle  je  mourray  est  juste.»  B 
comme  on  luy  remonstroit  qu'il  ne  debvoit  ainsy  putait  ' 
qu*il  semblait  un  homme  désespéré,  et  qu'il  iiedloit  bien  qMOi 
qu'on  disoii  de  luy  fut  vray,  assavoir  qu'il  avoit  asûté  edV 
qui  tua  le  deffunt  roy  Henry  lll,  leur  dis(Mt  :  cJesçaybHBfM 
je  suis  mort,  je  seray  bien  heureux  !  on  m'accuse  d'avoir  taik 
roy,  ce  n'est  pas  moy  qui  Tay  tué  :  celuy  qui  Ta  tué  nefifV 
tué  comme  un  noy,  mais  comme  un  tirant  et  pertoibilear  él 
relise,  criminel  de  lèze-nmesté  divine  et  humaine.  Je  In  ^ 
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Teu  acbepter  le  couteau  duquel  il  Fa  tué^  et  cousta  deux  sols  six 
deniers:  et  si  je  meurs  pour  celaje  mourray  pour  une  juste  que- 
relle^ et  s'il  estoit  encore  à  faire  je  le  ferois^  et  m'en  trouverois 
bien  heureux  d'avoir  l'assurance  et  l'entendement  de  ce  faire.  » 
—  Disant  oulre  que  cela  estoit  saintement  deslibéré  et  résolu 
par  les  sieurs  de  la  Sorbonne  de  Paris,  et  que  celuy  qui  l'avoit 
fûct  estoit  estimé  très-heureux  :  que  ç'avoit  esté  son  compa- 
gnon d'écolle^  familier  à  boire  et  manger  journellement  en- 
semble et  coucher  avec  lui  au  couvant  de  Paris  ;  et  qu'ayant 
ledit  frère  Clément  pris  cette  résolution,  il  avoit  demandé 
ausdits  de  la  Sorbonne  s'il  le  devoit  faire?  lesquels  lui  dirent 
qpni  ne  pouvoit  offenser  Dieu  en  le  faisant  :  —  ce  qu'il  estime 
avoir  induit  ledit  religieux  à  commettre  ledit  homicide. 

Le  GJnquiesme  tesmoing  dict  que  sur  le  chemin,  au  lieu  de 
Fannenej  (?)  il  entendit  dire  audit  frère  Michel  que  celuy  qui  tua 
k  XDjdeffunct  Henry  III^  quelque  temps  auparavant  qu'il  l'en- 
treprit^ ne  pouvant  dormir  et  lui  demandant  ledit  frère  Michel 
d'où  piovenoit  qu'il  ne  pouvoit  dormir^  lui  fist  response  ledit 
Jaoques  Clément  qu'il  ne  seroit  jamais  en  repos  qu'il  n*eut  mis 
4  exécution  l'entreprise  qu'il  avoit  sur  les  bras  :  aussy  ouyt  le 
déposant  recongnoistre  audit  frère  Michel  qu'il  estoit  marry^ 
iprïl  n'avoit  eu  l'entendement  de  faire  ce  que  ledit  Clément 
amifûd. 

Les  tesmoings  ainsy  ouys^  il  est  sur-le-champ  interrogé  : 
iiM|Miml  oe  qui  est  cy-dessus  aux  quatre  premiers  articles,  tou- 
chant son  nom,  pais,  âge,  profession,  estude^  pérégrination  et 
tÊfÊMOti  et  enquis  de  ce  qu'on  faisoit  et  disoit  du  roy  au  cou- 
rant des  jacobins  à  Paris  ?  dit  que  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant Paasassinat  du  feu  roy^  il  a  ouy  dire  à  frère  Jacques  Clé- 
mani  qne  Jamais  ledit  feu  roy  ne  mourroit  que  de  sa  main  :  de 
^^Bqr  dacon  des  religieux  se  rioit,  d*autant  que  ledit  Clément 
lAmit  antie  réputation  que  d'un  fol  et  estourdy  :  mesmes  a  ouy 
Aiaanxdîts  religieux,  tenant  les  propos  sudits,  qu'il  ne  pouvoit 
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dormir;  disoit  quMl  estoit  piqué  et  forcé  nuit  et  jour  par  Je  ne 
sçay  quoy  qui  lui  disoit  :  «marche  faire  ce  coup;  d  ce  que  ledit 
Clément  récita  par-devant  les  docteurs  et  bacheliers  dudit  ccnh 
vant^  pour  tirer  advis  et  conseil  d'eulx^  comme  il  pourrmt  lénT 
ter  à  telle  induction  et  pourquoy  cela  lui  pouToit  advenir;  à 
quoy  lesdits  docteurs  et  bacheliers  lui  faisoient  response  que 
c'estoit  faute  de  prier  Dieu  et  de  foy  ;  combien  toutefiHB  que 
ledit  Clément  leur  dit  qu'il  se  confessoit  parchacunjour^  disoit 
messe  et  assistoit  au  psaultier  qui  se  dit  par  chacun  soir,  m- 
quel  peu  de  religieux  assistoient^  néantmoins  que  lesdits  doo» 
teurs  et  bacheliers  du  couvant  de  Paris  disoient  audit  Clément 
que  ce  ne  seroit  point  mal  faict  d'assassiner  ledict  feu  roy,  d'an* 
tant  plus  qu'il  estoit  ennemy  de  Dieu^  excommunié  de  Notn 
Saint-Père  pour  avoir  faict  tuer  le  cardinal  de  Guise,  et  par  oe 
rinduisoient  lesdits  docteurs  entre  lesquels  estoient  le  prieur  H 
frère  Nicolas  de  Monté  et  plusieurs  autres  dont  il  ne  sçait  pis 
le  nom. — Interrogé  s'il  approuvoit  pas  les  desseins  dudit  Clément 
et  si  en  sa  conscience  il  voudroit  auctonser  un  tel  acte? —  a  dit  d 
respondu  qu'à  la  vérité,  puisque  les  docteurs  l'approuvoientdt 
(I  isolent  estre  chose  licite,  que  luy^  qui  estoit  jeune^  et  entrant 
en  théologie,  estoit  de  leur  opinion^  et  qu'il  se  résoult  aux  doo* 
tcurs,  d'autant  qu'il  n'est  fondé  suffisamment  en  théologie  pooT 
contredire  ou  impugner  telle  proposition. 

Pourquoy  il  ne  donnoit  advis  au  roy  deffunt  du  donaoitt  éè 
Clément  puisqu'il  le  savoit^  et  qu'à  Pans  y  avoit  plusieongam- 
de  bien^  serviteurs  de  Sa  Majesté  auquel  il  le  pouvoit  dédinrt 
—  a  dict  qu'il  n'en  connoissoit  aucuns  et  qu'ils  eatoieot  liiM 
rares,  et  qu'on  ne  pouvoit  sortir  de  Paris  à  cause  des  amena  t-^ 
et  que  frère  Clément  eut  un  passe-pori  du  comte  de  Briamn. 

Reconnoist  avoir  dit^  lorsqu'il  fut  pris  par  les  genn  du  banft 
de  Laoeques  :  tuez-moi,  je  mourrai  pour  une  juste  querdla  :  «• 
et  enquis  quelle  querelle  il  entendoit?  c'est  la  querdla  dt 
M .  de  Guise,  lequel  avec  son  frère  le  cardinal  avoient  esté 
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ii^ustement  et  inhumainement  au  cabinet  du  roi  ;  mais  que  ce 
qu'il  s'escria  ainsy  estant  pris,  fut  que  ceux  qui  le  prirent^ 
estoient  en  grand  nombre  et  en  le  prenant  juroient  :  «  Mort 
DienI  Chair  Dieu!  Marche  moine I  c'est  à  toy  à  qui  nous  en 
Toulons^  c'est  toy  qui  a  tué  le  roy  1  »  —  dont  il  s'estonna  et  eut 
grande  crainte. 

Dénie  avoir  dit  ces  mots  :  aSi  Dieu  m'eut  donné  Tasseurance 
et  l'entendement  de  tuer  le  roy,  conmie  à  frère  Clément^  je 
m'estimerois  bien  heureux,  et  s'il  estoit  à  faire  je  le  ferois  : 
doutant  qu'il  n'eut  jamais  envie  de  commettre  aucun  ho- 
midde. 

Confessa  avoir  dit  que  ledit  Clément  avoit  fort  bien  fait  de 
taer  le  loy  et  que  le  roy  vouloit  exterminer  Téglise. 

Confesse  qu'il  buvoit  et  mangeoit  avec  ledit  frère  Clément  en 
eommiin^  mais  qu'il  ne  couchoit  pas  avec  lui^  Chtant  chose 
pndûbée  Tfsr  le  règlement  de  leur  ordre. 

Enquis  si  lorsqu'ils  sceurent  la  nouvelle  de  la  mort  du  roy 
an  ooovant  de  Paris,  ils  en  furent  pas  bien  joyeux  et  en  signe 
de  06  chantèrent  le  Te  Deum  laudamus  ?  —  a  dit  qu'ouy,  et 
qu'apiès  le  salut  ordinaire,  on  en  chanta  le  Te  Deum  hudamui^ 
et  que  le  jeudy  en  suivant  le  prieur  en  prescha.  —  Et  a  signé 
son  interrogatoire. 

Après  lequel,  à  l'instant  et  le  mesme  jour,  qui  estoit  le  10  juil- 
let IBOO,  furent  recolez  les  cinq  témoins  et  confrontés  à  l'ac- 
eosé  l'on  après  l'autre,  il  les  reconnoist  pour  avoir  esté  pris  et 
amené  per  eux: — et  interpellé  de  bailler  reproches  contre  leurs 
dépositions,  suivant  l'ordonnance,  dit  à  chacun  d'eux  ne  les 
pouvoir  reprocher,  pour  ne  les  avoir  jamais  veuz  que  depuis 
qoils  Tont  pris  ;  n'avoir  aucuns  reproches,  et  ne  vouloir  coa« 
ttedire.  sinon  qu'il  dénie  avoir  dit  qu'il  vit  achepter  le  couteau 
de  (Mmey?^  et  avoir  couché  avpc  luy,  et  avoir  dit  ces  mots  :  «S'il 
sttoit  à  faire  je  le  ferois.»  — Signe  ladite  confrontation,  après 
es  susdits  tesmoins,  juge  et  groûcr. 


i^>  L£  •IIBINET  mSTOBIQCE. 

£si  .â  recuei  interrogé  le  i6  dudit  mois  et  an,  —  où  il  dit 
:  ivoir  rimais  ouy 'lire  à  frère  Clémect  qu'il  tueroitlerof^mais 
.'Ma  i  oiiY  'lire  aux  docteurs  4)11  couvant  qu'il  le  lalloit  tuer;— 
■cenaii^puioieat  partormede  couféreace,  sçavoir  s'il  estoit  licite, 
-i  2aus  damuatiou  d'ame^  de  tuer  ledit  feu  rov?  lesquels  léso- 
unfut  juiL  estoit  loisible  de  le  faire,  d'autant  qu'un  homme 
.'xcvuunume  est  enuemy  public,  censé  et  réputé  hérétiqaej  et 
Kiruuit  pnvabie  de  tous  bîens^  moyens,  honneurs  et  dignileL 

Luy  e^  remonstn?  qu'il  se  contredisoit  et  qu*il  l'a  dit  en  loa 
;>Kimer  mterro^toire..  et  que  ledit  Clément  s'en  yantoit  :  ^ 
^e;^poud  ^iu*û  u  eu  est  autre  chose  quoy  qu'on  ait  escrit,etcpie 
'.or^u'il  respoudoit  il  estoit  fort  troublé  et  venoit  de  dormir: 
01  l^ului  0!^:rive  ce  que  Ton Toudra,  qu'il  ne  l'empesche pas. 

De  rechei  lui  est  remonstré  qu'on  n'a  rien  faict  escrire  que 
ce  qu'il  a  aict,  et  admonesté  de  songer  à  sa  conscience  et  dite 
la  venle  des  choses  qu'il  sçait;  a  dit  que  ce  qu'il  afoitdit 
ostuil  véritable,  persistant  en  laresponce  cy-dessus,  qu'oale 
face  mourir,  qu'on  lui  face  ce  qu'on  voudra  il  ne  s'en  soude 
l)ouit»  auume  estant  coupable  du  fait  contencieulx. — SurqiiûJ 
luy  est  !aioi  lestât  tant  de  premier  que  second  interrogatoin 
lequel  il  >i^ua  au<sy. 

Le  prvvei  ainsy  instruit  fut  quelque  temps  après  apporté  à 
MesMeurs  du  l\irlement  qui  sont  à  Chaalons, — et  n'a  sceu  estn 
lu^e  qu'eu  ce  présent  mois  de  septembre  1592,  à  cause  que  le 
^irtbuuiucr  u'estoit  venu  ;  et  y  avoit  dangier  de  Tamener  à  cme 
•ie^cliomiiis,  si  ce  u'estoit  soubz  bonne  et  seure  conduite, 
iaqueiie  so  irvuiva  enfin  au  mois  de  juillet  dernier^  comme 
ïHUMeufs  seigneurs  et  gentilhommes  venoient  trouver  le  roj 
1  Ctukiious^  l'un  desquels  s'en  chargea  et  le  rendit  aux  prieoDS 

vyalle^. 

U  Cuur  vaqua  le  mercredy  16*  du  présent  mois  do  sep- 
«M^l^  depuis  les  sept  heures  du  matin  jusqu'à  midy,  et  en 
^Hi  f artest  :  l'accusé  siu:  la  selette  n'y  confesea  rien,  lî 
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icboil  h  nier  enlièrement  tout  ce  qui  estoit  eficrit  au  procez, 
mt  qu'on  avott  écrit  tout  au  reboura  de  ce  qu'il  disoit,  et 
~qae  ceux  qui  l'iiilerrogeoient  lui  bailloient  des  coups  de  poing 
pour  le  [aire  parler,  aussy  que  plusieurs  delà  ville  de  Langros, 
edes  eiibnts,  comme  il  passoit  par  les  rues,  le  frap- 
— Kloius  coofessa-il,  à  la  question  ordinaire  et  extraordi- 
eet  à  l'eschelle,  hormis  qu'il  dit.  comme  il  fut  près  àjelter. 
^'il  demandoit  pardon  à  Dieu  et  au  feu  roj,  mais  ne  vouloit 
us,  quelque  instance  qu'on  til,  déclarer  ceux  qu'il  savoit 
T  coupables  et  consenlansdu  parricide  dudit  deffunl  roy. 
t  Comme  on  le  dépouilloil  pour  faire  l'amende  honorable,  on 
IfOun  dans  la  pocbelle  de  ses  chausses  une  chanson  du  Toy  à 
fwAaeot  régnant,  la  plus  orde  et  vilaine  du  monde  et  la  plus 
pleine  d'injures  et  crimes,  laquelle  chanson  il  reconnut  avoir 
egctitte,  mais  qu'elle  avoit  été  composée  par  un  vieulx  homme 
lorrain,  lequel  Icnoit  prison  quand  et  lui  ft  Langres. 

Pm  l'arrest  il  fut  condamné  à  faire  amende  honorable,  nud 
e  avec  une  torche  ardente,  puis  trafné  sur  une  claie 
r  la  ville,  et  I^  fut  mené  au  marché  et  y  fut  pendu  et  estran- 
t  avec  rtiabit  de  l'ordre  qui  lui  fui  remis  après  l'amende 
Lblefaile;  son  corps  par  après  bnUc  et  les  cendres  jettées 
a  1&  Marne.  ^  U  eusl  avant  toutes  choses  la  question  pour 
»mplices.  Cn.  Men.uid,  conseiller. 


XXXUL  —  TROUBLES  A  TûULOU'ZE. 

—  1361-1562  — 


Toid  an  nouveau  docnmeal  pour  servir  à  l'histoire  des  troubles 
ctUTMiDs  i  Toulouze  au  commencement  du  réi^e  de  Charles  IX, 
tnKU)Ies  dont  la  répression  par  les  catholiques  occasionna  culte 
"*»  procession  commâmorative  que  ne  cessa  de  célébrer  jQs- 


:;;4i  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

lu'ou  1862,  IVglise  de  Toalouze.  (Voir  ce  que  nons  en  avODS  dit 
.'C  les  pièces  que  nous  avons  déjà  publiées  a  ce  sujet  dans  notre 
iivi-aisua  de  janvier  dernier^  p.  14  et  suiv.) 


LBS  CHAPITRE   ET   CLERGK   DU    L'ÉGLISE  DE   TOULOUZS  A  lA  BBIKB 

HERE  CATHERINE  DE  MÉDIGIS. 

Madame, 

L'audacieuse  et  trop  grande  licence  que  ont  pris  ceulx  de  It 
Religion  nouvelle  depuis  deux  ans  ença,  en  cestui  vostre  pays 
de  Languedoc^  de  faire  plusieurs  grands  exc^s  et  désordres 
presque  par  toutes  les  villes  dudit  pays,  nous  ha  lait  prendre 
la  hanliessc  de  vous  en  advertir  et  escrire  souvent;  —  et  avons 
bien  congneu  par  les  édicts  qu'il  a  pieu  au  roy  et  à  Vostre 
Majesté  nous  envoier,  le  grand  soing  et  désir  que  vous  avei 
de  réduire  ce  roiaume  très-chrétien,  troublé  et  divisé  par  diver- 
sité d'opinions  touchant  le  fait  de  la  religion,  en  bonne  con- 
f  orde,  union  et  pacification.  Et  comme  nous  et  les  catholicques 
nous  sommes  tousjours  montrés  très-obéissans  aux  comman- 
demens  de  Sa  Majesté  et  de  la  vostre,  tout  au  contraire  en  est 
advenu  de  ceulx  de  ladite  religion  nouvelle,  lesquels  tant  s'en 
faut  qu'ilz  aient  recongneu  la  clémence  et  miséricorde  dont  il 
a  pieu  à  Sa  Majesté  user  tant  de  fois  envers  eulx,  que  non-» 
seulement  ils  ont  refusé  obéir  aux  édicts  de  Sa  Majesté,  qna, 
comme  réfractaires  et  désobéissans  depuis  la  publication  de 
rédict  de  janvier  dernier,  plus  audacieusement  que  jamais  ib 
portent  toutes  sortes  d'armes  de  jour  ei  de  huit;  n'ont  temi 
compte,  rendre  et  restituer  les  églises,  biens  d'icelles  et  des 
])crsonncs  ecclésiastiques  qu'ils  détiennent,  mais  plus  lieen- 
lieusement  que  jamais  ont  bnislé,  gasté  et  pillé  piusieiin 
relises  tout  de  nouveau,  mutillé  et  battu  les  pauvres  eoclé- 
sûastiques  après  les  avoir  robbez  et  voilez.  Ce  qu'ils  ont  fait  h 
villes  de  Gaillac,  Sainct-Sulpice,  L'Isle-en-Jourdain  et  infinité 
aullres  lieux  dudit  pals.  Nous  n'attendons  que  l'heure  qu'ils  fn 


TROUBLES  A  TOULOUZE.  243 

lont  le  semblable  en  ceste  vostre  ville  de  Thoulouse^  ainsi  que 
de  longtemps  ils  ont  conspiré^  sll  ne  plaist  à  Sa  May  esté  et  à  la 
Tostre  de  promptement  y  pourveoir. 

Devers  lesquelles  Hs^estés  le  debvoir  de  nostre  très-humble 
subjection  et  fidélité^  et  la  nécessité  où  nous  sommes  nous 
a  contrainct  avoir  recours  à  vous  envoier  expressément, 
U.  Doyard,  présent  porteur,  nostre  syndic^  duquel  vous  sup- 
plions très-humblement,  Madame,  vouloir  entendre  en  quel 
étal  sont  lesdiles  affaires ,  et  le  peu  de  compte  que  Ton  faict  de 
garder  les  édicts  de  Sa  Majesté. 

Pour  obvier  à  la  grande  effusion  de  sang  que  nous  craignons 
debvoir  advenir  en  vostre  dite  ville^  nous  vous  supplions  très- 
humblement  vouloir  au  plustost  y  envoier  ou  M.  de  Termes» 
ou  M»  de  Montluc,  M.  de  Téride,  ou  M.  Daussun^  ou  aultres 
des  seigneurs  chevaliers  de  l'Ordre  aians  leurs  maisons  audit 
palBy  affin  de  maintenir  le  peuple  en  la  crainte  et  obéissance 
de  Sa  Majesté.  Ne  nous  seroit  pas  possible,  Madame^  de  vous 
dire  combien  ledit  peuple  est  troublé  et  esmeu  depuis  que, 
publiquement,  ceulx  de  la  religion  nouvelle  ont  commencé 
bire  leurs  assemblées  et  presches,  et  voiant  que  nonobstant 
les  édicts  de  Sa  Majesté  ils  vont  ausdites  assemblées  avecq 
ports  d'armes  et  accompagnés  de  deux  ou  trois  cens  hommes 
armei  de  toutes  sortes  d'armes,  voire  et  que  en  ce  ils  sont  fa- 
voriseï  par  les  viguiers,  capitoulz  et  autres  magistrats  popu- 
liim  de  vostre  dite  ville,  en  laquelle  pour  un  qui  suit  ces  nou- 
veautés^ il  y  en  ha  cent  qui  sont  délibérés  vivre  et  mourir  en 
sa  foj  et  religion  de  Téglise  ancienne  catholique  et  romaine^ 
soubs  la  tiès-humble  subjection  et  obéissance  de  Sa  Majesté  et 
de  la  vostre. 

IfadamCj  les  exemples  que  nous  avons  des  villes  prochaines 
de  eeste-isf ,  nous  font  doubter  que  si  promptement  ne  vous 
plaist  pourveoir  aux  téméraires  entreprises  de  ces  personnes 
deavoiées,  que  à  tard  tous  essairés  user  de  remèdes,  qu»nd  les 


* 
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..  :7^  ^r-uL  le  plus  en  plus  empirées.  Nous  vous  su(y- 
..i-t:>  j??«^auiul)lemeQt  prendre  de  bonne  part  Tadvertisse- 

V..      -tr    ^"l:^  --'U  faîsons. 

iiit^jiii».  .lous  continuerons  faire  prières  à  Dieu  pour  la 
..Tîy^vr'd.  tUL-Lté  et  accrolssemeut  de  Sa  Majesté  et  de  la 
•.>c>.  .L  \four  le  repos,  accord,  union  et  pacification  de  Tostre 
. .  ^tàuiit  ■  rvs-ohreslien. 

.:i  >(.>9U«  e^li:>e  de  Thoulouse,  le  xx«  mars  1561. 

%)  Vo>ire  Majesté,  les  très-humbles  et  très-dévotz  et  très- 
;tâ»Qo^ts  T^ubjects. 

x»i:iiapitre  et  clergé  de  vostre  église  de  Thoulouse, 

Signé  :  Lebeuf,  syndic  dudit  clergé. 


XXXIV.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE 

A  PARIS  ET  DANS  LES  DÉPARTEMENTS 

D\inréfi  les  documents  originanxy  en  partie  inédits. 


tuui  lo  monde  est  »  peu  près  d'accord  aujourd'hui,  même  parmi 
i>  u^'i'ivains  diMnocratiques,  qu'à  aucune  époque  de  Thistoirei 
\kù  Mi  un  [)cuple  de  la  terre,  la  violation  des  règles  étemelles 
a-  lu  jUNtini  et  de  la  morale  n'a  été  professée  et  pratique^  avec 
tKit.uii  do  (7nisme  qu'à  cette  époque  de  la  révolution  fraoçoise 
uiquol  lo  iiom  de  Terreur  est  partii'ulièrement  attaché. 

vUi  so  rappelle,  à  ce  propos,  la  sensation  que  fit,  il  y  a  deax  ans, 
c  iK>iil  volume  (le  la  Justice  rciolutiunnaire  publié  par  M.  Charles 
'iiiviui  Saint  Prix^  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
\  Hiiiour  s'étolt  alors  renfermé  dans  des  bornes  un  peu  étroites, 
v.u  la  gravité  et  l'idiportance  du  sujet.  Ce  travail  accueilli  ivee 
^jiiii  d'iutért^t  et  d*avidité,  l'auteur  en  ach(^vo  aujourd'hui  la  révi- 
viv'M  ou  plutôt  sVcupe  de  lui  donner  un  complément  qui,  sans  en 
ùu'U'i  lo  but  et  le  caractère,  en  fera  uu  ouvrage  tout  à  fait  non- 
wMii  ot,  à  régal  des  publications  antérieures,  empreint  de  la  pins 
.  a;icro  HinctTité.  Sous  toute  autre  moin,  l'étude  d'un  pareil  si^el 
,  v'U^oit  entraîner  à  quelques  exagérations,  à  la  diarge  des  hommes 
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de  cette  néfaste  époque  i  et  Tindignation  étoit  là  biea  Datnrelle  et 
bien  permise  !  M.  Berriat  Saint  Prix,  on  le  sait,  a  compris  autre- 
ment sa  tâche  ;  sans  phrases  et  sans  déclamation,  et  comme  un 
jnge  d'instruction  véritablement  impassible,  il  étudie  toutes  les 
causes,  il  dépouille  tous  les  dossiers  ;  et  c'est  le  résultat  de  ce 
long  et  rude  labeur  dont  il  revient  aujourd'hui  nous  présenter  la 
consciencieuse  analyse.  —  Déjà  l'essai,  dont  le  travail  que  nous 
annonçons  est  le  développement,  avoit  conquis  l'estime  publique, 
et,  ce  qui  n'est  pas  peu  en  pareille  matière,  avoit  mérilé  Tatten- 
tien  et  presque  les  éloges  de  M.  Louis  Blanc  lui-môme  t  Les 
nouvelles  recherches  de  M.  Berriat  Saint  Prix  ne  seront  peut-ôtre 
pas  aussi  bien  accueillies  de  l'auteur  de  Vnùtoire  de  la  liévoMion 
et  des  écrivains  démocratiques.  Car  cette  fuis,  l'éminent  magistrat 
va  plus  au  fond  des  choses,  et  ne  laisse  pas  un  faux- fuyant  aux 
pins  résolus  apologistes  de  la  Terreur.  — L'auteur  revient,  pour  la 
compléter,  sur  l'histoire  de  la  hideuse  guillotine,  il  montre  l'atTreux 
instnunent  non-seulement  à  Paris,  mais  il  le  suit,  pas  à  pas,  dans 
chaque  ville  ou  localités  des  départements  où  cet  organe  des  tyrans 
de  répoque  a  fait  bien  plus  de  victimes  qu'on  ne  le  croit  généra- 
leoient.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  assuré,  à  Tavance,  que 
06  travail,  d'un  si  grand  intérêt  et,  aujourd'hui  encore,  d'un  si 
haut  enseignement,  est  appelé  à  un  grand  succès,  et  jouira,  dès 
son  apparition^  de  la  conliance  publiaue. 

C'est  la  prérogative  du  magistrat  d'une  intégrité  reconnue,  de 
transmettre  aux  actes  qui  portent  sa  signature  quelque  chose  du 
caractère  dont  il  est  lui-même  revêtu. 

Nous  devons  à  la  bienveillante  communication  de  M.  Berriat 
JSaint  Prix  trois  morceaux  entièrement  nouveaux  :  —  le  début 
da  chapitre  premier,  qui  doit  servir  d'introduction  à  l'ouvrage, 
—  on  épisode  du  Tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  —  Thistoire 
de  la  Commission  de  Bayonne. 


CHAPriRE  PREMIER 

I 

laJnBtice  révolutionnaire  n'est  pas  connue.  Elle  a  laissé,  dans 
le  paji^  des  souvenirs  et  des  impressions  que  le  temps  n'a  pu 
slBiiMir  et  auxquels  ne  répondent  pas  nos  historiens.  Leur 
{dôme  s'est  arrèlée  sur  le  tribunal  de  Paris,  le  seul  dont  le 
Moniteur  ait  enregistré  les  actes  ;  elle  a  simplement  efDeuré 
qudqnes  commissions  semblables  :  Lyon,  Nantes,  Arras,  Cam- 
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bray,  Fontenay,  Orange,  Strasbourg.  C'étaient  là,  sans  doute, 
les  plus  impitoyables,  ce  n'étoit  qu^me  partie  de  ces  tribunaux 
de  sang.  L'histoire  de  M.  Louis  Blanc^  la  plus  riche  sur  cette 
époque  néfaste^  est  à  une  énorme  distance  de  la  réalité.  Sur 
les  84  départements  qui,  alors^  divisaient  le  territoire,  il  n'y  en 
eut  que  trois  ou  quatre  qui  échappèrent  à  la  justice  de  la  Ter- 
reur. Outre  les  tribunaux  que  je  viens  de  nommer,  j'en  connoÎB 
CENT  VINGT-DEUX  qui  Siégèrent  dans  plus  de  160  villes  diffé- 
rentes et  je  ne  me  flatte  pas  de  les  avoir  tous  découverts! 

En  effets  durant  environ  une  année,  les  représentants,  en 
mission  dans  les  provinces  ou  près  des  armées,  établirent,  i 
l'envi,  des  commissions  révolutionnaires  pour  juger  les  émigrés, 
les  contre-révolutionnaires  et  les  révoltés  ;  ils  chargèrent  les 
tribunaux  criminels  des  départements  de  juger,  sans  jury, 
certaines  catégories  d'individus  ou  même  certaines  affaires 
Quelques-uns  de  ces  tribunaux  immolèrent  une  multitude  de 
victimes  :  Angers,  Laval^  le  Mans^  Marseille^  Mende^  Rodes. 
Il  y  en  eut  qui  firent  des  tournées,  accompagnés  de  la  guillo- 
tine. La  commission  de  Bayonne  alla  aussi  juger  dans  les 
Landes  et  le  Gers  ;  celle  de  Laval^  dans  plusieurs  petites  villes 
de  la  Mayenne  ;  celle  du  ManSy  dans  plusieurs  autres  de  la 
Sarlhe,  à  Nantes  et  à  Savenay  ;  celle  de  Strasbourg,  au  midi 
de  celle  ville  et  jusqu'à  Scblestadt;  une  vingtaine  de  tribu- 
naux cripiinels  se  transportèrent  également  hors  de  leur  chef- 
lieu  (1). 

(1)  Conwmsions  et  Tribunaux  de  circuit. 

La  commision  de  Bayonne  se  trausporta  (avec  la  guiUotiae)  à  Saim- 
Sevcr^  Dax,  Âuch;  —  celle  de  Laval  à  Ernée,  Ch&tcaa-GoQtier,  Cnoo, 
Lassay^  Blayenue;  —  celle  du  Mans  dans  plusieurs  Tilles  voisines,  à  RanUi 
et  à  Saveuay  ;  —  celle  de  Strasljourg  à  Obcrclmeim,  Barr,  Epflg,  Schlealidl. 

Le  tribunal  criminel  du  Cantal  se  transporta  à  Saint-Flonr;  —  eelnilb 
la  Charente-Inférieure  à  La  Rochelle;  —  celui  do  la  Corrèze  à  Brites;— 
celui  du  Doubi  à  Ornans  et  à  Maichc;  —  celui  de  VEure  à  Pont-Aadanar; 
—  celui  de  la  Haute-Marne  à  Langres;  —  celui  du  Jura  à  Dâle;  —  eaUd 
dos  Landes  à  Tartas;  —  celui  de  Loir-et-Cher  à  Mondoubicaa  ;  —  oelai  da 
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La  justice  réYoIutionnaire  ne  8'arrëtoit  pas  devant  la  distance  ; 
elle  ne  tint  pas  plus  de  compte  des  formes  et  des  personnes  ; 
appliquant  largement  la  doctrine  professée  aux  Jacobins  par 
Robespierre  (i),  a  qix^en  politique  on  jugeait  avec  les  soupçons 
d'un  patriotisme  éclairé,  »  elle  mit  les  accusés  en  coupe  ré- 
glée et  les  condamna  à  la  vue  ;  elle  sacrifia  des  femmes,  des 
en£ants^  des  vieillards  ;  elle  frappa  les  ouvriers,  les  domesti- 
ques^ les  journaliers^  les  petits  commerçants,  que  servoit  la 
Révolution,  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  nobles,  les 
prêtres^  les  riches  qui  étoient  réputés  ses  ennemis  I 

Elle  yécut  de  dénonciations  où  la  puérilité  le  disputoit  à  la 
calomnie  ;  elle  condamna  le  père  pour  le  fils,  le  fils  pour  le 
père  ;  elle  fit  exécuter,  à  Paris  seulement,  i82  personnes  dont 
la  condamnation  n'a  jamais  été  écrite;  elle  réunit,  séance  te- 
nante, de  simples  témoins  aux  accusés  et  les  envoya  à  Té- 
chafaud. 

Ses  actes  inouïs  amenèrent  des  mots  et  des  écrits  inouïs  ; 
Finstrument  de  mort  fut  appelé  le  rasoir  national^  la  sainte 
guillotine  ;  ses  coups  furent  glorifiés  dans  des  ouvrages  spé- 
ciaux! 

Si  les  juges  furent  inexorables  et  aveugles,  c'est  que  rien  ne 
fut  épargné  ;  ni  Toubli  des  principes  conquis  par  la  révolution; 
ni  le  tri  du  personnel;  ni  les  lois  effrénées;  ni  les  exemples,  ni 
les  ordres,  ni  les  menaces. 

Ainsi,  la  Convention  remplit  les  prisons  avec  la  loi  des  sus- 
pects; elle  punit  de  mort  de  simples  manquements,  des  paroles 
imprudentes. 


loi  à  Flgeac;  — eelai  du  Mont-Blan*:  à  Annecy  et  SallanclieB  ;  —  celui  du 
MemhTerriàle  à  Oelémont^  Scignclégier,  Porentruy;  — celui  du  Morbihan 
à  Lorientt  -^  celai  de  la  Moselle  à  Longwy  ;  —  celui  de  la  Seine-Inférieure 
fc  Néolieliftlel;  —  celui  du  Tarn  à  Castros  et  Lacauuo;  —  celui  du  Var  k 
GraMBi  —  odui  de  Vaueluse  à  Bedoin  ;  —  celui  des  Vosges  h,  Mirecourt. 

(1)  Èkmiteur  du  33  frimaire  an  ii. 
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Elle  ferma  la  bouche  aux  accusés  dont  les  juges  redoaUHODt 
l'éloquence. 

Reniant  son  origine,  empruntant  des  armes  au  fanatisme  et 
au  despotisme^  elle  imita  VInquisition  qui  reprenoit  les  béié- 
tiques  absous;  elle  reprit  des  accusés  qu'avoit  épa^nés  le  Juij 
en  province,  et  que  le  tribunal  de  Paris  condamna  à  mort; 
comme  aux  plus  mauvais  temps  de  Tancien  régime,  pour  juges 
elle  eut  des  commissaires  que  Robespierre  avoit^  le  premier^ 
réclamés  ;  s'inspirant  de  l'ordonnance  criminelle,  sur  le  raj^ort 
de  Couthon,  elle  enleva  leurs  défenseurs  aux  accusés  ! 

A  ses  commissaires  furent  dictés  leurs  jugements  ;  les  indo- 
ciles furent  menacés  et  même  emprisonnés  ;  mais  la  plupart  se 
montrèrent  à  la  Iiauteur. 

Le  tribunal  de  Paris  demanda  à  la  Convention  de  hiUat  la 
condamnation  des  Girondins;  d'écarter  les  témoins  des  Danto- 
nistes;  de  le  débarrasser  des  formes  qui  entravoient  sa  maiehe; 
ses  jurés  et  ses  juges,  affiliés  au  club  des  Jacobins,  alloiait  y 
déclamer  les  soirs,  et  y  raviver  leur  zèle;  le  président  Dtunif 
y  faisoit  étalage  de  ses  condamnations  ! 

n  y  eut  des  juges  en  province,  qui,  dans  une  correspoadanos 
publiée  au  Moniteur^  exaltèrent  leur  dévouement  et  le  nombie 
de  leurs  victimes  ! 

Historien  équitable,  je  n'omets  pas  de  rares  actes  dlrama- 
nité  :  l'annulation  de  condamnations  injustes,  Toctroi  d'in- 
demnités à  des  accusés  absous,  trop  éloignés  de  leur  domieib. 

Le  tableau  que  j'esquisse  n'en  est  pas  moins  aflDreuz;  maitr 
il  outré  ?  Il  n'est  malheureusement  que  trop  ybai^  et  il  al  in- 
complet; il  y  manque  des  traits  horribles  de  cruauté  looK 
que  l'on  retrouvera  dans  mon  récit. 

Telle  a  été  la  justice  révolutionnaire.  On  a  essayé  de  l'aqB- 
quer,  en  la  présentant  comme  une  arme  fatale  opposée  an 
envahissements  de  l'étranger  et  aux  soulèvements  de  rintérienr. 
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Loin  de  servir  la  Révolution  et  la  République,  cette  institution 
abominable  n'a  réussi  qu'à  les  faire  détester. 

Si,  malgré  les  efforts  des  puissances  et  des  insurgés,  la  Ré- 
volution survécut  avec  la  République,  c'est  que  le  pays,  qui 
Touioit  la  révolution,  avoit  accepté  la  république  ;  c'est  grâce 
aux  héroïques  volontaires  de  1792,  partout  vainqueurs  uiie 
fois  qu'ils  se  furent  aguerris.  Les  immenses  périls  de  l'anui  e 
1703,  qui  donc  les  surmonta,  et  quelle  fut  Tépoque  des  con- 
quêtes, des  traités  de  paix?  Lyon  fut  réduit  par  la  levée  en 
masse  que  Couthon  amena  de  l'Auvergne;  la  grande  armée 
venâéenne  fut  détruite  par  Marceau  et  Kléber;  Toulon  fut  re- 
pris par  le  commandant  d'artillerie  Bonaparte  ;  enfin  le  9  ther- 
midor étoit  passé  et  Robespierre  avoit  disparu,  lorsque  la  Hol- 
lande fut  conquise,  la  Vendée  pacifiée,  la  Prusse  et  l'Espagne 
amenées  à  faire  la  paix.  Ces  triomphes  furent  dus  à  notre  génie 
militaire  et  non  pas  à  l'échafaud  1 

La  Justice  révolutionnaire  gardera  toute  sa  hideur;  plus  elle 
seiA  étudiée,  plus  sera  justifiée  l'horreur  instinctive  et  profonde 
qi^elle  a  inspirée  aux  honnêtes  gens  de  tous  les  partis  ! 


Tribunal  réyolutionnaire  de  Paris. 
Chien  condamné  à  mort  et  exécuté. 

Le  97  brumaire  an  n«  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris 
ooodamnoit  à  mort  un  invalide,  ancien  recruteur,  nommé  Prix, 
dit  Scml-Frtx,  accusé  de  a  manœuvres  contre -révolutionnai - 
ne,  à  Paris,  en  divers  lieux,  et  notamment  au  Palais- Royal.  i> 
Gfllteillaire,qui  ressemble  à  cent  autres  du  même  genre,  offre 
un  inddwt  presque  incroyable  et  qui  mérite  une  place  distin- 
guée dans  les  fûtes  de  ce  tribunal. 

Ge  SttbiÈ^Prtx  avait  un  chien,  recueilli  ou  déposé  pendant 
R  eaptivilé  ches  une  femme  Macquart,  qui  vouloit  bien  en 

•t  «oaie.  Août-Sep tecub;e  18C3.  —  Doc.  17 


252  LE  CADINET  HISTORIQUE. 

a  Art.  6.  —  Une  commission  extraordinaire  sera  formée  8a^ 
le-champ 

a  Art.  7.  —  Elle  connoltra  des  délits  de  désertion  qai  ne 
sont  pas  purement  militaires  ;  elle  prononcera  sur  ceux  airnî* 
gration  ;  les  personnes  prévenues  d'intelligences  avec  les  jn^ 
très  réfractaires  et  les  émigrés  ;  celles  qui  seront  parentes  à 
à  quelque  degré  que  ce  puisse  être  des  traîtres  qui  ont  ptseé 
sur  le  territoire  ennemi  et  des  prêtres  réfiractaires»  seront  OOH" 
duites  devant  la  commission  (i).  » 

Ce  tribunal  étoit  composé  de  cinq  membres  :  Cossaune,  pri^ 
9ident;  Haury^  Dalbarade,  Martin,  Toussaint,  juges;  assistéi 
de  Sepeton,  secrétaire  greffier.  U  n'y  avoit  pas  de  minîslère 
public  (2). 

Du  21  ventôse  au  iO  floréal  an  ii^  la  commission  jugea  on 
grand  nombre  de  personnes^  tant  à  Bayonne  qu'à  Saint^Sefcr, 
à  Dax,  à  Auch.  On  a  conservé  les  noms  de  cinquante-nait 
accusés  présents  qui  furent  condanmés  à  la  peine  capitale  (3). 
Ainsi  que  pour  la  plupart  des  commissions  révolutionnaisBi 
des  départements^  les  jugements  et  presque  tous  les  doBBiea 
de  ce  tribunal  ont  été  enlevés  ou  détruits  (4).  Pourtant  j'ai  pa 
retrouver  trois  de  ses  jugements  imprimés  en  placard  :  lepn- 
mierrenduà  Saint-Sever,  contre  Thuissier  Dumartin;hmF 
cond,  à  Auch^  contre  Larroche,  noble  ;  le  troisième,  à  Bayonia» 
contre  Boucher^  régisseur  des  fourrages  ;  j'y  reviens  plus  bu 
La  teneur  de  ces  jugements,  tout  à  fait  identique^  suffit  pov 
faire  connoltre  la  procédure^  plus  que  sommaire»  suivie  pv 
tribunal. 

L'accusé  étoit  traduit^  sans  acte  d'accusation»  devant  k  i 


(1)  Courrier  de  Bayonne  du  30  janvier  1863. 

(2)  Jugements  contre  DumarUn,  Larroche,  Boucher,  cités  pins 

(3)  Liste  des  personnes  condamnées  par  la  commission  axtnundliuinfc; 
la  peine  capitale;  Histoire,  etc.^  de  M.  DuToisin;  Courritr  dt  BflytsM  4i{ 
k  février  1803. 

ik)  Lettre  de  IL  de  Larralde,  procureur  Impérial  i  Bayonne,  ds  HjM*{ 
vier  1863. 
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mission  assemblée.  Après  avoir  décliné  ses  noms,  son  âge,  sa 
profession,  son  domicile,  il  étoit  interrogé  sommairement  par 
le  président  sur  les  faits  qui  lui  étoient  reprochés.  On  lisoit  les 
pièces  qui  le  coucernoient  ;  puis  sans  appeler  aucun  défenseur, 
comme  à  Lyon,  comme  à  Valenciennes,  comme  ailleurs,  les 
juges  délibéroient,  le  jugement  étoit  rendu  et  son  exécution 
avoit  lieu  immédiatement.  La  confiscation  des  biens  des  con- 
damnés à  mort  étoit  aussi  prononcée,  ainsi  que  Timpression  et 
Tafliche  des  jugements. 

A  Bayonne^  du  21  au  27  ventôse,  dans  une  première  ses» 
sion,  la  commission  condamna  à  mort  sept  personnes,  parmi 
lesquelles  la  femme  Cameron,  d'Itsassou,  qui  se  déclara  en- 
ceinte et  dont  l'exécution  fut  différée  (i). 

Saint'Sever.  —  La  commission  se  rendit  ensuite  à  Saint- 
Serer,  dit  Mont-sur-Adour^  où  Tavoient  précédée  Pinet  aîné  et 
Cayaignac,  à  l'occasion  d'une  lettre  interceptée  que  Thuissier 
Dumartin  écrivoit  à  un  abbé  émigré.  Les  représentants  ordon- 
neront le  désarmement  de  tout  le  département  des  Landes  qui, 
pour  eux,  étoit  a  une  nouvelle  Vendée  prèle  à  se  lever,  p  Avec 
une  nombreuse  escorte  de  dragons  et  de  hussards  ils  ûrent  une 
Ummée,  non  loin  de  Saint-Sever,  et,  en  trois  jours,  firent  ar- 
lètar  près  de  quatre-vingts  a  ci-devant  nobles  et  seigneurs.  » 
BientAt  la  commission  arriva  avec  la  guillotine  (2),  et  du  4  au 
16  genninal  furent  condamnées  à  mort  seize  personnes,  parmi 
IflBqoelles  Benoit  de  Basquia-Pehos,  de  Saint-Sever,  noble,  âgé 
da  quatre-vingt-deux  ans  (3) . 

Arnaud  Dumartin,  huissier  à  Samadet,  condamné  le  4  ger^ 
niinalj  étoit  accusé  d'avoir  signé  une  lettre  écrite  le  1*'  mars 
ITMy  de  Samadet,  à  l'abbé  Juncarot,  au  camp  des  Emigrés, 

(1)  Um  àm  condamnés,  déjà  citée. 

(Q  Littro  do  Pinet  ei  Cavaignae,  lue  à  la  GonTentioa,  le  12  germinal 
aa  B|  Mimiitwr  du  14. 

(I)  LiMA  doi  eondamnés,  déjà  citée. 
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sur  la  montagne  de  la  Rune,  en  Espagne,  et  d'avoir  eu,  chei 
lui,  une  grande  quantité  de  pain  cuit,  dont  une  partie  étoil 
cotée  pain  ff  officier,  et  l'autre  pain  de  soldat  (1). 

Dax.  —  De  Saint-Sever,  la  commission  se  rendit  à  Dax,  où^ 
du  20  au  27  germinal,  en  trois  jours,  elle  prononça  et  fit  ez^ 
cuter  neuf  condamnations  à  mort  (2).  Un  grand  nombre  d'ar- 
restations eurent  lieu^  et  sans  un  attentat  commis  sur  Daiti- 
goyte^  et  qui  appela  bientôt  le  tribunal  à  Auch,  il  est  probable 
que  Dax  auroit  fourni  d'autres  victimes.  Ce  court  passage  de 
la  commission  a  laissé  dans  le  pays  d'ineffaçables  souvenirs. 

Les  suspects  avoicnt  été  enfermés  dans  le  couvent  des  capu» 
cins.  D*abord  on  mura  presque  jusqu'au  haut  leurs  croisées; 
puis  cette  clôture  fut  démolie,  mais  la  satisfaction  des  prison- 
niers, à  qui  on  rendoit  ainsi  le  jour  et  l'air^  fut  de  courte  durée^ 
car  ils  purent  voir,  en  face,  dans  le  cimetière  du  couvent,  des 
fosses  fraîchement  ouvertes  et  qui  leur  étoient  destinées  1 

A  Dax,  les  condamnations  furent  aussi  motivées  sur  des 
prétextes,  et  les  victimes  montrèrent  un  remarquable  courage» 

H.  de  Neurisse,  lieutenant  général,  fut  condamné  pam 
qu'on  avoit  trouvé  chez  lui  une  lettre  de  son  fils  émigré  ;  la 
sœur  de  Rutan^  supérieure  de  l'hospice,  parce  qu'elle  favorisoil 
les  émigrés  ;  M.  Grateloup^  officier  de  santé,  comme  a  résemiit 
une  barrique  de  bon  vin  à  des  parents  émigrés  pour  la  leur 
&ire  boire  à  leur  retour  (3)  ;  o  la  ûlle  Darjo,  sa  servante,  pooir 
avoir  dit  a  qu'elle  rinceroit  volontiers  les  verres  (4).  > 

La  sœur  de  Rutan  étoit  une  femme  distinguée  et  ezcellenta» 
Lorsque  l'on  apprit  sa  condamnation,  il  y  eut  une  espèce  dft 


(1)  Placard  in-folio  de  rimprimerie  de  Leclercq,  à  Mont-de-Mi 
an  II  ;  Histoire  de  France^  catal.,  u  3;  CoaTention,  n*  iOM;  BibUotkèfis 
impériale. 

(2)  Liste  des  condamnés,  déjà  dtée. 

(3)  Lettre  de  M.  le  procorear  impérial  de  Dax,  do  37  ma»! 
W  Ibid. 
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ent,  pour  la  Bauver,  parmi  les  militaires  qui  se  Irou- 
{  ce  moment  à  l'hôpital.  Arrivée  sur  réchafaud^  Texé- 
Drta  la  main  à  son  cou  pour  enlever  le  mouchoir  qui 
oit  ;  a  laissez-moi^  lui  dit-elle,  en  se  retournant,  la 
m  homme  ne  m'a  jamais  touchée,  ù  et  elle  ôta  elle- 
mouchoir  (i)  ! 

Dmit  la  vie  à  la  fille  Darjo  pour  lui  faire  dire  qu'elle 
;endu  le  propos  imputé  à  son  maître;  elle  répondit 
lal  que  rien  n'étoit  vrai  de  ce  qu'on  leur  reprochoit  à 
leux^  et  qu'elle  aimoit  mieux  mourir  que  de  racheter 
ir  un  mensonge.  Son  courage  ne  se  démentit  pas  un 
i  elle  marcha  fièrement  au  supplice.  On  conserve  en- 
)ax,  le  souvenir  de  cette  héroïque  fille  du  peuple^  et  il 
i  longtemps  que  des  démarches  furent  faites  dans  le 
ir  lui  élever  un  monument  (2). 
Labarrère,  commandant  de  la  gendarmerie,  malade  et 
»  sembla  recouvrer  ses  forces  au  moment  fatal  ;  sou- 
un  gendarme,  il  fit,  à  pied,  le  trajet  de  Thôpital  à 

1.  C'est  ime  tradition  dans  le  pays  que  M""^  B ,  sa 

t  allée  supplier  Cavaignac,  et  que  là^  cette  jeune  et 
Bonnej  bien  inutilement^  avait  accompli  le  plus  bon- 
sacrifices  (3). 

l6germinaI-3  floréal.  — La  commission^  je  Tai  dit^  étoit 
stalléekDeLX,  qu'elle  fut  appelée  à  Auch,  malgré  la  dis- 
occaaion  d'un  événement  grave,  surtout  pour  l'époque. 
.voit  aussi  son  club  des  jacobins  qui  tenoit  ses  séances 
aile  de  spectacle.  Dartigo.yte,  représentant  en  mission, 
scourir  tous  les  soirs  (4).  Le  17  germinal,  au  moment 

e  à  M.  le  procureur  impérial  de  Dax,  du  27  mars  1863. 


>de  M.  Dapuy,  luiissier  à  Aucli,  âgé  de  81  ans,  témoin  oculaire 
Jé  par  M.  Bataille,  procureur  impérial  à  Auch. 


««ta* 
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OÙ  il  occupoit  la  tribune,  on  lança  sur  lui  des  troisièmes  loges, 
une  brique  ou  tuile  qui  ne  Tatteignit  pas  et  se  brisa.  Les  nxff- 
ceaux  en  furent  recueillis  et  mis  sous  scellé  (i).  Les  portes  de 
la  salle  furent  fermées,  et  l'on  chercha  Fauteur  de  rattentil. 
Deux  enfants  désignèrent  un  jeune  soldat  du  bataillon  de  Ui- 
rande,  qui  s'étoit  endormi  dans  une  loge^  et  il  fut  arrêté  (S). 

Séance  tenante,  le  club  décida  que  Dartigoyte  seroit  entouré 
par  la  société  en  masse  et  par  le  peuple;  que  dans  tous  les  mo- 
ments il  auroit  une  garde  de  cinquante  bons  montagnards,  et 
qu'à  cette  occasion  la  société  feroit  une  adresse  (3)  à  la  Con- 
vention. On  lit^  en  outre,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  : 

«  Dartigoyte  voulut  s'opposer  à  ces  décisions  ;  il  se  refosa  à 
venger  une  injure  qui  lui  étoit  personnelle,  aimant  à  croire 
que  l'attentat  partoit  d'une  main  égarée  et  demanda  qu'on  loi 
pardonnât. 

a  Le  club^  tout  en  admirant  les  sentiments  de  Dartigojte, 
arrêta  qu'une  commission  militaire  pour  juger  le  coupable  et 
ses  complices  seroit  demandée  aux  représentants  Pinet,  Mo- 
nestier  et  Cavaignac  (4).  d 

La  Convention,  les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  gé- 
nérale, les  jacobins  de  Paris  et  ceux  de  Toulon  reçurent  bienlôl 
des  copies  du  procès-verbal  du  17  germinal.  Le  96,  sur  k 
rapport  de  Barrère,  et  après  la  lecture  de  l'adresse  et  du  prooli- 
verbal  des  jacobins  d'Auch,  la  Convention  décréta  que  les  àli* 
teurs,  instigateurs  et  complices  de  l'attentat  commis  dans  k 
salle  des  séances  du  club  des  amis  de  la  liberté  et  de  VégÊlÊâ, 
à  Auch,  sur  la  personne  de  Dartigoyte,  représentant  du  psiQk 
dans  le  Gers,  ainsi  que  tous  autres  conspirateurs,  etc.»  seroiSBl 

(1)  Moniteur  da  27  germinal  an  u. 

(2)  Note  de  M.  Dupuy,  déjà  citée. 

(3)  Elle  est  toat  entière  au  Moniteur  da  27  germioal  an  u. 

(4)  Procèfl-verbal  du  club  des  Jacobins  d*Auch,  da  18  gomkfaist  sa  Sfi 
Moniteur  déjà  cité. 
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arrêtés  et  traduits^  sans  délai,  à  Paris^  devant  le  tribunal  réyo- 
lutionnaire  (1).  Ce  décret  se  trouvoit  déjà  exécuté.  La  com- 
mission de  Bayonne  s'étoit  transportée  à  Auch,  en  vertu  d'un 
arrêté  de  Pinet  et  de  Cavaignac.  Le  26  germinal^  elle  condam- 
nait à  mort,  et  faisoit  exécuter  dix  personnes^  parmi  lesquelles^ 
suivant  ces  représentants,  a  le  principal  auteur  de  l'assassinat 
de  Dartigoyte  qui  faisoit  retentir,  jusqu'à  son  dernier  instant, 
l'infâme  nom  de  Louis  XVII  (2).  d 

Au  nombre  des  victimes  étoit  J.B.M.  de  Larroche,  de  Barran, 
noble,  dont  j'ai  vu  le  jugement  et  qui  fut  condamné  a  pour 
lentiments  aristocratiques^  propos  et  menaces  contre  les  révo- 
lutionnaires (3).  i 

Les  Bouvenirs  du  passage,  à  Aucb,  de  la  commission  de 
Jayonne  ont  pu  être  recueillis.  L'écbafaud,  dressé  sur  la  place 
TArmes^  y  resta  en  permanence  pendant  plusieurs  jours.  La 
baie  qui  se  portoit  aux  exécutions  étoit  calme  ;  l'impression  de 
erreur  étoit  grande  dans  le  pays.  On  faisoit  la  toilette  des 
ondamnés  sur  le  carré  de  la  Mairie  contigu  à  la  salle  où  sié- 
;eait  la  commission.  Ces  malheureux  ne  sortoient  du  tribunal 
[ue  pour  marcher  au  supplice.  La  plupart  n'oppposoient  aucune 
ériatanGe.  Cependant,  M.  de  Larroche  essaya  de  fuir;  il  reçut 
:'an  gendarme  de  Tescorte  un  coup  de  pointe  dans  la  poitrine 
t  lut  traîné  à  l'échalaud  (4). 

▲  ces  condamnations  il  y  en  a  deux  autres  à  ajouter^  dont 
ne  lut  exécutée,  ainsi  que  cela  avoit  déjà  eu  lieu  à  Paris,  a  la 
lème  époque,  sans  que  le  jugement  eût  été  rédigé. 

Un  sieur  Delang,  de  Marciac^  avait  adressé  à  la  fille  Du- 


(1)  Manie  Momdeur^  loc.  ciL 

H)  Lettre  de  Piuet  ei  Cavaignac,  da  30  germinal  an  ii,  au  Moniteur  du 
lllortaL 

(3)  Àrehivêi  du  Gen;  copie  communiquée  par  M.  Bataille,  procureur 
npérial  à  Aach. 

(4)  Note  de  H.  Dupujr,  d(?Jà  citée. 
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Celte  liste  comprend  355  hommes  et  57  femmes;  mail  elle 
n'est  pas  complète  :  elle  n'indique  la  situation  des  prisons  qa'k 
un  moment  donnée  et  on  voit  dans  le  registre  du  comité  ri- 
Yolutionnaire  d'Auch  qui  a  été  conservé,  que  beaucoup  di 
noms  manquent  à  cette  liste  (qui  est  certifiée  par  le  citojea 
Lantrac,  président  du  directoire  du  département  du  Gers)  (I). 

Les  reclus  étoient  pris  dans  toutes  les  conditions  sodalas  :  il 
y  avoit  des  ci-devant  nobles,  des  ci-devant  seigneurs,  beaueoi^ 
d'hommes  de  loi  (Pierre  Salvandy,  de  Gondom,  onde  du  mi- 
nistre de  Louis-Philippe)  ;  avoués,  avocats,  huissiers,  anciens 
juges;  des  agriculteurs,  des  laboureurs,  des  domestiqpies;  U. 
comme  partout,  les  petits,  les  obscurs  n'étoient  pas  ^ar- 
gnés  (2). 

Auch  avoit  aussi  son  temple  de  la  Raison  :  c'étoit  la  cathé- 
drale de  Sainte-Marie.  Un  jour  on  y  mena  Augereau  qui  étoit 
de  passage  dans  la  ville.  Une  citoyenne,  en  l'honneur  proba- 
blement du  général,  monta  à  la  tribune  et  chanta  une  chanson 
de  circonstance  dont  les  vers  suivants  ont  été  retenus  : 

Dans  le  cœur  d'un  Français 
L'amour  est  le  t>onheur  suprême; 
Tous  les  instants  sont  pleins  d'attraits 
Auprès  de  la  beauté  qu'il  aimel 
Mais  au  premier  son  du  tambour. 
On  sacrifie,  à  sa  patrie 

Son  bien,  sa  vie 

El  son  amour  1  (3) 

Revenons  à  la  commission. 

Bayonne.  La  commission  retourna  ensuite  à  Bêjoant  ok, 
du  5  au  iO  floréal,  elle  condamna  à  mort  17  personnes  (4}. 

(1)  Extrait  des  Archives  du  Gers,  par  M.  Bataille. 

(2)  Ibid. 

(S)  Note  de  M.  Dapuy,déjà  citée. 
(k)  Liste  des  condamnés,  d^à  citée. 
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Ses  quatre  premières  victimes  furent  des  membres  du  comité 
révolutionnaire^  tous  étrangers  au  pays  (1). 

Aillet,  de  Rouen,  comédien^  que  j'ai  déjà  mentionné;  — 
Coutenceau,  clerc  tonsuré,  de  Toulouse;  —  Duvau,  horloger, 
de  Ghatellerault;  —  Sempé,  tailleur,  de  Lembeye. 

Le  6  floréal  fut  aussi  condamné  à  mort  et  le  jour  même 
exécuté,  Jean-Charles  Boucher,  de  Paris,  régisseur  général  en 
chef  des  fourrages  auprès  de  Tarmée  des  Pyrénées-Occidentales, 
accusé  de  prévarication  en  présentant  un  faux  état  de  situation 
des  fourrages.  Lafosse^  garde  magasin,  son  complice,  fut 
acquitté.  Ce  jugement  a  été  imprimé  (2). 

La  commission  cessa  ses  fonctions  le  iO  floréal;  c'étoit  se 
conformer  avec  lenteur  au  décret  du  27  germinal  an  n  qui  pro- 
nonçoit  la  suppression  des  commissions  révolutionnaires,  et 
altribuoit  le  jugement  de  tous  les  crimes  de  contre-révolution 
au  tribunal  de  Paris. 

Quelque  temps  après,  Pinet  et  Cavaignac,  préparant  de  la 
besogne  à  une  nouvelle  commission,  avoient,  par  un  arrête  du 
5  prairial,  ordonné  ^incarcération  de  toutes  les  religieuses  des 
districts  d'Ustarritz  et  de  Saint-Palais,  lesquelles  c  se  livroient 
c  impunément  à  la  rage  de  Taristocratie  qu'elles  portoient 
«  presque  toutes  au  fond  de  leur  cœur,  prêchoient  le  fana- 
c  tlame,  etc.  »  —  La  plupart  de  ces  religieuses,  conduites  à 
Bayonne^  y  furent  enfermées  dans  les  forts  où  elles  languirent 
Jusqu'après  le  9  thermidor,  et  la  venue  de  Baudot  et  Delcher, 
successeurs  de  Pinet  et  Cavaignac  (3).  Ces  nouveaux  repré- 


(1)  Hittoirêt  etc.,  de  M.  Tabbé  Duvoisio  ;  Courrier  de  Bayonne^  du 
ao  Janvier  1803. 

(S)  a  A  la  GonventioQ  nationale...  :  Récit  des  faits  qui  ont  motivé  le  ju- 
gement et  condamnation  à  mort  de  Jean-Charles  Boucher,  »  etc.,  p.  70. 
Id-S*  de  70  pp.,  imprimé  à  Paris,  tans  date.  —  Bibliothèque  du  Louvre, 
Pièces  eur  la  révolution^  p.  588. 

(S)  Biitoire^  efr.,  de  M.  Tabbé  Du  voisin;  Courrier  de  Bayonne^  du  6  fé- 
vrier  1S03. 
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sentants  remplacèrent  par  la  douceur  et  la  clémence,  la  violeocft 

et  la  tyrannie.  Ils  rendirent  à  la  liberté  une  multitude  de  pe^ 

Bonnes  dont  regorgeoient  les  prisons^  les  châteaux  forts,  ém 

couTents  et  même  des  églises.  Us  permirent  de  rentrer  daai 

leurs  foyers  à  des  habitants  des  communes  frontières  qû 

avoient  été  internés  à  une  certaine  distance.  C'est  yecs  le 

^0  fructidor  an  ii  que  Baudot  et  Delcher  arrivèrent  à  Bayornie 

et  que  Pinet  partit,  laissant  après  lui  un  nom  exécré  dans  tout 

le  pays  (i). 

Prudhomme  n'a  connu  qu'un  petit  nombre  des  victimes  de 

la  commission  de  Bayonne.  On  ne  trouve  dans  son  dictioo- 

naire  (2)  que  celles  portées  sous  les  n~  2  et  49  à  60^  de  la  liste 

de  M.  Tabbé  Duvoisin  (3).  Voici  les  situations  sociales  de 

condamnés  : 

Hommes 55 

Femmes 4 


Canonnier 

Carabinier 

Clerc  tonsuré. . 

Comédien 

Cordonnier. . . . 
Cultivateurs . . . 

Curés 

Domestique 

Employés 

Facturier 

Gardes  du  cor^js 

Gendarme; 

Général 


i 
i 
1 
i 
i 
G 
3 
i 
2 
i 
2 
i 
i 


Homme  de  loi 

Horloger 

Huissier 

Juge 

Marin 


...  i 

...  I 

...  1 

...  I 

...  I 

Militaires,  soldats S 


Nobles, 
Officier  de  santé 

Officiers 

Tailleur 

Tonnelier 

Vigneron. 


9 

I 

8 

1 

1 

I 

Profession  inconnue 9 


Ch.  Berriat  Saint  Prix, 
Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Porii. 

(1)  Histoire^  etc.,  de  M.  Tabbô  Duvoisin  ;  Courrier  de  Bayotme  da  6  V- 
vricr  1863. 

(2)  Dictionnaire  des  individus  condamnés  à  mort^  e/C,  ITOT,  2  foL  to-t. 

(3)  Liste  des  condamnés,  déjà  citée. 
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XXXV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Jacques  Cceur  et  Charles  VII  ou  la  France  au  xv*  siècle.  — 
Éude  historiqve  précédée  d'une  notice  sur  la  valeur  relative  des 
anciennes  monnaies  françaises,  par  Pierre  Clément,  membre  de 
riDStitat.  —  Ouvrage  couronné  par  1^ Académie  française,  !•  édit. 
Paris,  Didier  et  Comp,,  2  vol.  iQ-8. 

M.  P.  Clément  ne  se  laisse  point  endormir  dans  Tatmosphère 
académique  si  fatale  ordinairement  aux  meilleurs  esprits  :  ses 
forces  et  son  zèle  pour  Tétude  sont  à  rép:euve  de  tous  les  acci- 
dents. A  peine  avons-'  ous  eu  le  temps  de  feuilleter  sa  belle  publi- 
cation des  Lettres  de  Colbert  que  voici  une  nouvelle  édition,  oa 
{ilutôt  un  tra  ail  nouveau  et  complet  sur  Jacques  Cœur,  le  ce- 
èbre  argentier  du  roy  Charles  VII.  On  sait  que  cet  ouvrage  a  été 
couronné  par  TA  adémie  françoise,  distinction  qui  ne  nuit  jamais 
à  la  fortune  d'un  livre,  ni  môme  à  celle  d'un  homme  de  lettres. 

Celui-ci  nous  semble  une  véritable  réhabilitation  du  célèbre  et 
malheureux  ministre.  Pour  accomplir  cette  tâche  qui  devoit  sou- 
rire à  l'auteur  des  Portraits  historiques,  M.  Clément,  nous  n'avons 
pas  besoin  de  le  dire,  s*est  entouré  de  tous  les  documents  capables 
de  jeter  quelque  lumière  sur  sun  sujet.  A  Taide  de  témoignajres 
contemporains  et  irrécusables,  il  refait^  d'une  manière  complète^ 
la  bio.  rapbie  do  Jacques  Cœur.  L'étude  des  pièces  originales  et 
des  documents  le  conduit  à  l'examen  des  inculpations  que  la  haine 
et  l'envie  se  sont  plu  à  répandre  sur  Tune  des  plus  i^Tundes  figures 
du  XV*  siècle.  Le  silence  même  des  historiens  contemporains,  dans 
une  affaire  de  ce  genre,  est  un  argument  puissant,  et  M.  Clément 
le  lait  valoir  avec  autorité  pour  la  justiûcaiion  de  l'illustre  ar- 
gentier. 

En  effet,  il  faut  bien  le  remarquer,  du  vivant  môme  de  Charles  VIL 
avant,  pendant,  comme  après  la  persécution  dont  il  fut  victime, 
nulle  part,  dans  les  écrits  du  temps.  Ton  ne  trouve  une  seule  pa- 
role de  blâme  contre  l'ar .entier  du  roy,  l'homme  habituellement 
le  moins  populaire  des  ofliciers  de  la  couruune.  Nulle  voix  accusa- 
trice ne  s*est  élevée  contre  ce  ministre,  dont  les  imn)en>es  richesses 
excitoient  tant  de  convoitises,  richesses  que  dans  son  patriotisme, 
J.  Cœur  avoit  mises  aux  pieds  du  roy  pour  qu'elles  servissent  à 
l'expulsion  des  An^^lois.  Tous,  au  contraire,  ont  été  unanimes  à 
flétrir  la  bassesse  et  la  corruption  des  juges,  entre  lesiiuels 
Charles  VII  partagea  les  trésors  de  Jacques  Cœur,  leur  prescrivant 
ainsi  l'arrôt  qu'ils  avoient  à  rendre  contre  l'accusé. 

Le  livre  de  M.  Clément  est  à  la  fois  le  récit  d'une  vie  illustre  et 
le  tableau  animé  de  t  ute  une  époque.  Il  restitue  aux  événements 
leur  caractère  historique  et  aux  hommes  leur  valeur  réelle. 


LJ.  .- 
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M.  Clément  n'est  point  constamment  tourné  vers  le  passé,  soit  pocr 
en  loaer  outre  mesure  les  institutions  et  les  mœors^  soft  dans  nn 
esprit  de  détraction  pour  faire  servir  ses  études  à  la  glorification 
du  triomphe  des  ctioses  du  siècle  présent.  Toutes  les  fois  qu'il  lo 
peut,  sans  nuire  à  la  rapidité  du  récit>  M.  Clément  donne  la  parole 
aux  contemporains,  aux  documents  officiels,  et  ce  n'est  Jamais  lé- 
gèrement qu'il  distribue  la  louange  ou  le  blâme.  Il  expose  sincè- 
rement les  faits,  il  combat  les  faux  jugements,  les  appréciations 
erronées  ou  dictées  par  la  passion  et  la  haine.  Remettre  chacun  i 
sa  place  par  une  justice  distributive,  le  tout  preuve  et  documents 
en  main,  telle  est  la  tâche  si  habilement  remplie  par  ïf.  Glémeitf. 
Cependant,  nous  adresserions  volontiers  un  reproche  à  rauteor 
de  sa  trop  grande  réserve.  On  sent  que,  quoique  éclairé  et  maître 
de  son  sujet,  il  craint  parfois  d'aller  trop  loin  dans  l'expressioa 
de  sa  conviction,  et  de  trop  engager  le  lecteur  dans  ses  propm 
impressions.  Nous  aimerions  à  le  voir  plus  fréquemment  prendra 
corps  à  corps  les  hommes  qu'il  a  à  démasquer,  et  flétrir  les  prin- 
cipes dont  il  reconnoît  l'immoralité  :  enfin,  nous  voudrions  peut- 
être  lui  voir  un  peu  plus 

Ces  haines  ?igoureu8cs 

Qae  doit  donner  le  vice  aux  âmes  vertueuses. 

Du  reste,  nous  ne  nous  aviserons  point,  comme  certains  lecteon, 
de  trouver  à  l'ouvrage  de  M.  Clément  un  développement  excessif, 
par  suite  de  l'accumulation  de  renseignements  accessoires,  et  d«s 
documents  dont  à  la  fin  de  chaque  livre  il  donne  le  texte  en  fome 
d'appendice.  A  nos  yeux,  ces  prétendus  défauts  sont  des  gnaUtés 
dont  nous  le  remercions,  car  ces  documents  sont  les  étais  les  pfeBS 
solides  d'un  livre  destiné  à  redresser  Topinion  sur  tant  de  pools 
et  à  remettre  en  honneur  un  nom  trop  longtemps  soustrait  à  h 
juste  estime  de  la  postérité. 

Nous  achèverons  cette  pâle  et  courte  appréciation  pour  pnier 
de  l'exécution  typographique  de  ce  livre.  Un  magnifique  poiinft 
de  Jacques  Cœur,  exécuté  par  Gustave  Lévy,  quelques  mioMm 
empruntées  aux  manuscrits  du  temps,  et  de  jolis  bois  inteitdél 
dans  le  texte,  font  de  cette  publication  un  livre  tout  à  fait  deeMi 
et  que  nous  ne  saurions  trop  recommander.  Il  fait  honDenr  i  k 
librairie  historique  de  MM.  Didier,  qui,  du  reste,  à  fait  ses  pnofH 
en  ce  genre. 


Nous  avons  reçu  de  notre  correspondant  M.  Alf.  de 

une  lettre  en  réponse  aux  quelques  observations  dont  nous  SfM 
cru  devoir  annoter  son  article  sur  la  mort  de  Catherine  de  HHI* 
cis.  Dans  une  autre  partie  de  sa  lettre  M.  de  Maitonm  nNjpt 
quelques  erreurs  de  l'article  sur  les  seigneurs  de  Coonrille»  Mil 
remercions  M.  Martonne  de  cette  double  communication  dont  :  ' 
sommes  obligé  de  remettre  à  un  autre  numéro  la  pubUeatknk 


KEVUE    HENSUELLE. 


XXXVI.  —  CATHERINE  DE  UÉOICIS  ET  SES  ENFANTS. 


Blois,  13  août  18G3. 
A  H.  DE  DIRECTEUR  DU  Cabinet  histoTiqtK, 
Uon  cher  directeur, 

Permeltez-mii  de  répondre  quelques  mois  à  nne  des  obserm- 
tims  que  tous  avez  bien  voulu  ajouter  à  mou  article  sur  fa  morl 
d§  CaOurine  de  Mfdick,  publie  daus  le  Caliuet  historique  du  mois 
dejaillet  dernier. 

Tons  m'accuseï  de  jugement  haineux  sur  la  mérc  des  Taloii,  et 
d'émeiire  des  idéo^  trop  empreintes  des  apiniom  du  dernier  siécii. 

Dien  me  eatile  d'olTeaser  cette  grande  oinbrel  Qu'ai-jo  dit  ei> 
«SnT  Qael  hist  >ire  a  toujours  reconnu  en  Catherine  un  laractère 
rade  ei  dominateur;  qu'elle  n'uroil  joniai:;  pensé  ù  plaire  ou  ii  dc- 
plaira  à  ses  enranix,  niais  bien  à  Jes  t'ouverner;  qu'elle  éloit  pe:i 
srasibleetn'avoit  jamais  brillé  par  lu  bonté  et  la  dou'^ur;  enfin 
qoa  e'étoit  une  jirincesse  allii^rc  et  aslticieuse.  Sont-ce  là  des  e:i- 
umiiiies  oa  le  résultat  môme  des  tiils  connusî  Callierine  n'a-l-elln 
pu  pris  ponr  devise  :  Qui  nescit  disnimulare,  nescil  regtiare  ?  K'a-t- 
«lls  pai  laissé  m  Û\»  s'énerver  dans  li^s  plaisirs  pour  t;uuveruer  en 
lenr  lleoT  N'a-t-elle  pas  consd^lé  «t  Tait  exé<!uter  la  Saint-Barthé- 
iMDf.  oomme  elle  afoit  trauvé  dans  les  infidélités  publiques  (fe 
soa  epoaz  la  cause  d'aigreurs  légitimes  dans  leur  principe,  mais 
qïtf  ont  trop  dégénéré  en  vengeance  sur  le  général,  des  meraiis  du 
ptrUcolIerT 

raldlten  terminant  que  Catherine  a  laissé  dans  le  pays  de  Blok 
d'honorable!  aouveairs,  et  qu'elle  Tut,  en  somme,  vraùœnt  royale 
fur  aon  génie,  fraaçoise  par  sapolitique.  Je  ne  sais  si  on  peut  fuir» 

f  uBoti.  0«UbM  IIM.  —  Dot.  tl 
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nu  pins  magnifique  éloge  d'un  prince  françnis  qae  cetat-d  :  Jo 
souhaite  de  (nul  mon  cœur  l'apparition  proclmtne  ae  b  Corropm- 
(lance  de  Catturine  de  Mêilidi,  el  je  suis  convaincn  qu'entre  In 
main-;  d'un  éditeur  aussi  habile  que  H.  le  comte  Hector  de  la  Prr- 
rière  Percy,  celle  publication  Jettera  de  vives  lamières  -nr  t* 
gnmd  homme  i^Etat  dit  !cvi'  siècle.  Hais  je  suis  conramcn  qiu 
Catherine  sortira  de  là  sous  la  f  Tme  d'un  habile  diplomate,  diu 
politique  consommé  :  on  sait  ce  que  !-ignitlcnt  ce;  mots  et  que  t» 
n'est  pas  en  ces  sortes  d'adaims  que  la  bonne  Toi  et  la  seoMbilili 
sont  requiïies.  Je  crois  entln  que  Catherine  apparoitra  par  U,  im 
sainte  et  douce,  mais  encore  une  tais  royale  et  françùite. 
Agréez,  mon  cher  directeur,  etc. 

A.  oE  Uarto^:(b. 


HoQs  insi'rons  d'autant  plus  volontiers  la  letti^  de  M.  de  Hr- 
tonne  qu'elle  nous  Tournit  roccnsi>in  de  répondre  non  pas  h  toola 
les  injustes  accusations  dont  Catherine  de  Hédtcis  a  «'té  l'objet, 
mais  an  moins  h  quelques-unes  des  insipnes  calomnies  dont  la 
Écrivains  de  parti-pris,  ou  peu  soucieux  des  documents  autbeiith 
ques,  ont  flétri  sa  mémoire. 

Nous  ne  relèverons  point  tous  les  pas  d'attaque  toncliés  pir 
U.  de  Martonnc  notamment.  N'ous  lui  laiderons  le  caractère  ni> 
et  dominateur  que,  suivant  lui,  •  l'hislnire  n  toujours  reconnu  ea 
Catherine  >.  Nous  le  prierons  seulement  d'exonérer  ft  ce  sujet  da 
passif  de  la  reine-mère  tout  le  temps  que  vécut  Henri  II,  qui,  d> 
mémoire  de  chroniqueur,  n'eut  poiut  à  soulTrir  du  caractère  de  n 
femme.  Supposons,  en  eiïet.  que  Catherine  eût  eessé.  de  Tim 
avant  l'avénemeot  au  Irâne  de  ses  enfants,  de  quels  crimes  Itiii- 
toire  eHi-elle  pu  charger  sa  tnénnireï  II  n'y  a  en  vérité  qna  ITi- 
Dme  lit>eiie,  k-  Discours  merveilleux,  qui  ait  pu  lui  en  imputcrm 
seul.  Tout  entière  à  srm  mari,  à  ses  enfants,  fort  peu  soaeieiM 
d'intervenir  i^ns  les  afTaires  publiques,  telle  se  montre  jasqDe4 
Catherine  de  Uédicis.  Or,  a  la  mort  de  Henri  11,  Oathenns  ndt 
déjà  quarante  ans.  —  Est-ce  sou-s  le  régne  de  son  llls  aine,  Fin- 
çois  11,  que  se  révéla  cette  princesse  altiére  et  astuciauef  Mib 
tout  le  monde  sait  qu'elle  fut  très-slriclemect  tenue  en  debon4i 
toute  parlici[>aiion  au  gowernoment  dont  les  princes  lomiu,  4 
son  préjudice,  avolent  usurpé  la  char  e.  Que  lui  reprocto-t4i 
alors  ï  D'avoir  trop  montré  des  aigreurs  légitimes  dans  leur  prài- 
dpe,  —  par  ail  sion  à  la  disgrâce  de  Diane  de  Poitiers  I  Mais  qua 
se  pa::sa-l-il  donc  a  celle  occiision?  Diane  fut  éloignée  de  ta  Diur 
et  oblti^ée  de  restituer  les  diamants  de  la  couronne!  Bst-ce  aM 
cela  n'éioil  pas  dans  le  strict  droit?— Puis,  quoi  encore?  CallienÎH 
ViAligea  d'échanger  Chcnonccaiix  contre  OhaumontI  A-t-on  faiffl 
compte  (tes  revenus  des  deux  domaines  pour  évaluer  le  domnafl 
causé  à  Diane?  Non.  Il  est  dnnc  permis  da  supposer  égalité  dm 
les  di'Hx  parts,  et  aimplemeot  atîaire  de  convenance  des  detf^ 
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côtés.  Et  voilà  toate  la  çrando  vcngeaace  que  cette  femme  altière 
et  vindicative  tira  de  celle  que,  certes,  elle  avoit  tant  de  raisons 


nji 

MartJQne,  c^ui  pourtant  connoit  mieux  que  personne  sou  histoire 
et  son  seizième  siècle  nous  dit  :  c  N'avoit-elie  pas  pris  pour  de- 
vise :  Qui  ncscit  dissimuJare  ncf.cit  regnare?  *  —  Me  voici  bien  em- 
S fiché!  Il  faut  que  j^adlrmi;  à  mon  h  morahlc  et  savant  contra- 
icteur  que  jamais  Catherine  ne  prît  et  n'afficha  pareille  devise. 
C'est  celle  des  Tibère,  des  Lo  ils  XI  et,  dit-on,  des  Borgia;  mais  ce 
ne  fut  jamais,  jamais  celle  de  Catherine,  et  elle  nV)n  pn'cha  point 
la  doctrine  à  aucun  de  ses  enfants,  malgré  le  dire  du  Discours  mer- 
veilleux, et  malgré  Lestoile,  Tun  des  plus  injustes  et  souvent  des 
Elus  mal  informes  des  chroniqueurs.  Catherine  eut  deux  devises 
ien  connues  :  Tune  qui  lui  fut  donnée  par  son  beau-père,  Fran- 
ooiri  I*',  quand  elle  épousa  le  Dauphin,  rarc-en-ciel,  avec  ces  mots  : 
iMcem  fort  et  sercnitatemy  par  allusion  à  tout  ce  ([u'ello  iipportoit  à 
époiz  de  grâces,  do  beauté,  de  sagesse  et  de  furlune.  La  se- 


eonde  qu'elle  prit  elle-mêaie.  à  lu  mort  Je  soii  épo  ix  qu'elle  ado- 
roît  et  qu'elle  conserva  toalo  s:,  vie  :  Ardorcm  cxtinyitœ  testanlvr 
vivcretLofmnœ,  par  allusion  aux  laniies  que  lui  fil  répandre  la  perie 
de  son  mari,  perte  qui  fut  le  véritable  désastre  de  l'histoire  de 
France  au  xvi*  siècle. 

Noua  vi»z!ions  remettre  à  une  autre  livraison  à  suivre  M.  do 
Martonne  et  ce  ix  dont  il  se  fait  Técho.  Un  mot  encore.  Nous 
croyons  avoir  déjà  péremptoirement  démontré  que  la  Saint-Bar- 
thélauiy,  qu'elle  ne  conseilla  noint,—  mais  qu  elle  laissa  faire  et  ac* 
cepta, —  fat  surtout  Tœuvre  des  princes  lorrains  et  du  duc  Je  G::i<e 
en  iKurticulier,  qui,  en  assassinant  Culigny,  croyoit  venger  Tas- 
sassioat  de  son  père.  Tous  les  documents  originaux,  authe  tique<, 
quoiqu'on  en  ait  écrit  et  qu'on  en  dise,  sont  unanimes  pour  écar- 
ter la  préméditation  de  la  Saint-Barthélémy  et  pour  prouver  qiic 
le  massacre  fat  une  surprise,  une  afîaire  de  nécessité  et  d'entraî- 
nement après  l'odieux  attentat  qui  privoit  la  France  d*uri  grand  et 
Tertneax  capitaine,  et  les  protestants  de  leur  chef  aJoré.  Après  le 
crime  des  princes  lorrains  et  de  leurs  adhérents,  Paris  devoit  nager 
dans  le  sang,  car  les  réformés  enteuiloient  bien  se  venger  à  le.ir 
tonr.  et  ils  étoient  tous  là,  armés  et  déterminés.  Placée  entre  de  ix 
partiSy  dont  l'on  sembloit  devoir  périr  et  succomber,  Catherine 
eboiaît  œlni  des  Gaises,  car  il  reprcsentoit  le  cath'jlicisme,  la  reli- 
gion d'Etat  et  de  l'immense  majorité,  et  le  massacre  fut  résolu, 
malffré  Charles  IX.  Oui,  malgré  Testime  que  ce  prince  faisoit  «le 
Paimral,  et  le  besoin  qu'il  en  avoit,  Charles  signa  Tarrôt  fatal,  na 
idntfttf  en  face  de  la  plas  urgente  des  alternatives,  il  accepta  la 
eoûéqoenoe  du  meurtre  de  C^ligny.  Crime  horrible,  à  jamais  la- 
menlablo»  inais  crime  des  Guises,  crime  des  partis,  crime  du  temps 
Uenpins  que  celni  de  Catherine  et  de  son  malheureux  fils.  —  Jo 
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me  hâto  de  revenir  à  l'objot  de  cet  article  dont  je  me  suis,  à  mon 
insu,  quelque  peu  écarté.  Mon  but  étoit  principalement  de  discnlper 
Catherine  du  reproche  d'avoir  manqué  de  cœur  à  rendroit  de  ses 
enfants,  de  n* avoir  cherché  qu'à  les  gawemer  et,  dans  ce  but,  de  la 
avoir  laissé  s'énerver  dans  les  plaisirs.  J*avoue  que  de  tou$  les  repro- 


(1)  Un  écrivain  qui  n*est  pas  suspect  en  la  question,  car  il  est  de  Técolt 
philosophique,  Mayer,  dans  sa  Gnlene  philosophique  du  XVi*  siècle,  t'es- 
prinie  ainsi  sur  Catherine  de  Mëdicis  : 

«  Tant  de  plumes  ont  noirci  la  mémoire  de  ceue  reine,  qu'on  n'osa  te 
permettre  des  éloges.  Cependant  pourroit-on  refuser  à  Catherine  une  pliei 

distinguée  dans  nos  anuales? Peut-on  ne  pas  reconnottre,  dans  ces  avis 

donnés  ii  Charles  I\,  cet  œil  ohservateur,  ce  tact  tin  et  sûr  de  tontes  les 
bienséances  qu'elle  possédoii  supérieurement?  Quelle  profonde  connoistance 
des  hommes  en  place  et  des  moyens  qu'un  roi  doit  employer  poar  te  concilier 
l'amitié  et  le  respect  de  ses  sujets!  Catherine  présentant  Loois  XII  h.  ton  Cb, 
et  lui  disant  :  «  Voilà  Totre  modèle  dans  l'art  de  récompenser  Tot  serri- 
«  teurs;  »  lui  montrant  François  I^r  et  lui  disant  :  «  il  posséda  l'art  détenir 
«  une  cour  et  de  conduire  la  nation  française.  »  Catherine  invitant  son  fils  I 
ne  point  négliger  tous  les  moyens  de  plaire,  et  toutes  les  qualités  nécettairti 
à  un  bon  roi,  n'est  point  une  reine  dont  on  doive  détester  la  mémoire...^ 

•  Maintenant,  si  l'on  revient  sur  tout  ce  que  les  historiens  ont  dit  ei  fa- 
veur de  Catherine  de  Médicis,  on  trouvera  que  les  louanges  prodiguées  ptr 
Brantôme  ne  sont  point  outrées.  Qui  mieux  que  Catheriue  a  su  donner  de  b 
dignité  au  trône?  Quelle  police  exacte  elle  avoit  établie  daus  les  officiers di 
sa  maison  !  On  s'est  réoriô  sur  son  luxe;  cependant,  quelque  grand  qall  fil, 
il  n'approcha  jamais  de  celui  de  Louis  \IV 

«  Le  clergé  n'ainioit  point  Catl;erine,  qui,  trop  faible  pour  prendre  il 
parti  violeui,  passoit,  suivant  les  circonstances,  de  l'intolérance  h  llidill!^ 
rence  la  plus  absolue  ;  qui,  dévote  et  dans  le  fond  superstitieuse,  s'abandt» 
noit  aux  vicissitudes  de  la  politi^^ue,  semhloit  être  également  disposée  iprwr 
Dieu  en  latin  et  en  françoi^;  qui  se  di*ierininoil  moins  sur  les  insionalisM 
des  pn^tres  que  par  le  gain  ou  lu  ['erle  d'une  bataille.  Cette  irrésolation  sliè- 
noit  d'elle  un  corps  puissant,  qui  ne  cessait  de  lui  imputer  tous  les  déietdin 
de  l'administration.  Il  est  bien  vrai  qu'elle  parut  présider  à  toutes  les  opln- 
tions;  mais  Charles  IX.  et  Henri  lU  surent  si  mal  placer  leur  confiuctt«fM 
cette  reine  eut  le  plus  souvent  la  douleur  de  Toir  son  rôle  finir  «pris  Is 
tenue  du  conseil 

«  Les  protestants  hal^soient  une  reine  qui  armoit  ses  sujets  coBtn  an  tC 


qui  ne  vouloit  pas  souffrir  dans  l'Eut  un  parti  menaçant.  Le  cleifi,  fi'dte 
flattoit  et  à  qui  elle  proliguoit  des  distinctions,  moins  parce  qu'elle  y  Ml 
forcée  que  par  une  estime  sentie,  ne  puuvoit  lui  pardonner  de  loi  mu  fwi 
et  privilège  dont  il  avoit  joui  sous  François  l<v^  celui  d'être  chargé  des  ^'"^ 
cialions.  Les  évéques,  pendant  la  vie  de  ce  roi,  fignrèreet  dasa  fi 
toutes  les  ambassades.  Catherine  de  Médicis,  peu  contenld  dri  f  Tflnoas 
cois,  depuis  Touvertare  du  concile,  les  éloigna  antani  qa'eUe  pM  dea  1 
ciations;  elle  s'obstina  surtout  à  ne  vouloir  point  enTojer  dea  Métoealn 
sabass^Je  à  Rome,  parce  que  (dit  Brantôme}  «  ils  s'aaraaeBI  h  uira  liMB 
•  i.Taircs,  et  se  g4gnenl  une  dignité  ecdcsiutiqae  ce  ui  rfcapaa»  ■«§•;  Hi 


i 
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Pour  la  justifîer  quciqne  peu,  nous  entendons  publier  successive- 
ment  des  documents  Inédits  et  la  plupaVt  inconnus,  et  qui  nous 

«  sons  cette  manigtnce,  complaire  si  fort  au  pape,  et  aux  uns  ei  aux  autres, 
«  que  les  arfairos  du  roi  se  laissent  en  croupe.  > 

«  Le  clergé  ne  pardonnoit  point  à  Catherine  d'avoir  proposé  au  conseil  de 
snitre  l'exemple  d'Henri  VIII^  en  supprimant  des  monastères  et  en  réunis- 
sant les  biens  de  plusieurs  ordres  monastiques  au  domaine  de  la  couronne  ; 
on  ne  lui  pardonnoit  point  d'avoir  pressenti  le  langage  qui  fut  tenu  à  Henri  IV 
•Tant  sa  conversion.  «  Un  roi  de  France,  lui  disuit-ou,  qui  donneroit  ce  qui 
«  TE  à  l'Eglise  pour  les  soldats  (sans  toucher  à  ce  qui  a  charge  d'ûmesK 
«  pouiToit,  suivant  un  calcul  bien  fait,  entretenir  trois  arniées,  chacune  de 
m  c«nt  mille  hommes  et  cent  canons,  ses  garnisons  armées,  ses  officiers 
«  pavés,  le  tiers  des  tailles  dté,  et  un  million  d'or  chaque  année  dans  se^ 
«  coffres  (1).  •  Ou  sait  qu'elles  furent  les  raisons  qui  empêchèrent  Henri  17 
de  snivre  ce  conseil  ;  mais  ou  ne  peut  se  tromper  sur  les  motifs  qui  inspi- 
roieut  Gaiberine,  et  qui  se  trouvèrent,  un  siècle  après,  dans  la  tétc  du  minis- 
tre des  llnances  de  Louis  XIV.  C'étoient  les  besoins  de  l'Etat,  la  misère  pu- 
blique et  la  conservation  d'un  peuple  déjà  trop  foulé  par  les  impôts 

Catherine,  suspectée  par  le  clergé  et  haie  des  prolestants,  ne  pouvoit  avoir 
que  des  censeurs  ;  et  comme  il  faut  une  victime  et  une  cause  k  tous  les  évé- 
nements, il  étoit  plus  aisé  d'accuser  un  individu  que  tout  le  conseil,  et  plus 
probable  de  rejeter  sur  la  reine  les  murmures  plutôt  que  sur  un  jeune  roi  et 
sar  de  plus  jeunes  princes.  Que  pouvoit  atteudrc  la  reine  d'un  peuple  qui  élevoit 
des  fanatiques  et  soudoyoit  des  factieux?  qui,  de  ses  presses  ténébreuses, 
Cusoit  sortir  le  Vindicia  contra  tyrannos  et  le  traité  De  pntestate  niatjis^ 
traius  in  tubditos?  Toulcs  ses  actions  et  celles  de  Charles  IX  étoient  pesées 
daas  cette  balance  populaire  et  inégale.  L'intérêt  du  moment  déierminoit 
l'opinion  de  Tun  ou  de  l'autre  parti  ;  et  il  est  souvent  arrivé  à  la  reine  d'être 
odieuse  uu  jour  aux  protestants,  pour  les  mêmes  causes  qui  le  lendemain 
lui  attirotent  la  haine  des  catholiques 

■  Catherine  de  «Médicis  aima  trup  l'argent;  mais  on  en  trouva  si  peu  dans 
ses  eoff^s  à  sa  mort,  qu'il  est  aisé  de  croire  qu'elle  l'employait  ii  assurer 
son  crédit  et  à  gagner  les  principaux  chefs  de  parti.  Sa  magnificence  dévoroit 
Jonrnellement  des  sommes  immenses.  Uicn  d'aussi  ^'alantque  ses  banquets. 
Il  falloît  bien  que  le  luxe  des  cours  fût  recherché,  puisque  celui  des  particu- 
liers étoU  monté  jusqu'aux  derniers  excès 

•  Catherine  aimoit  les  arts  etprotégeoit  les  artistes,  surtout  les  artificiers 
italiens.  Cet  art  étoit  porté  eu  Italie,  dans  le  xvi^^  siècle,  a  sa  dcruière  per- 
feeiion. 

«  11  n'est  personne  qui  ne  soit  instruit  du  respect  que  François  l<^r  conser- 
veilpour  les  magistrats.  La  vénalité  qu'il  avoii  introduite  dans  les  charges, 
et  qae  l'Hôpital  rcaardoit,  avec  quelque  fondement,  comme  l'opprobre  et  le 
Tenvenement  de  ta  magistrature,  ne  put  altérer  dans  l'esprit  de  ce  roi  son 
Mtine  pour  les  magistrats.  Il  ne  manquoit  jamais  de  s'incliner  devant  eux. 
Catherine  sembloit  avoir  hérité  de  ce  respect,  et  un  sait  la  haute  opinion 
ca'elle  ne  cessa  d'avoir  pour  le  chancelier  l'Hôpital,  même  après  sa  retraite. 
Longtemps  elle  le  protégea  contrôles  Guises,  et,  pendant  le  massacre,  elle 
SMiges  à  lai  enToyer  uno  sauvegarde.  £lle  protégea  Dumoulin  contre  toutes 
Jm  cUmenrsda  elergé,  et  récompensa  Loysel  de  la  hardiesse  avec  laqueUe  il 
■ToU répondu  i  Pie  IV,  qui  vouloit  citer  Jeanne  de  Navarre  &  Rome,  et  dé- 
flnr  ànnqoisition  les  cardinaux  de  Châiillon,  évéque  de  Bcauvals  ;  Saint- 
.  ltOMln«  éréqoe  d'Aix;  Uonluc,  évéque  de  Valence;  Carraciol,  évéque  de 
Trafss;  Bsrbançon,  évét^ue  de  Pamiers,  GuiUart,  évéque  de  Chartres.  En 
vain  In  cardinal  de  Lorraine,  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  pape,  essaya  de- 
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montreront  dans  Catherine  de  Médicis  la  xnèn)  la  plus  soneiense 
et  la  plus  jalouse  de  la  santé,  de  la  bonne  éducation,  du  bonhear 
et  de  la  gloire  de  ses  enfants.  Les  lettres  qu'on  va  d'abord  lire  sont 
des  premiers  temps  de  la  maternité  de  Catherine.  Il  ne  s'agit  dose 
ici  que  de  Tenfance  de  chacun  d'eux.  Nous  verrons  plus  tard  en 
quelles  mains  elle  remet  le  soin  de  leur  éducation  et  de  leor  mo- 
ralité. 

Catherine  de  Médicis,  née  le  13  avril  1519,  naturalisée  françols« 
au  mois  de  mai  suivant,  épousa  le  dauphin  le  28  octobre  1533.  On 
sait  qu'elle  fut  dix  ans  sans  avoir  d'enfants.  Les  ofiQcienx  de  cour, 
sous  prétexte  qu'il  est  besoin  d'avoir  lignée  en  France,  voulurent 
persuader  au  roi  et  au  Dauphin  de  la  répudier,  t  Jamais,  dît  Bran- 
tôme, ni  l'un  ni  Tautre  n'y  voulurent  consentir,  tant  ils  l'aimoioit. 
Aussi  dans  les  dix  ans,  selon  le  naturel  des  femmes  de  la  race  de 
Médicis,  qui  sont  tardives  à  concevoir,  elle  commença  à  produire 
le  petit  roi  François  deuxième.  »  A  la  date  de  la  dernière  de  ces 
lettres^  Catherine,  qui  eut  dix  enfants,  n'en  avoit  encore  que  quatre. 

Les  originaux  de  ces  lettres  sont  épars  dans  la  collection  Bé- 
thune,  la  plupart  autographes  et  par  conséquent  avec  rorlhogn- 
phe  vicieuse  de  Catherine  de  Médicis,  qui  a  été  redressée  dans  ces 
copies.  Elles  ont  été  recueillies  avec  toutes  les  autres  lettres  à 
l'adresse  de  MM.  d'Humières  dans  le  vol.  23  des  Y*  Colb.  C'est  de  là 
que  nous  les  tirons.  Toutes  sont  placées  par  le  collectionneur  sons 
la  date  de  4547;  mais  évidemment  plusieurs  d'entre  elles  doivent 
être  autrement  classées,  et  nous  les  avons  remises  dans  l'ordre  que 
nous  présumons  leur  appartenir. 


i .  Madame  la.  Dauphinb  a  M.  d'Humières  (1). 

Monsieur  d'Humières^  Monsieur  vous  escrit  en  Careiir  di 
peintre  présent  porteur  :  je  vous  prie  que  suivant  sa  Tolonti 
vous  l'ayez  pour  recommandé^  et  me  ferez  bien  grand  plaisir  de 

nuire  à  Loysel.  Catherine  applaudit  à  la  noble  fermeté  de  I*Hôpital,  qtl  ré- 
pondit avec  dignité  au  cardinal  cl  qui  brava  sa  colère.  Dumoolm,  qoi  t'de» 
voit  contre  le  concile,  et  que  Henri  II  avait  dérobé  à  la  Tengetnce  da  Jiûei  01» 
trouToit  la  même  protection  auprès  de  la  reine » 

(1)  Jean  d'Humières,  de  la  grande  mhison  des  d'Humières,  de  Picardii. 
chevalier  do  Tordre  du  roi,  chambellan,  gouverneur  de  Péronae,  MoDtiiUlir 
et  Roie,  lieutenant  général  pour  le  roy  eu  Dauphiné,  Savoje  et  PUmmI» 
choisi  dès  Tannée  lî>45  pour  Tun  desgouverueurs  du  daaphfa,  avoltéMiri^ 
le  4  janvier  1507,  Françoise  de  Cooiay,  Forêt,  Nointel,  ete.,  ÉÛe  de  CMn; 
leigneur  desdits  lieux,  et  de  Barbe  de  Hallewin,  dont  il  eat  dii-Jinit  ~*— ^ 


parmi  lesquels  Jacques  d'Humières,  qui  lui  succéda  due  sa  cheife  de  êêêt 
verneur  de  Péronne  et  de  lieutenaut  général  de  Picardie^  à  sa  mort  amiii 
en  1550. 
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me  faire  sçavoir  souvent  des  nouvelles  de  mon  fils  (1)  et  de  ma 
fille  (2),  les  vous  recommandant  tousjours,  ainsi  que  Monsieur 
et  moy  avons  parfaicte  et  entière  fiance  en  vous.  Priant  Dieu, 
monsieur  d'Humiëres^  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  et  digne 
^rde.  Escrits  à  Yilliers-Cotterets^  le  16*  jour  de  janvier  1546. 

La  bien  vostre^ 
Catherine. 

Au-dessus  de  la  lettre  estait  escrit  :  A  Monsieur  d*Humières^ 
chevalier  de  Tordre  et  gouverneur  de  mon  fils. 


2.  La  retne  mère  a  M.  b'Humières. 

De  Compiègne,  7  septembre. 

Monsieur  d'Humières,  vous  m'avez  fait  bien  aise  de  me  man- 
der Taiaendement  de  mon  fils  et  qu'il  commence  à  se  porter 
bien  sur  la  maladie  qu'il  a  eue,  dont  je  loue  Dieu.  Marc-An- 
thoine  m'en  a  dit  bien  au  long  toutes  nouvelles,  à  quoy  je 
eonnois  qu'il  a  eslé  très-bien  servy  et  secouru.  Je  vous  prie 
prendre  toujours  garde  à  luy  et  qu'il  ne  soit  rien  oublié  de  ce 
qui  luy  Haut  faire^  comme  j'en  ay  en  vous  toute  fiance,  et  que 
Je  suis  asseurée  que  vous  ferez,  et  afin  de  m'oster  de  peine, 
m'eBcrixe  de  ses  nouvelles  le  plus  souvent  que  vous  pourrez. 
A  tant  Tays  prier  Dieu^  monsieur  d'Humières,  qu'il  vous  doint 
ce  que  plus  désirez.  De  Compiègne^  ce  7'  jour  de  septembre. 

La  bien  vostre, 
Catuerine. 


(I)  FaftMou.  due  (TOriéans^  depuis  François  II,  né  h  Fontaineblean  le 
19jMflar  1543.  dauphin  le  dernier  de  uiurs  avant  Pasques  1516.  mané  le 
Mwrril  un  à  Marie  Smart,  roi  le  10  juillet  15j0,  mort  le  17  notembre  1560, 
à^éê  teîM  ans,  dix  mois^  dix-sept  jours. 

ffl  Xadme  Bllsabeth,  née  à  Fontainebleau  le  2  aTril  1543,  mariée  à  Pbi- 
lf«  U  to  SI  Jntai  185e,  morte  des  suites  de  couches  le  3  octobre  1568,  &gée 
•  viagMroit  ans. 
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3.  La  même  au  même. 

Fontainebleau,  27  mars  1547. 

Monsieur  d*Humières,  j'ay  esté  bien  aise  d'avoir  entendu» 
par  ce  que  vous  m'avez  escrit,  des  nouvelles  de  mon  fils  et  dp 
ma  fille,  et  de  ce  qu'ils  se  portent  bien  depuis  qu'ils  sont  à 
Sai net-Germain  et  mesmement  mon  fils  ;  je  pense  que  de  cette 
heure  ma  fille  sera  arrivée  là  (i).  Je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir 
comment  elle  se  portera  là^  et  le  plus  souvent  que  vous  pourrez 
de  leurs  nouvelles,  vous  me  ferez  bien  grand  et  singulier  plai- 
sir. Priant  Dieu,  monsieur  d'Humières,  qu'il  vous  ait  en  sa 
^incte  et  digne  garde.  Escrit  à  Fontainebleau^  le  27*  jour  do 

mars  1547. 

La  bien  vostre, 

Catherine. 


4.  Le  ROY  Henry  II  au  mi^me. 


Do  Fontainebleau,  le  dernier  mars  iW. 


Mon  cousin,  j'ay  veu  par  vos  letttres  du  29,  comme  ma  fflb 
Claude  estoit  arrivée  le  jour  précédent  en  bonne  santé  à  Sainet- 
Germain-en-Laye,  où  mes  autres  enfants  se  trouvoient  fort 
bien,  et  que  mes  officiers  audict  lieu,  après  s'en  estre  bien  en- 
quis^  vous  avoient  assuré  que  là,  ny  es  environs,  il  n'y  avoit 
pour  le  présent  aucun  danger  de  maladie,  ce  que  j'ai  esté  très- 
aise  d'entendre^  et  me  ferez  plaisir  de  m'advertir  le  plus  son- 
vent  que  pourrez  de  leurs  nouvelles  durant  ce  voyage  que  je 
vais  faire  au  partir  d'icy^  ce  que  par  la  poste  pourrei  ordioai» 


(1)  n  s'agit  ici  de  madame  Claude,  née  depuis  peu  h  FontaineblM,  la  ft 
novembre  iJS47,  mariée  le  5  féTrier  1558  à  Charles  II,  dae  de 
morte  le  90  février  1575. 
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Tement  faire  ;  sur  ce  faisant  fin,  je  prie  Dieu,  mon  cousin,  qu'il 
TOUS  ait  en  sa  saincte  garde.  Escrit^  etc. 

Signé  :  Henry,  et  plus  bas  :  Clausse. 


5.  Catherine  de  Medigis  a  M.  d'Huhières. 

De  Vauluysant,  le  U  may  1547. 

Monsieur  d'Humières,  j'ai  receu  vos  lettres  du  premier  jour 
de  majy  et  ay  esté  bien  aise  de  sçavoir  des  nouvelles  de  mes 
enfants,  qui  se  portent  très-bien,  dont  je  loue  Dieu.  Quant  à 
ee  que  m'escrivez  pour  le  nourrissement  de  ma  fille  Claude,  le 
roiy  et  moy  sommes  d'avis  que  l'on  luy  donne  de  la  panade 
plustost  qu'autre  chose  :  car  elle  luy  est  plus  saine  que  la 
bouillie^  et  pour  ce  faites  luy  en  bailler. 

Je  TOUS  prie^  monsieur  d'Humières^  de  me  faire  peindre 

tous  mes  enfants,  mais  que  ce  soit  d'un  austre  costé  que  le 

peintre  n'a  accoustumé  de  les  peindre  et  portraire^  et  m'en- 

Tqyez  les  peintures  incontinent  qu'elles  seront  faites.  Je  vonsv 

puis  asseurer  que  le  roy  et  nu)y  faisons  très-bonne  cbère^  Dieu 

mercy^  auquel  je  prie  vous  donner  ce  que  plus  désirez.  De 

Tauluysant,  etc. 

La  bien  vo^tre, 

Catherin  c. 
&  La  retne  a  m.  d'Humieres. 

De  Doulevant-Ie-Chastel,  le  23  may  1547. 

MoBsieor  d'Humieres,  ma  cousine,  la  sœur  Slrosse  (1),  m'vt 
Ait  entendra  le  désir  et  aflection  qu'acné  a  de  voir  mes  enfuit:^. 


.  ilVIf'kM  dm  Mran  dt  Pierre  Siroui,  maréchal  de  France,  et  de  la  maisun 
éellééldt. 
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qui  est  occasion  que  je  vous  prie  bien  fort  de  les  luy  vouloîr 
moDstrer,  mais  qu'elle  veuille  aller  à  Sainct-Gennain,  et  k 
recevoir  pour  l'amour  de  moy,  comme  vous  sçavez  qu'elle  mé- 
rite^ et  vous  me  ferez  bien  grand  plaisir,  et  mesmemeol  de 
m'escrire  le  plus  souvent  que  pourrez  des  nouvelles  de  mei- 
liicts  enfants.  Quant  à  celles  du  roy  et  de  moy,  je  vous  pnii 
asseurer  qu'elles  sont  très-bonnes^  grâces  à  DieUj  auquel  je 
prie  vous  donner^  monsieur  d'Humiëres,  ce  que  plus  désirez. 

De  Doulevant,  etc. 

La  bien  vostre, 

Catheecie. 


7.  La  retne  a  Madame  d'Humières. 

De  Fronteiraalt,  le  25  maj  15A7. 

Madame  d'Humières,  j'ay  veu  ce  que  m'avez  escrit  de  la  imm^ 
rice  de  mon  fils  d*Orléans  (1)^  que  je  croy  estre  honneste  et  bien 
conditionnée,  mais  nous  n'avons  pas  tant  affaire  de  sa  soffl- 
sance  et  de  ses  venus,  que  nous  avons  qu'elle  soit  bonne  nom^ 
rice,  ce  que  l'on  voit  bien  qui  n'est  point,  car  mondict  fils  oqd* 
iinue  trop  à  se  trouver  mal.  Par  quoy^  madame  d'Humièm, 
je  vous  prie  que  je  n'eu  oye  plus  parler,  et  qu'elle  loyioit 
changée.  Car,  pour  sa  prudence  et  sagesse,  son  lait  n'en  ert 
pas  meilleur,  on  le  voit  par  expérience.  Je  ne  veux  pas  i  Unie 
d'y  pourvoir  astheure  qu'il  en  vienne  inconvénient.  Quanti 
ma  petite  fille,  je  seray  bien  aise  que  vous  soyez  bientostan- 


(1)  On  sait  que  Tusage  en  Fraoce,  sous  la  maison  de  Valois,  éllilii 
«tonner  le  litre  de  dauphin  à  l*atné,  celui  de  duc  d'Orléani  aa  aaeaaiAi 
fils  du  roi.  Le  jeune  prince,  dont  il  est  ici  quesiioiif  né  la  3févriar  Mit 
Saint-Oeruiain  en  Laye,  fut  baptisé  sous  le  nom  de  Loaja,  dna  d'OrilMk 
Selon  Belleforest,  la  naissance  de  ce  prince  fut  tae  à  Rona  la  Jo«ff  mÊÊê 
4]u'il  vint  au  monde.  Les  astrologues  firent  sur  sa  naitsanca  laa  plaa  Mh 
prédictions  du  monde  :  ils  annoncèrent  que  sa  fie  aeroit  an  tiaasdapit* 
Uiges  et  de  merveilles;  mais  ils  avoieat  compté  saaa  la  Parqna :  LaajSBH- 
rut  le  2à  octobre  1S50. 
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près  d'elle.  J'ay  envoyé  le  tailleur^  qui  fait  les  corps  des  filles 
de  Madame  la  conneslable,  pour  luy  en  faire.  Je  vous  prie  que 
Ton  prenne  bien  garde  qu'il  soit  fort  bien  faict.  Priant  Dieu, 
madame  d'Humières,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  De  Fron- 

tevault,  etc. 

Yostre  bonne  amie, 

Catheriiœ. 


8.  La  retne  a  M.  d'Humieres. 

De  Villiers  Cottcrcst,  le  30  juillet  1547. 

Monsieur  d'Humiëres,  vous  m'avez  fait  bien  grand  plaisir  de 

me  mander  des  nouvelles  de  mes  enfans,  pour  Taise  que  j*ai 

sachant  qu'ils  font  bonne  chère,  qui  est  occasion  que  je  vous 

prie  de  m'escrire  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  de  leur  santé. 

ITayant  autre  chose  à  présent  à  vous  mander^  je  ne  vous  feray 

phu  longue  letre,  sinon  que  je  prie  Dieu,  monsieur  d'Humières^ 

vooi  donner  ce  que  plus  désirez. 

La  bien  votre, 

Catherine. 


0,  La  eetne  mère  a  M.  D'HumÈREs. 

(GonpOment  de  condoléance  au  sojet  de  la  mort  de  sa  belle-mère, 

madame  de  Contay.) 

De  Saint-André,  le  8  octobre  1547. 

Monsieur  dVumières,  j'ay  veu  par  vos  lettres  que  m'avez 
somme  vous  avez  esté  contrainct  de  vous  en  aller  pour 
cjwèques  de  feue  madame  de  Contay^  vostre  belle-mère,  qui 
déflédée^  dont  j'ay  esté  et  suis  fort  desplaisante;  et  connois- 
^ttOHe  avoit  passé  son  temps  en  l'âge,  de  s'en  aller  en  re- 
fmànotiqm  nostre  seigneur,  et  qu'il  est  nécessaire  de  se  con- 
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former  à  sa  volonté  quand  ]uy  plaira  nous  appeler,  j^ay  pensé 
que  votre  prudence  sera  si  vertueuse  et  forte  qu'elle  vous  don- 
nera la  consolation  que  vous  méritez^  qui  sera  cause  que  je  ne 
vous  en  diray  pour  le  présent  daventage. 

Je  suis  bien  asseurce  que  pendant  vostre  absence  ma- 
dame d'Humières  suppléera  assez  au  gouvernement  de  mon 
fils  et  de  mes  filles  ;  toutesfois  vous  me  ferez  bien  grand  plaisir 
de  retourner  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  et  Je  vous  en  pm. 
A  tant,  monsieur  d'Humières,  nostre  seigneur  vous  ait  en  sa 
saincte  garde.  Escript  à  Saint-André,  le  8  octobre  (1547). 

La  bien  vostre, 
Cathercte. 


iO .  Là  retne  a  Madame  d'Humieres. 

Madame  d'Humieres,  le  roy  monseigneur,  envoyé  le  sk 
Dandelit  pour  vous  dire  son  intention  de  ce  qu'il  veut  qu'il  loît 
fait  pour  mon  fils  d'Orléans,  et  aussi  je  renvoyé  mon  médecin 
pour  ne  bouger  de  là  jusques  à  ce  qu'il  en  ait  trouvé  une  noo- 
velle.  Par  cy-devant,  j  avois  escrit  qu'on  trouvast  une  nouRÎee 
au  lieu  de  la  Retonne,  et  que  si  mondict  fils  ne  se  trouvoiil 
bien  de  la  sienne  qu'on  le  fist  servir  (sevrer).  Je  ne  sçay  eom- 
ment  on  a  suivy  ce  que  j'ay  mandé,  ce  que  de  rechef  je  ?ov 
prie  qu'il  soit  faict,  en  suivant  ce  que  j'en  ay  par  cy-denil 
escrit  à  madame  du  Peron. 

Je  vous  prie,  ne  laisser  plus  faire  comme  Ton  a  fait  ttMl 
fois,  de  remander  tant  de  fois  une  chose;  et  que,  dl^fM 
avant,  quand  le  roy  ou  moy  le  vous  aurons  mandé,  bicMJl^ 
ou  autrement  nous  n'en  serions  pas  contents.  Quant  à  A 
petite  fille,  le  porteur  vous  en  dira  aînsy  que  Je  luy  ai  eov 
mandé,  et  de  ne  bouger  de  là  que  n'ayez  zenvoyé  la  noofiili 
Retonne  et  en  ayez  trouvé  une  bonne  en  sa  plaoe;  et  fiiïit 
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le  TOUS  fiulle  plus  mander  au  demourant,  croyez-Ic  de  ce  qu'il 

irouB  dira. 

Yostre  bonne  amie, 

Catherine. 


41.  La  retne  a  Madame  D'HuaiiÈREs. 

Madame  dHumières,  puisque  mon  ûls  d'Orléans  se  trouve 
mieux  depuis  qu'on  iuy  a  changé  d'autre  nourrice,  vous  pouvez 
penser  Taise  que  j'en  puis  avoir,  et  n'est  grand  plaisir  de  ce 
que  m'en  avez  cscrit,  à  quoy  je  vous  prie  continuer,  et  aussy  à 
me  mander  des  nouvelles  de  ma  fille.  Il  ne  faut  pas,  et  je  croy 
que  ainsy  le  faictes,  qu'on  face  pire  chère  à  l'autre  nourrice 
pour  chose  qui  se  soit  faicte  :  qui  est  l'endroit  où  je  prie  Dieu 
TOUS  avoir  en  sa  saincte  garde.  Escrlt  à  Duretal,  le  dernier 
jour  de  may. — Le  roy  et  moy  entendons  que  la  nourrice  qui  a 
donné  à  tetter  à  mon  fils  demeure  auprès  de  Iuy,  ou  de  l'une 
de  mes  filles,  ainsi  que  ad  viserez  pour  le  mieux. 

Vostre  bonne  amie, 
Catherine. 

12.  La  retne  a  M.  d'Humièues. 

Monsiear  d'Humières,  maître  Christoplile,  qui  s'en  va  pour 
demearer  près  de  mes  enfans,  ainsi  qu'il  a  accoustunié,  vous 
fin  amplement  de  mes  nouvelles  et  Testât  en  quoy  je  suis, 
mmj  Taise  et  contentement  que  ce  m'est  d'entendre  des  nou- 
leDca  de  mes  dicts  enfans  ;  qui  me  fait  vous  prier  de  m'en  escrire 
le  pfau  aoinrent  que  vous  pourrez,  et  vous  me  ferez  bien  grand 
\  Le  roy  entend  que  mailre  Jean  Gouenerot  demeure 
,vee  mes  dicts  enfants,  comme  je  Iuy  mande,  et  pour  ce 
qpie  le  diet  mettre  Christophle  est  suffisant  pour  vous  dire  le 
evphii^  Je  biay  fin  de  letre.  Priant  Dieu  vous  doner,  mon- 
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sieur  d'Humières^  ce  que  plus  désirez.  De  Mascon^  ee  29*  jour 
de  juillet.  La  bien  rostre, 

CATHERnrB. 

13.  La  rrtne  mère  a  M.  d'Humièrbs. 

De  Lyon,  le  h  septembre  1548. 

Monsieur  dHuniières^  il  n'y  a  guère  que  je  vous  ay  escril . 
présentement  tous  veulx  bien  advenir  que  J'ay  receu  vos  der- 
nières lettres  et  que  me  faites  bien  grand  plaisir  de  me  mander 
souvent  des  nouvelles  de  mes  enfans.  Il  m'a  été  dit  qu'il  y  aà 
présent  fort  grand  daugier  à  Paris  et  que  l'on  se  meurt  bien  fini. 
Pour  ceste  cause  je  vous  prie  de  vous  en  enquérir^  et  le  scavoir 
à  la  vérité  afm  de  donner  ordre  que  ceux  qui  viendront  de  h* 
ris  n'entrent  ou  seront  mes  dits  enfants  et  que  l'on  s'en  prenne 
bien  garde.  J'espère  que  bientôt  la  compagnie  de  mes  enbns 
augmentera  et  qu'ils  auront  avec  eux  la  petite  reyne  d'Ecosse  (i), 
de  quoy  je  suis  bien  fort  aise.  Quand  est  de  mes  nouvelles,  et 
vous  puis  assurer  qu'elles  sont  très-bonnes^  grâces  à  Dieu,  au- 
quel je  prie  vous  donner,  monsieur  dHumières,  ce  que  plus 
désirez.  De  Lyon,  ce  4«  jour  de  septembre  (1547). 

La  bien  vostre^ 
Catheeine. 

14.  La  Retne  mère  a  M.  D'HaMiÈass. 

(Au  sujet  des  portraits  de  ses  enfants.) 

Compiègnc,  le  10  août  1647. 

Monsieur  d'Humières,  j'ay  reçu  la  peinture  de  mon  Sk,qfÊ 
vous  m'avez  envoyée^  que  je  trouve  bien;  au  reste qoï  al 

(1)  Marie  Stuart,  ftgée  de  six  ans,  étoii  débarquée  au  |K>rt  de  Brest  k  U 
août  1548.  Fiancée  au  dauphin,  elle  fut  élcTée  avec  les  eufants  de  BÔriB 
et  de  Culherine  de  Médicis. 
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semble  que  le  visage  ne  lui  rapporte  pas  du  tout^  ne  pareille- 
ment de  la  peinture  que  m^avez  envoyé  de  mon  fils  d'Orléans  : 
el  pour  ce,  je  vous  prie  me  mander  s'ils  sont  bien  faits  et  sr 
leur  ressemblent  ;  et  à  toutes  aventures  me  faire  encores  faire 
deux  autres  visages  de  mes  dicts  deux  fils  que  vous  m'en- 
Yoyerez  pour  les  représenter  Tun  devant  l'autre^  afin  d'oster 
ropinion  que  j'en  ay  :  aussy  vous  prie  de  m'envoyer  les  pein- 
tures de  mes  autres  enfans,  ainsy  que  le  peintre  les  despes- 
chera,  et  me  mander  des  nouvelles  de  ma  petite  fille,  comme 
cfeet  qu'elle  se  portera,  et  si  voyez  qu'elle  fust  encores  malade 
je  serois  d'avis  que  maudissiez  incontinent  quérir  Guenerot,  et 
pour  ce  vous  pourvoirez  a  cela  le  plus  tost  que  pourrez;  qui  est 
tout  ce  qu'aurez  pour  cette  fois,  après  avoir  prié  Dieu  vous- 
doûner,  monsieur  d'Humières,  ce  que  plus  vous  désirez.  De 
Compi^ne,  le  19*  d'aoust.  La  bien  vostre^  j 

Catherine. 

15.  La  reine  mère  a  M.  d'Humiéres. 

Compiègne,  le  23  aoost  1547. 

Monsieur  d^Humières,  j'ay  eu  la  letre  que  m'avez  envoyée  et 
me  semble  que  ne  sauriez  mieux  faire  que  d'obéir  au  comman- 
dement du  roy  el  que  vous  êtes  si  sage  que  vous  y  gouverne- 
rez de  façon  que  mon  fils  ne  s'en  trouvera  point  pis;  qu'après 
le  regret  que  le  roy  et  moy  pourrions  avoir  s'il  avoit  mal^  vous 
en  ayant  la  charge,  en  seriez  le  plus  fascbé  :  qui  sera  cause  que 
ne  TOUS  en  feray  plus  longue  lettre,  sinon  de  vous  prier  de  me 
mander  souvent  de  ses  nouvelles^  et  ensemble  de  tous  les  au- 
tres. Priant  Dieu,  M.  d'Humières^  vous  donner  ce  que  plus 
désirez.  De  Compiègne^  le  23*  jour  d'aoust  1547. 

La  bien  vostre,  gj^ 

Catherine. 
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XXXVÏI.  —  NOTICE  SUR  LA  MAISON  DE  CAMPREDm. 

Dans  le  tome  V  du  Cabinet  historique^  année  1859,  noos 
avons  publié  sur  les  négociations  dans  le  Nord  au  commencô- 
ment  du  xyiii*  siècle^  un  mémoire  de  M.  Gampredon  que  Ton 
a  généralement  apprécié  et  jugé  digne  de  figurer  parmi  les 
meilleurs  documents  diplomatiques  dont  se  puisse  étayer  l'his- 
toire de  nos  relations  internationales.  A  l'époque  où  nous  im- 
primions ce  mémoire  nous*  n'étions  pas  suffisamment  éclairé 
sur  l'origine  cl  la  famille  de  l'auteur,  et  M.  Frantin,  de  Dijon, 
lui-même^  à  qui  le  public  est  redevable  de  ce  document,  ne 
sembloit  pas  en  avoir  su  beaucoup  plus  que  nous.  On  nous 
|>ermettra  de  rappeler  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  un  m^ 
moire  qui  jette  de  si  vives  lumières  sur  Charles  XII  et  Picrro- 
le-Grand,  ces  deux  héros  du  Nord  dont  Voltaire  nous  a  donné 
le  profil,  et  de  placer  ici  les  notions  que  nous  avons  pu  recudl- 
lir  depuis  sur  notre  auteur  et  sa  famille. 

La  maison  de  Gampredon  aussi  illustre  par  rancienneté  d0 
sa  noblesse  que  par  ses  nombreux  services  aux  deux  couromNl 
d'Espagne  et  de  France,  tiroit  son  nom  d'une  petite  ville  da 
Lampourdan  en  Gatalogne  (1).  Les  comtes  de  Gampredon  qn 
figurent  avec  honneur  dans  les  guerres  des  rois  de  Castflleel 
do  Léon  contre  les  Maures,  portoient  pour  armes  :  De  gueubi 
A  trois  besans  d'argent^  timbré  d'un  casque  courotmé  fm$ 

(1)  Cette  ville  avec  un  ch&teau  assez  fort  aa  pied  des  Pyrénte,  inz  ftfû* 
ti6res  de  France  et  du  comté  de  Roussillon,  fut  prise  deux  fois,  en  1680  pff 
les  François  qui  en  ruinèrent  les  fortifications,  puis  en  1710  par  le  amt* 

Suis  de  Flmarcon  durant  le  siégo  de  Saint-Sébastien  par  le  nutféehil  dM 
u  Uarwick. 
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couronne  de  comte^  assorti  de  ses  lambrequins  S  argent  et  de 
gueules;  pour  support,  deux  léopards  couronnés  d*or. 

Nous  dirons  peu  de  chose  des  comtes  de  Cauipredon  d*Es- 
pagne,  bien  que  leur  origine  se  perde  dans  les  âges  les  plus 
reculés  de  la  monarchie.  Antonio  de  Gampredon,  par  qui  les 
généalogistes  débutent,  épouî^oit  en  1224  Thériiière  de  la  mai- 
son de  Cisnentès  de  Tolède,  ce  qui  prouve  surabondamment 
qu'il  n'étoit  point  le  premier  de  sa  race. 

Au  X71"  siècle,  les  Camprcdou  se  divisent  en  deux  branches 
et  nous  ne  prendrons  la  descendance  qu'a  partir  de  Jacques  IV 
de  Campredon  qui,  se  séparant  du  trône^  resté  en  Espagne, 
s'en  vint  en  France  dans  la  première  moitié  du  xyi*  siècle.  Les 
cpiestions  religieuses  étoient  entrées  sans  doute  pour  quelque 
chose  dans  sa  détermination,  puisque  nous  voyons  son  fils, 
Jean  de  Campredon,  embrasser  nettement  le  parti  de  la  réforme 
et  prendre  service  et  parti  dans  les  troubles  du  Languedoc  sous 
lee  règnes  des  Valois,  ce  qui,  d'après  les  mémoires  que  nous 
eoivonSy  le  brouilla  avec  son  frère  Don  Antonio^  comte  de 
Campredon. 

CTest  de  ce  Jean  de  Campredon  qu*est  précisément  issu 
l'anteor  du  Mémoire  sur  les  négociations  du  Nord,  et  voici 
par  quels  degrés  nous  arrivons  à  lui.  —  Jean  de  Campre- 
doo  épousa  le  14  juillet  1549  demoiselle  Alix  de  Bagards  dont 
Sent: 

1*  Jacques  de  Campredon  qui  continua  la  postérité;  — 
iP  Joseph  de  Campredon^  qui  exerça  le  ministère,  et  Jean  et 
Antoine^  morts  dans  les  guerres  de  religion^  a  car  dans  ce 
Impa  â,  »  nous  disent  nos  mémoires^  a  les  luttes  pour  les  opi- 
mous  religieuses  furent  si  acharnées  et  si  cruelles  qu'il  se 
eemmll  dans  le  pays  plus  d'actions  barbares  et  sacrilèges  que 
ki  Gofbiv  Huns»  Vandales  et  Wisigoths  n'en  ont  jamais  fait. 
VifjBÊB  et  la  noblesse  souffrirent  de  grandes  destructions  : 
quantité  d'illustres  familles  de  l'un  et  de  l'autre  parti  y  pé- 

H  tsaée.  OeSobra  <868  —  Doc.  c 
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rirent,  et  d'autres  en  non  moins  grand  nombre  furent  réduits 
à  la  plus  profonde  misère.  » 

Cependant,  Don  Antonio  de  Gampredon,  dont  nous  aTous 
parlé  plus  haut,  resté  fidèle  aux  traditions  de  famille  et  au  sol 
natale  était  mort  sans  postérité  au  mois  de  juillet  1550^  àTâge 
de  quarante-six  ans.  Jean  de  Campredon,  bien  qu'émigré, 
réclama  l'héritage  fraternel  et  se  rendit  même  à  CampredoD 
pour  y  faire  valoir  ses  droits  et  recueillir  les  biens  à  lui  échus 
par  la  mort  de  son  aîné.  Mais  il  y  trouva  de  si  grandes  oppo- 
sitions, fondées  principalement  sur  son  changement  de  reli- 
gion^ qu'il  revint  en  Languedoc  sans  en  avoir  rien  obtenu. 
On  sait  que  cet  état  de  choses  se  prolongea  pour  les  reli- 
gionnaires  jusqu'au  règne  de  Henri  IV,  c'est-à-dire  à  la  pro- 
mulgation de  redit  de  Nantes  en  1599. 

Jacques  Y  de  Gampredon,  fils  de  Jean  de  Campredon  â 
d'Alix  de  Bagards,  épousa  le  5  janvier  1590  demoiselle  Jeanne 
Lenoir  de  la  Roque,  qui  avoit  pour  armes  d' argent  à  une  fttin 
de  sanglier  de  sable.  Il  en  eut  Jacques  qui  suit:  Pierre,  Es* 
tienne  et  Suzanne  de  Gampredon,  tous  trois  morts  jeunes 
ou  sans  alliance. 

Jacques  Y1  de  Gampredon,  capitaine  au  régiment  d'inbn- 
terie  du  marquis  de  Sey  et  sergent  de  bataille,  épousa  k 
i*'  novembre  1G30  Judith  de  Durand,  qui  portoit  d'azur i 
trois  coquilles  d'or.  11  en  eut  Jacques  de  Gampredon,  septième 
du  nom,  qui  suit  :  David,  marié  à  demoiselle  Marie  de  Joos- 
saud  (sans  enfants)  et  Marie,  mariée  au  sieur  Etienne  Flavardi 
avocat  au  Parlement  de  Toulouse. 

Jacques  VII  de  Gampredon  épousa  le  20  mai  1664,  en  pA- 
mières  noces,  demoiselle  Anne  Marie  de  Durand,  qui  poriflit 
d'azur  à  trois  coquilles  d*or,  et  quelquefois,  sans  doute  pour 
se  distinguer  des  autres  membres  de  sa  famille,  d'argent  M 
ctéevron  de  gueule  allaisé,  accompagné  de  trois  coquiUeiii 
sable;  en  secondes  noces,  demoiselle  Marguerite  de  Hermeieli 
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portoiL  d'azur  à  trois  glands  d'or  posfs  en  poire,  celui  de 
•inte  renversé.  —  Du  premier  lil  naquirent  Jacques  VIH 
nm,  Rose,  Anne  et  Madeleine  ile  Campredonj;  du  dcuxictne 
Philippe  de  Campredon. 

'est  ce  Jacque!i  VIII  île  Campredon  auquel  les  actes  donnent 

Ire  de  baron  de  Passavant,  qui,  né  en  1G72,  devint  rési- 

:  i»our  le  Roi  en  Suède,  et  écrivit  le  mémoire  qu'a  précé- 

Dent  publié  le  Cabinet  historique.  L'auleur  de  l'Histoire 

1  diplomatie  en  France  résume  en  ces  quelques  lignes  les 

que  rendit  Campredon  :  «  Charles  XH  ayant  été  tué  au 

<àe  Priedrischfilialt,   le   11   décembre  1718,  son  liAne 

lé  cloit  passé  à  la  Uoyne  Ulriqne  lïlconore.  La  France, 

lun  affectionnée  envers  la  Suède,  se  porta  pour  médiatrice 

I  elle  et  se?  ennemis,    et  leur  fit  sonlir  quils  n'avoienl 

h  reJotiler  ni  de  l'épuisement  de  la  nation  suédoise,  ni 

iraclère  de  sa  souveraine.  »  En  conséquence,  p»r  la  dé- 

du  Résident  de  France  en  Suéde,  M.  de  Campredon, 

lix  fut  conclue  à  Slockholm  entre  la  Heine  deSuèiluetle 

d'Angle  terre,  comme  électeur  d'Hanovre,  le  28  novembre 

t.  Un  traité  de  paix  fut  ég^ilemenl  signa  le  21  janvier  1720 

boltu,  entre  la  Suède  et  la  Prusse;  celle-ci  s'enga^eaat 

dooner  aucun  secours  au  Cznr  qui  paroissoil  mMiler  une 

[lie  contre  la  Suède,  sous  prétexte  des  droits  héréditaires 

lue  de  Holstein.  —  M.  de  Campredon  et  lord  Carlerel, 

kSlideur  d'Angleterre,  furent  médiateurs  de  celte  paix.  — 

ntmes  ministres  ménagèrent  la  paix  entre  la  Suède  et  le 

Unuck.  laquelle  fut  signée  le  3  Juin  lliO.  Ces  deux  Irai- 

[itt  portent  la  signature  de  Campredon,  sont  insérés  tex- 

Bu  Corps  universel  de  diplomatique,  de  Duinont 

iMCt,  où  les  curieux  pourront  les  lire. 

t  pendant  sa  mission  en  Suéde,  c'est-i-dire  le  36  octobre 

qiM  M.  de  Campredon  épousa  à  Siuckbolm  damoiselle 

LDe  Comelie,   baronne  de  Rudc-Drakenstein,   née  en 
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février  1689,  et  qui  porloit  d'argent  à  deux  fasces  de  sabk^ 
et  nous  savons  que  de  ce  mariage  sont  issus  :  Marie-Sophie  de 
Campredon,  née  à  Stockholm  le  6  septembre  1712  et  JacqueilX 
de  Campredon^  né  pareillement  h  Stockholm  en  février  1714, 
lequel  a  du  continuer  la  postérité^  car  nous  voyons,  à  plusieon 
reprises  dans  rhistolre,  les  de  Campredou  se  signaler  du»  les 
hauts  emplois  et  sur  les  champs  de  bataille.  Le  noble  maxtj- 
rologe  que  publie  le  Cabinet  historique  sous  le  litre  de  17a* 
pôt  du  sang,  donne  à  ce  nom  les  deux  mentions  suivantes  : 

a  Le  sieur  de  Gampredon^  capitaine  au  régiment  de  la  imtf 
tué  en  Canada,  à  Taffaire  de  Carillon,  en  1758. 

«  Le  sieur  de  Campredon,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  dam 
le  combat  du  comte  d*Estaing  contre  Tamiral  Biron,  près  de 
la  Grenade,  le  G  juillet  t779. 

En  voilà  plus  qu'il  ne  faut  pour  prouver  que  les  de  Cam- 
predon  ont  bien  mérité  de  la  France,  et  que,  jusques  dans  m 
derniers  temps,  ils  ont  noblement  porté  le  nom  illustré  par 
leurs  ayeux. 

Pour  dire  encore  quelques  mots  de  Tauteur  du  Mémoire  twr 
les  négociations  du  Nord,  nous  ferons  remarquer  que  M.  de 
Campredon  fournit  sur  lui-même  d'intéressantes  notions,  et  KA 
début  peut  suppléer  au  silence  des  biographes. —  c  Jepuisdii^ 
écrit-il  en  tète  de  son  récit,  avoir  esté  élevé  dans  le  maniemenl 
des  affaires  étrangères.  Je  suis  entré  dans  cette  carrière  à  Tlgi. 
de  vingt  ans,  ayant  servi  de  secrétaire  d'ambassade  depini 
1694  on  Danemarck  et  en  Hollande  auprès  de  M.  de  Bonvepok 
Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  la  cour  en  1698,  il  me  laiiia.l 
la  Haye,  chargé  des  affaires  du  Roy^  conjointement  avec  M.  Il 
marquis  de  Bonac,  son  neveu.  > 

Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  dire  que  MM.  de  Campf^ 
don  éloient  depuis  longtemps  rentrés  dans  le  sein  de  l'^^iM 
catholique.  11  s'en  exprime  lui-même  en  termes  Conneli: 
<f  J'cstois  ù  Stockholm  le  seul  catholique  :  je  fis  venir  un  anmè- 


L.\  MAISON   DR  CAMPREDON.  285 

nier  sachaut  le  fraoçois  et  rallemand,  ma  chapelle  devint  bien- 
tôt une  église  ouverte  à  tous  les  étrangers.  » 

La  Bibliothèque  impériale  qui  n'a  point  les  négociations  de 
Campredon  s'est  pourtant  enrichie  de  précieux  documents 
quelle  doit  à  ce  diplomate.  En  parlant  de  Tadresse  avec  laquelle 
H  parvint  à  éclairer  les  démarches  des  envoyés  des  puissances 
étrangères  près  le  roi  de  Suède  et  à  voir  toute  la  correspon- 
dance diplomatique,  il  ajoute:  aJ'eus  par  le  même  canal  et  avec 
one  dépense  très-modique  pour  le  roy,  les  minutes  de  presque 
toales  les  lettres  du  fameux  chancelier  Axel  Oxenstiern^  con- 
temporain du  cardinal  de  Richelieu,  écrites  de  sa  main,  et 
M.  le  marquis  de  Torcy  me  fît  l'honneur  de  me  marquer  que 
ce  manuscrit  tiendroit  une  place  distinguée  dans  la  bibliothèque 
du  Roy.  J'envoyoy  aussy  les  copies  lie  tous  les  traités  secrets 
de  la  Suède  avec  les  autres  puissances^  ce  qui  rendit  mon  em- 
ploy  intéressant,  d  etc..  (P.  IG.) 

C'est  aux  préliminaires  de  ces  traités  que  s'arrête  le  Mémoire 
publié  par  le  Cabinet  historique^  mais  là  ne  se  bornèrent  pas 
les  services  de  l'auteur. 

La  lutte  entre  la  Suède  et  la  Russie  n'étolt  point  terminée  et 
la  mort  de  Taventureux  Charles  XII  n'avoii  fait  que  confirmer 
le  car  dans  l'ardente  soif  de  se  venger  et  de  s'aggrandir  au 
détrimeni  de  la  Suède.  Le  commencement  de  l'année  17210 
tiouTa  Pierre  le-Grand  au  milieu  de  préparatifs  extraordinaires 
pour  une  nouvelle  campagne.  C'est  en  ces  circonstances  que 
M.  de  Campredon  eut  mission  du  cabinet  de  Versailles  de  se 
porter  en  Russie  le  médiateur  entre  les  deux  puissances  rivales. 
n  eut  à  représenter  au  czar  comment,  par  suite  des  négo- 
dalîons  précédentes,  la  Russie  se  trouvoit  réduite  à  la  nécessité 
de  soutenir  à  elle  seule  la  guerre  contre  une  puissance  désor- 
mais assurée  du  secours  de  la  flotte  angloise>  protégée  par  les 
■ois  de  Prusse  et  de  Danemark  et  d'autre  part  en  termes  d'ar- 
angement  avec  la  Pologne. 


_:    :.\J1>'ET   HISTORIQUE. 

••rm,  dans  son  numéro  de  mai  1721,  [lar- 

--.i       •  J^iupredon,  s'exprime  ainsi  :  •  M.  de  Gara- 

•^•.ri'.riinaire  de  France  à  la  cour  de  Suède, 

.     .      ■■:!>bourg,  il  eut  sa  première  audience  parti- 

u:   -•  il)  lévrier  qui  le  gracieusa  beaucoup.  Ce  mi- 

u:^^  lUQ  plein  pouvoir  de  la  pari  du  Roi  très- 

.i    ruUre,  pour  faire  les  fondions  de  médialeur 

.  -   •'    i4i.:"*ic  .'zarienne  elle  roy  de  Suède,  pour  tacher  de 

.1  icL'urn  modem  eut.  On  èloit  convenu  de  tenir  une 

.  N'.-iîait,  en   Finlande,  où  Ton  commencera  par 

■    *ii>;.yn>ion  d'armes  entre  ces  deux  puissances,  qui 

•    ■;- -u. vie  d'un  traité  de  paix,  si  Ton  peut  obtenir  de 

.    '..'.:•  .j'îol'iue  relâchement  de  ses  prétentions,  et  deli 

1    ■i:rvatie  de  Suède  cpielque  satisfaction  pour  le  duc 

••   -. .   i.  L  0  ezar  a  nommé  pour  ses  plénipotentiaires  à  celle 

-cv        •    ••  -:c:v;ral  Brun  et  le  baron  Oslerman.  La  courcmne 

'S..  .L   i  -.îonmié  pour  les  siens  le  comte  de  Lelienstedet 

I        <:i'm:î:VI  l  :  mais  cela  n'a  pas  suspendu  l'armement  qu'on 

■.  '.  et  vrauire  dans  les  deux  Estais  (1).  » 

.  'TV  suivante,  sons  la  date  de  janvier  17:22,  le  même 

.  ;'"i:'.;eui  celte  autre  mention  : 

.  ^^    io  Lviiîii  redon,,  envoyé  de  France  en  Suède,  relounuà 

x;  .:    iVi;i"^lxnu'ix  le  -20  octobre  avec  les  commissaires  suédois 

^.     .'  \  .1  cnvo\ès  pour  régler  avec  ceux  du  czar  i'évacuatioD 

vN  '..uv^  Je  Finlande  qui  doivent  être  restituées  à  la  couronne 

X  <i:v\ie.  et  pour  faire  planter  des  limites  dans  les  endroitt 

>.ii\e  ".:^  \\iv  *e  iraîie,  ce  qui  n'a  pas  pu  s'exécuter  a^ant  qiM 

.1     ."  ;.•••.  vV  .v.>-li  ait  êlé  couverte  de  neige,  mais  on  pourti 

,:.i  -^   ^  .\i*.\'.vi  >  travailler  sur  les  caries  topographiques  des 

i       :   :<}»-^'.f  t:u  .Vr///«  swcle^  volume  récemment  pubUé  par  M.  le 
>.«  •.*•  i;'.<  ilalliixin.  et  dont  nous  avons  parlé  précédemmeni,  confinneei 
«v>.'«  iNM'ii^  vtfue  lUtfdiation  de  la  France  par  le  ministère  de  Gamprcdoi, 
o4  u-  Kv'ai  a^*  v\)  diplomate  revient  souveot  dans  les  récits  de  Tanadisie. 
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Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer  à  l'autorité 
du  témoignage  de  Tauteur  du  Mémoire^  voici  quelques  extraits 
de  lettres  de  M.  de  Bonnac  à  M.  de  Torcy,  de  Tannée  1702,  et 
qui  montrent  le  rôle  que  jouoit  déjà  à  cette  époque  M.  de  Cam- 
predon  dans  la  diplomatie  européenne.  —  Ces  lettres  font  par- 
tie du  SuppL  franc.,  vol.  AAM).  Nous  ne  doutons  pas  qu'avec 
quelques  recherches  on  ne  parvint  à  le  suivre  dans  ses  diverses 
n^pciations  et  à  compléter  les  notions  qu'on  a  sur  lui  et  sur 
les  afEadres  importantes  auxquelles  il  prit  part. 

i.  M.  DE  BONNÀG  A  M.  LE  MABQUIS  DE  TORGT. 

Da  Riga,  le  2  février  1702. 

J'ay  cm  devoir  profiter  du  séjour  que  le  dégel  obligera  le  roy  de 

5  lède  de  faire  malgré  luy  à  Goîdinger  pour  faire  savoir  au  comte 
Piper  ce  qu'on  dit  de  la  conclusion  de  ce  traicté,  et  découvrir,  si 
Je  puis»  si  cette  nouvelle  ne  donnera  pas  quelque  dégoût  au  roy 
de  Suède  contre  l'empereur  et  les  Hollandois>  et^  si  cela  est,  en 
profiler  pour  le  déterminer  à  prendre  des  engagements  avec 
nous.  J'envoye  pour  cet  effet  le  sieur  de  Campredon  à  Coidin* 
ger  et  je  lui  donne  une  lettre  pour  le  comte  Piper.  Si  ce  mi- 
nistre reçoit  comme  il  doit  l'avis  que  je  luy  donne,  il  facilitera 
Inj-mème  au  sieur  de  Campredon  les  moyens  de  demeurer  au 
quartier  du  roy  de  Suède,  et  quand  il  ne  voudroit  pas  entrer  en 
matière  sur  ce  qu'il  lui  dira,  il  pourra  faire  entendre  au  sieur 
Gedershielin^son  secrétaire,  qu'il  seroit  bon  qu'il  ne  s'écartât  pas 
jmques  à  ce  que  j'eusse  pu  recevoir  les  ordres  du  roy  sur  la 
prapoeition  qu'il  a  faite  au  sieur  Desmarests  au  sujet  du  comté 

06  Wddentz.  Car  ce  que  le  roy  peut  avoir  dessein  de  faire  pour 
la  Suède  estant  très-difficile  à  négocier  par  écrit,  il  me  semble 
fus  eesenrit  beaucoup  gagner  si  nous  pouvions  avoir  quelqu'un 
^  sa  suite.  J*ai  déjà  tenté  une  fois  inutilement  d'y  laisser  le 

de  Campredon.  Il  faut  espérer  que  je  seray  plus  heureiuc 
cette  seconde  tentative.... 

3.  M.  LE  MARQUIS  DE  BONNAG  AU  ROT. 

A  Riga  le  16«  février  1702. 

^_.^8i  loTMiue  i'ay  envoyé  le  sieur  de  Campredon,  mon  se- 
eritaire,  pour  tacher  de  Joindre  et  de  suivre  le  roy  de  Suède, 


;':;'>T^  -tsit  -OL  mrt  pi~L  iT  lt  Lit  «nceotir?  la  penee  de  Sue- 
G*^ïi.  ^.  ui  sififir  ^I:nii-^!L=îrâ«.!n  pi"!  k  ▼"«.'oit  pasqinlik 
roi'-'is^ni  \va&  -m  *xj<»ir:Va  «i  M»jan«.  et  iifBlî  la  itoît 
mi«:^ËS.  :*î  T  iiir}i»  ja?  pa  Hf^  ffatî^  ifaH  «Et  tooIh  shAît 
à  as.  suiEe  3iija  scct^ulr.  (^^^«iiiiaxu  j' Jimû  cra  devoir  tan^ 
1er  ^  '^--y^-  v^  ."^  -^  '^7  ^^  ^e.  »piii  &  produit  on  bon 
-fle-'t  in  :p  in'^L  1  f*-^.  :*?  î-in***  'faa<  l'«5pnl  'l^sSoêdoiiiar 
l'^pioion  me  '•îfiip«*!7nr.  les  AnyoB  <c  les  Bslliadots  iTefir- 
•reÛL  le  .tnr  icniijer  iis  Ldun  baHUU»  mt^«iti>T«n.  ponrloinlé- 

:].  Dr  xîxz  a.  X.  de  Todcr. 

A  ELga.  le  2  ottn  1712. 

... .  7:*ïptfr«!  usj  {ne  vuqb  rootirez  bien  me  £ure  eipédier 
uiii^  jrioiiiLiiit:^  >jiirle  r!ni!]oar^'iiea:  de  *leux  roTigesqyc 
j'iv  ^t  ^im  iTi  seiir  le  Campre*loa  à  Tannéa  <îii  ztij  de 
Sueie. 

4.   Le  XÈXE  AC  aoT. 


A  Bigi,  le  !«•  mus  tTtt. 

...  0  :  ne  THon^e  «pie  la  lettre  que  j'aroifi  écritte  an  eomte 
Ptrer  ea  '.uj  euv^yinc  ue  âeiir  de  Campreiioa  a  produit  un  boi 

eififC.  <ec  .<^c:^  fans  l'es{)nc  \^\  roj  de  Suède  des  soupçons c(mtn 
le<  H-iluitiou:.... 

5.  M.  2E  T:airr  \  M.  le  JLUiQns  de  Bon5ag. 

2  mars  1708. 

Je  TOUS  eavvie  La  :e;<âohe  darojqui  vous  informera  dnÎB- 
tencioi^s  ie  Si  \Lije>ce  sur  œ  que  coutenoit  Totre  denilfe 
letir-:.  M.  de  Bjnrepauâ  a'd  proposé  d'enTojer  le  sieur  de  Caa^' 
pr>!:d^>a  à  .Stoi!kholm  au  Leu  de  B<3^:  je  crois  qu'on  ne  poil 
mieux  <:Iioi£ir,  s^ii  ne  peut  suivre  Le  rjy  de  Suède. 

6.  M.  LE  UARiXIi  Dt  B055AC  AU  ROT. 

O^aviUlTOS. 


....  Je  ne  prendray  la  liberté  d'escrire  aujourd'hoy 
nouvelle  de  l'année  du  roy  de  Suèdeà  Votre  MaJesIé.Ceilesqni 
le  sieur  de  Campredon  escrira  devaul  estre  plus  promptes  li 
plus  seures.  Je  1  aurois  fait  passer  à  Slockoun  comme  H.  b 


\ 


LA  MAISON  DE  CAMPUZDON.  f89 

maniuis  de  Torcy  m'en  a  donné  Tordre,  mais  il  ne  s'est  trouvé 
encf^re  aucune  commodité  pour  ce  trajet  ;  ain»  le  voyage  que 
je  lui  ay  fait  faire  ne  retarde  point  son  départ  pour  cette  ville. 

Enfln  nous  clorons  ces  recherches  et  citations  par  cet  extrait 
du  dossier  des  Campreion,  qui  se  trouve  au  Cabinet  des  titrer 
de  la  Bibliothèque  impériale,  et  qui  justifie  ce  que  nous  avons 
dit  des  alliances  de  la  branche  françoise  des  de  Campredon. 

i.  Gontract  de  mariage  de  noble  Jaoques  de  Campredon, 
ecuyer,  fils  de  noble  Jean  de  Campredon,  écuyer,  seigneurMu- 
dit  lieu,  et  de  demoiselle  Alix  de  Bay.irs,  ses  p(Te  et  mère, 
assisté  dudit  sieur  son  père,  accordé  le  15  janvier  1590,  avec 
demoiselle  Jeanne  le  Noir,  fille  de  noble  Guillaume  te  Noir, 
eeigoeur  de  la  Roque,  et  de  demoiselle  Marguerite  le  Gras,  ses 
père  et  mère,  font  donation  de  la  moitié  de  tous  les  biens  à  un 
des  enfans  à  naître  dudit  mariage.  O  contracta  passé  en  id  ville 
de  Castres,  presens  noble  Jean  de  Greffeulhc  et  Jean  de  Mom- 
bore^  ecuyers,dudit  Pierre  de  Marty,  notaire  royal  de  Préhandre, 
fut  délivré  pour  copie  collationnée  ù  l'original  le  13  mars  1G97, 
par  Jean  Muse,  notaire  royal  de  Mont-Ie-Diic,  légalisé  pir  Da- 
Tid  de  la  Kivo}re,  conseiller  du  roy  et  son  procureur  au  sene- 
ebal  de  la  ville  et  coniié  de  Castres,  représenté  par  copie  colla- 
tionnée  à  celle  cylessus,  signée  Cleix,  amseiller  secrétaire  du 
lOj»  M.  G.  do  France  et  de  ses  finances. 

9.  Brevet  de  sergent  major  au  régiment  du  marquis  de  Sy, 
donné  par  Bernard,  duc  de  la  Valette,  pair  et  colonel  général 
de  France,  étant  à  Metz  le  4  octobre  10:27,  au  capitaine  de 
Camiivedon;  ce  brevet^  signé  le  duc  de  la  Valette,  plus  bas  par 
mondit  seigneur  Ther.iueune,  et  scelle  réputée  par  copie  ciila- 
timinée  à  l'originfil^  signée  Cleix,  conseiller  secrétaire  du 
loi»  etc. 

3.  Gontract  de  mariage  de  noble  Jacques  de  Campredon, 
eGuyer^Felgneur  dudit  lieu,  fils  de  noble  Jacques  de  Cam^iredon, 
éeujer,  et  de  demoiselle  Jeanne  le  Noir,  ses  père  et  mère,  d'eux 
•iuité,  acordé  le  premier  novembre  1G30  avec  demoii*eIle  Ju- 
did  de  Durand,  fille  de  noble  David  de  Durand,  écuyer,  et  de 
denmselle  Jeanne  de  la  Page,  de  la  ville  d*Anduse  et  d'eux  as- 
riilée,  font  donation  de  la  moitié  de  tous  leurs  biens  à  un  des 
«ÉEioU  mAle  à  naître  de  leur  mariage  ;  ce  contract,  passé  en  la 
vBIb  de  Castrasj  en  présence  d'Abel  et  Isaac  de  Durand,  Guil- 
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:r.u-  ■:  a  Fiif'?.  t^ourgeois  de  la  Ville  d'Anduse,  dudit  Guil- 
.rv.v  î.ir-.  P-'itiîre  royal  de  Prehanoie,  délivré  pour  copie 
.Ml.uiwiiut:^  1  L'original,  le  13  mars  1697,  par  Jean  Muse,  no- 
L^r  \v.u  le  Mont-le-Duc,  et  légalisé,  représenté  par  copie 
.•Il  L.iLi.ure  1  uilte  copie,  signée  Cleix,  conseiller,  notaire  et 
•.:L;'*:Lj.i:tî  ;u  rc»v,  etc. 

^.  .v>.:riLt  iu  registre  des  baptêmes  de  Téglise  réformée  de 
L  1-lc  i'ALiviuze,  portant  que  Jacques  de  Campredon,  escujer, 
i:-?  ie  loble  Jacques  i!e  Campredon,  escuyer,  et  de  demoiselle 
U'iiiLi  .'.'  LViranJ,  se^  père  et  mère,  naquit  le  23  octobre  et  fat 
a^us«  le  3  novembre  1616  :  le  parrain,  noble  Jacques  de  Cam- 
'•-•^•iou.  son  crand-père,  la  marraine,  demoiselle  Jeanne  de  la 
r*:ivw.  Si  irdud'mère.  Cet  extrait,  délivré  le  4  mars  1665,  signé 
i:bscl.  pasteur  de  ladite  église,  représenté  par  copie  collation- 
ivt  lU'lit  extrait,  signé  Cleix,  conseiller,  secrétaire  du  roy,  etc. 

.').  txirait  du  registre  des  baptêmes  de  l'église  P.  R.  d'Issu> 
•u.*  fii  tk)  îru'ogno.  M*'  Jean  Durant  élanl  ministre,  portant  que 
jA/'iues,  tiU  de  ïrieur  Jacques  de  Campredon,  sieur  de  Passavant 
.t  ie  domoi-^eile  Anne-Marie  Durant,  naquit  le  7  et  fut  baptisé 
x  ^)  Juin  167^  :  la  marraine,  demoiselle  Anne  (rAu&sy,femme 
•iujit  Durant,  ministre  dudit  lieu.  Cet  extrait,  délivré  le  l^'eep» 
lembre  17-21,  signé  Miche!,  curé  d'issurtile,  et  légalisé  (1). 

6.  Trait  té  de  mariage  de  sieur  Jacques  de  Campredon, 
.*>cuyer,  seigneur  de  Poôsavant,  conseiller  du  roy  en  ^escon- 
>i  .Is^  résident  de  S.  M.  Très-Chrétienne  à  la  cour  de  Suède, 
liLs  du  sieur  Jacques  de  Campredon,  escuyer,  seigneur  de  Paf- 
VI vaut,  et  feue  uame  Anne-Marie  de  Durant,  ses  père  et  mère, 
icrordô  le  11  avril  1711,  avec  Adrienne-Caroline  VanReede, 
ii'inoisolle  de  Drakeinstein,  fille  de  deffunt  sieur  Godard  Van 
Uoodo  de  Drakenstein  et  de  Comélic- Antoinette  deReswar^aee 
[K'iv  et  mère,  assistée  de  dame  Floremine  Heede  de  Drakenstein, 
•Hi  Minir,  femme  de  sieur  lïenry  Jacques  Hildebrand,  çydevant 
loiist'iiler  au  tribunal  de  Wismar.  Cet  acte,  passé  à  Stockolm. 
Mi;ue  des  parties  et  scellé  du  cachet  de  leurs  armes,  fut  par  eu 
Àv\h>Mi  le  ^li)  avril  1718  a  le  Meignen,  notaire  au  Cbàtelet  de 
t\it  is.  tt  par  luy  délivré  par  copie  collationnée  à  roriginal  ledit 
lour,  sij^né  l^tu  et  le  Meignen. 


^\)  \\  hiiii  de  cot  extrait  quo.  l'auteur  du  Mémoire  sur  iet  NégodaUPHt 
.:»  li.-i./  i^iolt  iH^  calviniste.  On  peut  donc  conjecturer  nae  rabjumtfoo  de 
4  i:4iialUt  ni*  daie  quo  de  l'époque  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantea. 
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st  du  conseil  d'Etat  du  roy,  tenu  à  Versailles  le  248ep- 
I,  par  lequel  Jacques  de  Campredon^  escuyer,  sieur 
it,  Lironcourt  et  Vaugecourt,  envoyé  par  le  roy  à  la 
le  et  à  celle  de  Moscovie  est  maintenu  dans  sa  no- 
ordonné  qu'il  sera  inscrit  dans  le  catalogue  des 
^aume,  en  conséquence  des  titres  qu'il  avoit  repré- 
Ijustifier  sa  noblesse  depuis  Tan  1550.  Cet  arrêta 
et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 


La  note 
da  Capitonl 
d'août  et  se, 

rectifier 
Ava 


XXXYIII.H  LETTRE  SUR  LA  PROCESSION  DE  TOULOUSE 

rifÉMORATIYE  DES  ÉVÉNEMENTS  DE  1562. 
I^Voir  le  Cabinet  histor.^  18C3,  p.  10  et  s.) 

[.  LE  Directeur  du  Cabinet-  historique. 

îur, 

les  troubles  de  Toulouse  en  1502,  précédant  la  lettre 

therine  de  Médicis,  dans  votre  livraison  du  mois 

bre,  p.  241,  contient  une  erreur  que  vous  tiendrez 

a  là  une  confusion  (|ul  déjà  n'avoit  pas  été  évitée. 

volution  de  1789,  Téglise  de  Toulouse  faisoit,  entre 

ux  processions  solennelles  : 

procession  du  17  mai,  à  jour  fixe,  en  mémoire  de  ce  que 
Ton  appeioit  la  délivrance  de  la  ville,  en  ex  cution  du  vœu  du 
Capitoal  et  d'un  arrêt  du  parlement.  (V.  Lafnille.  Annales,  t.  n, 
p.  KOj  ainsi  que  les  deux  relations  publié(3s  en  juillet  1862  par  la 
Rewe  de  Toulouse  et  du  Midi.) 

S*  La  procession  des  <  corps  saints,  >  conservés  dans  l'o^lise 
SaiD^^emin  (Saturnin),  et  qui,  d'institution  plus  ancienne,  ayant 
iiea  le  ionr  de  la  Pentecôte,  étoit  mobile,  comme  la  fête  elle-même. 
(F*  Lsifaille,  Ibid,,  p.  515..  Il  raconte  un  grand  scandale  qui  s'y 
prodoJsit  en  1597,  entre  le  Capitoul  et  e  parlement. 
C«U6  dernière  procession  n'a  été  interrompue  que  pendant  les 

Bas  mauvaises  années  de  la  révolution.  Depuis  le  concordat  de 
JOt  et  le  rétablissement  du  culte  catholique,  elle  a  été  célébrée  et 
eélèbre  tous  les  ans.  On  y  porte  en  grande  pompe  tous  les  corps 


nints.  La  population  toulousaine  fut  et  est  toujours  avide  de  ce 
apeclacle  pienx  qu'elle  a  eu  le  plaisir  de  voir  en  1862  comme  au- 
paravani. 

Aa  eontralre,  Tautre  procession,  en  commémoration  du  17  mai 
VMj  qui  sortit  pour  la  première  fois  le  jour  de  la  Trinité  1563 
(F.  Lanille,  Ilria.),  n'est  plus  sortie  depuis  1790. 
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portaut  a  Molière^  que  se  produit  étayé  le  travail  que  mms  offre 
aujourd'hui  M.  Soulié. 

Dans  une  étude  analytique  qui  précède  ces  docaments,  M.  Son> 
lié,  sous  le  litre  de  Recherches  mr  Molière  et  tur  sa  fBomUk,  bit 
habilement  ressortir  i-e  que  <'es  actes»  tous  d'une  irrécusable  au- 
thenticité, apprennent,  nient  ou  confirment  de  l'histoire  de  Molière 
et  de  son  intérieur.  Le  livre  de  M.  Soulié  met  en  lumière  cette  Yîe 
intime  qui  garde  souvent  le  secret  de  grandes  misères  comme  de 
grandes  vertus  éeloses  dans  Tombre  et  exhalant  d'inutiles  pir- 
fums.  Jusqu'à  ce  jour  on  avoit  deviné  plutôt  que  connu  les  tris- 
tesses du  fuyer  dumestique;  les  drames  d'intérieur  et  ces  déchi- 
rements de  cœur  que  l'amour  et  l'amitié  infidèles  imposèrent  tant 
de  fois  à  l'uuieur  du  Misantrope.  M.  Souilé  lève  enfin  le  rideao 
sur  ces  nombreuses  misères  (!e  la  vie  du  grand  artiste,  et  preuves 
en  ninin  nous  fait  toucher  au  doigt  et  à  Tœil  tout  ce  qu'avant  loi 
Ton  n'avoil  fuit  que  soupçonner. 

Le  volume  de  M.  Soulié  se  compose  donc  de  deut  parties  bien 
distinctes  :  —  le  récit  et  les  pièces  justificatives.  Le  récit,  c'est  le 
travail  analytique  dont  nous  venons  de  parier,  première  ébaucba 
biographique  du  célèbre  comédien  depuis  sa  naissance  jusqu'à  si 
mort.  L'auteur  nous  fait  assister  aux  premiers  jours  de  l'enHuice 
du  poëte,  si  vite  attristas  par  la  perte  de  la  plus  regrettable  dei 
mères;  a  ces  heures  pénibles  et  laborieuses  de  l'adolescenee;  i 
ces  combats  du  cœur  et  de  la  raison;  à  ces  luttes  intimes  qoe  W* 
monr  de  l'art  soutient  contre  les  infiuences  intéressées  de  kfi- 
mille  et  mt^me  de  l'amitié.  Il  nous  le  montre  toujours  grand, noUa 
et  çénéreux.  Si  de  temps  à  autre  le  biographe  doit  enn^Hrv 
quel(|ues-uncs  do  ces  faiblesses  si  communes  à  l'humanité,  l'an* 
tour  a  bien  soin  do  placer  à  côté  une  belle  action,  comme  pooraiMl 
prouver  que  le  mal  n*étoit  qu'un  rare  accident  dans  U  via  4i 
grand  poêle.  Depuis  sou  berci*au,  doiii  il  connoit  les  langes  auri 
bien  que  le  secret  des  tendresses  qui  l'entourèrent,  jnsqa^  fft 
tombe,  privée  des  honneurs  de  la  sépulture  religieuse,  lo  Ma^ 
graphe  nous  le  fait  voir  traversant,  calme  et  souriant,  loatam 
vie  d'agitation  et  de  travail.  L'intérêt  qui  s'atucbe  à  des  détrib 
puisés  à  des  sources  si  nouvelles  grandit  n  chaque  page.  Non  M 
suivrons  pas  l'auteur  des  Recherches  dans  le  ré<*it  de  oellB  enif 
tence  si  pleine  et  si  glorieusement  laborieuse.  Nous  le  remanâl» 
rons  seulement  uu  nom  des  nombreux  aduiirateurs  du  grand  poAi^ 
de  ces  heureuses  découvertes,  et  nous  le  solliciterons  bienvifa^ 
ment  de  ne  point  s'arrêter  en  si  bon  chemin  et  d'achever  la 


qu'il  s'est  si  vertueusement  imposée:  c'est-à-dire  d'appliqoariJi 
recherche  des  faits  de  la  vie  liitOraire  du  poëte  le  zèle  qu'iladfc 
ployé  a  1  étude  de  sa  vie  intime.  Nous  ne  doutons  pas  qu'iln^^A 
en  cette  voie  de  grandes  découvertes  à  faire  encore^  et  M.  flablit 
est  si  bien  sur  la  trace  qu'il  est  homme,  en  ce  point  à  ne  rten  Ûh 
ser  à  désirer.  Comme  noblesse,  suc  es  oblige.  L.  B.  & 
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XLI.  —  INVENTAIRE  DES  UEUDLES  DU  CHATEAU 
D'AIGUEPERSE.  —  (M.VC.VII.) 

La  uigneurie  de  Uonlpensier  fut  lonelemps  un?  des  possessions 
det  sim  de  Beaujea.  Ce  ne  fut  qa'Hn  l'année  ItOO  qu'elle  passa 
en  la  malfOD  de  ftourbon.  Edouard,  le  dernier  des  sires  de  De^ujeu, 
l'éuit  fait  une  assez  niMjanle  affaire,  pour  parler  !e  l.iiigage  des 
biographes.  Accusé  du  rapt  d'une  jeune  tille  de  Viilefranctie,  et 
^oonid  poor  ce  [ait  au  parlement,  il  avoit  rnpondu  a  l'assi^oalioa 
oa  iUuDt  précipiter  des  fenêtres  de  soa  cbâteau  l'tiuissrer  qai 
wnix  an  l'audace  de  la  lui  porter.  Arrftt',  conduit  à  Paris,  Il  y  ttit 
nlBBii  es  prison  et  y  Teg^toit  depuis  longtemps.  Le  duc  de 
BoarbOD  interrint  en  sa  faveur  et  sut  obtenir  sa  liriené.  —  C'est 
poor  payer  ce  service  qu'Edouard  se  dessaisit  du  Beanjolois,  de 
ta  Dombet  et  de  Hontpensier,  (jui  passërent  ainsi  dans  la  maison 
dB  Boarbon.  Ûalgré  cette  cession,  h  branche  des  Bourbon-Mont- 
pMuler,  au  commencement  du  xti*  sif>cle,  éioit  restée  une  des 
BOllH  bToriiées  de  la  fortune,  et  l'on  sait  ijue  ce  fut  seulement 
fut  KM  mariage  avec  sa  cousine  Suzanne  de  Bourbon,  fille  el  bé- 
iftHn  de  Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  et  d'Anne  de  France  ou  do 
,_  I,  que  s'enrichit  le  fameux  connétable.  Suzanne,  en  .-^e  ma- 
illa 10  mailSKi,lni  avoit  fait  donation  de  tous  les  biens  de  la 
maiDlM  sinde  des  Bourbons;  d'un  autre  cûté  Louis  XII  avoit  ap- 
iBqné  à  retta  union  les  riches  apanages  concédés  par  ses  prédé- 
MHann  i  la  maison  de  Bourbon,  sans  clause  de  retour  à  la  cou- 
mM.  BHlé,  par  la  mort  de  son  beau-père,  chef  de  la  maison  de 
iMVtioii,  Ctwilds  se  trouva  dnc  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  et 
di Oaielleranlt, comte  de  Clermoni  en  Beauvoi-is  et  de  Clermont 
(■Amrëniw,  de  Forei,  de  Honipensier,  de  la  Marche  el  de  ûlen, 

'AnTervoe,  prince  souverain  de  Dombes,  vicomte  de 

•eifBeur  de  Beanjollois,  de  Mercosur,  de  Bonrbon-Lancy> 
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de  CombraîIIcs,  d'Annonai»  de  h  BodM  en  Renier,  de  Thiers,  etc. 
Les  richesses  de  Charles  de  Boarboo  se  troaTèrenl  en  nppoit  tfw 
tant  de  titres  et  de  possessions  :  elles  excitèrent  Teavie  et  la  eajpi- 
dité»  et  Ton  sait  coument  elles  derinrent  Toceisioa  de  la  lamn- 
table  Ad  de  Ttiérolqoe  connétable. 

La  pièce  qu'on  va  lire  est  antérienre  anx  désastres  anxqpeb 
nous  faisons  allusion.  Elle  est  de  la  deuxième  année  du  mariage 
du  connétable  avec  Suzanne  de  Bourbon.  C'est  l'inventaire  des 
meubles  qui  gamissoient  sa  maison  d'Aigueperse  en  1507.  On  sait 
qu'Aigueperse  étoit  la  capitale  môme  du  comté  de  Montpensier.  11 
s'agit  donc  ici  d^une  seigneurie  qu'il  tenoit  non  point  de  son  ou- 
rjage,  mais  de  ses  propres  paternels.  Cet  inventaire  nous  a  pan 
curieux  à  plus  d'un  titre.  On  y  trouve  peu  de  bijoux,  peu  d'ob- 

{ets  d'art  proprement  dits,  ce  qui  nous  fait  conjecturer  que  c'est 
(ien  l'inventaire  de  sa  maison d'Aigueperse,et  non  point  celui  da 
château  de  Montpensier  situé  à  quelques  pas  de  cette  ville,  et  qui 
devoit  Atro  autrement  pourvu  de  riches  curiosités.  Quoi  qu'il  e& 
soit,  cet  inventaire  est  précieux  pour  la  longue  liste  de  tapisseries 
historiques  qu'il  décrit,  mais  surtout  pour  l'importante /tdroirteoa 
bibliothèque  dont  il  nous  transmet  le  catalogue.  La  lecture,  noos 
l'espérons,  en  sera  agréable  à  nos  abonnés,  qui  pourront  y  reom- 
noitre  quelques-uns  des  volumes  des  ducs  de  Bourbon  déôits  et 
signalés  par  M.  Paulin  Paris  dans  son  ouvrage:  1rs  MamocKli 
ftançois  de  la  hibHoihèqHe  du  Jioi. 


Inventaire  des  meubles  estans  dans  la  maison  de  Monseignew 
le  Duc  de  Bourhonnoys  et  d'Auvergne  ^  estans  en  sa  tUU 
d'Àtgueperce.  —  Ledii^  inventaire  commencé  le  jeudft 
XVIII*  jour  de  novembre,  Van  mil  cinq  cent  et  sept. 

TAPPISSSRIES. 

1 .  Premièrement,  uuf^  petit  cid  eecartelié  de  taflelas  verd  et 
de  retieu  tiré  sur  ledit  taffetas,  les  pendans  de  veloux  CFameia* 
flrangea,  et  deux  rideaulx  de  camelol  verd  de  aoye. 

8.  Item,  la  couverture  dudict  lid,  fête  à  esdiiqaier  de  tattn 
gris  de  veloux  noir* 

3.  Item,  trois  petites  pièces  escartdlèes  de  taflhias  noirci 
jaune. 

A.  Lesdicta  dek  el  pièces  pour  serrir  au  cabinet  de  Ha* 
dame. 
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5.  Item^  six  pièces  de  tapisserie  de  chambre,  fêtes  de  taffetas 
noir  semé  de  larmes  de  broquart  d'or^  dont  les  quatre  sont 
doublez,  les  unes  de  toille  noire,  les  aultres  de  toille  blanche, 
les  aultres  de  sangles,  —  et  en  y  a  aucunes  mangées  de  rats. 

6.  item,  ung  ciel  de  grand  lict  et  dociel  gamy  des  pendans 
lûU  à  bandes  de  veloux  noir  et  de  satin  jaune  doublé  de  toille 
noire. 

7*  Item,  deux  riddeaulx  de  taffetas  verd. 

8.  Item,  ung  dossellet  à  bandes  de  drap  d*or  cramoisi,  frisé 
à  bandes  de  i^eloux  noir. 

9.  Item,  ung  grand  ciel  d'ung  grand  lict,  faûct  de  damas  cra- 
moisi figuré  d'or,  avec  les  pendans  et  franges,  le  dociel  et  la 
pièce  de  la  ruelle  avec  les  riddeaulx  de  taffetas  cramoisi  et 
Idanc 

10.  Item,  ung  ciel  et  dociel  pour  le  lict  de  camp,  faict  de  da- 
mas bleu  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  avec  les  pendans  de  mesmes 
franges. 

11.  Plus  quatre  riddeaulx  pour  le  petit  lict  de  camp,  qui  sont 
de  taffetas  viollé  et  tasné. 

19.  Item,  une  contrepoincte  de  taffetas  verd  pour  servir  à 
mg  bresseau* 

13.  Item,  la  tappisserie  de  lystoire  d'Ester,  dont  les  haultes 
couleurs  sont  de  soye  :  et  y  a  six  pièces. 

14.  Item,  la  tapisserie  de  lystoire  de  Césard,  où  il  y  a  cinq 
grands  pièces  et  troys  petites,  dont  les  deux  ont  esté  fêtes  d'une 
grande  et  Taultre  est  de  Bauchier. 

15.  Item^  une  pièce  de  Lucresse  :  de  mesme,  celle  dudict 
Césard. 

16.  Item,  la  tapisserie  de  lliospital  d^amour^  où  il  a  huit 
pièces  compris  le  ciel. 

17*  Item,  mie  pièce  de  saint  Syméon,  recevant  Jehan  Bap- 
tiste au  temple. 

1&  Une  petite  pièoi  de  haulte  iysse,  où  il  y  a  une  Nbitre* 
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Dame  et  feuz  Monseigneur  le  comte  Loys;  noAdame  Gabrielle 
de  la  Tour  et  leurs  enfans. 

19.  La  tapisserie  d'une  chambre  de  mesme  verdure  sur  dump 
jaune^  où  il  y  a  dix  pièces,  et  le  ciel  et  pendants  de  mesmei, 
avec  les  riddeaulx  de  soye  noire  et  jaune. 

20.  Une  chambre  de  tapisserie  de  mesme  verdure  fête  I 
bandes  blanches  et  rouges,  où  il  y  a  dix  pièces,  et  le  del  et 
pendans  de  mesmes. 

31.  Item,  deux  grandes  pièces  de  mesme  verdure,  sur  dump 
verd. 

S2.  Deux  ciels  de  grosse  verdure  et  leurs  pendans,  et  una 
aultres  pièces  de  mesme  verdure. 

23.  Neuf  pièces  de  grosse  tapisserie  vieille,  fête  de  gros  rouge 
damassée  de  noire  et  de  jaune. 

24.  Item,  neuf  pièces  de  sarge  bleu  fin,  feteàliovre(poiir 
CBUvre)  et  à  saincture  d'espérances. 

25.  Item,  cinq  grands  tapis  veluz,  dont  il  à  y  en  ungrez. 

26.  Item,  dix-neuf  aultres  tapis  velus  tant  moiens  que  petits» 
bons  et  mauvais. 

27.  Item,  deux  aultres  ciels  de  grosse  verdure,  avec  ses  pen- 
dants et  les  riddeaulx  de  sarge  verte,  et  deux  aultres  pièces  de 
mesme  verdure. 

28.  Plus  ung  ciel  dociell  et  mêle,  de  grosse  verdure,  etlei 
deux  pendans  de  sarge  violiée  et  jaune. 

29.  Item,  quatre  grandes  pièces  de  vieille  tapisserie,  eoi^ 
prins  le  ciel  (?)  fête  à  personnaiges  du  temps  passé,  qu'on  dît  qd 
est  de  Saurarre. 

30.  Item,  neuf  pièces  de  tapisserie,  feteàperBonnaig^eli 
bestes  sauvaiges,  vieille  et  caduque. 

31.  Item,  huit  pièces  de  tapisserie  de  soye  doublée,  de.taili 
bleue  de  plusieurs  couleurs,  c'est  assavoir  de  jaune,  de  U1M9 
de  gris,  de  verd  assez  vieille  et  caducque. 
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32.  Item,  treize  pièces  de  sarge  rouge  et  trois  cielz  de  mesrae 
assez  usé,  dont  Tung  est  mesparty  de  bleu  et  rouge. 

33.  Itern^  ung  ciel  de  drap  noir  et  deux  pièces  de  mesme. 
Ledict  ciel  Madame  a  donné  à  Cubant^  à  Molins^  le  Yin"  jour  de 
janvier  1501. 

34.  Plus  deux  riddeaulx  de  sarge  verte. 

35.  Item,  six  pièces  de  sarge  noire  et  rideaulx  tout  rompu. 

36.  Item,  quatre  rideaulx  tort  usés  de  sarge  jaune  et  rouge 
tous  deschirés. 

37.  Item,  deux  aultrcs  riddeaulx  de  sarge  rouge  et  tasnée,  de 
peu  de  value. 

38.  Item,  dix-neuf  carreaulx,  dont  les  deux  sont  descouverts 
et  les  auitres  couverts  de  layne,  de  peu  de  value. 

39.  Item,  neuf  petits  carreaulx  couverts  partie  de  veloux 
eramoisi^  et  auitres  veloux,  tout  descliiré. 

40.  Item,  quatre  grands  carreaulx  de  draps  d'or  frizé  de  cra- 
moisi^  le  dessoubz  de  veloux  noir. 

41.  Item,  deux  carreaulx  de  veloux  cramoisi,  k  lettres  de  (il 
d'or  à  la  foy. 

4S.  Item^  auUres  deux  carreaulx  de  veloux  cramoisi^  figures 
ouvrées  de  fil  d'or  autour. 

43.  Item,  deux  courtines  de  sarge  noire,  garnies  de  sarge 
noir. 

44.  Item,  deux  auitres  carreaulx  de  satin  bleu^  semés  de  fleurs 
de  lis  d'or. 

45.  Item,  deux  riddeaulx  de  taffetas  verd^  bien  usés. 

46.  Item,  ung  pavillon  de  taffetas  gris  et  tasné,  plyé  en- 
semUe,  et  petit  chappelet  de  satin  cramoisi  avec  le  poumeau. 

47.  Item^  ung  aultre  chappelet  de  pavillon  de  satin  cramoisi^ 
avec  son  poumeau. 

48.  Item^  ung  petit  oreiller  de  cuyr  cramoisi  de  toille  blanche 
et  une  pièce  de  taffetas  cramoisi  par  le  couvert  et  une  longueur 
pour  les  costés 
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49.  Item^  ung  ciel  de  sarge  verte,  les  pendans  Jaunes  et 
viollés  de  peu  de  vallue,  et  deux  rideaulx  de  mesmes. 

50.  Item,  six  petits  rideaux  de  sarge  tasaé  et  viollé. 

51.  Item,  plus  ung  petit  ciel  de  cabinet  de  mesmes  svge 
tasnce  et  viollée  neufve,  et  quatre  petites  pièces  de  mesmes. 

52.  Item,  ung  ciel  conteitointe  de  toile. 

53.  Item,  aultres  deux  ciels  de  toile  avec  leurs  pendant 
frangez. 

54.  Item,  une  petite  pièce  à  deux  bandes. 

55.  Item,  quatre  pièces  de  harnoys  de  cheval  de  camelot 
blanc. 

56.  Item,  un  fillet  à  cailles. 

57.  Item,  une  pièce  de  taffetas  verd,  tirant  autour  deox 
aulnes. 

58.  Item,  deux  arbalestes  d'assier,  et  une  de  boys  en  ca^ 
nequing. 

59.  Item,  deux  ars  d'ifs. 

60.  Item,  trois  escabelies  couvertes  de  veloux  Gguré. 

6i.  Item,  une  grande  chaize  de  bois  doré  avec  le  si^  de 
drap  d'or  et  la  pi  esse  derrière. 

62.  Item,  une  aultre  chaise  garnie  de  veloux  noir. 

63.  Item,  une  aultre  chaise  qui  estoit  garnie  de  veloux. 

64.  Plus  dans  une  arche  de  sappin,  trois  pièces  de  toQle,  iiélci 
à  treilles,  pour  fere  ung  ciel  et  dociell  et  ruelle,  et  au  miliei 
des  coustures  de  résieux  ouvré  de  ûUet  d'espine,  et  le  demooiifll 
de  la  taille  pour  faire  tous  les  rideaux  d'entour. 

UN6E. 

65.  Dix  linceulx  de  quatre  toilles  d'Olande. 

66.  Item^  plus  ung  linceul  de  troys  toilles  et  denqfe  fO- 
lande. 

67.  Item^  huict  linceux  de  troys  toilles  d'Olanda, 
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68.  Item,  quatre  linceulx  de  quatre  toilles^  de  toille  de  Cam- 
bray^  où  il  y  en  a  ung  qui  est  de  deux  pièces. 

69.  Item,  plus  ung  aultre  petit,  pour  mettre  sur  la  couchette, 
de  toille  de  Cambray. 

70.  Item,  plus  ung  aultre  linceulx  de  toille  de  lin  de  quatre 
loiUes,  et  en  touttes  les  coustures,  est  ouvré  de  soye  et  de  fil 
d'or,  et  dans  une  des  toilles  est  ouvré  à  fil  d'espine. 

71.  Plus  ung  aultre  linceulx  de  lin  de  quatre  toilles  où  il  y  a 
dans  les  coustures  d'ouvraige  de  toille  tirée  ouvrée  de  fillet 
d'espine. 

72.  Plus  deux  draps  de  piedz  de  fine  toille. 

73.  Item,  vingt-deux  draps  de  toille  d'Olande  avec  deux 
franges  au  bout  pour  piquer  à  la  façon  d'Ytalie. 

Autres  linceulx  de  lin  et  de  chanvre. 

74.  Item,  vingt-quatre  linceulx  de  lin  fins  ou  de  fine 
chanvre. 

75.  Plus  dix-huit  linceulx  de  chanvre  tant  grans  que  petits. 

76.  Item,  plus  ung  grand  pavillon  de  toille  d'Olande. 

77.  Plus  dans  un  arche  de  sappin,  troys  pièces  de  toille,  fêtes 
k  treillis  pour  faire  ung  ciel  dociel  et  ruelle,  et  au  millieu  des 
roustures  des  reseurs  ouvrés  de  filet  d'espine;  et  le  demourant 
le  la  toille  pour  faire  tous  les  rideaulx  d'entour. 

Le  nombre  des  tableaulx  ouvrés. 

78.  Dans  ledit  coffre  y  a  une  pièce  contenant  dix-neuf 
lulnes  pour  faire  des  tableaulx,  et  n'est  pas  tranchée  ladite 
pièce. 

79l  Plus  vingt*sept  grands  tableaux,  beaux  et  fins,  mis  dans 
ladite  arche. 

90.  Plus  quinze  petits  tableaux,  beaux  et  fins,  mis  dans  ladite 
irdie. 
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Dans  ung  grand  coffre  de  chayne. 

81.  Nappes  grosses,  tant  bonnes  que  mauvaises,  trente. 

82.  Plus  douze  dressoirs  pour  la  paneterie  et  cuisioe  de 
grosse  toille. 

Dans  ung  petit  coffre  de  chayne. 

83.  Dansled.  coffre  y  a  six  douzaines  de  serviettes  ouvrées. 

84.  Item,  plus  six  douzaines  de  serviettes  grosses  de  peu  de 
valeur. 

85.  Plus  demye  douzaine  de  serviettes  grosses. 

86.  Trouvé  dans  un  petit  coffre  ung  linceul  de  toille  de  Cam- 
bray. 

LFTS  ET  GOUCHETES. 

87.  Huit  grans  lits  ayant  coustiz  de  Flandre  et  ilc  pays,  avec 
les  cuYSsins. 

88.  Item,  neuf  couchettes  avec  leurs  cuyssins. 

89.  Item,  cinq  contrepoinctes,  compris  celle  de  taffetas  viollé. 

90.  Item,  six  lodiers. 

91.  Item,  cinq  couvertes  blanches. 

92.  Item,  quatre  coutilz  de  Flandres,  dont  il  y  en  a  ung  nzé. 

93.  Item,  six  cheynes  usées. 

94.  Plus  ung  ciel  cotepoincte  do  toille  blanche. 

95.  Item,  quatre  auUres  cheynes  de  myssin. 

96.  Item^  une  petite  mente  vioUée, 

GROS  MEUBLES  DE  MAISON  ET  AUSSI  DE  USTENSILES  BE  CUT8UDL 

97.  Premièrement,  douze  tables  grandes  et  moyenneSt  fi 
aussy  de  petites,  dont  les  dix  sont  de  chayne,  les  deux  de  Mffb 
garnies  de  tréteaulx. 

98.  Item,  huit  bans  tournés,  dont  il  y  en  a  ung  qui  est  tU 
pour  servir  de  couchette. 
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99.  Item^  une  chaize  de  Florance. 

iOO.  IteiD;  cinq  bancs  à  escabelles  à  quatre  pieds. 

iOl.  Item,  quinze  escabelles. 

iOâ.  Item^  six  buffelz  ou  dressoirs  de  chayne  fermant  à  clef. 

102  bis.  Item,  une  chaize  de  bois  d'ouvraige  deNaples. 

103.  Itcm^  ung  petit  orloge  sonnant,  dans  un  étui  de  sappin. 

104.  Item,  trois  cbaizes  pliant. 

105.  Item,  ung  grand  coffre  de  chayne  où  Ton  soulloit  tenir 
Fespisserie  à  la  vieille  chappelle. 

106.  Item,  trois  quartes  d'estaing,  troys  pichiers  et  deux  pe- 
tits brocs  d'estaing. 

107.  Plus  ung  aultre  pichier  et  une  pinte  d'estaing. 

108.  Item,  deux  grans  brocs  et  ung  flacon  sans  bouchon 
d'estaing. 

109.  Plus  aultres  deux  flacons  d'estaing  à  tenir  vin,  et  ung 
petit  flacon  à  tenir  huilie. 

110.  Item,  trente-deux  plats  d'estaing. 

111.  Item,  trente-quatre  escueiles  d'estaing. 

112.  Item^  ung  moustardier  d'estaing. 

113.  Item^  dix-huit  chandeliers  de  léton. 

IH*  Item^  huit  grans  broches  de  fer  et  cinq  rompues. 
115.  Item,  quatre  rotissoirs  de  fer  et  ung  varlet  de  fer. 
il6.  Item^  deux  grosses  chaudières  de  cuyvre. 

117.  Item,  quatre  grans  pailes  et  deux  petites  d'airing. 

118.  Item,  trois  polies  d'acier,  quatre  polies  à  queheue  d'ai- 
ring et  ungpoiion,  et  une  casse  à  prendre  eaue. 

119.  Ifem,  lechefreiz  et  une  poile  d'acier  sans  queheue. 
119  bit.  Item,  ung  mortier  de  metail  et  son  batoir. 

130.  Item,  plus  aultres  deux  mortiers  de  pierre. 

131.  Item^  trois  grilles  et  ung  trépied  de  fer. 
ISS.  Item,  une  grand  ballance  à  poiser. 

153.  Item,  une  roumane  de  fer,  tirant  deux  quintaulx. 

154.  Item^  ungbassyn  lavemain. 
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123.  Item^  une  polie  de  fer  manchée  de  bois. 

126.  Item,  troys  gros  chenets  pour  la  cuisine,  eldix-hiU 
aultres  pour  les  chambres. 

i  27.  Item,  le  bois  d'ung  lit  de  camp,  presl  à  monster,  dans  des 
étuys  de  cuyr. 

LIVRES  EN  FRANÇOIS. 

428.  Le  Propriétaire,  en  françoys,  escript  à  la  main,  ea  pl^ 
chemin,  couvert  de  veloux  cramoisi. 

429.  Jehan  Boucasse,  du  Cas  des  Malheureux;  escript  à  h 
main  en  parchemin,  recouvert  de  veloux  cramoisi. 

130.  La  première  partie  de  décade  de  Titeliviua  en  firaoçoys, 
escript  à  la  main  en  parchemin ,  couvert  de  veloux  cramoisi  et 
noir. 

131.  Lasegonde  et  tierce  partie  Décade  Titulivius,  escript  i  h 
main^  couvert  de  veloux  cramoisi  et  noir. 

132.  La  Cité  de  Dieu,  escript  en  parchemin,  couvert  de  v^ 
loux  noir. 

133.  Ovide  Métaforzeaulx,  escript  à  la  main,  en  parchemin 
couvert  de  veloux. 

134.  Le  Miroir  ystorial^  escript  à  la  main,  en  parchemiftsos- 
vert  de  veloux  noir. 

135.  Les  Chroniques  de  France,  escriptes  à  la  main,  en  pv!^ 
chemin  couvert  de  veloux  noir. 

136.  Le  Livre  du  faict  des  Roumaines^  commençant  an feil 
de  Jullius  César^  couvert  de  veloux  tasné. 

137.  Le  second  volume  de  la  Bible,  couvert  de  damas  ^mêêL 

138.  Le  Songe  du  Vergier,  escript  à  la  main,  en  piKiiMM 
couvert  de  cuyr  rouge. 

139.  Une  Ystoire  de  Troye,escripte  h  la  main,  en  pankaaii 
couvert  de  satin  tasné. 

140.  Les  Croniques  martinienes  eperiplei  à  U  main  en  fi* 
pier  couvert  de  cuir  noir. 
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i  41.  Tristan,  escript  en  impression,  en  papier  couvert  de 
cuir  tasné. 

iiâ.  Les  quatre  filz  Aymond,  escriptà  la  main  en  parchemin 
couvert  de  cuir  noir. 

iA'3.  Parceval  le  Gallois,  escript  à  la  main  en  rime^  en  par- 
chemin relié  et  couvert  de  cuir  noir. 

i4-i.  Philippes  le  Vaillant  et  victorieulx  conte  d'Artois,  escript 
à  la  main  couvert  de  cuir  tasné. 

145.  Le  premier  volume  de  Merlin,  escript  en  impression, 
rellié  et  couvert  de  cuir  rouge. 

i4G.  Frère  Gilles,  du  gouvernement  des  roys,  escript  à  la 
maia,  en  parchemin,  rellié  et  couvert  de  cuir  rouge. 

147.  Le  deuxîesme  livre  du  Chevalier,  escript  à  la  main  rellié 
et  couvert  de  cuir  vert. 

148.  Le  Regnard  et  les  fables  de  Ysope  en  rime,  couvert  de 
cuir  rouge. 

149.  Le  premier  volume  de  la  Bible,  en  françoys,  escript  à  la 
nuûn,  en  parchemin  couvert  de  cuir  tasné. 

150.  Le  remède  de  fortune  bonne  et  mauvaise,  couvert  de 
cuir  blanc. 

151.  La  Vie  des  Saincts,  en  papier,  à  la  main  couvert  de  cuir 
noir. 

152.  Ung  petit  livre  des  Chevaliers  de  la  table  ronde,  escript 
à  la  main  parchemin  couvert  de  cuir. 

153.  Le  livre  des  Eschets  escript  à  la  main,  en  parchemin 
edùVért  de  cuir  tasné. 

154.  Le  livre  de  Tystoire  de  Troyes,  en  proze,  escript  à  la 
main  en  parchemin  couvert  de  cuir  blanc. 

155.  Le  chevalier  Hérec,  ûis  du  roy  Lac,  escript  à  la  main 
en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

iS6.  La  vie  de  Jésus-Christ,  en  impression^  en  papier  couvert 
de  cuir  tasné. 
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157.  Besves  (Beuves)  de  Antbone  escript  à  la  main^  en 
papier  couvert  de  cuir  tasné. 

458.  Les  Croniques  de  tous  les  roys  de  France,  escriptes  en 
proze  :  la  vie  de  Jésus-Christ,  en  rime  à  la  main^  en  parchemin 
rellié  et  couvert  de  cuir  tasné. 

159.  Gérard  de  Nevers  escript  à  la  main,  en  papier  couvert  de 
cuir  tasné. 

160.  Le  chaslellain  de  Coussy,  escript  en  parchemin  en  rime; 
couvert  de  cuir  vert. 

1 61 .  Le  livre  d'Ârthus  sans  commencement  et  sans  fin  escript 
à  la  main  en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

162.  Jehan  Bocasse^  du  Cas  des  malheureux,  en  proze, couvert 
de  cuir  verd. 

163.  Le  livre  de  Mandevie,  à  la  main,  en  papier  couvert 
de  cuir  tasné. 

164.  Le  Sesse  Fcmenyn  contre  bouche  mesdisant^  à  la 
en  papier  couvert  de  cuir  noir. 

165.  Le  livre  du  grant  Lyaoe  (Kan)  escript  à  la  main 
papier  couvert  de  cuir  tasné. 

166.  Maistre  Jehan  Gerson,  escript  à  la  main,  en  parchemb 
rellié  et  couvert  de  cuir  rouge. 

167.  Florimont,  escript  en  parchemin  fort  vieulx  eteaneeoip 
verture. 

168.  Le  livre  dausin  en  rime,  escript  à  la  main  en  panh^ 
min  couvert  de  cuir  noir. 

169.  Trois  volumes  de  Croniques  de  France,  en  impcuMi» 
couverts  de  cuir  tasné. 

170.  Un  livre  des  Croniques  du  monde,  escript  à  la  mabi,cB 
parchemin,  couvert  de  cuir  noir. 

AUTRES  UVRES  EN   FRAITGOTS. 

171.  Et  premièrement,  le  livre  appelle  Ovide  de  l'art  dV 
monrs,  à  la  main,  en  papier,  couvert  de  cuir  tasné. 
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172.  Le  livre  de  Pierre  de  Provence  et  de  Narboane,  à  la 
main,  en  pappiers,  couvert  de  cuir  jaune. 

473.  Vigilles  de  Mors,  escriptes  à  la  main  en  parchemin 
couvert  de  satin  noir^  lesfermailz  d'argent  doré. 

174.  Saincte  Catherine  de  Saine^  à  la  main,  en  papier,  cou- 
vert de  parchemin. 

1 75.  Le  livre  des  Grégois,  et  de  plusieurs  ystoires  de  poieterie, 
à  la  main,  en  papier,  couvert  de  cuir  tasné. 

476.  L'exemple  de  Thomme  et  de  la  femme  escript,  à  la  main, 
en  pappier  couvert  de  cuir  tasné. 

477.  Le  prologue  de  Boysse,  (Boece)  Royal  consolacion, 
en  rime,  escript  à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

478.  Le  quadrelogue  maistre  Alain,  à  la  main,  en  papier, 
couvert  de  cuir  tasné. 

479.  Le  livre  de  Tulle,  de  Amitié,  à  l?  main,  en  papier 
couvert  de  cuir  rouge. 

480.  Le  livre  des  Faiz  du  roy  Alexandre,  escript  à  la  main, 
en  papier  couvert  de  cuir  noir. 

18t.  Le  roman  de  la  Roze,  escript  en  impression,  à  la  main, 
couvert  de  cuir  tasné. 

482.  Le  livre  Saint-Augustin  et  le  chasteau  périlleux,  escript 
à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

183.  L'abrègement  de  noble  homme  Yégéce,  à  la  main,  en 
papier  couvert  de  cuir  rouge. 

484.  Lyon  de  Bourges,  à  la  main,  en  papier  couvert  d'or. 

485.  Le  livre  de  Charlemaine,  à  la  main,  en  papier  couvert 
de  parchemin. 

186.  Le  livre  de  Sainctsotin  escript  à  la  main,  en  pappier 
couvert  de  parchemin. 

187.  Le  livre  de  messire  Bertrand  Duglesquin,  connestable 
de  Fimce^  escript  en  parchemin  à  la  main,  couvert  de  cuir 
Une. 
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221.  Le  livre  de  seur  Colleté  de  Saincte  Cière^  à  la  miio,  en 
papier  couvert  de  cuyr  tasné. 

222.  La  somme  rural,  en  impression^  en  papier  couvert  de 
cuyr  rouge: 

223.  La  vie  de  Adam  et  Eve.  à  la  main^  en  papier  ooovert 
de  parchemyn. 

224.  Ung  livre  de  la  bataille  de  Turquie,  à  la  main,  en  pa- 
pier, couvert  de  cuyr  rouge. 

225.  Le  livre  des  commandements  Nostre  Seigneur,  à  la 
main^  en  parchemin  couvert  de  cuyr  tanné. 

226.  Le  roman  du  devis  des  chiens  et  oyseaulx,  à  la  main, 
en  pappier  couvert  de  damas  lasné. 

227.  Le  livre  appelle  Tymage  du  monde,  à  la  main,  en  pa^ 
chemyn,  couvert  de  cuyr  tanné. 

228.  Le  livre  de  Ypolyte,  royne  de  Silya,  à  la  main,  en  pI^ 
chemin  couvert  de  cuyr  noir. 

229.  La  Passion  Nostre  Seigneur^  en  rime,  à  la  main,  en 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

230.  Le  livre  appelle  le  Doulent  Fortuné,  en  rimes,  eseript 
à  la  main,  couvert  de  cuyr  noir  en  papier. 

231.  Le  livre  de  Mélusine,  en  prose,  eseript  à  lamainjCn 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

AULTRES  LIVRES  EN    LATLV. 

232.  Premièrement.  Quatre  volumes  escripts  à  la  main,  en 
parchemin, contenant  les  quatre  parties  du  livre  desSentenceit 
tous  reliiez  et  couverts  de  cuir  rouge. 

233.  Cantiqua  canliquorum  et  la  gloze,  eseript  à  la  maia, 
en  parchemin,  couverts  de  cuyr  verd. 

234  L'Ëvuangille  saint  Jehan,  et  la  gloze>  eseript  k  la  WÊûbf 
en  parchemin  couvert  de  parchemin. 
235.  Le  livre  De  tribus  virlutibus^  theolog.  Sanct.  Tk0m.  éê 
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acquina^  et  de  Tarche  de  Noe,  à  la  main^  en  papier  couvert  de 
cuir  rouge. 

236.  Compeudium  litferalis  census  tocius  divine  scripturc^ 
à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuir  tasné. 

S37.  Ung  Catholicum^  escript  à  la  main^  en  papier  couvert 
de  cuyr  blanc. 

238.  Ung  aultre  livre  commençant  :  Tria  gênera  théologie, 
escript  à  la  main,  en  papier  couvert  de  cuyr  verd. 

339.  La  vie  sainct  Françoys^  à  la  main,  en  papier  couvert 
de  cuir  noir. 

240.  Ung  Yirgille,  en  impression,  couvert  de  cuyr  tanné. 

241*  Ung  Têrance,  escript  à  la  main^  en  parchemyn. 

242.  Ung  auitre  livre  commençant  :  Primo  queritur  de  eter- 
nitate^  à  la  main,  en  parchemyn  couvert  de  cuyr  rouge. 

243.  La  généalogie  des  Dieux  Gentilz^  escript  à  la  main^  en 
papier  couvert  de  cuyr  noir. 

244.  Paulus  sur  les  Clémentines^  à  la  main,  en  papier  cou- 
vert de  cuyr  blanc. 

245.  Uog  Cicero,  en  impression^  couvert  des 

246.  Ung  petit  traicté  de  Symonia,  escript  à  la  main,  en 
parchemin,  couvert  de  cuyr  rouge. 

247.  Ung  livre  d'Aristote,  escript  à  la  main^  en  parchemin 
couvert  de  cuyr  jaune. 

248.  Ung  aultre  Cicero,  en  impression^  en  pappier  couvert 
de  cuyr  tasné. 

249«  Une  gloze  de  logicque,  escripte  à  la  main^  en  pappier 
couvert  de  parchemin. 

250.  Le  psaultier  et  la  gloze  escripts  en  parchemin,  à  la 
main,  couverts  de  cuir  rouge. 

251.  Les  Sommes  escriptes  à  la  main^  en  papier,  couvertes 
de  cuyr  noûr. 

252.  Le.  premier  volume  de  la  bible^  escript  à  la  main,  en 
jereheniin  couvert  de  cuyr  verd. 

t«  unét.  Vorembre-Déeembre  1863.  —  Doo.  Il 
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253.  Ung  Ovide^  à  la  main^  en  parchemyn  couyert  depu- 
chemyn. 

25  i.  Le  livre  de  la  Reigle  Saint  Françoys,  escript  à  la  main 
en  parchemin  couvert  de  cuyr  blanc. 

255.  Plusieurs  cayers  de  Tilulivius^  couverts  de  cuyr  blanc 

256.  Digeste  nove,  escript  à  la  main,  en  parchemyn  convat 
de  cuyr  rouge. 

257.  L'arcediacre  et  ung  aultre  traicté  escript,  en  parehemîB 
couvert  de  cuyr  blanc. 

258.  Le  Floret^  escript  à  la  main,  en  parchemin  couvert  de 
cuyr  noir. 

259.  La  W"  gloze  et  la  gloze  de  Jehan  André,  escript  I  b 
main,  en  parchemin  couvert  de  cuyr  blanc. 

260.  Une  gloze  sur  Thérence,  escripte  à  la  main,  en  parche- 
min couvert  de  cuyr  vert. 

261.  Ung  dotrinal  glozé,  escript  à  la  main,  en  parchemin  et 
couvert  de  cuyr  vert. 

262.  Ung  livre  d'une  gloze  sur  les  décrétalles^  escript  i  II 
main,  couvert  de 

263.  Le  code,  escript  à  la  main,  en  parchemyn  couvert  de 
cuyr. 

204.  Clémentines,  escriptes  à  la  main,  en  parchemin,  coo- 
vertes  de  cuyr  blanc. 

365.  Décrétalles,  escriptes  à  la  main,  en  parchemyn^  MB- 
vertes  de  cuyr  rouge. 

266.  Jehan  André,  escript  à  la  main,  couvert  de  c^r 
blanc. 

267.  Ung  petit  traicté  en  latin,  envoyé  à  Laurein,  Ib  di 
Pierre. 

268.  La  gloze  sur  les  Clémentines,  couverte  de  blane. 

269.  Ung  Yirgille,  en  impression,  couvert  de  cuir  tanné. 

270.  Ung  Donat,  escript  à  la  main,  couvert  des 

271-272.  Ung  livre  en  latin,  au  moule  de  Albertî-Hligrii 
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LITRES  TANT   EN  ITALIEN,   GREEC,  AJÎGLOIS,   FLAMAND 

ET  ESPAGNOL. 

• 

273.  Uug  petit  livre  escript  à  la  main,  en  parchemin,  appelle 
la  vie  SainctePaule,  couvert  de  cuyr  rouge. 

â74.  Ung  aultre  livre  de  ballades^  en  papier,  escript  en 
fourme  et  couvert  de  cuyr  rouge. 

275.  Uug  aultre  petit  livre,  en  papier,  appelle  le  Miracle 
Nostre  Dame,  couvert  de  rouge. 

976.  Ung  aultre  petit  livre^  appelle  la  vie  Saint  Clément,  à 
la  main,  en  parchemyn,  couvert  de  cuyr  rouge. 

277.  Le  livre  de  Titulus  (Tite-Live)  qui  raconte  des  faiz 
romains,  en  papier,  en  impression,  couvert  de  cuyr  rouge. 

978.  Le  livre  appelle  Mesquine,  en  papier,  en  impression^ 
couvert  de  cuyr  rouge. 

979.  Aultre  livre  appelle  Lamcroye^  (?)  en  impression^  cou- 
vert de  cuyr  noir. 

980.  Ung  aultre  livre  appelle  Patracque^  en  impression, 
couvert  de  cuyr  rouge. 

981.  La  Vie  des  Saincts,  en  impression,  couvert  de  cuyr 
rouge. 

989.  Ung  aultre  livre^  en  impression,  appelle  le  livre  de  la 
divine  prudence  de  Dieu,  couvert  de  damas. 

983.  Le  livre  appelle  Ponpune^  (?)  en  impression^  couvert  de 
cuyr  rouge. 

984.  La  vie  des  Saincts,  avec  le  vieux  et  le  nouveau  testa- 
ment, couvert  de  cuir  rouge. 

986.  Le  livre  appelé  les  Feiz  des  Pères  de  France,  en  impres- 
sioiiv  en  papier  couvert  de  cuyr  gris. 

986.  Ung  aultre  livre  appelle  Peliarmenus^  en  impression 
couvert  de  cuir  rouge. 

987.  Ung  aultre  livre^  en  impression,  appelle  les  Sermens 
fière  Robert. 
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388.  Aultre  livre^  appelle  la  Mortification  de  chair  hum^ne, 
en  impression,  couvert  de  ciiyr  noir. 

289.  De  gouvernement  de  manger,  en  impression,  couvert 
des 

290.  Le  livre   de  Pline,  en  impression,  couvert  de  coir 
rouge. 

291 .  Livre  dTsopet,  en  impression,  couvert  àdemy  de  c«;r 


rouge. 


292.  Livre  de  la  présentacion  de  Panphile  à  ung  b^e,  en 
parchemin,  escript  à  la  main,  couvert  de  cuyr  rouge. 

293.  Livre  appelle  la  légende  Saincte  Catherine  de  Saine, 
couvert  de  cuyr  rouge. 

294.  Le  livre  de  Blance  Flore,  couvert  de  vieulx  cujr  tanné. 

295.  Livre  des  expositions  des  Evuangilles,  en  anglcHs,  fla- 
mand  ou  allemand,  couvert  de  cuir  noir,  escript  à  la  maio,  en 
parchemin. 

296.  Yila  Christi,  en  espagnol,  escript,  en  impressioDi 
couvert  de  parchemin. 

Le  présent  inventaire  faict,  par  le  commandement  de  Ma- 
dame, par  nous,  Jehan  Dupuy,  sieur  de  Maumont,  Anthoine 
de  Riom  et  Guillaume  de  Marllac  et  sieur  de  Mompen.— Riet 
à  Aigueparsc,  les  rviii.  xix.  xx  et  xxr  jour  de  novembn  fll 
clos  les  x"*  et  xi""  jour  de  décembre  en  suy  vaut,  mil  dnq  eau 

sept. 

Signé  :  Dufuy,  A.  de  Riom  et  MAmjâi!. 

En  oultre  dudit  inventaire  estoit  contenu  au  viel  iavutant 
la  vaisselle  d'argent  de  feue  Madame  de  Montpensierj  laqaali 
fust  baillée  à  Jehan  de  Serriers  pour  le  payer  de  ce  qa*fl  util 
foumy  à  la  sépulture  de  ladicte  feue  dame  (1). 

(1)  Madamb  Claire  de  Gonzague,  fille  de  Frédéric,  marquis  da 
et  do  MargucrilQ  de  Bavière,  mariée  à  Gilbert  de  Bourbon, 
peDsier,  le  24  li'yrier  1481»  et  morte  le  2  juin  1503. 
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Lesdictes  pièces  Madame  dit  quelle  les  a  beues  :  Plus  Dues 
Heures,  en  parchemin,  enluminées  d'or  et  d'asur,  et  aussy 
XIX  boutons  d'argent  doré,  et  plus  les  Evangiles  saint  Jehan  et 
saint  Luc  et  les  Ymaiges.  —  Lesquelles  choses,  Lcys  Combaull 
dict  que  Madame  print  dernièrement  (1)  estant  à  Molins,  ou 
mois  de  juillet  m.  v«  et  vu. 

Je,  Loys  Combault,  concierge  d'Aigueperse  (2),  confesse  avoir 
en  ma  garde  le  contenu  au  présent  inventaire  cy  devant  escript, 
et  en  tesmoing  de  ce,  j'ay  signé  ces  présentes  de  ma  main.  Faict 
à  Aigueperse,  le  xi*  jour  de  décembre  Tan  mil  cinq  cent  et  sept. 

Signé  :  L.  Combault. 
(Bi6/.  Imp,  —  F.  Saint-Victor,  vol.  nU,   fol.  350.) 

(1)  Suzanne  de  Bourbon  mariée,  on  Ta  vu,  au  connétable  le  10  mai  1505, 
mourut  le  28  avril  1521,  après  avoir  eu  troU  enfants,  François  de  Bourbou 
et  deux  Junrieaux,  morts  tous  trois  en  bas  âge,  pour  l'irréparable  malheur 
du  connétable,  leur  père. 

(2)  Concierge  ou  gouverneur  d*Aigueporse.  Il  s*agit  ici  du  capitaine  Com- 
bault, Tun  des  ancètn^s  de  MM.  Combault  d*Autcuil  —  D*Hozier  Als,  dans  la 
critique  amère  et  pa^sionuée  qu'il  fit  de  la  généalogie  de  la  maison  d*Au- 
tcuil  par  son  père,  le  célèbre  Pierre  d'Hozier,  s'étayc  sur  cette  qualifica- 
tion de  concierge  d'Aiguepcrse  donnée  à  Loys  Combault  pour  attaquer  la 
haute  extraction  que  cette  généalogie  attribuoit  à  messieurs  d*Auteu{|.  l\ 
pousse  la  passion  ft  la  mauvaise  foi  Jusqu'à  ajouter  que  ce  Loys  Combault 
n'étoit  que  geôlier  de  la  prison  d'Aiguepcrse.  Rien  de  plus  mensonger  que 
cette  allégation.  La  qualification  de  concierge,  encore  au  xvi*  siècle,  équi- 
Taloit  à  celle  de  gouverneur:  les  plus  grands  personnages,  les  princes  et 
princesses  du  sang  ne  la  répudioient  pas.  C'est  ainsi  qu'en  1398,  Pierre 
de  Givry  dit  le  Gallois,  fut  établi  concierge  de  Saint-Germain  en  Laye;  le 
comte  deNevers,  en  1^11,  concierge  di!  la  maison  do  Vinccnnes,  au  li>'u  de 
messire  Charles  d'Albret;  et  qu'enfin,  en  1612,  la  reine  cllc-mème,  Isabcriu 
de  Bavière,  se  fit  reconnoUre  Concierge  du  palais  à  Paris,  au  lieu  et  pluco 
d'Antoine  des  Essarts. 

Le  capitaine  Combault,  dont  il  est  ici  question,  suivit  le  connétable  dans 
sa  bonne  et  mauvaise  fortune  II  l'ai^ista  dans  toutes  ses  périlleuses  expé- 
ditions, et  la  catastrophe  qui  priva  Charles  de  Bourbon  de  son  ran^r,  de  ses 
dignités,  de  ses  richesses  et  de  sa  considération  porta  un  coup  également 
funeste  à  la  fortune  de  Combault,  dont  la  famille  ne  rentra  en  grâce,  à  la 
cour,  que  longtemps  après  la  mort  du  connétable.  Mais  la  maison  de  Bour- 
bon ne  fut  point  ingrate  et  sut  jusqu'aux  derniers  temps  de  la  monarchie 
reconnottre  la  fidélité  et  le  dévouement  de  MM.  de  Combault,  et  dès  l'année 
1545,  Jean  de  Combault,  fils  du  capitaine,  fut  réintégré  dans  les  fonctions 
de  concierge  ou  gouverneur  d* Aigueperse  par  madame  LK>uise  de  Bourbon, 
héritière  de  la  maison  de  Montpensier,  et  mère  de  Loys  de  Bourbon  depuis 
premier  doc  de  Montpensier. 
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XLII.—  CODE  PÉNAL  DE  L'ALBIGÉISME. 

—  Suite  — 

VI 

Jusqu'à  ce  moment  nous  n'ayons  mentionné  que  des  péni- 
tences dévotieuses  infligées  à  des  hommes.  L'inquisition  un 
des  mêmes  prescriptions  à  l'égard  des  femmes.  Le  pèlerinage 
d'une  femme  seule,  allant  à  pied  visiter  de  saintes  chapelles, 
à  des  distances  éloignées,  devait  présenter  de  graves  inconvé- 
nients. Dans  l'esprit  du  juge  inquisiteur  une  pareille  pénitence 
ne  pouvoit  être  ordonnée  qu'à  l'égard  d'une  hérétique  endur* 
cie^  et  dont  la  conduite  scandaleuse  comme  sectaire^  avoit 
produit  une  funeste  contagion. 

Dans  notre  étude  subséquente  sur  l'albigéisme  nous  aura» 
à  signaler  beaucoup  de  traits  qui  prouveront  que  les  femma 
de  la  langue  û'ocy  secondèrent  l'hérésie  dans  les  abris  sacnli 
du  foyer  domestique;  qu'elles  excitèrent  le  courage^  auptal 
haut  degré,  des  hommes^  pour  embrasser  les  doctrines  hèténh 
doxes,  au  sein  même  de  la  famille. 

Il  faut  l'avouer^  toutes  les  ressources  réunies  de  leun  i^ 
ductions,  de  leur  affection  persistante,  furent  employées  à  dtt 
actes  d'héroïque  dévouement  et  d'oubli  d'elles-mêmes;  partBQt 
où  un  ministre  de  la  secte  nouvelle  était  frappé  soit  psr  k 
persécution^  soit  par  la  sentence  judiciaire,  des  iemmes  ki- 
guedociennes  vinrent  les  premières^  au  milieu  des  foiAls^  tê 
nuit  comme  de  jour^  leur  apporter  des  consolatkxis  et  des  M» 
cours.  Leur  intelligence  active  et  hardie,  jointe  à  un  gnad  tail 
naturel^  en  fit  de  précieux  auxiliaires  de  rhéréflie.  Noos  poSH 
vous  déclarer  hautement  que  sans  l'impulsion  et  le  ooneoofi 
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des  diaconesses  de  ralbigéisme,  le  mouvement  hérétique  n'au- 
rait pas  duré  aussi  longtemps. 

Lorsque  nous  aborderons  Thistorique  du  sacerdoce  albigeois, 
et  celui  des  prêtresses  du  nouveau  culte,  il  nous  sera  facile  de 
prouyer  que  les  languedociennes  vouées  à  Thérésie  firent  Tcs- 
pionnage  le  plus  audacieux  et  le  plus  habile  pour  le  compte  des 
sectaires  ;  qu'elles  furent  constamment  les  intermédiaires  les 
plus  sûrs  pour  la  transmission  des  nouvelles  importantes.  On 
leur  confia  les  missions  les  plus  difficiles,  et  Ton  n'eut  jamais  à 
s'en  repentir.  Leur  esprit  inventif  trouva^  dans  les  moments 
es  plus  critiques,  les  plus  ingénieuses  combinaisons.  Lorsque 
.'inquisition  fut  à  la  recherche  des  hérétiques,  elle  se  heurta^ 
lans  toutes  les  affaires  et  toujours^  aux  femmes  de  la  langue 
Voc.  Ce  fut  une  force  avec  laquelle  on  étoit  obligé  de  compter. 

Le  nombre  des  femmes  entachées  d'hérésie^  auxquelles  on 
mposa  des  pèlerinages  forcés^  est  vraiment  fabuleux.  Dans 
lolre  appendice  nous  fournirons  le  catalogue  de  toutes  ces  pé- 
lilences  infligées  à  des  filles,  à  des  veuves,  à  des  femmes  ma- 
iéea.  En  attendant,  nous  allons  rapporter  un  sauf-conduit 
lonné  à  une  femme  pour  opérer  la  locomotion  imposée. 
dontalina^  femme  de  Raymond^  de  Capdenac  {de  capite  de- 
Mirfo)»  avoit  embrassé  les  erreurs  albigeoises  avec  un  enthou- 
îaame  eflréné.  Par  son  exemple^  elle  avait  entraîné  d'autres 
lersonnes  de  son  sexe,  qui  avoient  assisté  comme  elle,  avec 
ine  assiduité  fervente^  aux  conventicules  hérétiques.  Monta- 
ina  reconnut  plus  tard  ses  erreurs,  demanda  grâce,  et  le  juge 
mposa  un  pèlerinage  forcé.  Voici  l'attestation  qui  fut  hvrée 
Niur  que  la  convertie  pût  aller  accomplir  sa  pénitence  dévo- 
ieose.  Nous  traduisons  : 

«A  tous  les  fidèles  en  Jésus-Christ  qui  verront  ces  présentes. 
loos^  frère  Guillaume  Arnaud^  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs^ 
Il  frère  Etienne,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  inquisiteurs 
lommés  pour  liaire  la  recherche  des  hérétiques  dans  tout  le 


•^ 
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diocèse  de  Tuulouse,  salut  en  celui  qui  est  la  seule  resaoaiee 
des  fidèles.  Nous  voulons  qu'il  soit  manifeste  à  tous  que  dame 
Montalina,  épouse  de  Raymond  de  Capdenac,  citoyenne  de 
Toulouse,  porteuse  des  présentes,  est  venue  devant  les  inquisi- 
teurs avouer  tout  ce  qu'elle  avoit  commis  contre  la  foi,  et  ce 
qu'elle  avoit  appris  des  autres,  après  le  serment  préalable  ac- 
coutumé^ nous  lui  avons  infligé  une  pénitence  salutaire,  qu'dle 
a  promis  d'accomplir  sous  le  bénéfice  du  même  scnneni,  à 
savoir  qu'elle  ira  à  Rocamadour,  au  Puy,  à  Saint- Antonin,  ï 
Saint-Gilles,  et  deux  fois  à  Saint-Denys  et  à  Sainte-Marie  de 
Vauvert  ;  elle  entreprendra  le  voyage  de  Saint-Denys  vers  li 
fête  de  Notre-Dame  de  septembre^  et  si  elle  le  peut,  à  moins 
d'empêchement  légitime,  elle  assistera  aux  messes  et  sermons 
chaque  jour  des  dimanches  et  fêtes,  et  elle  accomplira  les  pè* 
lerinages  susdits,  à  partir  de  la  fête  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  de  septembre  à  un  an;  à  raison  de  tout  ce  dessus,  nous 
vous  exhortons,  au  nom  du  Seigneur,  à  exercer  toute  votre 
charité,  en  tant  que  de  besoin,  à  Tégard  de  ladite  dame  Monli* 
lina,  et  de  veiller  avec  fidélité  à  la  garde  de  tous  ses  bios» 
pendant  son  aller,  sa  station  et  son  retour  ;  et  afin  que  noni 
puissions  être  assurés  sur  ses  pérégrinations,  lorsqu'elle  leit 
auprès  de  vous,  et  lorsqu'elle  vous  exhibera  ces  présentes,  fM 
lui  fournirez  des  attestations  touchant  sa  piété.  Donné  k  BA* 
guières,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Gilles,  l'an  du  Seigneur  mH 
deux  cent  quarante-un.  »  (Bibl.  irap.,  F.  DoaU^  vd.  Sii 
p.  172  et  suiv.  Texte  en  latin.) 

VII 

Le  pénitent  qui  avoit  accompli  les  pèlerinages  impoifi» 
avoit,  à  son  retour,  une  formalité  à  remplir  pour  obmirioi 
quitus.  Muni  des  attestations  des  divers  chapelains  des  anc* 
tuaires  qu'il  avait  visités,  il  se  rendoit  auprès  du  Juge  înqnîB" 
tour,  exhiboit  les  certificats  des  visites  opérées,  el  demuM 
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qu'on  le  rendit  à  la  liberté  de  toutes  ses  actions  personnelles. 

Dans  les  archives  de  Tinquisition  de  Carcassonne,  il  y  avoit 
un  registre  consacré  aux  attestations  de  Taccomplissement  des 
pénitences  dévotieuses.  Le  juge  inquisiteur  examinoit  les  pa- 
piers du  pénitent,  rappeloit  le  libellé  des  sentences  rendues,  et 
mentionnoit  que  ces  mêmes  sentences  avoient  reçu  leur  pleine 
et  entière  exécution.  Le  texte  du  quitus  se  terminoit  par  la 
phrase  sacramentelle  suivante  :  Supra  dictus^  pcenitentias  sibi 
a  dictis  inquisitoribus  pro  crimine  hœrebis  injunctas  corn- 
pleviL 

Le  registre  des  attestations  est  remarquable  par  renonciation 
de  i^usieurs  faits  dignes  d'annotation.  Nous  donnerons  dans 
notre  appendice  le  relevé  de  tous  les  hérétiques  convertis  qui 
Tinrent  solliciter  leur  quitus.  Citons  quelques  traits  relatifs  à 
la  position  particulière  de  certains  pénitents.  Un  hérétique  fut 
condamné  à  donner  à  boire  et  à  manger,  dans  sa  maison,  à 
cinquante  pauvres ,  il  s'empressa  de  satisfaire  à  cette  prescrip- 
tion; ma^s  n'ayant  pu  aller  en  pèlerina{;e,  à  cause  d'une  grave 
maladie,  il  se  présenta  devant  le  juge  inquisiteur^  et  demanda 
son  exonération  de  toute  locomotion  lointaine.  Une  amende 
de  cent  sous  toulousains  le  délivra  de  toute  pénitence  dévo- 
tieuse. 

Uaranus  avait  été  condamné  à  faire  des  pèlerinages^  et  à  se 
présenter,  le  haut  du  corps  nu^  avec  des  verges  à  la  main^  et  à 
recevoir  la  discipline  à  chaque  sanctuaire  visité  ;  le  12  avril 
iiêl,  le  pénitent  reçut  son  quitus  général. 

Un  autre  hérétique  devait  aller  en  pèlerinage  à  Home;  il 
demanda  qu'on  lui  ordonnât  une  pérégrination  moins  éloignée  ; 
moyennant  dix  sous  morlanes  d'amende^  on  lui  prescrivit  un 
autre  itinéraire. 

Lugan^  citoyen  de  Toulouse ^  devait  aller  à  Valence  (Espagne) 
combattre  contre  les  Sarrasins,  et  ce^  pendant  sept  années  con- 
aéeutives.  Il  devait,  en  outre^  visiter  pieds  nus^  portant  des 
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verges  à  la  main^  trois  églises  paroissiales  de  Toulouseï  et 
subir  la  discipline  à  chaque  station.  A  titre  d'amende,  il  défait 
fournir  quinze  mille  briques  et  dix  muids  de  chaux  pour  Téiec- 
tion  des  prisons  destinées  à  l'incarcération  des  hérétiqiiei^  el 
enfin  huit  mesures^  dites  quartes,  de  blé.  L'hérétique  oonferti 
se  conforma  à  toutes  ces  prescriptions  et  obtint  un  quihu  wh 
lennel. 

Nous  allons  donner  un  spécimen  de  Tattestation  de  raooom- 
plissement  de  la  pénitence  dévotieuse.  Encore  une  traducUoo. 

«  L'an  du  Seigneur  mil  deux  cent  quarante-un^  aux  nonv 
d'octobre^  à  Estieu^  citoyen  de  Toulouse,  il  avait  été  eiyciiit 
d'aller  à  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  à  Sainte-Marie  de  Souit 
lac^  à  Saint- Jacques  de  Compostelle,  à  Saint-Sauveur  des  Ai- 
turiesy  à  Saint-Pierre  de  Génies,  à  Rocamadour,  à  Saint-Martiil 
et  à  Saint-Léonard  de  Limoges^  au  Puy,  à  Saint-Antonio^  à 
Saint-Gilles  et  à  Sainte-Marie  de  Vauvert,  pendant  deux  fois, 
dans  deux  ans^  pénitences  qui  lui  avoient  été  infligées  à  raisoD 
de  sa  dépravation  hérétique. 

a  Ledit  Estieu  nous  a  démontré  qu'il  avoit  rempli  toutes  les 
pénitences  prémentionnées  par  l'apport  des  lettres  d*atteslatioa 
en  due  forme.  »  (Arch.  imp.^  f,  Doat.^  vol.  21,  p.  172  et  soif. 
Texte  latin.) 

vm 

n  existait  dans  les  archives  de  l'inquisition  à  GarcassoDM 
un  grand  catalogue  renfermant  dans  128  feuillets  in-IoL  Ib 
nom  de  beaucoup  de  prévenus  d'hérésie»  auxquels  les  inqaiâ- 
teurs  enjoignirent  certaines  pénitences  dévotieuses^  suivint  h 
confession  volontaire  faite  par  chaque  sectaire. 

Le  frère  prêcheur,  Pierre  Sillani^  de  Gourdon,  fut  cbaigé  de 
la  tenue  de  ce  registre.  Ce  frère  inquisiteur  agissait  seul  pr 
délégation  de  ses  collègues.  Il  écoutait  les  prévenus,  ana^jsiil 
leur  déposition  et  appliquoit  la  sentence. 
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Cette  manière  de  procéder  fut  pratiquée  pour  éviter  la  lon- 
gueur d'une  enquête  et  la  surcharge  du  rôle  audicucier  du  tri- 
bunal inquisitorial.  Le  frère  Sillani  jugea  tous  ceux  dont  le 
renvoi  fut  opéré  devant  lui^  sommairement^  et  par  voie  de  ré- 
féré, comme  on  le  diroit  aujourd'hui. 

Le  relevé  du  catalogue  susdit  donnera  la  mesure  de  la  besogne 
qui  fut  confiée  au  frère  prêcheur  Sillani.  Malgré  la  diversité 
des  cas^  malgré  la  variété  des  dépositions,  Tinquisiteur  délégué, 
en  procédant  d'urgence^  sut  appliquer  des  pénitences  dévo« 
tieuses  qui  sont  assez  dissemblables  entre  elles^  qui  portent  un 
cachet  de  perspicacité  de  la  part  du  juge  ecclésiastique^  et  qui 
Buivent  la  tendance  hérétique  jusque  dans  ses  moindres  re- 
plis. L'analyse  du  précieux  catalogue  ne  sera  pas  la  pièce  la 
moins  curieuse  de  notre  appendice. 

§« 

Pénitences  correciionnelles^  affUctives  et  infamantes  :  Ex- 
position sur  réchelle.  —  Marques  distiuctives  sur  les  habits.  — 
Verges  et  flagellations. 

Nous  devons  classer  parmi  les  pénitences  correctionnelles^ 
afDictives  et  infamantes,  infligées  par  les  inquisiteurs  aux  hé- 
rétiques albigeois^  l'exposition  sur  V échelle. 

On  donnoit  autrefois  le  no:n  d'échelle  à  une  espèce  de  pilori 
dressé  dans  un  carrefour,  au-devant  d'une  église,  ou  dans  tout 
autre  lieu  public.  G'étoit,  dans  l'exercice  du  droit  féodal^  la 
maniue  de  haute  ou  de  moyenne  justice.  On  voyoit  sur  cet  in- 
strument en  bois  cinq  trous  ronds  pour  y  faire  passer  la 
tète^les  bras  et  les  pieds  du  condamné.  L'échelle  fut  remplacée 
teaucoup  plus  tard,  pour  les  expositions  de  condamnés^  par 
un  carcan  fixé  à  un  poteau. 

Dans  le  xiii*  et  le  xrV  siècle^  l'exposition  sur  l'échelle  étoit 
facilement  ordonnée.  Le  juge  inquisiteur  prescrivit  cette  péna- 
lité dans  nne  foule  de  ses  sentences;  elle  se  retrouve  à  chaque 
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page,    dans  les  registres  des  tribunaux  de  rinquisition  da 
ressort  des  archevêques  de  Toulouse  et  de  Narbonne. 

L'exposition  sur  réchelie  étoit  limitée  à  un  certain  nomlm 
d'heures  suivant  la  gravité  [des  faits  dont  le  condamné  s'était 
rendu  coupable.  La  condamnation  à  une  incarcération  pearpè- 
tuelle  ou  temporaire  étoit  toujours  précédée  de  Texpotitioa 
publique. 

L'exposition^  qui  n'avoit  lieu  que  pendant  une  heure  on  dem^ 
étoit  considérée  par  le  juge  inquisiteur  comme  simplement 
correctionnelle.  Le  pénitent  devenoit  libre,  et^  placé  sous  k 
surveillance  ecclésiastique  après  la  pénitence  faite,  ilavoîti 
remplir  les  prescriptions  dévotieuses  qui  étoient  la  conséquenee 
forcée  de  son  apparition  sur  l'échelle. 

L'exposition  devenoit  afflictive  et  infamante  dans  ses  eomi- 
quences  lorsque  le  condamné  avoit  à  subir  une  détention  pe^ 
pétuelle^  et  à  gémir  pendant  le  reste  de  son  existence  dans  on 
cachot,  au  pain  et  à  Teau. 

Cette  ligne  de  démarcation  est  parfaitement  indiquée  dans 
plusieurs  sentences  de  l'inquisition  conservées  dans  les  ma&n- 
scrits  de  Garcassonne. 

Il 

Le  tribunal  de  l'inquisition  à  Garcassonne  et  ^  TouIoWi 
outre  ses  séances  habituelles^  tenoit  dans  certaines  loolitfi 
des  assises  particulières  où  l'on  jugeoit  un  nombre  oonfldé* 
rable  d'hérétiques.  A  ces  grands  jours  on  appeloit  les  evèqsfl^ 
les  chanoines,  les  magistrats  de  l'ordre  judiciaire^  de  rerda 
administratif,  et  les  principaux  dignitaires  des  corporatioDiit- 
ligieuses  à  venir  prendre  part  à  l'application  des  peisckOl 
jury  prononçoit  en  dernier  ressort,  et  la  sentence  étoit  pradi- 
mée  avec  la  plus  grande  solennité. 

Plusieurs  de  ces  assises  furent  tenues  à  Narbonne,  à  Gv* 
cassonne,  à  Toulouse^  à  Beziers^  à  Pamiers,  à  Lodàye^  à  CMsIr 
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Sarrasin.  Les  condamnations  aux  peines  infligées  ne  s'écartoient 
pas  des  prescriptions  suivantes  :  Cérémonie  de  raI)juration  ; 
exposition  de  l'échelle;  basse-fosse;  incarcération  temporaire; 
détention  perpétuelle;  pénitences  dévotieuses;  exhumation  de 
corps  morts,  crémation  de  leurs  ossements  ;  marques  distinc- 
tives  à  porter  sur  les  vêtements;  amendes  pécuniaires^  etc. 

Fait  digne  de  remarque^  soit  dans  leurs  séances  hebdoma- 
daires, soit  dans  leurs  assises  extraordinaires^  les  inquisiteurs 
de  Carcassonne  et  de  Toulouse^  d'après  leurs  sentences  écrites 
et  venues  jusqu'à  nous^  ne  prononcèrent  jamais  la  peine  de 
mort  contre  les  hérétiques  traduits  devant  eux.  Lorsque  la  gra- 
vité du  crime  d'hérésie  étoit  démontrée  surtout  dans  les  grandes 
assises^  la  cour  de  justice  ecclésiastique  proclamoit  l'énormité 
du  crime,  et  renvoyoit  à  la  justice  séculière  pour  appliquer  à 
Mm  gré  une  pénalité  plus  forte  que  celle  dont  Tinquisition 
ftifloit  un  usage  habituel  dans  le  cercle  de  ses  attributions. 

Le  fait  seul  du  renvoi  au  bras  séculier  équivaloit  à  cette 
condamnation,  que  Taccusé  d'hérésie  pou  voit  être  brûlé  vif.  Le 
juge  inquisiteur^  en  faisant  ce  renvoi^  se  livrait  quelquefois  à 
des  recommandations;  il  invoquait  des  circonstances  atténuan- 
tes, en  déclarant  souvent  que  dans  Tapplication  de  la  peine 
<m  conservât  la  vie  et  les  membres  de  l'hérétique  signalé  à  la 
vindicte  publique. 

Citons  un  document  important  sur  ces  sortes  de  renvois  : 

«  An  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit- 
fl.  De  ce  que  nous,  frères  de  Chamayou^  de  Carcassonne,  et 
Pierre  Brun  de  Toulouse^  inquisiteurs,  et  Hugues  Augier  et 
Durand  Gatharin,  commissaires  assesseurs,  après  inquisition 
régalièrement  faite,  avons  reconnu^  et  de  plus,  ainsi  qu'il 
ccmste  de  votre  confession  faite  en  jugement  dans  les  formes 
voulues: 

c  Que  vous,  Naprona  Bonnet^  fille  détienne  Bonnet,  de 
Saint-Pierre  de  la  Cadière,  au  diocèse  de  Nismes,  et  maintenant 
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Iiabiiante  de  Montpellier^  contre  la  vraie  foi  catholique,  et  la 
smite  église  romaine,  avez  voulu  vous  soustraire  au  pouvoir  et 
d  L'autorité  du  vicaire  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  Hat- 
phemaut  contre  le  principe  et  le  fondement  indissoluble  de  k 
m^-somce  é^xlise,  ainsi  que  son  intendance  et  ses  sacraoïenli; 
ti  iuiauc  qu  il  a  été  en  vous^  en  cherchant  à  énerver,  en  la 
soutenant  avec  le  rsentiment  du  mal  et  de  la  perversité^pluttem 
artictes  cuutraires  aux  saints  canons,  entièrement  héréliqiM 
r.'i  cr^«.>ues^.  et  «fue  vous  continuez  à  soutenir  avec  une  teDacilé 
i'ei^^int  sm<  ê^e;  et  qu'enfin  vous  êtes  tombée  dans  le  crime 
i'hvrtr!4e«  à'apce^  la  lecture  qui  vous  a  été  faite  des  pream 
-jRHluiie!»  '.outre  vous,  et  diaprés  le  rédt  qui  vous  en  a  iU 
ail/  RI  ^H  lanyue  culgaire. 

.1  A  raiiâou  Je  ce.  nous»  inquisiteurs  et  commissaires  attei- 
ï«ur«,  a'  apn^s  celte  ma^ûme  gravée  dans  notre  esprit  que  dom 
le  .uuLv.>us  pomt  la  mort  du  pécheur,  mais  sa  conversion,  et 
4u  .  u  vous  oouserve  Naprona  Bonnet,  la  vie,  malgré  l'énonmlé 
;e  vus  .'irvui-s^  et  que  vous  ayez  soutenu  les  hérétiques,  qn 
vu>  vouiu'^  Les  ieieudre  encore  avec  toute  la  méchanceté  de 

lîti  uû«;ucv  cl  -d  fermeté  d'une  constance  déplorable,  quoiqM 
•ai  :u:c  .iiai'îc  >aiuemeut  entendue  de  nos  prédécesseurs  von 
i,\(.     .vçu  X  inaîutes  reprises  des  avertissements  préalaUei,et 
;•;.,  liiuc  a  ::.  î;*e  lour,  nous  vous  ayons  requise,  priée,avertie«t 
Miji'uce,  lautpardes  hommes  religieux  que  séculiers,  et  « 
tous  vous  avons  exhortée  humblement  dans  Tintérèt  devotiB 
siiut»  Je  vous  retirer  de  toutes  vos  erreurs,  de  les  lévoqoff 
taui  [MUT  porules  que  par  actions,  et  de  vouloir  &ire  une  ate* 
vciuou  cutuplette  d'icelles,  en  revenant  avec  fidélité  et  «ffiiftéfW 
a  l'umiti  de  la  sainte  Eglise  notre  mère,  qui  n'a  pas  rhahiliril 
.c  leruier,  mais  au  contraire  d'ouvrir  son  sein  à  ceux  qui  19^ 
cul  it;\enirà  elle; 

i  Kt  attendu  que  Ton  doit  à  la  vérité  de  dire  que  JQiqil 
vi  ji.'Ui*  NOUS  avez  repoussé  les  admonitions  et  réquisitioiiivqai 
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TOUS  avez  fait  mépris  des  supplications  qui  vous  ont  été  adres- 
sées^ et  qu'à  l'instant  même  vous  ne  voulez  pas  admettre,  en 
persistant  dans  votre  inflexibilité^  en  voulant  continuer  toutes 
vos  erreurs,  vous  voulez  pratiquer  Thérésie,  dans  laquelle  vous 
prétendez  que  doivent  vivre  et  mourir  désormais  les  vrais  ca- 
tholiques; en  refusant  obstinément  de  ne  pas  ajouter  foi  à  nos 
conseils  et  à  ceux  des  hommes  probes  versés  dans  les  saintes 
écritures^  et  aux  docteurs  en  droit  et  en  théologie,  quoiqu*il 
soit  avéré  pour  nous,  et  consacré  par  l'expérience  que  l'impu- 
nité  engendre  l'audace,  et  que  ceux  qui  sont  vicieux  le  de- 
viennent chaque  jour  de  plus  en  plus  ; 

«  Poussés  par  le  saint  devoir  de  notre  office^  que  nous  devons 
exercer  avec  la  plus  active  diligence^  d'après  les  préceptes  de 
notre  obédience^  comme  nous  ne  pouvons  ni  ne  voulons^  sous 
peine  de  grand  périls  tolérer  plus  longtemps  d'aussi  scélérates 
infractions  à  toute  l'église  et  à  la  foi  catholique^  après  avoir 
pris  l'avis  antérieur  d'hommes  religieux  et  séculiers  experts 
dans  l'un  et  l'autre  droit,  ayant  placés  sous  nos  yeux  les  saints 
évangiles  de  Jésus-Christ,  afin  qu'à  la  présence  de  Dieu  notre 
sentence  se  produise^  et  qu'elle  paraisse  juste  au  divin  maître, 
et  que  vos  yeux  voient  que  Téquité  a  été  notre  guide. 

«  Après  vous  avoir  assignée  à  comparaître  à  ces  lieu,  jour  et 
heure,  pour  entendre  péremptoirement  notre  sentence  défini- 
tive, à  notre  présent  tribunal^  après  avoir  invoqué  le  nom  du 
Christ,  vous,  Naprona  Bonnet^  comme  cela  est  indiqué  dans  cet 
écrit j  nous  prononçons,  jugeons  et  déclarons  que  vous  êtes 
hérétique^  et  hérésiarque  impénitente  avec  persistance  dans 
votre  endurcissement^  et  comme  l'église  n'a  que  faire  de  vous 
eomme  hérétique,  hérésiarque  en  éid.t  continuel  d'impénitence 
et  d'obstination,  nous  vous  abandonnons  à  la  cour  séculière, 
en  priant  les  magistrats  de  cette  cour,  comme  le  conseillent  les 
statuts  canoniques,  que  l'on  vous  conserve  la  vie,  et  que  les 
membres  de  votre  corps  soient  affranchis  de  la  peine  de  la 
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mort,  v  (F.  Doat,  Bibl.  imp.,  vol.  XXVH,  p.  95,  inédit.— 

Traduction  du  texte  latin.) 

La  sentence  que  nous  venons  de  rapporter  est  grave  par  m 
énonciatlons.  Aux  yeux  de  Tinquisition,  Naprona  Bonnet  vnA 
des  opinions  contraires  à  une  vérité  révélée,  et  dans  la  oondnile 
de  la  sectaire,  le  tribunal  ecclésiastique  voulut  réprimer  te 
erreurs  contre  la  foi.  La  femme  Bonnet  avoit  renonoé  à  one 
autorité  visible  chargée  de  maintenir  Tunité  de  cette  foi,  et  db 
n'avoit  consulté  que  son  sentiment  ou  son  goût  intérieur,  va 
ce  qu'il  falloit  croire  et  sur  cequ'il  falloit  rejeter.  Aussi  le  juge, 
dans  le  libellé  de  sa  sentence,  s'applique  à  démontrer  le  crime 
d'hérésie  sur  les  opinions  erronées  de  l'accusée. 

Rien  n'intimida  Naprona  Bonnet,  et  sa  persistance  dans 
les  doctrines  hétérodoxes  fut  la  cause  de  son  renvoi  au  bns 
séculier.  Dans  l'ancienne  monarchie  françoise  l'hérésie  étoit 
aussi  considérée  comme  une  violation  des  lois  civiles,  et  te 
juges  laïques  avoient  ordre  du  roi  de  poursuivre  les  héré- 
tiques. 

La  recommandation  faite  par  l'inquisiteur  qu'on  exempte  de 
la  peine  de  mort  l'hérésiarque  endurcie  est  un  acte  dont  on 
doit  savoir  gré  au  tribunal  ecclésiastique.  Le  sexe  et  l'âge  de 
l'accusée  excitèrent  la  commisération,  et  Ton  voulut  écarter  de 
la  sentence  future  la  peine  capitale. 

Un  fait  digne  d'annotation,  c'est  que,  comme  la  langue  ro- 
mane, au  xiii''  siècle,  étoit  la  langue  du  peuple  dans  le  pajs 
habité  par  Taccusée,  on  prit  la  précaution  de  lui  faire  la  tra- 
duction en  langue  vulgaire  de  la  procédure  entière,  afin  que 
les  charges  invoquées  lui  fussent  bien  révélées.  Le  tribunal  ec- 
clésiastique rappelle,  à  l'appui  de  sa  sentence,  les  admonitions 
préalables,  les  avertissements  officieux,  pour  éclairer  la  fille 
Bonnet  sur  la  fausseté  de  ses  doctrines;  la  femme  hérétique 
n'a  été  amenée  au  grand  jour  de  l'audience  qu'après  bien  des 
délais  et  des  supplications.  On  n'a  donné  le  verdict  d*héiéiie 
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que  sur  Popiniàtreté  de  l'accusée  à  persister  dans  ses  idées 
subversives. 

Uhérésie^  à  l'époque  où  les  inquisiteurs  Ghaniayou  et  Brun 
rendirent  leur  sentence^  avoit  pris  des  racines  bien  profondes 
dans  l'esprit  des  nouveaux  sectaires,  puisque  les  femmes  elles- 
mêmes  ne  craignoient  pas  de  s'exposer  aux  peines  les  plus 
sévères,  en  avouant  leurs  tendances  pour  le  nouveau  culte^  en 
pleine  cour  ecclésiastique,  et  au  moment  solennel  des  débats 

Judiciaires. 

Louis  Do3iAmoN, 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
{Sera  continué.) 


XLIII.  —  LETTRE  DE  MARIGNY  A  S.  A.  R.  GASTON, 

DUC  D^ORLÉANS  (1). 

N'en  desplaise  à  la  politique  qui  voudra  persuader  à  V.  A.  R. 
que  j'ay  tort  de  prendre  la  liberté  de  luy  escrire  d'un  lieu  sus- 
pect^  et  à  ceux  qui  sont  bien  à  leur  aise  sur  les  bords  de  la  Loire, 
Je  ne  scaurois  m'empescher  d'envoier  jusques  dans  vostre  her- 
milage  de  Blois  quelque  courier  de  ma  part^  aflin  de  vous  ap- 
prendre ce  qui  se  passe  dans  une  province  qui  vous  fut  jadis 
Bj  ehere^  et  où  le  souvenir  que  l'on  y  a  de  Y.  A.  R.  m'a  donné 
tant  de  joie,  que  j'ay  creu  qu'elle  me  feroit  quelque  jour  de 
justes  reproches  à  ne  luy  en  rendre  compte. Mais  afm  que  mes 
kttres  obtiennent  facilement  leur  passeport  de  MM.  les  politi- 
ques de  Paris,  et  que  leur  correspondance^  qui  habite  sur  le 


(1)  Le  manascrit  qae  nous  fournit  cette  curieuse  lettre  n*est  pas  auto- 
paphe,  nais  la  copie  est  contemporaine.  On  s'apercevra  que  nous  n'avons 
]m  reconnoltK  tooi  les  noms»  ni  rétablir  tout  ceux  que  le  copiste  avoit  mal 
tnucrita. 

••  aniiét.  Novembre- Dèoembn  1863.  —  Doc.  SS 
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rivage  de  la  Loire,  n'ayt  point  de  subject  de  les  traitter  en 
lettres  d'estat^  à  qui  l'entrée  d'un  heroiitage  comme  le  vostie 
doibt  estre  interdict^  je  proteste  d'abord  que  je  n'escriray  rieQ 
à  y,  A.  R.  qui  puisse  réveiller  son  humeur  guerrière,  et  que 
mon  intention  n'est  autre  que  la  faire  souvenir  de  ses  plaisin 
passés^  afHn  qu'elle  songe  quelque  fois  à  Bruxelles  el  que  la 
personnes  qui  s'y  treuvent  aient  indirectement  quelque  paît 
aux  méditations  qu'elle  fera  sur  les  nouvelles  que  je  lui  veoz 
mander. 

Nous  sommes  à  Bruxelles^  Monseigneur,  et  nous  respirocs 
ce  mesme  air  que  Y.  A.  R.  respiroit  dans  les  belles  années  de 
ga  jeunesse.  Nous  y  voyons  une  partie  des  beautez  qui  vous  y 
firent  sousplrer,  et  bien  que  vous  soyez  à  présent  un  bon  ana- 
cborette,  je  croy  que  sy  vous  les  voyez  encore  auprès  de  voslre 
hcrmitage  ;  il  vous  arriveroit  la  mesme  chose  qu'à  cet  hermitte 
qui  voioy  t  Bradimarc,  entre  les  mains  de  sa  chère  Fleur  de  Ijs. 

Hor  stando  inginocchiato  in  oradone 
Vide  far  a  coloro  quel  gioco  strano, 
Et  venue  gli  si  fatta  teutatione 
Cb*cl  breviario  gli  cadde  di  mano. 

J'ose  respondre  que  vous  seriez  un  plus  vert  et  vîgourenx 
hermite  que  celui  qui  tenant  Angélique. 

Scotcva  in  van  la  briglia  al  suo  roncino. 

Advouez^  Monseigneur,  qu'il  est  mal  aysé  d'oublier  les 
beautés  de  Flandres  et  que  si  madame  la  comtesse  de  Reoiifr* 
bourg  vous  fdisoit  un  gracieux  souris,  vostre  dévotion  flerait 
bien  troublée.  Je  crois.  Monseigneur,  que  V.  A.  R.  seait  Vim 
que  cette  madame  de  Renuebourg,  dont  je  luy  parle,  est  €db' 
qu'il  appelloit  la  sauvage,  qui  mesprisoit  les  fleuietteB  de  iêA 
galands  qui  la  suivoient  et  s*amusoient  à  manger  de  Therbede 
parc. 

Cette  sauvage  renforsée 
Est  maintenant  apprivoisée 
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Et  le  comte  de  Renncbourg 
Pour  qui  sa  cruauté  par  riiimen  fust  bannye, 
Luy  faict  trouver  le  dieu  d'Amour 
Un  dieu  do  bonuo  compagaic. 

Elle  a  tousjours  cet  air  impérieux  qu'elle  avoit  de  vostre 
temps^  mais  bien  qu'elle  n'ayt  plus  l'humeur  farouche  (car 
dnq  ou  six  années  de  mariage  l'ont  mise  à  la  raison),  sa  vertu 
n'est  pas  moins  austère^  et  sy  monsieur  son  mary  a  quelque 
chose  à  craindre^  c'est  seulement  du  costé  de  la  reyne  de  Suède 
qui  a  couché  avec  elle  depuis  qu'elle  est  en  ce  pays.  Il  luy  sou- 
TÎent  tousjours  de  l'amitié  que  vous  aviez  pour  elle,  lorsqu'elle 
estoît  au  pallais,  et  quand  elle  relit  vos  poulets,  c'est  avec  la 
mesme  joye  queClcopalrc  relisoit  ceux  de  Cczar;  et  lorsqu'elle 
parle  des  sacrifices  que  Y.  A.  R.  lui  faisoit^  elle  ne  peut  s'em- 
Descher  de  faire  paroislre  le  plaisir  que  celles  de  son  sexe  ont 
toujours  eu  lorsqu'elles  ont  triomphé  de  leur  rivale,  pardonncz- 
moy>  Monseigneur,  sy  je  vous  faict,  en  passant,  un  petit  re- 
proche d'inddellité  :  la  belle  donaBlanca  avoit-elle  manqué  aux 
promesses  qu'elle  vous  avoit  faictes? 

Ou  bien  fustcs  vous  pris  sans  vert 

Lorsque  vous  fustcs  dcscouvcrt 

Par  la  petite  curieuse. 
Qui  desiroit  sçavoir  ce  qiio  fait  un  amant 
Qui  faict  voir  la  grandeur  de  sa  flamo  amoureuse 

Dans  le  coin  d'un  apartcment. 

Je  n^ai  que  faire  de  vous  dire  que  cette  curieuse  est  mainte* 
nant  madame  de  Guise,  et  qu'elle  conserve  soigneusement 
toutes  les  grâces  et  toutes  les  gentillesses  de  mademoiselle  de 
Grinbergfae  ;  ne  soyez  point  vindicatif  et  que  le  dépit  qu'elle 
TOUS  fiftt  lorsque  vous  luy  criastes^  cinq  ou  six  fois^  hou!  hou  / 
ne  vous  empesche  pas  de  travailler  à  son  retour  en  France. 
Faictes  trouver  bon  à  monseigneur  de  Guize  que  le  roy  d'Espa- 
gne demeure  loy  de  Naples,  et  que  madame  de  Guize  demeure 
ee  que  mademoiselle  de  Pont  ne  luy  scauroit  empescher  d'estrc; 
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Y.  A.  R.  est,  en  quelque  façon,  obligée  de  s'intéresser  en  to:it 
ce  qui  regarde  les  dames  de  cette  cour,  puisqu'elles  conservent 
tousjours  une  estime  particulière  de  V.  A.  R.;  madame  de 
Grimbergbe,  sa  mère,  demande  souvent  de  vos  nouvelles;  elle 
a  tousjours  les  mesmes  yeux  qui  blessèrent  M.  Delbeuf,et  s'il  y 
a  encore  deux  princes  lorrains  qui  veulent  contracter  des  ma- 
riages, pourvcu  qu'ils  soient  plus  fidelles  que  celuy  qui  faict 
vanité  de  ne  l'estre  pas,  elle  a  deux  belles  grandes  Glles  qui  oe 
disent  mot,  mais  qui  n'en  pensent  pas  moins.  Ma«]ame  la  mar- 
quise de  Lede  (1)  ne  se  contente  pas  de  vous  faire  ses  compB- 
mens^  elle  vous  envoyé  une  pièce  de  monnoye  antique  pour 
mettre  dans  vostre  cabinet.  Je  ne  doubte  point  que  V.  A.  R.ne 
soit  bien  aise  de  recevoir  ce  présent  de  mademoiselle  deBaasi- 
gny  et  qu'elle  ne  se  ressouvienne  bien  d'avoir  veu  briller,  dans 
la  cour  de  Tlnfanle,  l'esclat  de  son  teint,  la  douceur  de  ses 
yeux  et  celle  de  son  esprit;  quand  elle  voudra.  Monseigneur, 
elle  sera  grand  mère  dans  neuf  mois.  Car  mademoiselle  de 
Lode,  sa  fille,  est  une  cbanoinesse  deMons  qui  a,  grâces  à  Dieo, 
de  quoy  respondre  de  tout  ce  que  madame  sa  mère  promettra 
pour  elle,  c'est  un  des  plus  beaux  ornements  de  cette  cour. 

Elle  a  dedans  les  yeux  une  douceur  modeste. 

Elle  a  Tair  gracieux, 
Un  aymablc  entretien,  la  taille  et  tout  le  reste 
Qui  peust  rendre  Taoïour  partout  victorieux. 

f*  Puisque  j'ay  entrepris  de  mander  à  V.  A.  R.  des  nonvelks 
de  toutes  les  dames  de  sa  cognoissancc  et  de  ce  qu'elles  mbI 
devenues  depuis  vostre  départ,  vous  scaurez  que  mademoiidb 
d'Arscot  est  devenue  madame  de  Chiinay  et  goûteuse  de  ptai, 
mais  que  ce  malbeur  ne  l'empesche  pas  de  parler  agréaUemeM 
de  toutes  choses,  quelque  fois  mesme  du  comte  de  Brion; 


(1)  Aonc-Marie  de  Home  (mademoiselle  de Baoaigny),  mArqalae  deLacda, 
mère  de  HoQoriae-Blarie  Brette,  de  Lcede,  cbanoincaie  de  Mom. 
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demoiselle  d'Henio,  vostre  bonne  sœur,  a  tousjours  le  mesme 
esprit^  mais  elle  ne  l'emploie  qu'à  la  Prime  ou  au  jeu  du  Hoc. 

Et  se  moquant  d*amour,  de  ses  sornettes. 

Do  ses  flèches,  do  son  carquois. 
Elle  fait  plus  d'estat  d'un  fredon  de  trois  roys 

Que  d'un  discours  plain  de  fleurettes. 

Mademoiselle  Desobre  mourut  il  y  a  quelque  temps,  mais 
ce  nefust  que  pour  ressusciter  un  moment  après  avec  la  qualité 
de  comtesse  de  Buquoy.  Sa  maison  est  proprement  celle  de  la 
bonne  ehère^  de  la  belle  liberté  et  de  cette  manière  d'accueil 
qui  gaigne  les  gens.  La  reine  des  grenouilles  n'a  point  quitté  sa 
couronne  et  j*ay  peur  que  l'exemple  de  la  reync  de  Suède  ne 
6oit  pas  assez  fort  pour  la  faire  songer  à  une  abdication  volon- 
taire. Une  de  ses  sœurs  est  tousjours  Wartsfusée  pour  jouer; 
elle  est  maintenant  la  comtesse  de  Grimberghe,  qui  a  une  viva- 
cité dans  les  yeux,  et  dans  le  tein  un  air  galand  et  l'humeur 
tellement  enjouée  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  aimable  ;  elle  a  une 
grande  assiduité  à  faire  des  enfants,  elle  en  est  présentement 
au  troisième,  et  cependant  ce  petit  fardeau  ne  Tempesche  pas 

de  dancer  toute  la  journée  et  lors  qu'elle  pense  à  se  reposer  la 
nuict  : 

On  dict  que  monsieur  son  cspoux, 
Qui  n'a  point  de  galand  à  craindre, 
La  resveillc  cinq  ou  six  coups  ; 
Trouvez  vous  pas,  seigneur^  quelle  soit  bien  à  plaindre? 

Il  7  a  environ  onze  ou  douze  ans,  qu'elle  prist  plaisir  à  faire 
une  fille,  en  qui  Ton  verra  toutes  les  beautez  de  la  Maison  du 
Grimbergbe  et  de  celle  do  Wartfusée,  elle  sera  dans  la  pléni- 
tnde  de  sa  perfection  justement  lorsque  monseigneur  le  duc 
d'Anjou  sera  en  aage  de  faire  la  cavalcade  en  ce  pays  icy  ;  vous 
tcaYes  bien.  Monseigneur,  que  tous  les  cadets  de  la  maison 
rojalle  doibvent  tost  ou  tard  leur  visite  à  Bruxelles. 

Ctr  lestoille  du  cabinet 

Où  uwiinande  un  rouge  bonnet 


] 
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A  presque  toujours  faîct  abandonner  la  Seine 
Aux  enfanta  de  nos  roys  mesmes  h  qaelqaes  reyncs 
Gnston,  Coodé,  Hédicis.  C'est  par  où 

Je  coucludb  que  monsieur  Danjou 
Viendra  passer  icy  quelque  Jour  sa  cliol6re 
Et  suivant  les  décrets  de  ce  royal  destin, 

Peolt  estre  que  quelque  matin, 
Nous  y  pourrons  voir  madame  sa  mère. 

Monseigneur  le  duc  Danguien  a  commencé  de  bonne  heure  à 
faire  le  voyage.  Il  aura  Tavantage  de  pouvoir  instruire  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou  et  de  luy  dire  les  noms  des  jeunes betuta 
qui  vivent  pour  remplir  les  places  de  celles  qui  les  ont  devan- 
cées. V.  Â.  R.  se  ressouvient,  sans  doubte,  de  mademoiselle  de 
Barbançon  (1)^  c/est  maintenant  la  belle  et  spirituelle  duchesse 
de  Yirtemberg.  Elle  a  veu  cette  merveilleuse  mademoiselle  de 
Cbima7(S),  qui  n'avoit  plus  pitié  de  vostre  favory  que  desautreSi 
on  la  voit  soubs  le  nom  de  madame  de  Gonzague^  tousjoun 
belle  et  tousjours  aymable,  je  ne  scaurois  vous  en  parler  me 
beaucoup  de  certitude  en  mon  particulier  ;  car  je  ne  Vaj  jmsm 
Teue  qu'avec  une  coiffe  sur  le  visage. 

Et  je  ne  scais  pourquoy  la  Tortune  inhumaino 
Me  veut  ainsy  cacher  cet  object  glorieux. 
Si  c'<^st  pour  cspargner  en  mon  cœnr  quelque  peine 
Ou  pour  ne  donner  point  de  plaisir  à  mes  yeux. 

Mais  enûn  je  ne  l'ay  jamais  rencontrée  qu'avec  un  gitnd 
crespe  sur  les  siens,  cbez  madame  de  Cueva  (3),  cette  dernière 
dame  vous  sera  peut  estre  mieux  cogneue  sous  le  nom  de  m- 
demoiselle  de  Crouy  qui,  du  temps  de  V.  A.  R.^estoit  imhflw 
jeune  capitaine  de  Nivelles  :  afin  de  vous  en  faire,  ea  peu  de 
temps  le  pourtraict  :  on  voit  à  sa  personne  un  air  fier  et  nuge^ 


(1)  Isabelle  d*Aremberg  (mademoiselle  de  Barbançon),  mariée  le  A  Mi 
165t  à  Jean-Frédt)ric,  duc  de  Wirtcmberg. 

(2)  Isabelle  de  Ligne  (mademoiselle  de  Chlmay),  mariée  à  Lools  4e  Goe* 
zague^  mort  en  1660. 

(3)  Anoe-AIcxacdrine  de  Croy,  d'abord  chanoinesae  à  NiTeUes,et 
en  1650  à  don  Antonio  do  la  Cueva* 
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lueux,  mais  accompagné  de  tant  de  douceur,  de  modestie^ 
qu'elle  donne  en  mesme  temps  du  respect  et  de  Tinclination  h 
ceux  qui  la  voyent  :  elle  soustient  la  conversation  avec  tant 
d'esprit  partout  où  elle  se  rencontre,  que  rien  n'y  languit,  que 
ceux  dont  elle  cause  la  langueur,  sans  s'en  mettre  beaucoup 
en  peine.  Car,  Monseigneur,  afm  que  vous  la  cognoissiez  par- 
faitement, c'est  une  dame  que  devant  que  se  rendre  à  l'himen, 
a  fait  gémir  dix  ans  durant  un  des  plus  galands  Espagnols  de 
cette  cour^  qui,  comme  vous  scavez,  a  tousjours  esté  remplye 
de  ces  messieurs  qui  peuvent  prétendre  à  la  qualité  de  bizarros 
cavalleros,  et  à  présent  : 

Hall  clama  ogni  sao  ben  posso  e  finito 
Solo  in  aroare  cl  suo  caro  marito. 

Nous  voions  içy  tous  les  jours  celle  que  vous  admiriez  soubz 
le  nom  de  madame  de  Beauvais  et  l'admirant  encore  soubs 
celui  de  madame  de  Loraine,  n'a  affaire  qu'à  cognoistre  les 
belles  et  bonnes  choses.  Cette  dame  a  laissé  son  premier  nom 
i  une  sœur  dont  les  grâces  et  l'esprit  peuvent  gagner  tout  ce 
qu'elle  jugera  digne  d'estre  conquis  par  une  personne  de  son 
mérite  (1).  Les  perfections  de  celle  qu'on  appeloit  mademoiselle 
de  Nassau  ont  assujecti  le  courage  de  monsieur  le  prince  de  Li- 
gne. Que  monsieur  le  duc  d'Ai\jou  (2)  ne  laisse  pas  de  venir 
quand  il  luy  plaira. 

Amoar  qui  scait  bien  que  ce  prince 
Donne  aisément  sa  liberté 
Aox  doux  attraits  de  la  beaaté, 
En  prépare  poui  luy  mille  en  cette  proTlnce. 

(1)  CiatnJfarie  de  Nanao-Siegen,  mariée  à  Henry-Ernest  prince  de 
Ugne. 

(9)  Le  due  d'Anjon,  frère  de  Louis  XIV,  étoit  alors  enfant;  Marigny  plai- 
sante en  parlantdo  Toyage  forcé  qu'il  devra  faire  plus  tard  à  Bruxelles, 
eoamie  tea  deraDcien,  ns  p^^,  oncles  et  cousins  du  Roi,  y  compris  la 
nfoe-mère  Anne  d'Aotricbe,  qu'il  ne  désespère  pas  de  voir  un  Jour  égale- 
iteiilée. 
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Sonbs  le  ciel  il  n'est  poiat  de  Ueo, 
Où  pour  le  régaler,  ce  diea 
En  puisse  trouver  de  plus  belle. 
Quand  à  moy  pour  lay  je  respons 
Qu*il  tiendra  son  chapitre  à  lions, 
A  Alanbeuge  et  dedans  Nivelles 
Pour  luy  fournir  dedans  Bruxelles 
Do  nouvelles  beautés  en  toutes  les  saisons. 

Je  suis  bien  ayse  de  l'advertir  que^  s'il  rentre  d'abord  cha 
madame  la  baronne  de  Wille,  il  se  trouvera  fort  embarassé; 
car  il  rencontrera  quatre  admirables  fiUes. 

Un  cœur  en  les  voyant  sent  d*estrane;es  ardears« 
De  leurs  traicts  amoureux  nnl  ne  se  peust  deffendre; 

Mais  tiré  par  les  quatre  sœurs. 
Le  malheureux  ne  scait  à  laquelle  se  rendre. 

D'autres  jeunes  astres  naissants  commencent  desja  de  pa- 
roistre  sur  Torison^  mademoiselle  d'Arscot^  dont  l'esprit  aussi 
vif  que  ses  yeux^  promettent  bien  du  mal  à  ceux  qui  se  hazar- 
deront  d'aller  se  brusler  à  son  feu  ;  mademoiselle  de  Grinber;^ 
qui  succédera  dignement  à  la  couronne  de  sa  mère  ;  mademoi- 
selle Doxode^  en  qui  la  grâce  et  l'amour  et  la  fortune  ont  as- 
semblé tout  ce  qui  peut  satisfaire  un  ambitieux  amant;  made- 
moiselle d'Avray,  qui,  par  les  traits  innocens  de  sa  jeane 
beauté^  font  desja  souspirer  ce  petit  prince  Lorrain  ;  mademoi- 
selle (le  Neustrade^  qui  est  un  chef-d'œuvre  de  la  façon  de  ma- 
dame de.Virtembert  ;  mademoiselle  Sanazard^  qui  fera  revivra 
toutes  les  beautés  de  madame  sa  mère;  mademoiselle  du 
Yersel^  à  qui  le  Ciel  a  donné  tous  les  charmes  qui  penvent 
attirer  les  cœurs  et  l'indifférence  qui  est  capable  de  les  déses- 
pérer. 

Mes  yeux  en  la  voiant  la  trouvèrent  si  belle. 
Qu'ils  fioubsmirenl  mon  cœur  aussy  tost  à  sa  Uqf  ; 

Mais  Je  crois  bien  que  la  cmelle 

Ne  pense  pas  souvent  à  moy. 


Jugerez-vous,  Monseigneur,   après  tout  cela,  que  l'i 
peust  trouver  içy  quelque  cœur  qui  luy  résistas!  ;  et  cstàor^ooê 


.1 
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que  ce  Dieu  eust  le  chagrain  de  voir  son  auctorité  combattue 
par  quelque  demy  dieu.  Il  est  vray^  cependant^  que  monsieur 
rarchiduc,  secondé  de  la  seule  vertu,  résiste  aux  puissants 
charmes  de  toutes  les  beautés  que  je  vous  parle,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  que  je  ne  cognois  pas  encore  ;  il  les  regarde 
comme  des  feux  qui  Tcsclairent  et  ne  Tescbauffent  pas. 

Comme  dans  un  Jardin  rempli  de  fleurs  nouvelles. 
Dont  Tcclat  fuict  des  yeux  le  plus  noble  plaisir  ; 
Un  sage  curieux  regarde  les  plu«  belles 
Sans  songer  à  les  cueillir. 

Ce  prince  voit  toutes  ces  merveilles  de  la  mesme  façon  qu'il 
considère  les  peintures  de  sa  gallerie,  et  bien  que  la  reyne  du 
Norwege  dorinist  six  sepmaines  durant  à  quatre  pas  de  son  ap- 
partement, comme  s'il  avoit  beu  de  l'eau  de  la  fontaine  en- 
chantée de  Merlin^  la  passion  qui  trouble  quelque  fois  la 
laûon  des  plus  braves  héros^  n'a  point  faict  de  peine  à  la 
sienne. 

Dormi  vicina  a  lui  la  dona  bclla, 
Fosse  altro  o  fosse,  lacqua  de  Merlino 
Non  equul  el  cesser  suo  e  il  Paladino. 

EnGn  la  vertueuse  froideur  de  monsieur  TArchiduc  faict 
tlireiey  : 

Que  le  sanjc  illustre  d'Austriche 

Fait  à  Tamour  une  sanglante  niche. 
Quand  Je  parle,  seigueur,  du  sang  autrichien. 

J'entends  de  celui  d'Allemagne  ; 

Car  celui  du  costé  d'Espagne 
Koot  tavoos  bien  qu'il  ayme  et  qu'il  acime  fort  bien  (1). 

Je  ne  doubte  point.  Monseigneur^  que  vous  ne  soiez  bien  aise 
que  je  vous  die  quelque  chose  du  cher  cousin  (2);  rien  ne  peust 
esbranler  la  constance  avec  laquelle  il  souffre  sa  disgrâce,  rien 

(1)  Cela  semble  une  allusion  à  la  tendresse  qu'on  aceusoit  la  reine  Anne 
Mvtriche  de  porter  k  Maxarin. 

(Q  Le  grand  Goodé. 
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n'est  capable  de  luy  faire  faire  un  faux  pas  dans  sa  conduîcte, 
et  puisqu'un  coup  de  tempeste  Pa  esloigné  du  port^  il  attend 
qu'une  seure  paix  Vj  ramène.  En  attendant  que  cet  beuieux 
moment  de  la  réunion  des  deux  couronnes  arrive,  que  Ton  en 
fasse  en  mesme  temps  les  feux  de  joie  dans  Paris  et  dus 
Madrid  ;  il  songe  à  la  conservation  de  sa  gloire  ;  maïs  de  vous 
mander, 

S*il  a  cboisy  parmi  tant  de  beaatéa 

Qu*on  Yoid  ici  briller  de  toas  costez. 
Si  soo  cœur  a  donné  la  pomme, 
Sy  soubs  Taymablc  loy  il  est  assajecty. 
D'autres  vous  le  diront,  car  je  ne  sais  pas  homme 

A  révéler  les  secrets  du  party. 

Vous  ne  devez  pas  doubler^  Monseigneur,  que  la  fidelle 
troupe  qui  l'accompagne  n'aye  des  sentiments  conformes  aux 
siens  sur  le  subject  de  V.  A.  R.,  que  dans  toutes  les  réjouis- 
sances publiques  et  secrettes,  on  ne  se  ressouvienne  de  yoos 
avec  beaucoup  de  respect.  Après  vous  avoir  donc  asseuré,  an 
nom  de  tous  en  général,  d'une  très-respectueuse  obéissance, 
trouvez  bon^  s'il  vous  plaist,  que  je  vous  fasse  ressouYenir 
de  ceux  qui  ont  l'honneur  d'estre  plus  particulièrement  oon- 
gnus  de  V.  A.  R. 

Monsieur  le  comte  de  Marchin^  capitaine  général  des  annéei 
des  deux  roys^ 

Et  de  qui  la  ralleor  brillant  dans  la  campagne. 
Soit  qu'il  serve  le  très  cbrestien. 
Soit  qu'il  serve  le  roy  d'Espagne, 
Faict  voir  qu'il  est  partout  homme  de  bien, 

ne  laisse  passer  aucune  occasion  de  faire  paraisUe  Peslime 
qu'il  a  pour  vous. 

Monsieur  de  Sainct  Ibar  voos  ayme. 

Mais  d'une  passion  eitrôme, 

n  ne  scauroit  voos  ooblier. 
Mais  comme  il  a  Tàme  fort  belle, 
Qa*U  est  vaiUant,  qu'il  est  fideUe, 
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11  VOUS  verra  tout  le  dernier. 
Le  brave  CoUigni  digne  do  ses  ayeuls. 
Que  riionoeur  a  conduict  et  retient  eo  ces  lieux, 
Souvent  avecque  moy  célèbre  la  mémoire 
Du  frondeur  reformé  dessus  les  bords  de  Loire. 

Les  comtes  de  Duras  et  de  Lorge  suivans  les  bonnes  instruc- 
ions  de  monsieur  le  duc  de  Bouillon^  leur  oncle. 

Et  marchant  sur  les  pas  do  monsieur  de  Turenne 

Vivent  tous  deux  en  ce  s<*jour; 
Mais  l'un  et  1  autre  attend  que  Condé  les  ramoioe 

Pour  vous  aller  faire  la  cour. 

Kostre  marquis  de  Rochcfort 

Sans  mentir  vous  honore  fort, 
n  est  né  pour  Tintrigue,  il  est  né  pour  la  gaerrc, 

Et  son  esprit  accort 
Fait  que  nous  rappelons  le  petit  Senneterre, 

Don  Manuel  de  Montmorency 

Pour  vous  n'a  point  le  cœur  transy. 

Vostre  bien  aymé  de  vous  autres. 

Qui  vit  comme  un  petit  Caton, 
S*il  disoit  quelquefois  icy  des  patesnostres, 
Sans  doubte  il  en  diroit  quelqu'une  pour  Gaston. 

Le  marquis  qui  eust  rindiscrélion  de  faire  morfondre  un 
m  le  mareschal  Clairambault  devant  le  chasteau  de  Mouron  : 

Vostre  bon  bequillart  Persan 

Et  le  beau  comte  de  Lussan, 

Le  comte  de  Meille,  homme  tendre, 

Qu'ils  ont  entrepris  parfois. 

Le  jeune  chevallier  de  Foix, 

La  Soze  et  le  gros  Romain  ville, 

Le  sage  comte  de  Tourville, 

Sainct  Marf",  Bcauvais,  le  grand  Mailly, 

Le  vert  défenseur  Chamilly, 

Sallier,  le  baron  de  Rivière, 

Le  maistro  de  camp  Cunelière, 

Donac,  Ravenelle,  Baudis, 

Vos  officiers  do  temps  Jadis, 

Baudis,  Dolac  et  Ravenelle, 

Ravenelle,  Baudis  et  Daulac 

Et  le  marquis  de  Basilac, 

Et  le  moribond  Saint  Estlenne, 

Sec  comme  une  cane  indienne, 

Vonnnentane,  Vilars,  Ricou, 


Ek  pcB  Isj  dtank  qoe  pcadaot 
Oa  ^w%9  fiallir  fes  braoïés 
Aox  plas  beaox  «fiiirBic&  de  Ix  Fnnœ, 
Car  pour  kij  resfioiDe  dTaiBOor, 

Ke»  PhilB  4|ai  woat  sor  le  retoar. 


de  boa  maooiMmeBt 
Tient  en  tear  debvoir  !e»  gesdinMS 
Qvi  pour  kxuie  portoteat  les 
Le  priftce  qoi  cooaoù  tom  boa  eni 
A  pris  poar  intendaot  viprès  de  sa 
Le  sage  ce  BBoderë  froodenrdeU 


Je  pois  respondre  à  V.  A.  R.  que  ces  messleois-là  ooIlse^ 
Tent  icj  la  mesme  passion  qu'ih  oDt  lou^oms  eue  pour  son 
seirioe,  et  qo'elle  n'est  pas  moins  respectée  dans  nostre  tùosél 
d'Estat  que  dans  nostre  conseil  de  guerre;  mais  après  tout 
/ose  protester  que  personne  n'a  tant  de  Tènération  pour  elb 
(et  le  respect  à  part)^  tant  de  tendresse  pour  V.  A.  R.^  que 
moi  :  je  me  flatte  mesme  assex  pour  croire  qu'elle  en  est  très- 
persuadée  et  qu'elle  a  tousjours  les  mesmes  sentiments  qo'dle 
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aYoit  justement  conceus  de  moy  lorsqu'elle  avoit  la  bonté  de 
dire  hautement  que  Ton  pouvoit  croire  : 

Et  faire  la  dessus  un  fort  bon  fondement, 

Quand  J'ay  promis  d'aymer  que  J*ayme  constamment. 

(VU*  arm.  de  Baluze,  t.  xi,  fol.  178.) 
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DEcxiÈMB  LETTRE  A  MM.  LES  ABONNÉS  DU  Cabinet  historique. 

Voici  maintenant  un  ouvrage  qui  intéresse  les  honnôtes  gens  de 
tous  les  pays,  je  dirois  volontiers  de  tous  les  temps  :  c  Traité 
élémentaire  du  Jeu  des  échecs,  précédé  de  Mélanges  historiques, 
anecdotiques  et  littéraires.  »  2'  édition.  Paris,  Alluuard,  18G3. 

L'introduction  de  ce  livre  très -remarquable  a  droit  surtout  à 
votre  attention.  L*auteur,  M.  le  comte  de  Basterot,  est  aujourd'hui 
placé  au  premier  rang  des  grands  joueurs  d'échecs;  il  a  plus 
d'une  fuis'soutenu,  avec  les  La  Bourdonnaye^  les  Saint-Amand,  les 
Mnrphy,  les  Rivière,  les  Andersen,  des  luttes  à  peine  inégales.  Il 
n'a  pas  seulement  la  pratique  profonde  et  consommée  de  cet  admi- 
rable jeu,  dont  l'invention  reculée  fait  tant  d'honneur  au  génie  de 
l'homme  et  plaide  si  bien  en  faveur  de  l'antiquité  de  la  civilisa- 
tion :  M.  de  Basterot  est  un  écrivain,  un  érudit,  et  personne  n'a, 
Jusqu'à  présent,  fait  un  livre  sur  le  jeu  des  échecs  aussi  intéres- 
sant, aussi  parfaitement  littéraire. 

La  première  édition  avoit  paru  il  y  a  quelques  années;  mais  la 
seconde,  ainsi  que  l'auteur  nous  en  avertit,  est  un  livre  presque 
entièrement  original.  Sur  les  cent  prohlènies  proposés  à  l'étude 
des  amateurs,  il  y  en  a  cinquante-cinq  nouveaux;  les  excursions 
historiques  ont  pris  une  sûreté  qu'elles  n'offraient  pas  d'abord,  et 
la  reproduction  gravée  des  pièces  conservées  du  jeu  de  Charie- 
magne  offre  un  intérêt  que  personne  ne  s'avisera  de  contester. 

M*  de  Basterot  a  fait  de  profondes  recherches  sur  les  origines 
probables  des  échecs.  Le  Jeu  nous  est  venu  de  l'Asie  ;  il  en  fut  de 
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lUi  comme  do  la  plupart  des  langues  européennes,  que  nous  nliâ* 
sitons  plus  à  rapporter  à  la  grande  source  du  sanscrit. 

Que  M.  de  Basterot  me  permette  de  lui  soumettre  nne  conjee- 
ture  qu'il  n'a  pas  émise.  C'est  à  l'occasion  de  l'importance  déji 
souveraine  de  la  Reine  dos  échecs,  longtemps  avant  le  xii*  sîèele; 
car  elle  compte  déjà  parmi  les  pièces  du  jeu  de  Charlemagne.  cCe 
rôle,  dit  notre  savant  auteur,  parait  ueu  approprié  k  une  femme, 
et  l'on  s'ctonncroît  à  juste  titre  qu'il  lui  eût  été  attribué  dan^  na 
jeu  provenant  d'un  pays  où  les  femmes  sont  complètement  ex- 
clues de  toutes  les  fonctions  publiques.  •  Gela  est  vrai  pour  les 
échecs  sanscrits,  persans  ou  arabes;  mais  cela  cesse  de  IVtre  pour 
celui  que  les  nations  barbares  ont  modifié.  Chez  les  Francs,  la 
Heine  étoit  assurément  la  première  et  la  plus  piu'ssante  des  innseQ- 
1ères  du  Roi  ;  et  celte  autorité,  pénôralement  reconnue,  cxpliqaeles 
légendes  de  Clotilde,  de  Brunehaut,  de  Frédéfronde,  de  Balhilde, 
de  Nantilde,  de  Plectrnde,  de  Judith,  de  Richilde  et  d'Ogine.  A^ 
lard  et  Hincmar,  dans  leur  livre  De  SacriPalatii  offijciis^  disent  que 
la  reine  avoit  sous  ses  ordres  les  autres  jirands  oflicicrs  ;  qu'elle  re- 
cevoit  et  distribuoit  les  présents  annuels,  qu'elle  étendoit  sonaa- 
toriîé  sur  le  comte  du  palais.  C'est  là  ce  que  nos  liistoriens  mo- 
dernes n'ont  pas  remarqué,  et  ce  qui  explique  le  rôle  de  la  roue 
mieux  que  si  l'on  n'y  voyoit  que  c  Ja  suite  de  la  galanterie  nalOr 
relie  aux  nations  de  rOccïdent.  > 

Certaines  des  anciennes  pièces,  par  exemple  TËléphant  et  leSi- 
yire,  Rocka,  plus  tard  remplacés  par  le  fou  et  la  tour,  n'ont  pu 
fait  un  instant  douter  que  les  heureux  Indiens  n'aient  encore  éîé 
les  inventeurs  de  ce  noble  jeu.  Bien  loin  d'en  faire  honneur  an  gé- 
nie des  Grecs,  M.  de  Basterot  pense  que  c  jamais  les  contem|>o- 
rains  de  Périclès  ou  d'Alexandre  lo  Grand  n'en  eurent  connaii- 
sance.  *  J'avouerai,  toutefois,  que  je  ne  partage  pas  la  confianca 
avec  laquelle  notre  auteur  décide  (]u'une  peinture  trouvée  iTk^ 
bes,  dans  le  palais  de  Rhamsès,  représente  une  partie  dedamoitl 
non  pas  d^échecs,  comme  Champollion  l'avoit  supposé.  Je  remarqM 
que  les  deux  joueurs  lèvent  cha<*.un  une  de  leurs  pièces  à  deux  M 
trois  ponces  au-dessus  du  tablier,  pour  les  descendre  à  ht  phn 
qu'ils  ont  en  vue.  Or,  les  joueurs  de  dames  poussent  lonrs  pwM 
et  ne  les  soulèvent  pas  pour  les  changer  de  place.  Cette  obseim* 
tion  ne  me  paraît  pas  à  dédaigner.  Il  est  vrai  que  les  pièces  dtsî» 
gnées  dans  cette  représentation  semblent  toutes  de  la  wêêêê 
forme  :  mais  ne  peut-on  supposer  que  chez  les  Egyptiens  II  diflf^ 
site  ou  l'opposition  des  couleurs  pouvoit  déjà  les  disUngnerî  Ea 
forme  des  pièces  du  tablier  de  Rhamsès  diffère  également  de  edb 
des  ('échecs  et  des  dames;  on  ne  peut  donc  l'alléguer  en  hymriB 
l'un  de  ces  jeux  au  détriment  de  l'autre.  J'aurois  aussi  Tools  M 
pas  croire  seulement  sur  parole  M.  de  Basterot,  quoique  la  sûreté  er* 
dinaire  de  sa  critique  nous  yautorise,  quand  il  affirme  qnaleMii 
lairunctdorum  des  Romains  n'avoit  aucun  rapport  avec  la  JSB  dn 
échecs.  Au  moins  cette  absence  de  rapports  ne  s*appliqae-t-ellapai 
au  nom  lui-même,  puisque  le  mot  échec^  comme  chacun  sal^  |rt 
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syBonime  de  prise.  Do  la  prise  au  preneur  il  n'y  a  vcritablemeat 
qnc  la  main. 

En  général,  le  jeu  des  échecs  demande  un  esprit  destiné  aux 
calculs,  aux  études  du  cabinet,  plutôt  qu'un  génie  fait  pour  la 
guerre.  Il  exige  de  la  justesse  dans  le  coup  d*œil;  mais  sur  un  ter- 
rain où  rien  n'est  abandonné  à  l'aventure,  tandis  que  dans  les 
affaires  du  monde,  les  chances  et  les  hasards  plus  ou  moins  inat- 
tendus viennent  toujours  compliquer  les  situations  respectives. 
Cette  part,  laissée  dans  une  certaino  mesure  à  l'imprévu,  fait  en 
(n'ande  partie  le  génie  des  hommes  d'Etat  et  des  grands  capitaines. 
El  voilà  pourquoi,  j'en  demande  pardon  à  M.  le  comte  de  Basterot, 
on  cite  peu  de  fameux  guerriers  ou  de  grands  ministres  parmi  les 
bons  joueurs  d'échecs.  Le  grand  Condé  s'y  laissoit  battre  par  le 
premier  venu;  il  en  eût  été  de  môme  du  grand  Napoléon,  si, 
comme  l'a  remarqué  naïvement  le  duc  de  Bassano,  c  Ses  adver- 
saires a  voient  osé  profiter  de  leurs  avantages.  >  Quelqu'un  Teût-il 
osé,  ce  quehiu'un  n'eût  pas  été  le  duc  de  Bassano.  Les  réilexions 
auxquelles  se  livre,  à  l'occasion  de  ce  souvenir,  M.  le  comte  de  Bas- 
terot, sont  pleines  de  justesse  et  d'élévatiun. 

Tout,  dans  ce  travail,  m'a  intéressé,  m'a  instruit.  Je  vous  recom- 
mande pourtant,  messieurs,  la  description  du  jeu  de  Charlemagne, 
conservée  dans  notre  cabinet  des  antiques,  elc-elle  du  jeu  de  saint 
Loais,  un  des  joyaux  du  musée  de  l'iiùiel  de  Cluny.  Rien  de  mieux 
raconte  que  l'histoire  du  famtîux  automate  joueur  d'échecs  qui 
aToit  tant  occupé  l'Europe  sur  la  lin  du  dernier  siècle  et  au  com- 
mencement de  celui-ci.  Mais,  direz-vous,  ce  livre  n'est  pas  un 
livre  d'histoire.  Peut-être;  le  jeu  des  échecs  est  un  des  i  rinci- 
paux  éléments  de  notre  iinciennc  poésie  historique.  Il  se  mêle  à 
toutes  nos  chansons  de  geste;  nos  plus  grands  rois,  nos  héros 
épiqnes  les  plus  célèbres  en  faisoient  leurs  délices,  et  M.  de  Bas- 
terot vous  citera  la  partie  d*échecs  jouée  par  Charlcmagne  contre 
Garia  de  Monglane,  et  celle  qui  coûta  la  vie  au  (ils  du  grand  em- 
pereur. Tout  c^la,  messieurs,  se  lie  à  l'histoire  de  nos  temps  fabu- 
leax  et  héroïques,  et  vous  êtes  tous,  assurérnent,  trop  français  de 
race  pour  ne  pas  aimer,  comme  vos  pères,  le  grand,  le  noble,  l'ad- 
mirable jeu  des  échecs,  qui  étoit  inventé  avant  que  Palamède  ne 
fût  Palamède. 

L'histoire  da  jeu  des  échecs  satisfait,  je  l'avoue,  une  de  mes  plus 
grandes  curiosités:  mais  je  ne  scrois  pas  étonné  que  le  nouveau 
livra  de  M.  Gachard,  le  savant  archiviste  du  royaume  de  Belgique, 
ne  vous  parût  an  moins  antant  mériter  encore  tout  votre  intérêt.  Il 
est  intitulé  :  Don  Carlos  et  Philippe  II.  Le  roman  lu'storique,  ce  grand 
ennemi  de  l'histoire,  avoit  fait  depuis  longtemps  sa  proie  de  ces 
deux  noms.  Don  Carlos  étoit  un  jeime  prince  foible  de  santé,  mais 
tendre,  bon,  généreux  et  loyal;  victime  d'un  invincible  et  fatal 
amour  ponr  une  belle-mère  qui  n'avoit  pu  s'empêcher  de  partager 
les  sentiments  qu'elle  avoit  inspirés  ;  persécuté  constamment  par 
iuk  përa  dont  l'âme,  fermée  à  toutes  les  inspirations  de  la  nature. 
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ne  voyoit  plus  en  lui  qu'un  trop  heureux  rival,  dont  la  mort  seule 
pouYuit  le  débarrasser.  Quelques  écrivains  judicieux  avoientd^ 
protesté  contre  ce  jui?ement.  D'un  côté,  le  directeor  du  CabM 
historique,  de  l'autre,  M.  le  marquis  Duprat,  avoient  snrtoat  eber- 
ché  à  ramener  Topinion  publique  à  une  appréciation  mieux  jnsti- 
fiée  par  les  documents  contemporains  qu'ils  avoient  su  oiettre  tt 
jour.  Mais  ils  n'a  voient  pas  encore  tranché  dans  le  vifdeeegraid 
nrocùs  historique.  11  étoit  réservé  à  M.  Gachard  de  l'ccbirer  da 


procès  historique 


fameuse  lutte  entre  le  père  et  le  fils.  Gr&ce  k  la  publicalioa  qo» 
nous  avons  sous  les  yeux,  le  dernier  mot  est  dit  sur  ce  paiim^ 
triste  et  chétif  Don  Carlos.  C'étoit  un  prince  né  le  pins  inalheorw- 
sèment  du  monde  :  petit,  maigre,  jaune  et  contrefait,  încap^ 
d'appliration;  doué  des  dispositions  ou  plutôt  des  instincts  1» 
plus  féroces,  ennemi  des  femmes  en  général,  tout  en  sentant  ven 
elles  une  sorte  de  vague  et  brutal  appétit;  cruel  à  l'égard  de tou 
ceux  qui  Tapprochoient,  mécontent  de  tous  et  de  tout,  impatieH 
des  retards  que  le  roi,  son  père,  mettoit  à  lui  confier  une  autorité 
dont  il  eût  sans  doute  abusé.  Tel  étoit  l'héritier  de  la  coonmia 
d'Ëspngne,  des  Indes,  du  royaume  deNaples  et  des  Pays-Bas.  Pov 
la  reine  Elisabeth  de  Valois,  sa  belle-mère,  c'étoit  une  jeoBB 
fomme  pieuse,  résignée,  attachée  à  tous  ses  devoirs  de  reine  et 
d'épouse,  et  qui,  tout  en  voyant,  entre  le  roi  et  ses  propres  eofnli^ 
le  jeune  Carlos,  qui  leur  fermoit  les  avenues  du  trône,  se  fût  r^ 
proche  de  contribuer  à  désunir  le  père  et  le  fils,  et  de  sonbalMr. 
je  ne  dirai  pas  la  mort^  mais  môme  la  disgrâce  de  celui-ci.  Elle  la 
plaignoit,  elle  sentoil  son  cœur  ému  d'une  vive  compassioBel 
munie  d'une  espèce  de  sympathie  pour  ses  chagrins  et  set  don* 
leurs;  mais  lu  s'arrètoient  les  sentiments  que  )>ouvoit  lui  inipinr 
Don  Carlos.  Ceux  dont  elle  devint  l'objet  pouvoient  être  dlnefli- 
tre  nature.  Bien  qu*il  eût  toujours  paru  incapable  d*aflectiOB la- 
dre, surliput  à  l'égard  des  femmes,  on  dut  cependant  remavQMr 
que  la  reine  fut  toujours  pour  lui  l'objet  d'une  sorte  de  eoIlBb  î 
etoit  respectueux,  attentif  auprès  d'elle;  il  recueliloit  chacune  de  «i 
paroles  avec  une  déférence  qu'il  n'accordoit  à  personne; on  MClMl 
pas  un  seul  oubli  des  règles  qu'il  sembloit  s'être  tracées  àMi 
égard.  Est-il  surprenant  que,  dévoré  d'une  haine  invinciMe 
son  père  et  pour  tous  ce:ix  qu'il  soupçonnoit  d*ètre  les  instnu 
de  la  vo'onté  paternelle,  il  ait  été  conduit  à  vouer  àlaJeoM 
des  sentiments  romanesques,  qui  offroient  un  nouvel  il 
aux  passions  toutes  contraires  que  son  père  lui  inspiioilt 
nous  ne  saurions  pas  toucher  ce  point  avec  autant  de  Ja 
et  de  vérité  que  Ta  fait  M.  Gachard.  c  Une  seule  penoBMàll 


cour,  dit-iU  étoit  l'objet  de  ses  déférences  et  de  ses  honuMÉHf 
c'étoit  la  reine...  La  bonté  et  la  générosité  d*Elisabeth  fanBnt.iki 
plus  que  des  calculs  dMntérèt  personnel,  le  mobile  de  saconHI^ 
A  son  arrivée  en  Espagne,  elle  trouva  Don  Carloe  en  pnie  à» 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE  345 

mal  qui  1o  minoit;  elle  compatit  à  sa  situation;  elle  s'eiïorca  de  le 
consoler,  de  lui  inspirer  de  la  résignation  et  du  courage;  elle  Tad- 
mit  dans  son  intimité,  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  étoit  propre  à 
le  distraire,  à  lui  procurer  des  passe-temps  honnêtes.  Ce  corps  in- 
firme, cet  esprit  malade  réclamoient  des  soins,  des  ménagements; 
elld  prodigua  au  prince,  avec  une  douceur  angétique,  tous  ceux 

3 ai  étoienl  en  son  pouvoir.  Elle  ne  cessa  point,  tant  qu'il  vécut, 
6  s'intéressera  sa  destinée.  Elle  auroit  voulu  qu'il  dépendit  d'elle 
de  mettre  un  terme  à  la  discorde  qui  régnoit  entre  lui  et  son  père. 
Don  Carlos  fut  louché  de  l'accueil  et  des  attentions  de  la  reine. 
Cette  nature  intraitable  ne  put  résister  à  l'influence  de  tant  de 
grâces  et  de  vertus.  Lui  qui  ne  connoissoit  nul  frein  à  ses  volon- 
lés,  dont  l'arrogance  étoit  redoutée  de  tons  ceux  qui  Tapprochoient, 
se  montroit,  en  présence  d'Elisabeth,  plein  de  respect,  de  préve- 
nance, de  soumission...  Les  poëtes  et  les  romanciers  ont  transfor- 
mé en  une  passion  ardente  le  respect  et  la  sympathie  de  Don  Car- 
los pour  la  reine;  ils  ont  été  plus  loin  :  ils  ont  fait  partager  cette 
passion  par  Elisabeth,  cette  princesse  si  pure,  cette  épouse  si 
chaste  et  si  attachée  à  son  mari.  Le  roman  et  le  iluiltre  n'ont  rien 
de  commun  avec  l'histoire...  Don  Carlos  étoit  aussi  peu  fait  pour 
éprouver  de  l'amour  que  pour  en  inspirer.  » 

Cette  dernière  phrase  n  est-elle  pas,  cependant,  un  peu  trop  ab- 
solue? Avons-nous  aujourd'hui  le  droit  de  ne  pas  tenir  compte, 
dans  celte  circonstance,  de  tous  les  témoignages  contemporains 
qui  nous  ont,  d'ailleurs,  si  bien  aidé  à  rétablir  la  mérité  des  ca- 
ractères et  des  événements,  b  retrouver  le  véritable  sens  de  l'his- 
toire sons  tant  d'autres  aspects?  Dans  la  lettre  d'une  dame  de  la 
cour  de  la  reine  Elisabeth  à  Catherine  de  Médicis,  on  lit  :  c  La 
royne  et  la  princesse  dona  Jnana  sopent  souvent  en  un  jardin  qui 
est  près  de  la  meson,  et  le  prince  avec  elles,  qui  aime  la  royne  sin- 
golierement,  de  façon  qu'il  ne  se  peut  saouler  de  en  dire  bien.  Je 
mois  qu'il  voodroit  estre  davantage  son  parent.  >  M.  Gachard 
pense,  avec  assez  de  raison,  que  cette  dernière  phrase  laisse  en- 
tendre qu*il  voudroit  qu'on  le  inarifit  à  Marguerite  de  Valois, 
sœnr  d'Elisabeth,  et  j'admets  volontiers  cette  interprétation.  Mais 
M.  Louis  Paris  ne  se  fondoiipas  seulement  sur  cette  phrase  autre- 
ment entendue,  mais  bien  sur  les  lignes  précédentes,  qui  sem- 
blent témoigner  en  effet  de  l'amour  du  jeune  don  Carlos  pour  l«31isa- 
beth.  As.snrement  l'existence  de  cette  passion  ne  fut  pour  rien  dans 
les  déflances  et  les  justes  persécutions  du  roi  contre  Carlos;  elle 
l'arma  pas  le  père  contre  un  Ûls  dans  lequel  il  n'auroit  vu  qu'un 
riTal.  G  est  là  où  commence  la  fiction  romanesque;  et  les  auto- 
lafés  dans  lesquels  se  complaisoit  Philippe  II  rendent  sa  mémoire 
isses  odieuse  pour  qu'on  ne  la  charge  pas  de  crimes  imaginaires. 
famais  son  caractère  triste  et  sévère  n'a  mieux  été  reconnu  et  des- 
lioé  que  par  M.  Gachard.  Le  chapitre  qu'il  a  particulièrement  con- 
lacré  a  cette  figure  grandiosemcnt  sinistre,  si  je  puis  ainsi  m'ex- 
irimeri  est  assurément  le  meilleur  de  son  excellent  ouvrage. 
'  Peut-être  le  titre  promet-il  un  peu  plus  qu'il  ne  tient;  nous  n'a- 
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Vous  lirez,  messieu  s,  avec  le  même  entrainomcnt  resnouTelles 
pages  élo(|uentes  d'un  homme  de  bien  enflammé  da  même  zèle 
que  vous  pour  la  vérité  et  pour  son  pays.  Jamais  les  Parisiens 
n*ont  troi^vé  un  avocat  plus  convainca  et  pins  habile  pourdéiDon- 
trer  combien  ils  étoient  innocents  des  joamt^es  de  septembre.  Il 
n*y  eut  aucun  soulèvement,  aucune  émotion  popuIaire.Lepenplene 
se  lit  pas  ouvrir  les  prisons  :  le  peuple  ne  se  précipita  pas  sor  na 
millier  de  citoyens  suspects  de  ne  pas  aimer  le  régime  de  la  ter- 
reur. Non,  Danton,  Henriot,  Fouquier-Tinville  indiquèrent  da 
doigt  à  des  brigands  soudoyés  par  eux  les  portes  des  prisons  où  les 
victimes  étaient  enfermées  depuis  plusieurs  mois  :  ils  avoient 
donné  Tordre;  cet  ordre  fut  ponctuellement  exécuté.  Quand  h 
besoi:ne  fut  faite ,  quand  les  lambeaux  déchirés  de  ce  qui  avoit  été 
la  belle  princesse  de  Lamballe  eurent  été  promenés  sous  les  fenêtres 
du  Temple,  où  le  roi,  la  reine  furent  contraints  de  les  regarder, 
les  assassins  demandèrent  leur  salaire,  qui  leur  fut  payé  sur  les 
fonds  de  TËtat,  avec  Tautorisation  du  vertueux  ministre  de  l'inté- 
rieur,  le  mari  de  madame  Roland. 

Si  j 'a vois  les  pages  du  Cabinet  historique  mieux  à  ma  disposi- 
tion, je  vous  parlerois  fort  longuement  de  bien  d'autres  ouvrages 
qui  témoignent  de  l'intérêt  que  les  esprits  les  plus  distiogaés 
prennent  aux  études  sérieuses.  Sous  les  auspices  d'un  ministre 
qui  lui-même  a  fait  ses  preuves,  et  dont  les  ouvrages  étoient  entre 
les  mains  de  tout  le  monde,  avant  qu'on  ne  devinât  la  haute  for- 
tune politique  qui  lui  étoit  réservée,  l'histoire  de  France  sen 
mieux  comprise,  mieux  appréciée;  les  partis  ne  se  plairont  plus  à 
la  déchirer  par  lambeaux  au  profit  de  systèmes  conçus  à  Tavanoe, 
et  le  plus  souvent  mal  conçus.  On  ne  dira  plus,  avec  M.Sismondi, 
que  le  droit  du  seigneur  étoit  généralement  accepté  et  reconnu; 
onne  diraplusqne  le  premier  privilège  de  la  noblesse  étoit  de  ne  pas 
savoir  lire,  même  sous  le  règne  deiCharles  V.— Le  nom  de  ce  grud 
et  sage  prince  me  conduiroit  «'i  vous  parler  d'une  savante  et  ea- 
rieuse  dissertation  sur  le  livre  intitulé  :  Le  Songe  du  Vergier,  que 
vient  de  publier  M.  Marcel,  notaire  honoraire  de  la  ville  de  Lou- 
viers.  Ce  fameux  traité,  dans  lequel  sont  exposés  les  droiu  des 
deux  pnissnnc^s^  spirituelle  et  temporelle,  est  analysé,  commenlî, 
jugé  par  M.  Marcel  avec  une  grande  sûreté  de  critique;  on  voit 
que  l'auteur  connoit  et  le  temps  dont  il  parle  et  toutes  les  dreoo* 
stances  dans  lesquelles  fut  composé  le  traité. Seulement,  le  dirai-je? 
il  ne  m'a  laissé  dans  l'incertitude  que  sur  le  point  qu'il  espérolt  la 
mieux  établir  :  il  ne  m'a  pas  démontré  quel  étoit  le  véritable  aaleor 
du  Songe  du  Vergier.  P.  Pabis. 
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roit  par  centaines  les  ouvra^^es  dans  lesquels  on  rend  la  Nécessité 
responsable  des  crimes  commis  par  quelques  monstres  exécrables. 
On  présente  ces  crimes  comme  la  condition  rigoureuse  du  triomphe 
dciinitifde  la  liberté  françoise.  On  suppose  aux  victimes  des  torts, 
des  imprudences  imaginaires.  On  admire  les  paroles  du  plus  grand 
de  ces  grands  coupables  :  c  De  l'audace  I  et  toujours  de  l'audace  I  » 
Et  1*011  no  voit  pus  qu'en  refusant  de  maudire  ces  horribles  et 
cruelles  journées  du  10  août  et  des  2y  3  et  4  septembre,  on  se  rend 
autant  que  possible  complice  des  hommes  qui  les  préparèrent  et 
les  ensanglantèrent. 

Pour  moi,  messieurs,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  le  souvenir  de 
ces  temps  néfastes  humilie  surtout  mon  patriotisme.  Comment  la 
France  a-t-eile  pu  subir  aussi  longtemps  l'oppression  d'un  Marat, 
d'an  Danton,  d'un  CoUot  d'Herbois,  d'un  Robespierre?  Comment 
ne  s'est-elle  pas  levée  en  masse  contre  ces  cannibales  si  lA(*hes,  si 
dépourvus  de  talent,  d'idées,  de  sentiments  humains?  Quoi!  pour 
6tre  délivre  de  Marat,  il  lui  a  fallu  le  bras  d'une  jeune  lille  I  Et  ce 
n'est  pas  tout  :  elle,  la  France  !  a  pu  voir  de  sang-froid  rouler  sur 
l'échafaud  la  noble  tAle  de  Ctiarlotto  Conlay  !  Quoi!  pour  i)unir  un 
Danton,  il  a  fallu  Robespierre!  Et  pour  se  délivrer  de  Robespierre, 
elle  a  eu  besoin  d'autres  scélérats  qui  ne  valolent  guère  mieux 
que  lui  1  0  douleur!  ù  honte  inefTavablel  o  quelle  tache  sur  le 
noble  manteau  de  ma  patrie!  Deux,  trois  années  sous  cette  ty- 
rannie stupidement  féroce!  trois  années,  suivie^  de  trois  autres 
années  durant  lesquelles  tous  les  temples  furent  fermés,  tous  les 
souvenirs  de  notre  ancien  et  glorieux  pays  reniés;  voilà  quelle  fut 
la  Révolution  françoise!  Non,  on  nepoiirra  jamais  me  persuader 
que,  pour  arriver  au  renouvellement  de  l'ancienne  constitution,  à 
ut  suppression  des  derniers  privilégies  de  la  noblesse^  n  la  reprise 
de  tous  les  biens  du  clergé,  à  la  répartition  proportionnelle  des 
impôts,  il  ait  fallu  passer  par  les  abominables  orgies  de  la  répu- 
blique, parle  sacrifice  de  tant  d'innocentes  victimes, par  la  mort 
de  celui  de  nos  rois  qui  avoit  peut-être  le  plus  aimé  le  peuple,  de 
princesses  telles  que  la  Reine  et  madame  Elisabeth^  par  le  sup- 
plice à  petit  feu  de  l'enfant  qr.i  devoit  être  roi;  et  pour  tout  dire 
en  peu  de  mots,  par  la  honteuse  et  humiliante  tyrannie  d'un  Ma- 
nt,  d'un  Danton,  d'un  Robespierre! 

M.  M»)rt.-Temaux  éclaire  les  ténèbres  de  ces  lugubres  journées 
de  septembre.  Le  peuple  :i'y  prit  en  réalité  aucune  part.  Une 
partie  de  ces  brigands.  c>»nnus  sous  le  nom  de  Marsei^lois,  mélange 
impnr  de  tout  cequNl  y  avoit  dii  plus  criminel  en  France^  fut  re- 
tenue à  Paris  avec  rintêntion  de  les  employer  à  cette  œuvre.  Dan- 
ton en  avoit  conçu  la  pensée;  il  en  prépara  fexécution  avec  l'appui 
ardent  de  Robespierre  et  la  connivence  du  ministre  Roland. 
M.  Temaux  s'arrête  devant  ce  dernier  nom;  mais  j'ai  de  la  peine  à 
croire  que  celle  qui  dirigeoit  ordinairement  l'incertaine  volonté  du 
ministre,  que  madame  Roland  n'ait  elle-même  sa  part  de  respon- 
sabilité dans  l'un  des  plus  grands  forfaits  qui  aient  souillé  l'histoire 
de  l'huDcanité. 
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XXXIX.  —  Lettre  de  M.  Alfred  de  BlAiioiin  Tectiflcatif  e  de  la 
notice  sur  la  seigneurie  de  GoorviUe 

XL.  —  Bulletin  bibliographique  :  RechereKes  ntr  ia  vie  de 
Molière,  de  M.  Eud.  SoouÉ,  par  M.  L.  B.  G 

XLI.  —  Inventaire  des  meubles  du  chàtean  d'Aigoepena.  — 
(M.  VC.VII.) 

XUI.  —  Gode  pénal  de  TAlbigéisme  {Suite) 

XUII.  —  Lettre  de  Marigny  à  S.  A.  R.  Gaston,  duc  d*0rléant... 

XLIV.  —  Bulletin  bibliographique  :  Traité  élémentaire  du  Jeu 
des  échecs^  par  M.  le  comte  db  Bastekot;  — Dm 
Carlos  et  Philippe  11^  par  M.  Gachaid  ;  —  Histoûrt 
de  la  Terreur  (1792-179A)  d'après  les  docomeoti 
authentiques  et  des  pièces  inédites^  par  M.  Mom- 
Mn-TiRMADX.  Tome  III  (Journée  de  septembre).. . . . 


riH  M  LA  TABLB  DES  DOCDMEinS  IRiDITS. 


CATALOGUE  GÉNÉRAL 


DBS 


MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 


RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE. 


MANUSCRITS  D'EMERIC  DAVID 

{Voy,  t.  IV,  2«  partie,  p.  97.) 

Nons  avoDS  publié  déjà  le  catalogue  des  manuscrits  de  T.  B. 
Ëmeric  David,  membre  de  TAcadémie  des  inscriptions,  donnés 
par  son  fils  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  classés  par  les  soins 
de  M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  cette  bibliothèque,  en  67  vo- 
lumes de  format  in-folio  et  in-4<».  Depuis  cette  époque,  la  collec- 
tion des  manuscrits  d'Émeric  David  s'est  augmentée  de  plus  de 
50  volumes,  par  suite  d'une  nouvelle  donation  faite  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal  par  madame  Moleux,  parente  et  héritière  de 
mademoiselle  Ëmeric  David,  fille  de  rillustre  savant.  Toussaint 
Ëmerîc  David  étoit  mort  au  mois  de  septembre  1858,  et  sa  sœur 
ne  lui  avoit  survécu  que  deux  années. 

Tous  les  manuscrits  et  papiers  de  T.  B.  Ëmeric  David  sont  donc 
maintenant  réunis  dans  le  môme  établissement  public,  et  nous 
croyons  devoir  ajouter  au  catalogue  que  nous  avons  publié  en  1858 
Tinventaire  des  nouveaux  manuscrits  qui  ont  été  également  clas- 
sés par  les  soins  de  M.  Paul  Lacroix,  l'éditeur  patient  et  zélé  des 
écrits  sur  les  arts  do  l'illustre  auteur  de  VHistoire  de  la  peinture 
au  mcyen  âge.  Cet  inventaire  est  beaucoup  plus  complet  et  plus 
détaillé  que  celui  qui  figure  en  tête  du  Catalogue  des  livres  anciens 
ei  modernes  composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  Émeric  David  (Paris, 
Techener,  1862,  in-8  de  xx  et  553  p.)*  On  reconnoîtra,  comme  l'a 
dit  l'excellent  bibliothécaire  à  qui  nous  devons  la  réunion  et  la 
conservation  des  manuscrits  de  T.  B.  Ëmeric  David,  que  cet  im- 
mense recueil  de  matériaux  historiques  est  destiné  à  rendre  les 

9«  aBséa.  JanTior  1863.  —  Gâtai.  i 
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services  les  plus  Importants  à  Tétade  des  beaux-arts  et  de  Fir- 
chéologie  (i). 


7086.  1.  Discours  sur  la  Gravure.  —  Fragments  du  disconnsor 
la  Peinture.  Autographe.  —  In-fol. 

2.  Recherches  sur  l'Art  statuaire;  premiers  brouillons,  avec 
une  foule  de  passages  et  de  morceaux  ([m  n'ont  pas  été  publiés. 
Autographe.  —  2  vol.  In-fol. 

3.  Travaux  législatifs.  Politique.  Autographe.  —  In-fol 

4.  Modèles  d'écritures,  par  Rossignol,  Roland,  Hénard,  Ha- 
chette^ etc.,  recueillis  par  Emeric  David.  —  In-fol. 

5.  Rapports  à  la  Société  philotechnique^  à  PAthénée  da 
arts,  etc.  Autographe.  —  In-fol. 

6.  Correspondances  ministérielles.  —  In-fol. 

7.  Critique  d'art  :  Hémicycle  du  palais  des  Beaux-Arts,  Si- 
lons  de  1848  et  1852.  Autographe.  Par  Toussaint  Ëmeric  I^Tîd. 
—  In-fol. 

8.  Mémoires  et  rapports  relatifs  à  la  mairie  d'Aix  en  ITIM. 
En  partie  autographe.  —  In-fol. 

9.  Mélanges  sur  les  beaux-arts  :  Archcologie,  Architecton» 
Sculpture,  etc.  En  partie  autographe.  —  In-fol. 

10.  Papiers  et  titres  personnels,  certificats  et  passo-pwtii 
brevets  et  diplômes,  notices  et  discours  en  l'honneor  d'Énerk 
David.  —  In-fol. 

11.  Notices  sur  les  tableaux  du  musée  du  Louvre  sou  FIb- 
pire.  Autographe.  —  In-fol. 

12.  Extraits  et  notes  sur  la  législation  ancienne  et  moteii; 
écrit  vers  1780.  En  partie  autographe.  —  In-4. 


(1)  M.  Paol  Lacroix,  en  offrant  le?  manoscrits  de  T.  B.  Émtrie  IMift 
M.  te  ministiT  d*Etat  pour  la  biblioUièque  de  TArsenal,  s*esi 
pressément  le  droit  de  publier  hii-mOme  cette  curieuse  coi 
bibliographique  qui  va  de  Tajint^c  1705  à  Tannée  1784,  et  qai 
partie  anecdotique  fort  curieuse.  La  publication  aura  lieu  Uoitflt  pari 
■oins  de  MM.  Paul  Lacroix  et  Gustave  Drunet,  de  Bordeaux,  qui  ^f 
pent  de  Joindre  à  ces  lettres  les  annotations  indispentabta.  L'i 
deai  gros  volumes  in-S*. 
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13.  Les  Grecs  à  Salamine,  tragédie  lyrique  inédite.  Auto- 
graphe. —  In4. 

14.  Notes  historiques  sur  la  ville  d'Aix.  Autographe.  —  Iq-4. 

iS.  Librairie  David  à  Aix  :  Catalogues  de  livres  et  notes  bi- 
bliographiques (1765-1805).  —  Petit  in-fol. 

16.  Etudes  sur  le  droit  romain  et  sur  la  législation  (1780  en- 
viron). Autographe.  -^  Petit  in-foi. 

17.  Projet  d'un  ouvrajje  sur  les  évoques  et  les  curés  consti- 
tutionnels (1793).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-fol. 

18.  Extraits  de  lectures  et  de  notes  sur  toutes  sortes  de  su- 
jets (vers  1780).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-fol. 

19.  Mémoires  sur  la  famille  David,  d'Aix.  Autographe.  — 
lQ-4. 

90.  Pièces  relatives  à  la  publication  des  ouvrages  de  T.  B. 
Émeric  David;  correspondances  et  journaux.  —  In-4. 

f  1.  Titres  originaux  de  la  famille  Émeric  David  (1600-1787). 
—  Petit  in-fol. 

52.  Lettres,  papiers  et  plans  relatifs  à  la  maison  David»  à 
Aix  (1825-1830).  —  Petit  in-fol. 

53.  Travaux  législatifs,  questions  commerciales.  En  partie 
autographe.  —  In-fol. 

t4.  Manuscrits  d*Antoine  David,  imprimeur  à  Aix.  Notes  et 
cenvres  posthumes  :  Arbres  à  fruits,  mûriers,  oliviers,  vignes. 
Autographe.  —  2  vol.  petit  in-fol. 

SK.  Plaidoyers  et  mémoires  d'avocat,  par  Émeric  David  (vers 
1780).  En  partie  autographe.  —  Petit  in-fol. 

S6.  Lettres  autographes  de  Jacques  Henricy  à  T.  B.  Émeric 
David  (de  l'an  ni  à  1818).  —  In-4. 

17.  Papiers  d'aiïaires  de  T.  B.  Émeric  David.  En  partie  auto- 
graphe. —  In-4. 

18.  Lettres  d*affaires  adressées  à  T.  B.  Émeric  David  (de 
l'an  X  à  1810).  —  In-4. 

19*  Comptes  de  dépenses  d'Émeric  David  pendant  une  partie 
de  sa  vie.  —  In-4. 
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30.  Lettres  et  papiers  divers.  ^  In4« 

31.  Lettres  autographes  adressées  à  Ëmeric  DaTîd  (de  Pan  xi 
àl816).  — In-4. 

32.  Lettres  autographes  de  Gibelin  David^  de  Pontier,  de  Noë, 
de  Bouteille  et  de  Bernard  à  T.  B.  Ëmeric  David  (de  l'an  y 
a  1811).  —  In-4. 

33.  Lettres  autographes  de  Goosinery  à  T.  B.  Ëmeric  David 

(de  l'an  vi  à  1810).  —  In-4. 

34.  Lettres  autographes  de  Ëckhel,  de  Neomann  et  de  Sestini 
à  Gousinery,  ancien  consul  de  France  au  Levant  (1783-1810). 
—  In-4. 

35.  Eléments  de  grammaire  françoise  et  latine.  Autographe 
d'Ëmeric  David.  —  In-4. 

36.  Notes,  fragments  et  mémoires  sur  les  beaux-arts.  Anto- 
graphe.  —  In-4. 

37.  Lettres  diverses  autographes  de  la  famille  David,  à  Aix 
(1630-1787).  —  In.4. 

38.  Notes  d'un  voyage  en  Italie,  par  Ëmeric  David  (ITM). 
Autographe.  —  In-4. 

39.  Lettres  diverses  autographes  adressées  à  Gharles  DiTid, 
curé  (1751-1760).  — In-4. 

40.  Langue  provençale,  anciens  manuscrits,  mélanges  liUé* 
raires.  Autographe.  *  In-4. 

41.  Lettres  diverses  autographes  à  T.  B.  Ëmeric  Divid  (ISU* 
1815.  — In-4. 

42.  Lettres  diverses  autographes  et  mélanges  carieox.— Ifti 

43.  Voyages  de  T.  B.  Ëmeric  David  en  1787.  Notes  inr  flfl- 
primerie.  Autographe.  —  In-4. 

44.  Lettres  de  Joseph  David  à  Tabbé  Rive  (1706  à  1781).  il- 

lographe.  —  ln4. 

45.  Lettres  de  Tabbé  Rive  a  Joseph  David  (1765  i  17tt)i 
Autographe.  —  2  vol.  in-4. 

46.  Notes  de  jeunesse  sur  les  sciences  natareDes  ec  pUoiB- 
phiques,  par  T.  B.  Ëmeric  David.  Autographe.  —  In-4. 


CÀTÀL,  —  BÂLUZB,  : 

47.  Morale  et  politique.  Autographe.  —  In-4. 

48.  Notes  sur  les  Gommones  et  sur  la  société  politique.  Au* 
tographe.  —  In-4. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

PREMIÈRE  ARMOIRE. 

(Suite.)  —  Foy.  t.  Vn,  p.  236  et  S68  ;  t.  Vm,  p.  15,  31,  54,  76,  99, 

136, 146, 186  et  243. 

7067.  ToxE  XXXVII  et  dernier.  1.  Catalogne  des  pièces  contenues 
dans  les  manuscrits  2537  et  2538^  avec  indication  des  copies 
fiJtes  par  Baluze.  —  P.  1. 

9.  Trois  pièces  émanant  de  l'Université  de  Paris,  pour  re- 
prendre  et  désavouer  la  doctrine  de  Jean  Gerson.  1413.  -^P.  9. 

3.  Lettres  de  Charles  YI  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne. 
IU5.  —  P.  15. 

4.  Deux  lettres  de  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  au  su- 
jet de  la  conduite  des  ambassadeurs  du  roi  au  concile  de  Cons» 
tance.  1415.  —  P.  16. 

5.  Acte  de  la  nation  de  Picardie  de  l'Université  de  Paris,  par 
lequel  elle  adhère  à  la  décision  du  concile  de  Constance  touchant 
It  eondamnation  de  Jean  Petit.  1416.  ^  P.  17. 

&  Notes  des  jours  et  années  où  les  ambassadeurs  du  duc  de 
Bourgogne  demandèrent  qu'on  fit  le  rapport  dans  la  cause  des 
neuf  assertions.  —  P.  19. 

7.  Collection  de  pièces  nombreuses  concernant  les  débats 
MQleTés  dans  le  sein  de  l'Université  de  Paris  et  dans  le  concile 
.  de  Constance,  au  sujet  de  Taffaire  des  neuf  assertions  de  Jean  Pe- 
tit et  de  Jean  Gerson.  —  P.  21. 

8»  Conclusions  dogmatiques  présentées  au  concile  de  Cous- 
tanee  par  Tévèque  d'Arras.  ^  P.  358. 

9#  Note  lue  au  concile  de  Constance  par  Tévêque  de  Cambrayi 
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concernant  le  traité  de  Jean  Yalkenberk  eontrà  PoUm».  - 
P.  360. 

10.  Procuration  donnée  par  le  roi  Charles  VI  aax  cardimni 
de  Gambray  et  de  Saint-Marc  pour  représenter  la  FrancB  an 
concile  de  Constance.  1416.  —  P.  362. 

11.  Procuration  des  ambassadeurs  de  Flandre  envoyés  a 
concile  de  Constance.  —  P.  364. 

12.  Instructions  données  aux  amtossadeors  da  duc  de  Bour- 
gogne au  concile  de  Constance.  —  P.  368. 

13.  Acte  pour  établir  que  l'Université  de  Prague  et  rOrdînairs 
se  sont  entremis  dans  la  condamnation  des  articles  de  WicU.  , 
1403.  —  P.  374. 

14.  Deux  bulles  de  Boniface  YIII,  au  sujet  de  la  trêve  entn 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  1297.  —  P.  377. 

15.  Lettres  de  Charles  YI  à  l'Université  de  Paris,  poorlnior 
donner  de  chasser  les  séditieux.  1414.  —  P.  381. 

16.  Note  présentée  au  concile  de  Constance,  sur  te  réfonna- 
lion  du  chef  de  l'Église.  —  P.  385. 

17.  Trois  lettres  de  l'Université  de  Paris,  touchant  la  réftv- 
mation  de  l'Église.  —  P.  386. 

18.  Note  présentée  par  le  duc  de  Bavière,  sur  les  inooBTé- 
nients  de  déférer  au  pape  les  questions  de  foi.  1417.  ->-  P.  387. 

19.  Lettres  d'allégeance  entre  l'empereur  et  le  doo  de  Boa^ 
fiogne.  1417.— P.  388. 

20.  Lettres  du  roy  Charles  YI  à  ses  ambassadeurs  au  eoMle 
de  Constance.  —  P.  391. 

21.  Décret  du  clergé  de  France  au  sujet  des  vacaiieeB«IIUb— 
P.  393. 

(P.  398  se  troQTe  une  troisième  copie.) 

22.  Lettre  du  clergé  de  France  assemblé  à  Paris  aux  déptlMi 
au  concile  de  Conslanre.  1416.  —  P.  394. 

(P.  399  se  trouve  une  deuxième  copie.) 

23.  Acte  coni-crn^ini  la  délibération  de  la  nation  llfatktoîlB 
au  concile  de  Constance  dans  raOaire  des  Polonois.  iUh  ^ 
P.  395. 
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24.  Pièces  concernant  l'incarcération  de  Nicolas  de  la  Capelle. 
1417.  — P.  409-414. 

25.  Réquisition  faite  anx  Espagnols  de  procéder  contre  Pierre 
de  Lune.  —  Mémoire  contre  Pierre  de  Lune.  —  Protestation  des 
ambassadeurs  du  roi  d'Aragon.  —  P.  414-417. 

26.  Formule  de  l'obligation  avec  serment  entre  les  cardinaux 
et  l'empereur .  —  P.  419. 

27.  Sentence  dans  raflaire  de  J.  Yalkenberk.  —  P.  420. 

28.  Conclusion  et  sentence  contre  les  perturbateurs  du  con- 
cile. —  P.  428. 

29.  Notes  concernant  ralTaire  des  Polonois.  1417.  —  P.  432. 

30.  Requête  présentée  au  pape  par  Pévèque  d'Arras^  touchant 
l'eiamen  des  questions  de  foi.  ^  P.  435. 

31.  Supplique  présentée  au  pape  pour  qu'il  nomme  des  juges 
CQ&tre  les  nouveaux  dogmes.  —  P.  438. 

32.  Sentence  exécutoire  contre  Pierre  de  Lune,  adressée  au 
duc  de  Bourgogne.  1417.  —  P.  439. 

ÇNn  da  dépouillement  des  37  volumes  œmposarU  la  première  des 
armoires  de  Baluze.) 


FONDS  DUPUY 

UrVEICTAIBE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 
(Suite.  —  Y.  p.  158  et  ]  93.) 

7068.  Instructions  pour  le  fait  des  monnoies.  —  Vol.  301. 

7069.  Collections  notables  de  plusieurs  actes  du  Parlement  de  Pa- 
ris. —  Vol.  302. 

!roOO.  Mémoire  concernant  le  crime  de  lèse-majesté  présente  au 
loi  par  le  greffier  Dutillet.  —  Vol.  303. 

TOM.  Saggioni  di  precedenza  tra  il  duca  di  Ferrara  et  il  duct  di 
Fimnua.  1560.  —  Vol.  304. 
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7092.  Conférence  entre  les  dépotés  da  roy  Cbute  T  itee  put, 
et  ceux  du  roy  François  I*'  d'antre  part,  en  lagoeUe  prtiiéoil 
le  cardinal  d'ïorck,  légat  en  Angleterre,  oomme  nwJimwr  dn 
roy  d'Angleterre,  son  maistre,  à  Calais.  152i.  —  VoL  308. 

7093.  Traitez  entre  les  rois  de  France  et  d'Angletecre;.  •— ToL90i 

7094.  Yita  del  R.  P.  maestro  Paolo  de  Yenetia.  —  ToL  307. 

7095.  Procès  criminel  fait  contre  messire  Charles  GoatnltdaBî- 
ron,  dac,  pair  et  maréchal  de  France,  conâanmé  iaort  et  aé- 
cuté  l'an  1602.  —  Vol.  308. 

7096.  Généalogie  poor  montrer  que  le  dnché  de  BouffqgBe  VX 
par  succession  eschu  an  roy  Jean.  —  Vol.  309. 

7097.  Rapport  fait  par  Jean  Juvénal  des  Ursins,  éTesqne  el  doc 
de  Laon,  an  roi  Charles  YII,  de  ce  qnll  avoit  extrait  dnlWsor 
des  chartes  du  roi  touchant  l'accord  à  faire  entre  le  rm  de  Flan 
et  le  roi  d'Angleterre.  —  Acte  de  renonciation  faite  par  le  roi 
d'Angleterre  au  profit  du  roi  de  ce  qu'il  prétendoit  e&  Koiibib* 
die,  Anjou,  Touraine,  le  Maine,  Poitou  et  antres  terres  da 
royaume.  —  Yol.  310. 

7098.  Pauli  Y,  papa^,  ac  omnium  romanm  Ecclesiae  eanfindinm 
Yîvontium,  ann.  1G14,  elogia  et  insignia.  —  Yol.  311. 

7099.  Plaldoyé  de  M"*  Baptiste  Dnmesnil,  avocat  en  la  cour,  poor 
ceux  de  Montargis,  contre  la  duchesse  de  Ferrare,  dncb^de 
Nemours  :  si  lo  sujet  peut  empcscher  qu'il  ne  soit  aliéné  par  son 
seigneur.  —  Vol.  312. 

7100.  Harangue  do  M.  de  Pibrac.  —  Vol.  313. 

7101.  NVgociation  do  M.  de  Blaînville,  chevalier  des  ordres  da  roi, 
conseiller  en  son  conseil  d'État,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  et  son  ambassadeur  extraordinaire  en  Anglet^re. 
1025.1626.  —  Vol.  314. 

7102.  Procùs-verbal  des  commissaires  du  roi,  et  des  archidoes, 
comtes  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Lorraine,  sur  le  différend  de 
la  mouvance  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Loup.  1611.- 
—  Vol.  315. 

7103.  Négociation  et  traité  entre  le  roi  et  le  roi  d'Espagne,  ton- 
chant  les  difft^rends  pour  les  pasturages  des  montagnes  d'Aldude, 
contre  les  habitants  de  la  vallée  do  Bargoinen  la  basse  Navarre, 
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et  les  habitants  des  vallées  de  Yaldères,  Valcarlos,  Royeneaax(?) 
et  autres,  en  la  haute  Navarre,  durant  les  années  1611-12-13  et 
15.  (Originaux.)  —  Vol.  316. 

7104.  Meslanges  historiques.  —  Vol.  317. 

7105.  Privilèges  concédés  par  les  rois  de  France  à  plusieurs  villes 
de  leur  royaume.  —  Vol.  318. 

7106.  Privilèges  accordés  par  les  princes  estrangers  aux  marchands 
estrangers  de  leurs  royaumes  pour  y  trafiquer.  —  Vol.  319. 

7107.  Privilèges  concédez  par  les  rois  de  France  aux  marchands 
de  diverses  nations  traflquans  en  leur  royaume.  —  Vol.  320. 

7108.  Procôs-verbal  des  Estais  généraulx  assemblés  à  Tours  Pan 
1483,  du  règne  de  Charles  VIII,  aagé  de  treize  ans,  compilé  par 
M.  Jean  Masselin^  officiai  de  l'archevesque  de  Rouen.  —  Vol. 
321. 

7109.  Édite,  actes  et  mémoires  concernant  ceux  de  la  religion  pré< 
tendue  réformée  jusqu'en  l'année  1596.  Vol.  1.  -^  Vol.  322. 

7110.  Édits,  actes  et  mémoires  concernant  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée,  depuis  1598  jusqu'en  1G20.  Vol.  2.  — 
Yol.  323. 

7111.  Cérémonies  observées  aux  enterrements  des  rois>  princes  et 
grands.  —  Vol.  324. 

7112.  Cérémonies  observées  aux  entrées  des  rois  et  princes.  — 
Vol.  325. 

7113.  Discours  des  rangs  et  séances.  —  Vol.  326. 

7114.  Dépesches  de  messire  Christophle  de  Harlay,  comte  de 
Beaumont^  escrites  pendant  son  ambassade  d'Angleterre  au  roy 
et  à  M.  de  Villeroy,  et  les  réponses,  durant  les  années  1602, 
1603, 1604  et  1605.  —  Vol.  327,  328,  329,  330  et  331. 

7115.  Négociation  de  M.  le  maréchal  de  Bassompierre^  envoyé  par 
le  roy  ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre.  1626.  -^ 
Vol.  332. 

7116.  Additions  aux  volumes  des  mémoires  et  actes  concernant 
eeax  de  la  religion  prétenduo  réformée,  depuis  l'an  1533 jusqu'en 
l'année  1620.  —  Vol.  333. 

7117.  De  révfichë  de  Metz  et  de  ses  dépendances.  —  Vol.  334. 
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7118.  Mets  et  pays  messin;  —  Vol.  335. 

7119.  Négociation  et  traité  sur  une  violence  commise  par  les  hâ- 
tants de  la  vallée  d'Âvet  en  Arragon,  sur  les  habitants  de  la  ni- 
lée  d'Aspe  en  Béarn.  —  Vol.  336. 

7120.  Mémoires,  plaidoyers  et  autres  actes.  —  Vol.  337. 

7121.  Titres,  lettres,  arrests  et  antres  actes  touchant  les  ducs  et 
pairs  de  France,  depuis  Tan  1015  jusques  en  Pan  1339.  Vol.  IL 

—  Vol.  338. 

7122.  Titres,  lettres,  arrests  et  autres  actes  touchant  les  dacs  et 
pairs  de  France,  depuis  Pan  1340  jusques  en  Tan  1499.  VoLIlL 

—  Vol.  339. 

7123.  Titres,  lettres^  actes  et  arrests  touchant  les  ducs  et  (nin 
de  France,  depuis  l'an  1500  jusques  en  1627.  Vol.  IV.  - 
Vol.  340. 

7124.  Actes,  lettres  et  arrests  touchant  les  ducs  et  pairs  de  France 
Vol.  V.  — Vol.  341. 

7125.  États  généraulx  et  assemblées  des  notables.  —  Vol.  34t 

7126.  Procès-verbal  et  journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  1^ 
semblée  des  notables,  tenue  à  Paris  es  années  1626  et  1627,  oà 
tous  les  actes  sont  contenus.  —  Vol.  343. 

7127.  Procès-verbal  des  commissaires  députés  par  les  archiducs, 
comtes  de  Bourgogne,  pour  le  partage  des  terres  de  surséanoe, 
et  règlement  des  limites  du  duché  de  Bourgogne,  pays  de  Bis* 
signi,  Bresse,  comté  d'Aussonne  et  autres  terres  dépendantes  de 
la  souveraineté  de  France,  es  années  1611,  1612,  1613  et  161i 

—  Vol.  344,  345. 

7128.  Plaidoyers  et  autres  actes  intervenus  en  la  cause  de  esta 
de  Cabrières  et  Merindol  en  Provence.  —  Vol.  346. 

7129.  Procès  et  dissolutions,  de  mariage  de  quelques  rois.  - 
Vol.  347. 

7130.  Éloges  de  divers  grands  personnages  tant  François  qu'es- 
trangers  de  toutes  qualllez.  —  Vol.  348. 

7131.  Lettres  et  mémoires  de  M.  Dupiessis-Mornay.  —  Vol.  349. 

7132.  Lettres  du  roi  et  de  la  royne  sa  mère  à  M.  d*Abain,  sieurde 
la  Aoche-Pozay,  leur  ambassadeur  à  Rome,  avec  les  réponses 
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dad.  siear  d'Abain,  depuis  l'an  1576  Josques  en  1680.  —  Vol. 
300,351. 

133.  De  imperio  snmmaram  potestatnm  circa  sacra  anctore  H.  6. 
de  Eiectione  pastorum  de  Synodis.  —  Vol.  382. 

13I.  ÉYalaation  des  monnoies  d*or  et  d'argent  étrangères,  selon 
les  poids  et  essais  faits  par  ordre  dn  roi  François  II,  par 
IL  Jean  THuillier,  sienr  de  Boullancourt, président  aox  comptes; 
Jean  Grollier,  trésorier  de  France,  et  autres.  Tan  1559.  — 
Vol.  353. 

135.  Harangues  et  propositions  faites  par  plusieurs  docteurs  en 
tiiëologie  et  en  droit  canon,  et  par  Jean  Juvénal  des  Ursins, 
adTOcat  du  roi,  touchant  les  moyens  qu*il  y  avoit  d'accorder  le 
sehisme  qui  estoit  en  l'Église,  faites  en  présence  du  roi  Charles  VI 
et  des  grands  du  royaume,  de  plusieurs  prélats  et  députés  des 
Universités  de  France.  1406.  —  Vol.  354. 

136.  Colloque  de  Poissy.  —  Vol.  355. 

137.  Actes  et  mémoires  concernant  le  concile  de  Trente.  Aile- 
WMçne.  —  Vol.  356. 

138.  Hémoires,  actes  et  lettres  pour  le  commencement  de  l'his- 
toire du  concile  de  Trente,  pour  les  années  1560^  61^  62  et  63.— 
Vol.  357. 

139.  Actes  publics  touchant  la  réception  du  concile  de  Trente  en 
France.  —  Vol.  358. 

140.  Registre  du  concile  de  Trente,  délivré  par  ordre  des  légats 
da  concile  à  messire  Anthoine  Filholi,  archevêque  d'Aix.  — 
VoL  359. 

141.  Advis,  conseils,  actes,  mémoires  et  lettres  touchant  le  con- 
cile de  Trente  ez  années  1562  et  1563.  —  Vol.  360. 

141.  Lettere  et  negociato  del  concilie  di  Trento.  -^  Vol.  361. 

143.  Ilucidaciones  quorundam  Tridentini  concflii  locorum  a  Do- 
minis  cardioalibus  Coogregationis  ennic«e  ac  concessœ  diversis 
episcopis  et  prelaiis.  ~  Vol.  362. 

144.  Pii  II,  papee  oratio  habita  in  concilio  Mantuano  de  regno  Si- 
eiUsD  in  causa  Alfonsi  régis  Arragonum  et  Ferdinand!  Nocbi  ejus 
flUi  âdvernis  qwerelas  legatornm  Caroli  Vil,  régis  Francoram, 
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pro  rege  Renato.  Adegavensi,  1480.--  Responsio  faeta  ortlnrilmft 
régis  et  principum  GallisB  pro  Ferdinando  rege  Sicili»  in  dieli, 
Mantuana  per  Andream  de  Santa-Croce^  sacri  apposuriid  eoK- 
sistorii  adyocatam.  -*  Vol.  363. 

7ifô.  Arrest  de  la  cour  de  parlement  de  Paris»  dn  i**  aoAt  lii^ 
contre  Charles  1"^  duc  de  Lorraine,  et  ses  compUces,  an  profit  do 
procureur  général  du  roy  et  des  habitans  de  la  yille  de  Sait 
cbastel  sur  Meuse.  —  Vol.  364. 

7146.  Livre  manuscrlpt  en  parchemin  escript  Tan  1378.  - 
VoL  36S. 

7147.  Inventaire  des  titres  du  roi  concernant  le  comté  de  Péri* 
gord  et  vicomte  de  Limoges,  qui  estoient  cy-devant  an  cblM 
de  Nérac  et  à  présent  à  celui  de  Pau.  —  Vol.  366,  367. 

7148.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  d'Albret,  Nérac,  Lanardie, 
Viames,  Espieux,  Puys  de  Gontault,  Chartres,  Gaores,  Bnmlba, 
Taillebourg,  Milan,  Le  Mas,  Marchien,  Marmande,  CbasteleiMi 
Ailbas,  Sainte- Baseilie,  Cbastelegeloux,  Tartas,  Lobîn,  Mann- 
pue,  Marentein,  Gensac,  Gironde,  Cbastelenouron,  Poiaor 
mand,  Montpoulhan,  captalat  de  Buch,  Langoiran,  Dranx»  F^ 
rigord  et  Limosin,  Bragerac,  Montagnac,  Puinonnand.  —  ToL 
368, 369,  370. 

7149.  M.  Anth.  de  Dominis  archiepicopi  Spialacensîs  opuaiil 
qusedam.  —  VoL371. 

7150.  Danielis  eremitaî  Belge  iter  Germanicum  sive  epiitofaBii 
Camillium  Guidium  scripta  de  legatione  ad  Rodolphom  II,  Cm* 
sarem  et  aliquot  Germania)  principes  anno  1590.  —  YoL  371 

7151.  Négociation  pour  la  délivrance  du  roy  François  I*.  ISK*- 
Vol.  373. 

7152.  Lettres  escriptes  de  Rome  au  roy  Henry  III  par  b  ctfAll 
de  Joyeuse,  lors  protecteur  des  affaires  de  Francs  on  coorll 
Rome,  depuis  aoust  1587  jusques  en  avril  1588.  —  YoL  STL 

7153.  Aviso  6  instruccion  del  emperad.  Carlo  Y  al  prindpaakv^ 
1548.  —  Vol.  375. 

7154.  Manifeste  fait  soobs  le  nom  de  M.  Tévesqne  da  ChartmiV 
tout  ce  qui  s*est  passé  au  sujet  de  la  censure  par  loi  peUii 
sons  le  nom  du  clergé  de  France  Tan  16S6,  oA  aonC  faiAréi  lu 
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actes  et  arrests  tant  da  conseil  que  de  la  conr  de  parlement.  — 
Vol.  376. 

7155.  Discours  de  la  conspiration  du  duc  Henry  de  Lancastre 
contre  Richard  II,  roy  d'Angleterre,  par  lequel  led.  Richard  fut 
pris  et  fait  mourir  en  prison,  et  lui  couronné  roy  d'Angleterre 
et  nommé  Henry  IV.  1399.  —  Vol.  377. 

7156.  Procès  criminel  fait  à  messiro  Henry,  duc  de  Hontmorency, 
pair  et  maréchal  de  France,  Tan  1633.  —  Vol.  378. 

7157.  Henry  IV.  Meslanges.  —  Vol.  379. 

7158.  Louis  XIII,  depuis  1626  jusqu'en  1633.  —  Vol.  380. 

7159.  Procès  criminels  faicts  du  règne  du  roy  Louis  XIII  depuis 
rtnl631.  —  Vol.  381. 

7160.  Mémoires  concernant  Tadmirauté  du  Levant.  —  Vol.  382. 

7161.  Mémoires  des  suscriptlons,  soubscriptions  et  manière  d'é- 
crire des  empereurs,  rois  et  princes  estrangers.  1631-1632.  — 
Vol.  383. 

7162.  Pour  la  Chambre  des  comptes.  —  Vol.  384. 

7163.  Extraits  des  registres  de  la  cour  faicts  par  M.  Gilles  le 
Maïstre,  advocat  du  roy,  depuis  premier  président,  réduits  en 
lieax  communs  et  par  l'ordre  de  Talphabeth.  —  Vol.  385,  386. 

7164.  Généalogie  des  maisons  de  Dreux,  de  Draine,  de  Roussy, 
de  la  Marck,  de  Sarrebrack,  damoiseaux  de  Gommercy,  de 
Rostaing,  des  comtes  d*Eu.  —  Vol.  387. 

7165.  Flandres,  Artois,  Tournay,  Mortagne.  —  Vol.  388. 

7166.  Navarre.  —  Vol.  389. 

7167.  Considérations  de  Gallilco  Gallilei  sur  la  cause  du  reflux  de 
h  mer.  —  Vol.  390. 

7168.  Actes  et  mémoires  de  ce  qui  s'est  passé  au  différend  entre 
M.  Farchevesque  de  Bourdeaux  et  M.  le  duc  d'Epemon.  1633. 
—Vol.  391. 

7109.  Extraits  de  divers  conciles,  discours  et  mémoires  sur  la 
question  :  Si  les  rois  et  princes  souverains  ont  droit  de  faire 
Ciîre  les  procès  aux  archevesqnes  et  évesques  de  leurs  Estats. 
—  Vol.  392. 

7170.  Divers  mémoires  et  actes  des  procès  criminels  faits  a  plu* 
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sienrs  archevesques  et  évesques  par  ordre  des  emperam  eKnbi 
—  Vol.  393. 

7171.  Lettres  de  Jos.  Scaliger  à  M.  Gasanboo,  el  divers  antros  of» 
cales  de  Scaliger,  escrites  de  la  main  propre  dod.  SeaBiv.- 
Vol.  394. 

7172.  Diverses  observations  de  Scaliger  snr  le  Noaveia  Tlett* 
ment,  observations  sur  divers  autears,  lettres  et  poéfîes  m 
encore  imprimées.  Testament  dnd.  Scaliger.  —  Vol.  395. 

7173.  Discours  de  maisfre  Jean  Mainier,  sieur  d'Opède,  eoBseBff 
du  roi  au  parlement  de  Provence,  sur  les  droits  de  Sa  lÊ^joâ 
aux  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  — -  VoL  396. 

7174.  Traitez  des  Suisses  entre  eux  et  avecles  EstatsvoisiBS.- 
Vol.  397. 

7175.  Mémoire  des  affaires  entre  la  France  et  les  SalsMi.!- 
Vol.  398. 

7176.  Suisse  et  Valengin.  —  Vol.  399. 

7177.  Traictez,  actes  et  mémoires  touchant  les  Grisons  et  h  Tah 
teline.  —  Vol.  400. 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  OBIBIII. 

(Suite.  — Voy.  t.  ni,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  118, IMt  *»i 
245;  t.  Y,  p.  6,  97;  t.  VI,  p.  101,  2U;  t.  VII,  p.  138,  917,  «Il 
t.  VIII,  p.  44,  54, 111, 166  et  262.) 

7178.  Tome  xcii.  1.  Extrait  de  la  chronique  de  Cambrai  elfiiHP^ 
par  Balderic^  évoque  de  Noyon.  Jusqu'en  772.  —  P.  1-31. 

2.  Mémoire  touchant  les  droits  de  l'église  d'Amiens  IV  k 
terre  de  Beaugency.  (xviii*  siècle.)  —  P.  33. 

3.  Notice  sur  l'égUae  de  Montdidier.  —  P.  43. 
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4.  Ordonnance  de  Philippe-Augusto  en  faveur  de  l'église  de 
Saint-Quenlin.  1195.  —  P.  46. 

£>.  Lignes  entre  Ricliard,  roi  d'Angleterre,  et  le  comte  Bau- 
doin, contre  Philippe-Augnste.  —  Antres  entre  Bandoin  et  les 
habitants  de  Tournay.  1197-1199.  —  P.  82-88. 

C.  Traité  de  paix  do  Philippe-Auguste  avec  le  roi  Jean  d'An- 
gleterre. 12001202.  —  P.  yS. 

7.  Lettre  d'IngeILnrgc,  reine  de  France,  anx  chanoines  d'A- 
miens, pour  se  recommander  à  leurs  prières.  —  Réponse  des 
chanoines.  1223.  —  P.  59. 

8.  Dons  faits  par  Philippe-Auguste  à  Tëglise  d'Amiens,  (xin* 
siècle.)  —  P.  CO-Ci. 

9.  Traités  conclus  entre  rois  de  France  et  rois  d'Angleterre. 
1264-1291.  — P.  03-78, 

iO.  Pièces  relatives  à  la  rupture  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre à  l'occasion  de  la  Guienne.  1293-1294.  —  P.  80-82. 

il.  Péages  et  passeports  à  Amiens.  (xiv<'  et  xv*  siècles.)  — 
P.  83-84. 

12.  Traité  d'alliance  entre  les  ducs  de  Bethfort,  de  Bourgogne 
et  de  Bretagne.  1423.  —  P.  85. 

13.  Mémoire  sur  la  province  de  Picardie,  dressé  par  M.  Bi- 
gnon,  intendant,  en  l'année  1698.  —  Précis  historique,  —  Indus- 
trie.— Etablissements  religieux,  etc.  —  P.  86-120. 

14.  Mémoire  sur  la  province  d'Artois,  année  1700.  —  Histoire, 

—  Statistique,  —  Administration,  etc.  —  P.  121-152. 

18.  La  Britannia-Abbevilk  ou  Recherches  de  l'antiquité  d'Ab- 
bevilie,  par  Nicolas  Sanson.  —  P.  153-165. 

(Extrait  copié  sur  un  Uvre  imprimé.) 

16.  Liste  de  quelques  personnes  nées  à  Amiens  et  anoblies. 

—  P.  166-169. 

17.  Liste  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  ville  d'Amiens  et  de 
ses  évdques,  dressée  par  M.  du  Cange  et  tirée  du  traité  qu*il  a 
fait  des  comtes  d'Amiens.  —  P.  170-1 72. 

18.  Pièces  concernant  la  démolition  de  la  chapelle  de  Bre- 
bières,  dépendante  du  prieuré  d'Albert.  1728.  —  P.  172  v*. 
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19.  Etat  du  revenu  de  i'bôtel-Diea  de  Gorbîe  pendatila 
nées  1726  et  1727.  -  P.  174. 

20.  Deux  mémoires  justificatifs  de  la  sœar  Le  Coiale^i 
rieure  de  Thôtel-Dieu  de  Gorbie,  relatifs  à  2,400  liTmc^ 
tées  de  la  demoiselle  de  Sainte-Beave  et  aux  droits  de  M 
de  l'hôpital.  —  P.  175-179. 


7179.  Tome  xgiii.  1.  Mémoire  pour  prouver  que  le  éhipÉ 
Notre-Dame  d'Amiens  n'a  aucun  droit  de  Justice  sur  II  d 
de  Somme  qui  traverse  celte  ville.  (2  copies.)  (xvio*  dàdB 
P.  1-6. 

2.  Supplique  des  pêcheurs  du  Tréport  pour  réclamer  ki 
blissement  de  la  pêche  à  la  drége.  (xviii*  siècle.)  —  P.  74, 

3.  Liste  des  noms  de  ceux  qui  ont  signé  l'associatîoB  i 
les  gens  des  trois  États  de  Picardie.  157G.  —  P.  9-12. 

4.  Coutumes  particulières  de  la  baronnie  de  Boues  oa  Bi 
dérogeantes  aux  coutumes  générales  du  bailliage  d*Aa 
1517.  — P.  14-18. 

5.  Coutumes  particulières  de  la  seigneurie  de  PoolUto 
appartenant  à  messire  Jean  de  La  Motte.  —  P.  20. 

G.  Coutumes  locales  des  châtellenies  de  Dompmart  et  Bi 
ville.  1507.  — P.  20-21. 

7.  Coutumes  de  la  châtcllcnie  de  Bailleul.  1507.  —  P.  S 

8.  Liste  des  donations  faites  à  Fabbaye  de  Bertaueouti 
aussi  église  de  Waasl.  1100-1217.  —  P.  24-35. 

9.  Confirmation  des  biens  et  possessions  de  l'abbaye  di 
taucourt,  par  le  pape  Alexandre  lU.  1176.  —  P.  36-3Â. 

10.  Confirmation  des  privilèges  de  Tabbaye  de  Bertaw 
par  le  pape  Eugène  IIL  1147.  —  P.  40. 

11.  Autres  privilèges  accordés  a  l'abbaye  de  Bertancoor 
des  papes  et  des  évêques  d'Amiens  et  d'Arras.  (xii*  et  znl 
clés.)  — P.  41-53. 

12.  Transactions  entre  l'abbaye  de  Bertaucoort  el  hi 
gneurs  de  Saint-Yalery,  d'Amiens,  de  Pommiers,  etc.  (xaf 
de.)  —  P.  54^)3. 
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13.  Vente  faite  à  Tabbaye  de  Vuillencourt»  par  Jean  d'A- 
miens, de  60  jouroaax  de  bois  à  Buires.  1247.  —  P.  64. 

14.  Jeanne,  comtesse  de  Ponthieu,  feit  don  à  i'abbajt  de 
Ynillenconrt  de  quelques  mnids  d'avoine.  1257.  —P.  65. 

18.  Donations  faites  à  l'abbaye  de  Vuillencourt,  par  les  sei- 
gneurs d'Amiens,  d'Abbeville,  de  Thun,  de  Hornes,  d'An- 
chy,  etc.  (xiii«  siècle.)  —  P.  66-82. 

16.  Traduction  en  françois  des  confirmations  et  privilèges  des 
papes  et  des  évoques  d'Amiens  et  d*Arras  à  l'abbaye  de  Bertau- 
court,  ainsi  que  des  donations  des  seigueurs  d'Amiens,  de  Saint- 
Valéry,  etc.  (xii«  et  xiu*  siècles.)—  P.  84-117. 

17.  Accord  fait  par  Tjeoffroi,  évèque  d'Amiens,  entre  les  abr 
bayes  de  Bertaucourt  et  de  Saint-Micbel  de  Doullens.  1230.  — 

P.  lis. 

18.  Nombreux  actes  relatifs  aux  dîmes  de  l'abbaye  de  Bertau- 
court. (xiir  siècle.)  —  P.  118  v«  à  164. 

19.  Extrait  des  titres  de  la  maison  du  Val  aux  Lépreux,  près 
Abbeville.  —  P.  165. 

20.  Extrait  des  bulles  des  papes  Gélestin  et  Honorius,  qui  con- 
firment à  l'abbaye  de  Bertaucourt  les  terres  de  Gunières  et  d*A- 
rondel.  -  P.  173. 

21.  Historique  de  la  fondation  de  l*abbaye  d'Espagne,  an  dio- 
cèse d'Amiens,  avec  le  catalogue  des  abbesses,jusqu*en  1710.  ~ 
P.  174-178. 

22.  Noms  des  abbesses  de  Bertaucourt  inhumées  en  ce  lieu, 
(xviii»  siècle.)  —  P.  179  à  180. 

23.  Discours  sur  la  fondation  et  établissement  de  Tabbaye 
de  Bertaucourt.  (Avec  une  liste  des  principaux  bienfaiteurs.) 
(xviii»  siècle.)  —  P.  181-182. 

24.  Diverses  pièces  relatives  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Vuillencourt.  —  P.  183-191. 

25.  Détails  sur  la  fondation  et  les  revenus  de  l'abbaye  de 
Saint- Valéry.  —  P.  192-193. 

26.  Procès  entre  l'abbaye  de  Saint-Riquier  et  Jean  de  MaiUy, 
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seigneur  d'Aumattre,  pour  des  terres  à  Aumattre.  IMO.  - 
P.  195-200. 

27.  Lettres  de  fondation  du  prieuré  de  Saiot-Piem  d'Abbi- 
ville,  par  6ui«  comte  de  Ponthieu.  1100.  »  P.  201-203. 

28.  Coutume  de  la  seigneurie  de  la  Preste  lez  Saint-Riqoîer. 
1507.  —  P.  205-206. 

29.  Analyses  de  pièces  relatives  à  l'histoire  d'Amiens.— 
P.  207-217. 

30.  Observations  au  roy  par  les  offlders  de  la  Monnoie  de 
Paris,  sur  les  inconvénients  de  la  déclaration  de  1720.  —  P.  218- 
219. 

31.  Censives  de  la  baronnie  de  Vîmes.  —  Supplique  poorcoe 
diminution  d'impôt,  par  les  échevins  d*Abbeviile.  1710.  — 
P.  220-222. 

32.  Extrait  du  registre  aux  Chartres  du  comté  de  Ponthieo, 
au  feuillet  Vlll'^  XI.  —  Accord  entre  Edouard  d'Angletem, 
comte  de  Ponthieu,  et  l'hôpital  Saint-Jean  de  Jénisaiem.  1331. 

—  P.  223226. 

33.  État  des  revenus  de  Tabbaye  d'Espagne.  —  P.  227. 

34.  Traité  entre  les  échevins  d'Abbeville  et  les  chapelains  de 
Saint-Jean  des  Prés,  pour  la  construction  d'une  église.  126S. 

—  P.  228. 

(Aux  fol.  230  et  231  deux  autres  titres  relatifs  à  U  même  afllainj 

35.  liail  du  moulin  à  vent  de  Rue,  fait  par  le  seigneur  II 
Montjoux.  —  P.  232-233. 

36.  Liste  des  fiefs  et  arrière-fiefs  du  comté  de  PonlUea.* 
Baiiiages  d'Abbeville,  Crépy,  Crécy.  —  P.  234-267. 


L80.  ToMB  xciv.  1.  Notices,  par  ordre  alphabétique,  de  qjOÊlfm 
abbés  et  abbayes  de  Picardie.  —  P.  1-7. 

2.  Observations  sur  les  monnoies.  —  P.  9-12. 

3.  Détails  sur  radminlstration  de  la  ville  d'Amiens  el  dei  Mp 
virons.  —  P.  13-40. 

4.  Usages  et  contâmes  de  la  ville  d'Amiens.  —  P.  41: 
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5.  Notices  historiques  sur  la  ville  d'Amiens.  —  Biographies 
de  quelques  seigneurs  de  Saveuses.  —  P.  39*66. 

6.  Noms  de  quelques  évoques  de  Nevers,  Sens,  Ghâlons-sur- 
Marne,  Laon,  Reims,  Soissons,  Beauvais,  etc.  ~  P.  67-69. 

7.  Liste,  par  ordre  alphabétique,  de  plusieurs  abbayes  et  ab- 
bés>  avec  notices  historiques.  —  P.  70-85. 

8.  Autre  liste  d'abbayes  avec  détails  biographiques  sur  les 
abbés.  —  P.  86-105. 

9.  Biographies  des  saints,  abbés  et  abbesses  de  Picardie,  la 
plupart  par  ordre  alphabétique.  —  P.  97-220. 


7181.  ToxB  xcv.  1.  Ck)utumes  de  Picardie  :  Saint-Riquier,  Ergnies, 
Marchiennes,  Saint- Waast,  etc.,  etc.  —  P.  1-307. 

S.  Extraits  d'ordonnances  royales,  règlements,  etc.,  relatifs 
ta  baillage  d'Amiens,  (xvi''  siècle.)  ~  P.  308-317. 

3.  Extrait  du  registre  des»  chartes  du  baillage  d'Amiens. — 
Donations,  testaments,  biographies,  actes  d'administration,  etc. 
—  P.  324-386. 

4.  Extraits  de  nombreux  documents  relatifs  aux  fiefs  de  Pi* 
eaidie.  —  P.  388-446. 


718S.  Tome  gxvi.  Ce  volume,  contenant  374  pages,  se  compose  en 
entier  d'extraits  du  registre  des  délibérations  de  l'échevinage 
d*Ainiais  aux  xv**  et  xvi*  siècles. 

(Fort  carieax  poar  l'histoire  de  la  TiUe,  mus  peu  susceptible  d'aua- 
lyie.) 


7183.  ToMB  XGvu.  1.  Extraits  du  plus  ancien  cartulaire  de  l'évè- 
ebé  d'Amiens.  —  Détails  sur  les  fiefs,  dîmes,  abbayes,  etc. 
(XIV*,  XV*  et  XVI»  siècles.)  —  P.  1-147. 

S.  Antres  extraits  de  chartes  authentiques  de  l'évêché  d'A- 
miens. (XIV*,  XV*  et  XVI*  siècles.)  —  P.  149-266. 

3.  TaUe  des  pièces  recueillies  dans  les  archives  de  i'évesché 
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à  la  coor  des  députés  de  la  proyinoe  de  Langqfltfoc.  IM.  - 
Fol.  470. 


7185.  Vol.  H.  748ti^  i.  Ordonnance  de  nntendinl  DagMMMy, 
qui  suspend  les  poursuites  faites  pour  les  contrayentioiis  i  H- 
dit  des  saisies  mobilières.  2  janvier  1681.  — Fol.  i» 

2.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  ordonne  la  remise  eotn  hi 
mains  de  l'intendant  Daguesseaa  des  litres  de  péage  da  RUMi 

—  Ordonnance  de  Tintendant  pour  rexécutioo  de  cet  arrêL(lB- 
primé.)  5  nov.  1680;  2  janv.  1581.  —  Fol.  3. 

3.  Pièce  d'un  procès  entre  le  sieur  Gineste,  fils  de  Tancia 
receveur  des  tailles  du  diocèse  de  Rieux,  et  le  syndic  général 
de  Languedoc,  que  le  receveur  est  décédé  débiteur  envers  b 
province.  21  janv.  1681.  — Fol.  7. 

4.  Arrest  du  conseil  d*Estat  qui  permet  aux  marchands  es 
Languedoc  de  vendre  les  draps  manufacturez  dans  ladite  pro- 
vince aux  marchands  merciers  de  la  ville  de  Paris,  avec  def- 
fenses  aux  marchands  de  la  draperie  de  ladite  ville  de  les  j 
troubler.  (Imprimé.)  23  janv.  1681.  —  Fol.  9. 

5.  Déclaration  du  roi,  qui  règle  les  droits  et  l'usage  du  papier 
timbré,  du  mois  de  juin  1680.  Registrée  à  la  cour  des  aydflii  Is 
24  janv.  1681.  —  Fol.  11. 

6.  Ordonnance  de  Tintendant  pour  surseoir  à  la  ponnnils 
des  contraventions  à  Tédit  des  saisies  mobilières.  2  janv.iM. 

—  FoL  12.     » 

7.  Arrest  du  conseil  qui  règle  la  fonction  des  maistnidi 
poste,  messagers,  fermiers  des  chevaux  de  louage  et  roolin 
(Imprimé.)  8  avril  1684.  —  Fol.  14. 

8.  Ordonnance  du  roi  portant  exemption  de  logement  11 
gens  de  guerre  en  faveur  des  nouveaux  convertis.  (Impriai) 

11  avril  1681.  —  Fol.  17. 

* 

9.  Coppie  de  continuation  de  production  pour  le  syndic  |^ 
néral  de  la  province  de  Languedoc  confre  les  propriéttires  dis 
rentes  de  Thoulouse.  (Imprimé.)  25  avril  16S1.  —  FoL  18. 

10.  Règlement,  par  le  roi,  des  droits  de  taxe  des  offldeisdi 
ramirauté.  (Imprimé.)  2  mai  1681.  —  FoL  28. 
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ii.  Mémoires  et  actes  louchant  l'entrée  des  drogueries  et  épi- 
ceries dans  la  province  de  Languedoc.  1681.  —  Fol.  25. 

12.  Mémoire  et  actes  contre  le  droit  de  vingt  pour  cent  établi 

SUT  les  marchandises  du  Levant  qui  sont  entreposées  à  Mar- 
seille. 1681.  —  Fol.  29. 

13.  Mémoire  et  actes  touchant  le  droit  de  Cotiimo,  établi  pour 
raffranchissernent  du  port  de  Marseille,  et  que  les  échevins  do 
cette  ville  prétendent,  à  tort,  faire  payer  à  tous  les  vaisseaux  qui 
trafiquent  en  Levant  et  sur  les  côtes  de  Barbarie.  1681.  — 
Fol.  90. 

14%  Mémoire  pour  s'opposer  à  Testablissement  de  Generac  et 
de  Ck>urboussot,  pour  la  vérification  des  marchandises  expédiées 
k  la  foire  de  Beaucaire,  pour  la  Catalogne  et  autres  pays  étran- 
gers. 1681.  —  Fol.  120. 

19.  Mémoire  touchant  les  condamnations  obtenues  par  le  sieur 
de  la  Bessière  contre  les  religieux  de  Nant.  1681.  •—  Fol.  125. 

16.  Mémoire  pour  les  habitans  de  Yillemur  contre  les  regrat- 
tiers  de  cette  ville.  1681.  Fol.  126. 

17.  Actes  concernant  les  lods  des  échanges.  1681.  —  Fol.  132. 

16.  Avis  h  Joubert,  syndic  général  de  Languedoc,  de  payer 
aa  sénéclial  de  Béziers  une  somme  qui  lui  est  due.  26  juin  1681. 
—  Fol.  157. 

19.  Arrôt  du  conseil  d'État  qui  décide  que  les  notaires,  procu- 
reurs et  sergents  de  la  religion  prétendue  réformée  seront  révo- 
qués de  leurs  fonctions.  (Imprimé.)  28  juin  1681.  —  Fol.  159. 

30»  Arrest  du  conseil  d'Estat  contre  les  ministres  de  la  .reli- 
gioo  P.  R.  qui  ont  presché  que  S.  M.  désavouoit  les  semonces 
fidtes  à  ceux  de  la  dite  religion  de  se  faire  catholiques.  (Imprimé.) 
4jQiUetl681.  —  Fol.  160. 

'     Si.  Antre  arrêt  du  conseil  d'Etat,  qui  révoque  les  notaires  et 
gVMirears  protestants.  8  juillet  1681.  —  Fol.  165. 

SI.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  portant  règlement  pour  l'École  de 
Àrolt  de  HontpelUer.  16  juillet  1681.  -  Fol.165. 

^  S}.s.Afrèt  du  conseil  d'État,  qui  permet  la  sortie  des  bleds  du 
Languedoc  (Imprimé.)  30  août  1681.  —  Fol.  173. 

W  tBBée.  Fifrier-Mart  1863.  —  Gâtai.  3 
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24.  Mémoire  contre  l'exemption  des  tailles  accordée  aux 
maîtres  de  poste.  1G81.  —  Fol.  i75. 

25.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  ordonne  que  les  bâ- 
tards et  enfants  trouvés  seront  élevés  dans  la  religion  eathdj* 
que.  (Imprimé.)  4  septembre  1681.  —  Fol.  181. 

26.  Défense  faite  par  le  parlement  de  Toulouse,  aux  protes- 
tants et  à  leurs  ministres^  d'introduire  ou  laisser  entrer  dus 
leurs  temples  les  enfants  des  nouveaux  convertis.  (Imprimé.) 
23  septembre  1681.  —  Fol.  182. 

27.  Arrest  delà  cour  des  comptes,  aydes  et  finances  de  Mont- 
pellier sur  le  commerce  du  sel.  (Imprimé.)  25  octobre  1681.- 
Fol.  22o. 

28.  Mémoire  des  finances  de  Languedoc,  présenté  à  Colbot 
par  les  députés  des  Estats.  1681.  —  Fol.  231. 

29.  Cahier  des  doléances  des  États  de  Languedoc,  présenté  an 
Roi.  1681.— Fol.  237. 

30.  Arrest  du  conseil  d*EstaC,  servant  de  règlement  pour  les 
emprunts  qui  seront  faits  par  les  diocèses,  villes  et  conumum- 
tez  de  la  province  de  Languedoc.  18  novembre  1681.— Fol.239. 

31.  Arrest  du  conseil  d'Estat  portant  deiïcnse  à  ceux  delà  n- 
ligion  P.  R.,  assemblez  en  synode,  de  donner  à  l'advenir^ux 
lieux  où  Texercice  de  leur  dite  religion  est  permis,  un  plus  gml 
nombre  de  mmislres  que  oeluy  qui  y  estoit  estabÛ  avant  h 
tenue  du  dernier  synode.  (Imprimé.)  24  novembre  I681.  — 
Fol.  24o. 

32.  Mémoire  pour  la  reforme  de  rassemblée  des  États  de LtB' 
guedoc.  li^i.  —  Fol.  24^. 

33.  Mémoire  pour  la  réforme  des  impôts  en  Languedoc.  1C8L 
—  Fol.  251. 

34.  Réclamation  des  Etals  de  Languedoc  contre  l'arrit  ia 
conseil  d'Etat  du  24  septembre  1(>78.  qui  déclare  que  lesterrûtf 
qui  ont  été  occu^h'S  par  les  murailles,  fossés  et  reinpirti  dv 
villes  appartiennent  au  roi.  16b  i.  —  Fol.  2o3. 

3o.  Projet  d  administration  pour  les  villes  et  oommimiBlJi 
de  Languedoc.  -«  Crêalioa  de  cooseils  politîqoM.  16B1*  — 
Fol.  257. 
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36.  Arrclé  des  États  de  Languedoc  sur  le  recouvrement  des 
lods  des  échanges.  1081.  ^  Fol.  271. 

37.  Délibération  des  États  donnant  autorisation  d'emprunter. 
(En  marge  se  trouve  le  détail  des  sommes  empruntées.)  1048.— 
Fol.  273. 

38.  État  des  sommes  dues  par  les  villes  et  communautés  de 
Languedoc.  —  Le  total  est  de  4,074,908  liv.  1681.  —  Fol.  283. 

39.  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  qui  condamne  les  protes- 
tants de  Garmaing  à  payer  les  impositions  qu'ils  doivent  pour 
leur  temple.  (Imprimé.)  11  décembre  1081.  —Fol.  284. 

40.  Arrôt  du  parlement  de  Toulouse  qui  condamne  les  pro- 
testants de  Montpellier  ù  restituer  à  rhôpilalj  général  de  cette 
Tille  le  terrain  sur  lequel  est  bùti  leur  consistoire.  (Imprimé.) 
12  décembre  1081.  —  Fol-  288. 

41.  Factum  pour  le  syndic  général  du  Languedoc  contre  les 
babitans  de  Barbantanne,  pour  prouver  que  le  Rhône  et  ses 
îles  appartiennent  au  Languedoc,  imprimé.)  1081.  Fol.  292. 

42.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  3  juin  1072,  qui  exempte  du 
contrôle  les  exploits  des  trésoriers  des  communautés.  —  Suivi 
d'une  instructiou  pour  les  receveurs  des  tailles  de  Languedoc, 
pour  rexerciexî  1081.  1081.  —  Fol.  294. 

43.  Arrest  du  conseil  pour  le  pays  de  Provence^  portant 
que  les  exploits  faits  à  la  requeste  des  trésoriers  des  commu- 
nautés seront  exempts  de  l'enregistrement  ;  pour  demander  une 
pareille  exemption  pour  le  Languedoc,  1081.  —  Fol.  294. 

44.  Mémoire  envoyé  aux  receveurs  des  tailles  des  diocèses  en 
exercice  la  présente  année.  1081.—  P.  290. 

7186.  Vol.  H.  748-*^.  1.  État  des  impositions  de  Carcassonne, 
pour  1682. 1682.  —  Fol.  1. 

2.  Déclaration  du  Roi  portant  défense  de  saisir  les  bestiaux 
dans  la  province  de  Languedoc.  (Imprimé.)  18  janvier  1082. 
—  Fol.  2. 

3.  Contrat  d*aiïerme  du  droit  de  l'équivalent  avec  les  articles. 
16  janvier  1682.  —  Fol.  6. 
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4.  Ordonnance  de  l'intendant  Dagaesseau  concernant  iM 
sommes  fournies  par  la  province  à  la  manufacture  de  GlermoBt 
de  Lodôve.  23  janvier  1G82.  —  Fol.  22. 

5.  Arrest  du  conseil  qui  ordonne  que  les  départements  dei 
impositions  faits  par  les  assiettes  des  diocèses  depuis  1675^  seront 
remis  à  M.  l'intendant.  31  janvier  1682.  Fol.  24. 

G.  Deux  circulaires  imprimées,  adressées  aux  personnes  ayant 
droit  à  la  dime  et  aux  tailles  des  terrains  occupés  par  le  euiiL 
10  février  1G82.  —  Fol.  26  et  28. 

7.  Arrôt  du  conseil  d'État  qui  approuve  celui  du  pariement 
de  Toulouse  du  29  décembre  1681,  portant  que  les  temples  qoi 
ne  sont  pas  éloignés  de  plus  de  cent  pas  des  églises  paroissiales, 
seront  interdits,  mais  après  vérification  des  officiers  de  jastlee. 
(Imprimé.)  21  février  1682.—  Fol.  30. 

8.  Liste  des  communautés  ou  communes  qui  ont  remis  des 
états  de  leurs  dettes  au  grelTe,  pour  être  vériûés.  1682.  Fol.  35. 

9.  Réponse  aux  observations  faites  par  les  commissaires  do 
conseil  aux  mémoires  des  intendants  des  pays  de  tailles  lédles. 
1682.  —  Fol.  41. 

10.  Mémoire  pour  faire  maintenir  les  ofGciers  des  seigneon 
dans  le  droit  de  connoitre  du  fait  des  tailles.  1682.  —  FoL  47. 

11.  Deux  ordonnances  de  rintendant  Daguesseau  sur  leit- 
couvromeut  des  lods  des  échanges.  ^La  première  imprimée;  b 
seconde  manuscrite.)  1«'  avril  et  20  mai  1682.  —  Fol.  49  el  H. 

12.  Mémoire  contro  les  seigneurs  qui  prétendent  avoir  droK 
de  péage  sur  le  caual  de  communication  des  mers.  Avril  IM* 
—  Fol.  5:î. 

13.  He.]iièie  du  syndic  général  Jor.bert.  contre  de  Lanuytf 
de  La  Itoche  qui  ont  obienuune  concession  dans  lesmnllil 
Beaucaire.  16S2.  —  Fol.  oT. 

IV.  Factum  iir.priiné  yycs  de  Launay  et  de  La  Rodie.  —  i^ 
rot  manuscrit  du  Itî  niâi  liîs'^.  de  la  cour  des  aides  deMonlpél- 
KiTy  q;:i  dtvidc  qu'il  sera  dismùt  une  portion  des  marab 
ivJos  à  de  Launay  et  de  La  Rck:be  pour  être  affedéa 
(ùiurages  communaux  de  Beaucaire.  iùS^  *  Fol.  59-63. 
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15.  Requête  du  syndic  général  à  l'intendant  pour  demander 
que  les  hôpitaux  de  la  province  ne  soient  plus  soumis  à  la  sur- 
Yeillance  de  Tordre  de  Saint-Lazare.  1682.  —  Fol.  65. 

46.  Ordonnances  des  intcndans  de  Languedoc  et  Dauphiné 
contre  les  propriétaires  des  péages  du  Rhône  qui  n'ont  pas  re- 
mis leurs  litres.  (Imprimé.)  27  avril  1682.  —  Fol.  72. 

17.  Ordonnance  du  conseil  d'État  qui  ordonne  que  les  parti- 
culiers qui  ont  des  récépissés  des  taxes  fournies  par  Claude 
YJaletou  ses  sous-traitans  cliargés  du  recouvrement  des  francs- 
flefs,  revenants- bon,  etc.,  seront  tenus  de  les  remettre.  (Im- 
primé.) 23  mai  1682.  —  Fol.  76. 

18.  Mémoire  sur  les  lods  des  échanges  qui,  suivant -rauteur, 
sont  des  aliénations.  Juin  1682.  —  Fol.  81. 

19.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  règle  la  séance  et  le  rang  du 
lieutenant  du  roi  et  major  de  la  ville  du  Saint-Esprit  avec  les 
officiers  de  justice  et  consuls  de  la  ville.  (Imprimé.)  1"  juin 
1682.  —  Fol.  125. 

20.  Indication  des  pièces  que  la  Cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier expédie  sur  plirchemin,  et  de  celles  qu'elle  expédie  sur 
papier.  1682.  —  Fol.  127. 

2i«  Instruction  aux  communautés  sur  les  comptes  qu'elles  ont 
i  rendre  à  l'ordre  de  Saint-Lazare,  pour  leurs  hôpitaux.  1682. 
—  FoL13o. 

22.  Copie  d'une  lettre  écrite  aux  barons  des  Etats,  ducs  et 
pairs^  qui  ont  le  droit  de  se  faire  représenter  par  des  gentils- 
hommes a  ces  États.  1682.  —  Fol.  139. 

23.  Mémoire  pour  prouver  le  droit  des  communautés  de  ren- 
trer dans  leurs  biens  aliénés.  1682. 

S4.  Projet  de  réforme  dans  Tassictte  des  impositions  des  dio- 
cèses. 16S2.  —  Fol.  147. 

25.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier,  qui  exclut  les 
protestants  de  tous  les  emplois  des  fermes  du  roi.  (Imprimé.) 
5  septembre  1682.  —  Fol.  149. 

26.  Arrêt  du  conseil  d'État,  qui  décharge  les  nouveaux  con- 
Tertis  de  contribuer  aux  impositions  qui  seront  faites  pour  la 
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récdiûcation  des  ('glises  pendant  trois  ans.  (Imprimé.)  30  août 
1682.  —  Fol.  loi. 

27.  Arn^ts  du  conseil  d'État  et  de  laConr  des  aides  do  Mont* 
pellier  qui  révoquent  le  privilège  de  l'excroption  des  tailles  ac- 
cordé aux  maîtres  de  poste.  (Arrêt  du  Conseil  imprimé;  arrêt  de 
Montpellier,  manuscrit.)  1()82.  —  Fol.  174-176. 

28.  Ordonnances  et  arrêts  touchant  les  bureaux  des  saisies 
mobilières.  (Imprimés  et  manuscrits.)  1682.  -^  Fol.  182. 

29.  Déclaration  du  roi  portant  que,  pour  raison  des  saisies 
faites  à  la  requête  des  receveurs  des  tailles  et  des  consols  des 
communautés,  il  en  sera  usé  comme  avant  l'édit  du  mois  de 
septembre  1G74. 12  octobre  1082.  —  Fol.  2:;0. 

30.  Ordonnance  du  roi  pour  régler  la  mesure  de  l'avoine  qoi 
doit  être  fournie  aux  troupes.  (Imprimé,  Paris,  Frédéric  Léo- 
nard.) 28  octobre  1G82.  -  Fol.  2;)2. 

31.  Arrêt  du  Cou:teil  qui  ordonne  une  enquête  sur  les  péages 
du  Rhône.  21  novemore  1682.  Fol.  2r)4. 

3i.  Déclaration  du  roi  pour  le  partage  des  privilèges  des 
postes  abandonnées.  21  novembre  1682.  —  Fol.  260. 

X).  Publication  faito  en  1082,  par  l'intendant  de  Languedoc, 
de  l'ordonnance  du  roi  du  2.')  novembre  1080,  qui  enjoint  aux 
officiers  des  troupes  de  payer  les  voilures  et  moyens  de  trans- 
port qui  leur  sont  fournis.  (Imprimé."»  1080-1082.  —  l^L  S6&. 

3i.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpollier  qui  autorise  lei 
curés  et  marchands  de  continuer  à  écrire  sur  leurs  registrei 
timbrés  par  les  i)rérédonts  fermiers,  jusqu'à  ce  qu'ils  soieBt 
remplis.  (Imprimé.)  7  décembre  1082.—  Fol.  26o. 

.15.  Étal  des  frais  de  renlerromenl  du  duc  de  Vemenil,  pHl- 
verneur  de  la  province  de  Languedoc.  1682.  —  Fol.  87Î. 

36.  Cahier  des  doléances  des  États  de  Lan;:>[uedoc.  16S2.  — > 
Fol.  284. 

37.  État  des  frais  de  la  députation  des  Etats  de  Langoedoti 
EnCour.  1082. —  Fol.  219. 

38.  Ordonnance  du  roi  qui  ordonne  aux  consuls  et  prindpiiix 
habitants  des  villes  où  passeront  les  soldats  des  recrues  de  lei 
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loger,  s'ils  n'exrôdenl  pas  le  nombre  de  Irenle.  (Imprimé,  Paris, 
Frédéric  Léonard.)  8  décembre  1682.  —Fol.  29i. 

39.  Ordonnance  de  Tintendant  Dagaesseaa,  qui  défend  au  fer- 
mier du  domaine  et  aux  seigneurs  riverains  de  lever  aucun 
péage  sur  le  canal  de  Languedoc.  (Imprimé.)  22  décembre  1682. 
—  Fol.  293. 

40.  Mémoire  des  principaux  marchands  de  Frontignan,  sur 
les  moyens  d'y  améliorer  le  commerce.  1682.  —Fol.  294. 

41.  Minute  de  la  requête  du  syndic  général  du  Languedoc, 
dans  l'affaire  des  six  deniers  pour  livre  du  diocèse  d'Alby. 
1682.  —  Fol.  303. 

42.  Requête  présentée  aux  Étals  par  les  marchands  du  Lan- 
guedoc, pour  demander  que  les  étoffes  du  Gévaudan  soient 
exemptes  du  droit  de  marque.  1682.  —  Fol.  364. 

43.  Mémoire  des  procureurs  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes,  tou- 
chant l'expédition  des  lettres  de  chancellerie.  1682.  —  Fol.  365. 

44.  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Montpellier  qui  condamne 
des  marchands  coupables  d'avoir  introduit  dans  la  province  des 
marchandises  étrangères  sans  les  avoir  fait  visiter.  16  décembre 
1682.  — Fol.  371. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈME  ARMOIBE. 

(Suite.)—  Yoy.  t.  YII,  p.  236  et  268;  t.  Vin,  p.  15,  31,  5&,  76,  99, 

136, 1&6,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5. 

7187.  Tous  XXXVIII.  1.  Extracta  ex  chartis  monast.  Ardamensis 
Ord.  Praemonst.  propè  Gadomum.  —  P.  1. 

S.  Chartes  diverses  tirées  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Bon- 
neval  au  diocèse  de  Chartres.  —  P.  5-24. 

3.  Extracta  è  chartulario  eccl.  B.  Mariœ  Columbensis  prppè 
Novigentom,  diœc.  Camot.  —  P.  25-33. 


] 
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4.  Extraits  de  chartes  de  l'abbaye  de  S.  Ambroise  de  Boargn» 
ord.  des  chan.  rég.  de  S.  Anguslin.  —  P.  34. 

5.  Charte  de  donation  en  faveur  de  l'église  de  S.  Unin  k 
Bourges.  J0i2.  —  P.  37. 

6.  Lettres  de  donation  et  fondation  du  prieure  do  la  Cbapdl^ 
Gillon  au  diocèse  de  Bourges.  (Extr.  de  la  pancarte  de  ]*àbliij« 
S.  Sulpice).  1064.  —  P.  38. 

7.  Lettres  de  Philippe-Auguste  en  faveur  de  la  famille  de 
Culan  en  Berry.  1221.  —  P.  40. 

8.  Lettres  de  Louis  VU  en  faveur  du  chapitre  de  Saînt-Hertii 
de  Tours.  1178.  —  P.  41. 

9.  Extrait  du  cart.  de  Saint-Benoist  de  Fleury.  —  R  des 
archives  de  S.  Sulpico-lez-Bourges.  —  P.  41,  v". 

10.  Lettres  de  Charles^  comte  d'Anjou,  pour  régler  lenbite 
des  avocats.  1230.  —  P.  43. 

11.  Lettres  d'absolution  de  Tana thème  prononcé  contre  Pool" 
que,  comte  d'Anjou.  1094.  —  P.  45. 

i 

12.  Excerpta  è  vet.  calond.Sancti  Sergii  Andegavensis,0ni- 

tus  historicos  refercnte.  —  P.  46. 

13.  Excerpta  ex  chartulario  S.  NIcolai  Andegavensîs.  —  Ex 
chart.  monast.  Omnium  Sanctorum  Andeg.  —  P.  48-53. 

14.  Excalend.scu  obituariofratrumminor.  Andegav.— P.Sk 

lo.  Excerpta  ex  cliart.  B.  Mariai  Bulcncuriio,  diosc.  TreMMlti 
ord.  Cistercinsis.  —  P.  58-65. 

16.  Confirmation^  par  le  pape  Jean  XVIII,  de  la  fondadoBii  j 
monastère  de  Beaulieu,  près  de  Loches,  faite  par  le  comteM"  ; 
que.  —  Privilège  accorde  par  le  même  au  comte  GoOlrfdi  et  II-  , 
vcur  du  même  monastère.  lOH.  —  P.  66.  i 

17.  Trois  chartes  des  comtes  d'Anjou  en  faveur  ta  inoÉl- 

tère  de  Beaulieu,  près  de  Loches.  —  P.  09. 

18.  Excerpta  ex  (*hart.  abb.  S.  Marirn  do  Rota  dlœcAad.  V-   ' 
titiam  eccIesi*T  fiindationis,bonorum  monast.,  prÎTileglorOByMB. 
continentia.  —  P.  75-91.  ; 

19.  Charte  d'absolution  de  rexcommonication  portiscoM 
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Panthaléon  de  Bretcuil,  usurpateur  [do  Talleu  de  S.  Pierre  de 

Troissonis  cnrtœ.  1080.  —  P.  92. 

■ 

20.  Acte  de  donation  faite  par  S.  Lc^ger,  évoque  d'Autun,  de 
plusieurs  terres  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Nazaire  de  la 
môme  ville.  6^)3.  —  Charte  du  roi  Charles  le  Chauve  en  faveur 
de  la  môme  église.  8i)i.  —  P.  93. 

21.  Lettre  de  Philippe,  évoque  élu  et  duc  de  Langres,  en  fa- 
veur du  monastère  de  St-Nicolas  de  Bar-sur- Aube.  1436.  —  De 
Robert,  évoque  de  Langres,  concédant  ce  monastère  à  la  con- 
grégation de  St- Victor  de  Paris.  1239.  —  P.  do. 

22.  Histoire  de  la  fondation  de  l'abbaye  d'Argensolles,  en 
Champagne.  1222.  —  P.  97. 

23.  Excerpta  ex  chartul.  monast.  S.  Joannis  Bapt.  Angîvia- 
censis  in  Aquitania,  varia  diplomata  et  notitias  continentla.  — 
P.  99-110. 

24.  Excerpta  ex  chartular.  S.  Amandi  in  Buxia,  diœces.  An- 
golesmensis.  -^  P.  111-119. 

2o.  Excerpta  è  tabulario  Sancti-Severini  Burdigalensis.  —  E 
mss.  Sanctie  Crucis  Burdigalensis.  —  P.  120-126. 

26.  Catalogue  des  abbés  de  St- Amant,  diocèse  d'AngouIesmc. 
—  Abbés  de  la  Couronne,  près  Angoulesme,  ord.  de  S.  Augus- 
tin.—  Abbés  de  S.  Cybar,  diocèse  d'Angoulesme.—  P.  127-145. 

27.  Six  chartes  do  divers  rois  de  France  et  d'Angleterre  en 
faveur  des  archevêques  de  Bordeaux.  —  P.  140. 

28.  Chartes  de  Bernard,  comte  d'Armagnac,  accordant  des 
franchises,  libertés,  privilèges,  etc.,  à  ses  vassaux.  1276.  — 
P.  150. 

29.  Plusieurs  chartes  dos  vicomtes  de  Béarn  en  faveur  du 
monastère  de  Sainte-Foi,  près  de  Morias  en  Béarn.  —  P.  153. 

30.  Excerpta  numerosa  char,  monast.  S.  Pétri  Burguliensis 
(Bourgueil),  ord.  S.  Bened.  diœc.  Andogavensis.  —  P.  156-199. 

31.  Notes  presque  illisibles  touchant  le  monastère  de  Breuil- 
Beooist,  diocèse  d'Evreux.  —  P.  200-212. 

32.  Fondation  et  titres  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de 
Loogpré  au  diocèse  d'Amiens.  —  P.  213-229. 
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33.  Charte  de  donation  de  plusieurs  terres  faite  par  Hogiiei, 
duc  de  France,  en  faveur  de  Notre-Dame  de  Chartres.  —  P.  SO. 

34.  Charte  de  donations  faites  par  le  sieur  de  Châteannenf  i 
l'abbaye  de  Bellomer,  ordre  de  Fontevrault,  diocèse  de  Qiar* 
très.  —Autres  chartes  concernant  le  môme  monastère.'— P. 231. 

35.  Excerpta  ex  chartul.  ecclesiœ  Bellipraeti,  diœcesis  Tolbo» 
sis.  —  P.  233. 

36.  Plusieurs  donations  faites  en  Lorraine.  —  P.  237. 

37.  Instrument  d'émancipation  et  de  donation  en  vue  de  mt- 
riage,  faites  par  Gaston,  vicomte  de  Béam,  en  faveur  de  sa  fiUe 
Constance,  fiancée  à  Henri,  neveu  de  Henri,  roi  d'Angleterre. 
1268.  —  P.  239. 

(Écrit  de  U  main  de  M.  de  Marca,  archevêque  de  Paris.) 

38.  Plusieurs  actes  de  donations  faites  par  les  comtes  d'Ëaea 
faveur  de  l'abbaye  de  Foucarmont.  —  P.  241. 

39.  Fragmenta  circa  cœnobium  Belliportus  in  Britannia.  — 
Fragmenta  alia  circa  ecclesiam  S.  Chorentini  in  Britannia.  — 
P.  245-246. 

40.  Documents  divers  touchant  le  prieuré  de  Chanlien:- 
Testament  du  roi  Boson;  —  Conûrmation  des  privilèges  par 
Philippe- Auguste;  —  Induit  du  pape  Jean  VIII;  —  Fondation 
du  monastère;  —  Catalogue  des  abbés;  —  Vers  sur  la  fondation 
de  ce  monastère,  etc.  — -  P.  247-264. 

41.  Charte  de  donation  en  faveur  du  prieuré  de  la  Charité- 
sur-Loire.  1170.  —  P.  265. 

42.  Plusieurs  chartes  concernant  le  prieuré  de  Rueil-en-Brie, 
diocèse  de  Meaux.  —  P.  267. 

43.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Duisy,  diocèse  de  Meanx. 

—  P.  270. 

44.  Fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  la  ville  du  Mans. 
1124. —P.  275. 

45.  Transaction  entre  Guillaume  de  Sîllé,  sieur  de  Valogne^ 
et  Pétronille,  sa  femme,  fille  de  Guillaume  de  Péquigné.  1268. 

—  Descendance  de  Lancelot  d'Estrée  et  de  Bcatrix  de  Sillé.  — 
P.  276. 
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46.  Donations  diverses  faites  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Chartres.  —  P.  277. 

47.  Fondation  et  titres  du  monastère  du  Parc  in  Chamis,  dio- 
cèse du  Mans.  —  Fondation  et  titres  de  l'abbaye  de  religieuses 
d'Estival  in  Charnis,  diocèse  du  Mans.  —  P.  279-284. 

48.  Fondation  et  titres  du  prieuré  de  Tuffé  (Tuffiacum)  au 
diocèse  du  Mans.  —  P.  285. 

49.  Origine  et  fondation  du  monastère  de  Saint-Jean-Bapiiste 
de  Choques.  —  Bulles  pontificales  en  faveur  de  ce  monastère. 

—  P.  289. 

50.  Bulle  d'Honorius  III,  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 
Ëtienne  de  Caen.  1221.  —  P.  292. 

51.  Prlvilegium  D.  Hugonis  episc.  Aginnensis,  et  Sancii  ducis 
Vœsconîae,  de  libertate  ecclesia;  Condomiensis.  1011.  -^  P.  294. 

52.  Excerpta  è  chartulario  ecclesiae  Deiloci,  diœcesis  Seno- 
oensis.  —  P.  296. 

53.  Fondation  et  titres  du  monastère  d'Esmoutiers,  en  Li- 
mousin. —  P.  300. 

54.  Extraicts  des  titres  de  Tabbaye  des  Escharlis^  diocèse  de 
Sens^  qui  m'ont  esté  communiquez  par  dom  Estienne  Cranson, 
religieux  de  cette  abbaye,  fondée  en  1128  par  Vivien  de  la  Ferté. 

—  P.  304-311. 

55.  Extraict  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Fontaine-Jean.  — 

P.  312. 

Lm  numéros  SU  et  55  contiennent  plusieurs  sommaires  (l*actes  éma- 
nés des  famUles  de  Joigny,  Selgnclay,  Sancerre,  Gourtenay,  etc. 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE   SOMMÀIBE   DE   CETTE   COLLECTION. 
(Suite.—  Foy.  t.  VIII,  p.  158  et  103  ;  t.  IX,  p.  7.) 

'188.  Hémoires  et  actes  toucbant  la  Valteline  et  les  traités  faits  en 
Espagne  pour  ce  regard,  es  années  1623-24-25  et  26.  —  Vol.  401. 
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7189.  Négcyciation  de  M.  de  Bassompierre,  envoyé  ambastadiv 
extraordinaire  en  Espagne  par  le  roy,snr  le  siijet  de  la  resttta" 
tion  de  la  Yalteline.  1621.  —  Vol.  402. 

7190.  Négociation  de  M.  de  Blainville,  ambassadeur  extraordiaito 
en  Angleterre.  1625, 1626.  (Originaux.)  —  Vol.  403. 

7191.  Royaume  de  Navarre,  droits  da  roi  contre  la  préteotioidei 
Espagnols.  —  Traité  de  la  loi  Salique,  etc.  —  YoL  404. 

7192.  Comté  de  Flandres,  où  est  représenté  le  droit  diT  roi  nr 
ledit  comté.  —  De  la  mouvance  du  comté  de  Saînt-Panly  tk^  - 
Vol.  405. 

7193.  Provence,  Forcalquier  et  terres  adjacentes,  où  esttnitédo 
différend  qui  est  entre  le  roi  et  le  duc  de  Lorraine  pour  leidili 
comtez.  —  Vol.  406. 

7194.  Plusieurs  lettres  originales  du  roy  Henry  lY  à  diverses  ptf" 
sonnes,  'au  roi  Henri  III,  à  M.  le  comte  de  Soissons,  4  la  niie 
Marguerite  et  à  M.  de  Rosny.  —  Yol.  407. 

7195.  Nie.  Rigaltiî.  De  Rébus  Galllœ  a  fine  Jac.  Ang.  Thuanilib.  H 
et  III.  —  Vol.  408. 

7196.  Advis,  censures  et  lettres  sur  l'histoire  de  M.  le  président  de 
Thou.  —  Plusieurs  lettres  de  de  Thou  à  M.  Dnpny  étant  à 
Rome,  sur  le  sujet  de  son  histoire.  -^  Vol.  409. 

7197.  Procès- verbal  de  M.  Samuel  de  la  Nauve,  conseiller  en  par- 
lement et  commissaire  député  par  le  roi  à  ladite  cour,  pour  exé- 
cuter l'arrest  de  ladite  cour  de  saisir  et  mettre  en  la  main  dn 
roi  le  duché  de  Bar,  faute  de  foi  et  hommage  lige,  droits  et  de- 
voirs non  faits  et  non  payez  audit  seigneur  roi  par  le  dae  de 
Lorraine  et  de  Bar.  1633.  —  Yol.  410. 

7198.  Argone,  Rambécourt,  Chalerange.  — -  Histoire  de  la  maison 
de  Laval  par  Pierre  le  Pois,  chantre  et  chanoine  de  l'Église 
collégiale  de  N.  D.  de  Laval.  —  Vol.  411. 

7199.  Diarium  pontiûcatus  Innocentii  VIII  papae,  auctor  N.  Bio- 
cardo  ceremonarium  magistro  ab  anno  1482  ad  1483.  — YoL  411 

7200.  Diarium  pontificatus  Julii  II  Papœ,  auctore  Paride  deGrassis 
Bononiensi^ceremoniarum  apostolicamm  magistro  ab  annoifiOS 
ad  annum  1513.  —  Vol.  413,  414, 415. 
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7S01.  Paridis  de  Grassls  BoDoniensis  sacrarnm  ceremoniamm  ma- 
gistri  liber  diornoram  auctorum  pontificatas  Leonis  X,  Pontif. 
max.^  ab  anno  1513.  ad  annum  1521.  —  Vol.  416. 

7202.  Relation  des  raisons  du  duc  de  Lorraine  en  1570  pour  obte- 
nir du  roi  Charles  IX  la  jouissance  des  droits  royaux  au  bailliage 
du  Bar,  la  Marche,  ChàtilIon-sur-Saône,  Gonflans  et  Gondrecourt, 
par  Jacques  Bournez.  —  Vol.  417. 

7203*  Histoire  journalière  de  ce  qui  se  passa  sous  la  conduite  de 
Fr.  Pierre  d'Aubusson,  grand  maître  de  Rhodes,  au  siège  de 
la  ville  de  Rhodes  fait  par  l'empereur  Mahomet  II,  empereur  des 
Turcs,  l'an  1480.  —  Vol.  418. 

7204k  Lettres  et  dépêches  du  sieur  comte  des  Maretz,  ambassadeur 
pour  le  roy  en  Angleterre,  avec  les  réponses  depuis  le  mois  de 
Juillet  1615  jusques  à  la  fin  de  l'année  1618.  —  Vol.  4J9,  420. 

7205.  De  l'intérest  des  princes,  etc.,  par  M.  de  Rohan.  (Imprimé.) 

—  Vol.  421. 

7206.  Mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  II.  —  Delà 
régale.  —  Vol.  422. 

7907.  Actes  et  mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane. 
IIL  —  Vol.  423. 

7908.  Theologica.  Sententia  Philippi  Melanthonis,  Martini  Buceri, 
Gasph.  Hedionis,  B.  Bullingeri  et  aliorum  inGallia  tbeologorum 
de  paoe  Ecclesiae.  1534.  (Originaux).  Etc.  —  Vol.  424. 

7109.  Instructions  d'ambassadeurs,  testaments  et  contrats  de  ma- 
riage. —  Vol.  425. 

TllO.  R.  P.  Pauli  Veniti  Epistolae  1.  XII,  ad  Jacobum,  Leschasse- 
rinm  J.  G.  —  Vol.  426. 

TSil.  Assemblée  politique  tenue  par  ceux  de  la  religon  prétendue 
rifimnée,  en  la  ville  de  la  Rochelle,  ès-années  1620, 1621, 1722. 

—  VoL  427. 

71M.  Mémoires  mêlez  touchant  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
fiffmée.  On  y  trouve  entre  autres  relations  celles  des  troubles  de 
Tassy,  de  Toulouse»  et  diverses  pièces  sur  la  Saint-Barthélémy. 

—  Yûl.  428. 

7113.  Divers  mémoires  servants  i  l'histoire  de  Turquie.— VoL  429. 
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mariages  des  princes  du  saDg  et  aatres  grands  seigiMon  coi- 
tractés  sans  le  consentement  des  rois.  —  Vol.  458. 

7243.  Michieli  Hospitalis  Galiiaram  cancellarîi  poenaataomiiiaaiK- 
tiora  et  emendaliora.  —  Vol.  459. 

7244.  Y.  Iliust.Jac.  Aug.  Ttiuani  poemata  omnia.  —  Vol.  4001 
724o.  L.  XII.  Actes  touchant  les  légats  a  /a^ere  venus  en  Fnneede 

la  part  du  Saint-Siège.  —  Vol.  461. 

7246.  Mémoire  ettraitéspourrAngleterreetEscosse,  deLoaisXn 
à  Louis  XIII.  —  Vol.  462. 

7247.  Italie,  Rome,  Mantoue,  Montferrat,  Parme,  Glanes,  Milan, 
Naples,  etc.  —  Vol.  463. 

7248.  De  l'admirauté  de  France.  Du  commerce.  —  De  1584  à  1617. 
—  Vol.  464. 

7249.  Relation  italienne  de  la  négociation  du  traité  fait  à  VeriiUMS. 
1598.  —  Vol.  465. 

7250.  Divers  moyens  de  faire  des  emprunts.  —  Aliénations  da 
domaine  et  révocations  d'icellcs;  terres  dominiales.  —  Gomlés 
d'Eu,  de  Guise, de  Soissons;  baronnie  de  Thiers;  Château Renint, 
Yvetot,  etc.  —  Vol.  466. 

7251.  Duché  et  comté  de  Bourgogne.  —  Mémoires  anciens  da 
royaume  de  Bourgogne.  Mémoire  sur  les  privilèges  des  DoUtt 
de  Bresse,  Bugoy,  Valron»ey  et  Gex.  —  Siège  de  Dole.  1636.— 
Vol.  167. 

7252.  Mémoires  et  traités  pour  l'Allemagne,  Dannemarck,  HoBgrii, 
Pologne,  Suède.  —  Vol.  468. 

7253.  Actes  du  sinode  national  des  Églises  prétendues  réfométf^ 
tenu  à  Cbarenton.  1623.  —  Dénombrement  des  provinoeSs  flt 
nistres,  églises  ou  collèges  des  Églises  prétendues  réformées  il 
ce  royaume.  —  Vol.  469. 

7254.  Discours,  consultations  et  mémoires  sur  le  sujet  des  mariifM 
des  princes  du  sang.  —  Vo!.  470. 

7255.  Extrait  du  procès  fait  par  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  i- Jl^ 
ques,  roi  de  Maiorque.  1341,  42,  43  et  44.  —  Vol.  471. 

7256.  Divers  mémoires  pour  les  limites  de  France.  —  Da  eBlédi 
la  Meuse,  etc.  —  Vol.  472. 
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7257.  Lonis  XIII,  depuis  1633  jusques  1637.  —  Vol.  473. 

7258.  Extraits  des  procès  criminels  faits  aux  sieurs  de  Yenrin  el 
Dubiez.  1549.  —  Vol.  474. 

7359.  Traités^  relations  et  mémoires  concernant  les  pays  orientaux  : 
Tunis.  —  Alger.  —  Maroc.  —  Fez.  —  Perse.  —  Constantinople. 
—  Moscovie.  —  Brésil.  —  Vol.  475. 

7260.  Lettres  patentes  de  plusieurs  érections  des  duchés  et  pairies 
de  Franco.  —  Mémoires  d'érection  de  plusieurs  baronnies  en 
marquisats,  etc.  —  Vol.  476. 

7261.  Tlieologica.  —  Varia  documenta.  —  Vol  477. 

7262.  Divers  mémoires  des  rangs  et  séances  et  cérémonies.  — 
Vol.  478. 

7263.  Divers  mémoires  et  instructions  pour  le  fait  des  monaoies, 
du  temps  de  Henry  II.  —  Vol.  479. 

7264.  Procès,  arrests  contre  des  criminels  do  lôze  majesté.  — 
Vol.  480. 

7265.  Divers  discours  politiques  et  mémoires.  —  Entre  autres,  let- 
tres de  M.  le  duc  d'Anjou  en  faveur  de  Cujas^  1576.  Mémoire 
touchant  la  manufacture  du  ferblanc.  —  Factum  et  autres  mé- 
moires du  procès  entre  M.  de  la  Trimouille  et  M.  le  comte  de 
Vertus.  —  Vol.  481. 

7266.  Inventaire  des  titres  de  Lorraine,  du  Barrois  et  des  évôchés 
de  Metz,  Toul  et  Verdun,  (lui  sont  dans  six  coffres  apportés  de 
Nancy  à  Paris,  et  sont  dans  le  trésor  des  chartes  du  roy.  1635. 
Vol.  482. 

7167,  Procès  criminel  fait  à  Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont, 

IMÛr  de  France.  —  Vol.  483. 

7268.  Procès  criminel  fait  à  messirc  Cliarles  de  Bourbon,  connéta- 
ble de  France.  1527.  —  Vol.  484. 

7269.  Procès-verbal  de  l'exécution  des  arrêts  donnés  contre  mes- 
sire  Charles  de  Bourbon,  connétable  do  France,  fait  par  M.  Fran- 
çois Tavel,  conseiller  en  Parlement.  1527.  —  Fol.  485. 

7270.  Lettres  et  mémoires  du  règne  de  François  I«^  -~  Lettres  de 
Catherine  de  Médlcis,  1533.  —  Lettres  du  chancelier  du  Prat^  <Mc. 
—  Vol.  486. 

9t  aimée.  Fèmer-Man  1863.  —  Gttil.  4 
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7271.  Connestable  et  mareschaax  de  France,  grand  nuitreelad* 
mirai  de  France,  goaverneurs  des  provinces,  grands  poafoln. 

—  Vol.  487. 

7272.  Discours  divers,  meslez.  Vol.  VIII-  —  Catalogne  dei  id- 
gneurs  et  nobles  dont  fait  mention  le  sieur  de  Vilieh8rdoain.ta- 
ventaire  des  livres  qui  sont  en  la  librairie  du  château  de  Xod- 
lins.  —  Vol.  488. 

7273.  Divers  réglemens  de  la  maison  du  roi.  Da  conseil  d'Étal,  ds 
secrétaires  d'État.  Mémoires  des  rentes  constitaées  sur  Phôttide 
la  ville  de  Paris.  —  Vol.  489. 

7274.  Glarorum  virorum  epistolas,  lat.  et  gallicse.  —  Vol.  490. 

7275.  Harangues  et  mémoires  du  chancelier  de  THospitaL — tiw 
de  sa  maison.  —  Vol.  491. 

7276.  Lorraine,  Bar,  Barrois,  Metz,  Toul,  Verdun,  Passavut  et 
Mouson.  —  Vol.  492. 

7277.  Mémoires  pour  les  libertés  de  l'Église  gallicane  et  aiM 
matières  ecclésiastiques.  —  Vol.  493. 

7278.  De  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèze  majèiié|lt 
que  le  roi  n'est  tenu  de  mettre  hors  de  ses  mains  les  fiefo  MB 
de  lui,  ains  les  peult  unir  au  domaine  de  la  couronne.— VoL  191 

7279.  Espagne,  Navarre.  —  Gomme  le  roy  d'£s  pagne  esta  «a 
ecclésiastiques  leur  justice  temporelle  et  la  rendit.  — VoL  W 

7280.  Lettres  françoises  de  Joseph  Scaliger  à  MM.  de  Thoi^  Di- 
puy,  Pithou,  Chrestien,  Monanteuiiel  autres,  où  il  y  aphuiflin 
belles  observations.  (Orig.)  —  Vol.  496. 

7281.  Ëxercitatio  canonica  de  validitati  seu  nullitate  matriMpi 
serenlssimi  principis  Gastonis  ducis  AurelianensiscQmMii|airil> 
principe  a  Lotharingis,  auiliore  Mich.  Rabardeau,  S.  J.  -* 

—  Vol.  467. 

7282.  Parlement  de  Paris,  Toulouse,  Dijon,  Rouen,  Aix,  HfgnOh 
Metz.  —  Vol.  498. 

7283.  Collection  de  divers  anciens  titres,  de  801  à  1M9. — ToL  W« 

7284.  François  I*%  Henri  II,  Charles  IX,  Henry  III,  Heniy  R-* 
Vol.  600. 
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PICARDIE 

DÉPOniLLEUSNT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  OOM  GRENIEB. 

(Suite.  — Voy.  t.  lU,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141,  153, 
S65;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  VUI,  p.  44,  54, 111, 166  et  262  ;  t.  IX,  p.  14.) 

(la  pagination  du  volume  commence  au  chiffre  40.) 

7285.  Tome  xcviii.  1.  Mémoire  pour  Tadjadicataire  de  la  forët  de 
Gressy  contre  les  échevins  d'Abbeville,  qui  requéroient  une  taxe 
sur  cette  forêt.  1729.  —  P.  40-46. 

2.  Hémoires  pour  l'histoire  de  Picardie,  depuis  sa  réduction 
par  Jules  César  jusqu'à  sa  réunion  à  la  France  par  Philippe-Au- 
guste. —  P.  47-193. 

3.  Lettres  royales  accordant  à  Josse  Van  Robais,  Hollandois, 
le  droit  de  fonder  à  Abbevilie  une  manufacture  de  draps  fins, 
façon  d'Espagne  et  de  Hollande.  1686.  —  P.  194-197. 

4.  Histoire  de  Picardie.  Articles  particuliers  pour  les  évacués, 
abbayes,  villes,  etc.  —  202-235. 

5.  Histoire  de  l'abbaye  de  Foresmontier,  avec  un  catalogue 
des  abbés.  — P.  238-263. 

&  Discours  sur  la  prise  de  Verdun  en  1635.  —  P.  267. 

7.  Jean,  comte  de  Ponthieu,  accorde  aux  habitants  d' Abbevilie 
le  droit  de  se  constituer  en  commune.  1184.  —  p.  269-274. 

8*  Accord  entre  les  échevins  d' Abbevilie  et  Gilles  de  Niedon- 
chel,  tuteur  de  la  fille  de  feu  Bernard  de  Donquerre>  pour  le  ûef 
de  Lieures  ou  Lièvres.  1353.  —  P.  275-277. 

9.  Yidimus  des  lettres  royales  qui  accordent  aux  habitants  de 
Vvaben,  au  comté  de  Ponthieu,  le  droit  de  former  une  com- 
mune. 1199.  —  P.  280-283. 

10.  Accord  par  lequel  le  comte  de  Ponthieu  accorde  à  Tabbé 
de  Dommartin  la  justice  basse  sur  les  lieux  de  Montigny,  Bures, 
Faisnay,  Ck)lroy  et  Hestreval.  1284.  —  P.  287. 

li.  Jeanne  de  Hangest,  grand'mëre  et  tutrice  de  Charles  de 
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Créqui,  fait  hommage  au  roi  poar  la  pairie  de  Mareail  et  sas  dé- 
pendances, Gouancourt,  Limeneourt,  Gamberon,  etc.  1884.- 
P.  289-300. 

12.  Noms  des  principaux  officiers  et  juges  d'Abberille.  1390- 
1719.  —  P.  301-310. 

13.  Notice  historique  sur  le  comté  d'Eu  et  les  fiefs  qui  en  #- 
pendent.  —  P.  312-341. 

14.  Hommage  fait  à  Joseph-Pierre  de  Phelypeaux,  seignsor 
de  Mareuil,  par  Joseph  Gaillard,  seigneur  de  Honancoait  « 
Gouancourt.  1710.  —  P.  342-353. 

15.  Noms  des  officiers  d'Abbeville,  du  xiv*  an  xtu*  siècle.  - 
P.  354-385. 

16.  Ordre  pour  les  virres  à  fournir  à  la  garnison  de  Bnff 

par  les  habitants  des  environs.  1582.  —  P.  386. 

(La  pièce  est  coapée  en  deux  ;  U  seconde  moitié  est  à  U  pa|B  nd- 
vante.) 

17.  Ordre  d'appliquer  à  la  question  les  nommés  Robert  ds 
Saint-Delis,  sieur  de  Heucourt^  et  Philippe  Bernard,  dit  Bé- 
gache,  accusés  du  crime  de  lèze-majesté.  1638.  —  P.  393. 

'l8.  Ordre  du  roi  de  faire  saisir  les  biens  de  fen  Robert  de 
Saint-Delis,  sieur  de  Heucourt,  criminel  de  lèze-msjesié.  - 
P.  396. 

19.  Enquête  ordonnée  par  Louis  Le  Maistre,  intendant  de  Pi* 
cardie,  sur  les  faits  qui  se  sont  passés  à  Corbie  pendant  le  si^ 
1637.  —  P.  398. 

20.  Notice  sur  le  collège  d'Abbeville,  fondé  en  1383.— P.  402. 

21.  Fêtes  publiques  à  Amiens.  ~  Entrées  de  rois^  de  reines, 
d'évesques,  spectacles,  etc.  —  P.  412-425. 

22.  Eïilrait  du  recueil  intitulé  :  Corps  universel  dipUmeii^ 
du  droit  des  gens;  recueil  des  traités  d'alliances,  de  paix,  ds 
trêves,  etc.,  par  M.  J.  Dumont.  1726.  —  P.  417. 

23.  Événements  singuliers  du  siège  de  Corbie,  par  Louis  XDl. 
—  P.  435-440. 

24.  Fêtes  publiques  à  Amiens  pendant  le  xvi'  siècle.  - 
P.  441-443. 
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Î5.  Lothaire  III  fait  don  à  Tabbaye  de  Gorbie  des  terres  de 
FoUieto,  Gentaia  et  Chipaiiaco,  in  FrorUiaca  villa.  663.  —  P.  444- 
446. 

(A  la  page  sui? ante,  un  double.) 

26.  Table  des  matières  reprises  dans  Tliistoire  de  Gbâtiilon- 
sur-Marne,  qui  regardent  les  terres  ou  familles  voisines  d'Abbé- 
Tille  OQ  de  Ponthieu.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-Ya- 
lery;  vente  de  terre  de  la  Fresté,  etc.  —  P.  472-475. 

27.  Généalogie  de  la  famille  Godard  on  Godart.  —  P.  480. 

28.  Afflcbe  imprimée  indiquant  les  lieux  où  l'on  peut  s'enga- 
ger dans  le  régiment  de  Montereau.  —  P.  482. 

(Aa  dos  est  écrite  à  la  main  la  généalogie  de  la  famille  de  Belle? al.) 

29.  Vente  faite  à  Eustacbe  de  Ynillencourt  du  lief  de  la 
Motte.  1679.  -  P.  483. 

30.  Liste  des  fiefs  de  la  généralité  d'Amiens,  avec  les  noms 
et  demeures  de  leurs  propriétaires.  —  P.  484. 

(Les  noms  de  fleCs  sont  imprimés  ;  le  reste  est  manuscrit.) 


7286.  ToMK  xcxix.  i.  Extrait  de  l'histoire  des  comtes  d'Amiens, 
écrite  par  M.  du  Gange.  —  Fol.  1-31. 

2.  Ghartes  et  documents  extraits  du  GalHa  Christiana.  —  Fol. 
32-45. 

(Appendice  du  Tome  ix.) 

3.  Notices  historiques  sur  les  évêques  de  Picardie.  —  Fol. 
46-90. 

(Extraits  dn  Gallia  Christiana^  Tome  x.) 

4.  Extrait  de  la  Bibliothèque  historique  du  père  Le  Long.  — 
Documens  relatifs  à  la  Picardie.  —  Fol.  91-94. 

8.  Pièces  à  voir  dans  les  archives  de  l'hostel-de-ville  d'Abbe- 
Tîlle.  —  Plan  de  la  ville;  lettres  patentes  de  Louis  XII,  etc.  — 
FoK  95-96. 

&  Index  de  quelques  actes  de  Philippe- Auguste  qui  peuvent 
ne  M  pas  trouver  dans  les  registres  de  la  bibliothèque  du  roi  on 
da  Trésor  des  diartres.  —  Fol.  99-100. 


&6  LE  CABINET  HISTOBIQini. 

7.  Indication  des  documents  atiles  à  Thistoire  de  la  Picardie. 
—  Fol.  iOMOS. 

8.  Indication,  par  ordre  chronologique,  de  documents  rehtifo 
à  rhistoire  du  diocèse  d'Amiens,  de  Tannée  367-1750.  —  FoL 
109418. 

9.  Ouvrages  ou  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  dont 
j'aurai  besoin.  —  Fol.  119-120. 

(Écriture  de  D.  Grenier.  —  Tous  ces  ouvrages  paroissent  relatib  ï 
rhistoire  de  Picardie.) 

10.  Recueil  des  écrivains  de  l'histoire  des  croisades  où  les 
François  ont  pris  pari.  —  Fol.  121-124. 

(Extrait  de  la  Bibl.  du  père  Le  Long;  1  vol.  in-fol.,  1710).  —  Écritan 
deD.  Grenier.)  • 

11.  On  a  besoin  des  ouvrages  suivants  :  Dudiesne,  Saink-Mat- 
the,  Uistoire  des  comtes  de  Ponthieu,  etc.  —  Fol.  126. 

12.  Livres  à  voir  ou  à  consulter  :  Les  Chroniques  de  MimsUt" 
let;  Annales  et  Chroniques  de  France;  Mémoires  de  la  Zi(]fiie,pir 
Simon  Goulard.  —  Fol.  127-128. 

13.  Tables  des  carluiaires  de  Corbie.  —  Fol.  129-152. 

14.  Recueil  de  recettes  médicales  contre  la  taie  des  yent,  le 
mal  de  dents,  la  goutte,  la  gravelle,  la  peste,  etc.  ^  Fol.  153- 
193. 


7287.  Tome  g.  1.  Registre  de  la  ville  d'Amiens,  coté  D.,  conte* 
nant  des  lettres  royales  et  autres  documents  historiques,  col- 
lationnés  par  les  échevins.  —  P.  1. 

2.  Ligue  des  seigneurs  et  gens  des  communautés  de  Champa- 
gne, avec  ceux  de  Bourgogne,  contre  Louis  le  Iluttn,  au  sujet 
des  tailles  et  impositions.  1314.  —  P.  2. 

3.  Traité  de  Charles,  roi  de  France,  avec  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, à  l'occasion  du  mariage  d'Isabelle,  sœur  du  roi  de 
France,  avec  le  roi  d'Angleterre.  1323.  —  P.  7. 

4.  Hommage  fait  par  Edouard,  roi  d'Angleterre^  à  Philippe, 
roi  de  France,  pour  la  province  de  Gaienne.  —  P.  6. 

5.  Etablissement,  à  Amiens,  en  1347,  de  nouvelles  fortiflca- 
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tions,  faisant  on  double  fossé  et  une  double  enceinte.  i347.  — 
P.  9. 

6.  Juridiction  de  révoque  d'Amiens  dans  l'intérieur  de  la 

ville.  —  P.  10. 

• 

7.  Prétentions  de  l'évêque  de  Beauyais  sur  les  biens  mobiliers 
des  bommes  morts  intestats.  —  P.  il. 

8.  Différons  entre  Tévêque  d'Amiens  et  les  écbeyins^  pour  les 
pâturages  et  autres  droits.  1387.  —  P.  16. 

9.  Les  échevins  d'Amiens  promettent  d'observer  le  traité  de 

paix  conclu  entre  le  roi  et  Tempereur  à  Senlis»  en  1494.  — 
P.  26. 

10.  Noms  des  quartiers,  paroisses  et  rues  d'Amiens.  «—  P.  31- 
33. 

il.  Trêve  conclue  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, à  Arras,  le  24  septembre  1433.  —  P.  40-42. 

12.  Traité  fait  à  Arras,  en  mars  1445,  par  lequel  le  roi  de 

France  cède  au  duc  de  Bourgogne  les  villes  sur  la  Somme.  — 
P.I04M). 

(Autre  traité  de  la  même  année,  commençant  au  fol.  50.) 

13.  Sceau  de  la  ville  d'Amiens,  en  1335.  —  P.  103. 

14.  Constitution  de  la  prévôté  d'Amiens  par  Philippe- Au- 
guste. 1292.  —  P.  106-108. 

15.  Règlement  pour  la  maîadrerie  d'Amiens.  1417.  —  P.  117. 

16.  Nouvel  engagement  fait  par  le  roi  des  villes  de  la  Somme 
au  comte  de  Charolois.  1465,  P.  128-138. 

17.  Danger  que  court  la  ville  d'être  prise  par  le  dac  de  Bour- 
gogne. -^  Projet  d'un  traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  et  ce 
duc.  1472.  — P.  148-149. 

18.  Entrevue  et  pourparler  des  rois  de  France  et  d'Angleterre 
&  Picquigny,  le  25  août  1475.  —  P.  147. 

19.  Établissement  d'unmarcbé  pour  les  vins  à  Amiens.  1476. 
-*  P.  152. 

20.  Entrée  à  Amiens  d'Antoine  de  Créqui,  bailli  de  cette 
tOle.  1S13.  —  P.  155. 
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21.  Règlement  donné  à  la  ville  d*Amlens  par  Franco»  P** 
1520.  —  P.  161. 

22.  Le  roi  Henri  nomme  .le  duc  de  Vendôme  gouysmanr  de 
Picardie.  1553.  —  P.  164. 

23.  Fondation  des  Célestins  à  Amiens.  — ^Lettres  royales,  li- 
glements.  1392.  —  P.  165-167. 

24.  Les  bourgeois  d'Amiens  sont  autorisés  i  garder  iflos 
armes,  malgré  le  désarmement  généraL  1561.  —  P.  168. 

25.  Charles  IX  nomme  le  sieur  de  Morvilliers  capiUto 
d'Amiens.  1562.  —  P.  169. 

26.  Règlement  pour  procéder  à  l'élection  du  maire  et  des 
douze  premiers  échevins  d'Amiens.  1563.  —  P.  170. 

27.  Établissement  d'une  nouvelle  boucherie  à  Amiens.  1406. 
—  P.  180*. 

28.  Les  maire  et  échevins  d'Amiens  rétablis  dans  la  joQîsiUBe 
de  la  prévôté.  1332.  —  P.  180*. 

29.  Epidémie  à  Amiens.  1545.  —  P.  187. 

30.  Yidamé  d'Amiens  attaché  à  la  seigneurie  de  Picqoigay  cl 
faisant  hommage  lige  à  l'évoque  d'Amiens.  1240.  —  P.  189. 

31.  Décisions  qui  annulent  les  prétentions  de  l'évêqued'Arns 
à  exercer  son  autorité  à  Amiens.  1377.  —  P.  191. 

32.  Acte  constatant  que  les  bourgeois  d*  A  miens  sont  jnstidi* 
blés  des  maire  et  échevins  qui  exercent  la  prévôté.  1370.  - 
P.  195. 

33.  Ordonnance  du  roi,  datée  d'Amien^  le  20  jaillel  UK, 
par  laquelle  il  fait  remise  aux  habitants  de  cette  ville  des  eoi- 
tributions  pour  lesquelles  ils  étoient  en  retard,  à  la  soila  dv 
guerres.  —  P.  196. 

34.  Biens  des  mineurs  donnés  en  garde  aux  maîra  flC  ét^ 
vins  d'Amiens.  1277.  —  P.  197. 

35.  Situation  de  la  porte  Saint-Denis,  à  Amiens.  —  P.  U7. 

(2  articles.) 

36.  Ordro  aux  gens  de  métiers  de  porter  des  provisiaBi  M 
camp  établi  près  d'Amiens  et  commandé  par  M.  de  Kbiiiai" 
rency.  1553.  —  P.  199». 
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37.  Réparations  aux  portes  de  Montreseu  et  de  Saint-Pierre. 
1«53.  —  P.  199». 

38.  Camp  à  Doullens.  —  Le  cardinal  de  Lorraine  gouverneur 
de  Picardie.  —  Adjudication  au  rabais  pour  les  fortiflcalions 
d'Ardres.  1555-1566.  -  P.  200. 

39.  Lettres  patentes  qui  règlent  les  droits  des  bourgeois 
d'Amiens.  1556. —P.  201. 

40.  Lieu  du  marché  au  bois  à  Amiens.  —  Lieu  du  marché 
aux  chevaux.  1547.—  P.  202*. 

41.  Lettres  patentes  qui  décident  que  des  troupes  seront  éche- 
lonnées aux  environs  d'Amiens  et  d'Abbeville,  pour  leur  sécu- 
rité. 1557.  —  P.  2022. 

42.  Lettres  patentes  qui  apprennent  aux  habitants  d*Amiens 
la  prise  de  Saint-Quentin  et  les  mesures  que  prend  le  roi  pour 
la  défense  de  leur  ville.  1557.  —  P.  203. 

43.  M.  de  Montmorenci  est  nommé  lieutenant-général  d'A- 
miens>  avec  tout  pouvoir  pour  défendre  cette  ville.  1557.  — 
P.  204. 

44.  Les  échevins  d'Amiens  annoncent  l'arrivée  dans  les  fau- 
bourgs d'un  renfort  d'Allemands  qui  viennent  au  secours  de  la 
ville.  1557.  —  P.  206. 

45.  Mesures  prises  contre  les  protestants  en  Picardie.  1560- 
1562.  —  P.  208-209. 

46.  Arrêt  du  parlement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  autorisant  l'expulsion  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.'—  P.  210-211. 

47.  Refus  fait  par  les  échevins  d'Amiens  de  recevoir  le  sieur 
de  Senarpon,  nommé  lieutenant  général  de  Picardie.  1563.  — 
P.  212. 

48.  Taux  des  salaires  d'ouvriers  à  Amiens,  de  1578-1596.  -^ 
P.  215*216. 

49.  Tremblement  de  terre  en  Picardie.  1580.  —  P.  216. 

ISO.  Tir  au  mousquet  établi  par  les  échevins  d'Amiens.  1580. 
—  P.  217. 

61.  Émotion  populaire  à  Amiens^  au  sujet  d'un  impôt  sur  les 
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84.  Règlement  entre  la  commune  de  Fontaine-snr-SoBuneit 
le  seigneur  du  lieu,  xiir  siède.  —  P.  d21-3S3. 

85.  Cession  faite  à  Robert,  comte  d'Artois,  par  Mathîmi»  coode 
de  Ponthieu,  d'une  partie  de  son  comté  au  delà  de  PAuthiB,  pov 
agrandir  le  comté  d'Artois.  1248.  —  P.  326-327. 

86.  Dénombrement  des  Qefs  que  Dren,  seigneur  de  VigM- 
court,  tenoit  du  comte  de  Ponthieu,  en  1267.  —  P.  330. 

87.  Notice  sur  les  droits  et  revenus  de  Forestmontler.  in*  el 
xiii*  siècles.  —  P.  331-332. 

88.  Acte  de  constitution  de  la  commune  de  Rue.  1210.  — 
P.  333-334. 

89.  Projet  pour  faire  passer  la  rivière  de  TAuthie  à  Roe,  el 
projet  à  ce  sujet  en  1277.  —  P.  335. 

90.  Dreu  d'Amiens  cède  des  hommages  à  l'abbaye  de  Siinl- 
Riquier,  en  réparation  de  ses  torts  envers  elle.  1275.  ^  P.  337. 

91.  Gonûrmation  des  biens  de  l'abbaye  de  Yaloires,  par  Ma- 
thieu, comte  de  Ponthieu.  1248.  —P.  341, 

92.  Contenance  du  fief  de  Mouflières.  —  P.  351. 

93.  Fief  de  Mautort.  —  P.  352. 

94.  FiefdeHuppi.  -  P.353. 

(Autre  article  à  la  p.  360.) 

95.  Fief  d'Espaigne.  —  P.  354. 

96.  Fief  de  Bouvaque,  près  Abbeville.  —  P.  355. 

97.  Pairie  de  Liarcourt.  —  P.  356. 

98.  Pairie  de  Drucat.  —  P.  357. 

99.  Fief  et  châtelienie  de  Tranleel,  ou  Trambleel,  pris  Blttlf' 

—  Mairie  de  Transleel.  —  P.  359. 

100.  Fief  de  Doudelainviile,  —  P.  361. 

101.  Arrière-fiefs  de  Mangneviile.  —  P.  364. 

102.  Arrière-fief  de  Cantepie.  —  P.  365<. 
103  Arrière-fief  de  Maissan.  —  P.  365^. 

104.  Fiefs  de  Bouvaincourt  et  de  Eaneliei.  —  P.  36R. 

105.  Arrière-fiefs  de  Boubercb.  —  P.  371*378. 
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106.  Arriôre-flef  de  Domvast.  —P.  377. 

107.  Pairie  de  Villeroye.  —  P.  379. 

108.  Pairie  d'Anxy,  releyant  du  comté  de  Ponthieu.  — 
P.38i. 

109.  Fiefs  d'Aleaume  de  Bouflers,  seigneur  de  la  Broyé.  — 
P.  387. 

110.  Arrière-fiefs  de  Pouches.  —  P.  390. 

111.  Arriëre-ûefs  de  la  pairie  de  Nouvion.  —  P.  397. 

112.  Arrière- fiefs  du  Masis.  —  P.  404. 

113.  Le  fief  d'Airaines.  —  P.  411. 

114.  Fiefs  du  Coutres,  à  Liebecoort,  Genarmont,  BarleuZi  etc. 

—  P.  416. 

115.  Fief  de  la  chancellerie  du  chapitre  de  Péronne.  —  P.  417. 

116.  Fiefs  mouvans  de  la  châtellenie  de  Brios  :  Autuile,  Bois- 
sayennes,  Rainnecourt,  etc.  —  P.  420. 

117.  Fief  de  Belloy.  —  P.  428. 

118.  Fiefs  de  la  châtellenie  de  Villers-Ie-Faucon,  Tilloy^  Har- 
yelly.  Val  Saint-Quenlin,  etc.  —  Fol.  430. 

119.  Pairie  do  Sorel.  —  Fiefs  à  Bailly,  Péronne,  etc.  — 
P.  431. 

120.  Châtellenie  de  Mailly  et  ses  dépendances.  —  P.  432. 

121.  Fief  de  Brest.  —  Arrière-fiefs  :  Maisoncelles,  Estrail- 
tors,  etc.  —  P.  433*. 

122.  Fief  de  Haryilly.  Dépendances  :  Cooserainnes,  Oisons,  etc. 

—  P.  433». 

123.  Fief  de  Harbonnières.  —  P.  434. 

124.  Fief  de  Renuecourt.  —  P.  435. 

125.  Fiefs  de  Roisest,  Barleux,  Thainecourt  et  Fourest.  — * 
P.  436. 

126.  Fiefs  de  Maurepast,  Beauregart,  Quiyières,  Barleux.  — 
P.  437. 

127.  Fiefs  de  Grieyiller,  la  Fontaine,  Hardecoort,  Giiainai. 

—  P.  438. 
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Iâ8.  Fief  de  Waminecourt,  le  HameL  —  P.  439. 

129.  Fiefs  de  Yillepesile  deBoucly^  Bayère,  Genannont,  Elu* 
court.  —  P.  440. 

i30.  Fiefs  de  Sailly  en  Aroaaise,  Fanviaux.  —  P.  441. 

131.  Fiefs  de  Miaule,  Den^encourU  —  P.  442. 

132.  Péage  de  Péronne.  —  Fief  de  Prolas.  —  P.  443. 

133.  Fiefs  de  Reacourt,  Mouchy  la  Gâche,  Neavillers,  Ficn» 
Genchi,  Gendecourl.  —  P.  444-445, 

134.  Fiefs  de  Grieviliers,  Froimanrel,  Peroville,  Renooort, 
Buires,  Nevillers,  Heudicourt.  —  P.  446-447. 

135.  Fiefs  à  Sailly  en  Arouaise,  Rencourt,  Puiseox,  Encie.— 
P.  448449. 

136.  Fiefs  à  Forceyille,  Athies,  Heudicourt,  Villers  Auflos.- 

—  P.  450-451. 

137.  Fiefs  de  le  Hamel,  Bouquely,  Noubecourt,  Cartagnr, 
Markais,  Athies,  Mouchy,  Maricourt.  —  P.  452-453. 

138.  Fiefs  de  Lihons,  Capy,  Lucheux.  —  P.  454-455. 

139.  Fiefs  de  Humbercourt,  Glairy,  Hamel,  Montauban.  — 
P.  456-457. 

140.  Fiefs  de  Drincourt,  Miraumont,  Courchelùtes^  Longnenl. 

—  P.  458459. 

141.  Châtellenie  de  Hen.  —  Fiefs  de  Saucourt,  Lirunoif 
Clari,  litre,  Escancourl.  —  P.  460-461. 

142.  Fiefs  de  Saint-Martin,  Ëspchy.  —  P.  462-463. 

143.  Déclaration  des  biens  de  l'abb.  du  mont  Saim-QoBllîBt 

—  situés  à  Courcelles,  Fregicourt^  Glary,  Headioourt,  eie.  — 
—  P.  464-465. 

144.  Fiefs  de  Liramon,  Rencourl,  Usinières,  IIoaronTa)«Etf- 
yaques,  Biache,  Méricouru  —  P.  466-467. 

145.  Fiefs  à  Ëspchy,  Boucly,  AsseyiHers,  VlUer8<GariKiDDBl, 
Maubeux.  —  P.  468-469. 

146.  Châtellenie  de  Buires  et  ses  dépendances  à  PéfWitfi 
Fontaine-lez-Bréquincourt,  Hamel,  etc.  —  P.  470-471. 
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147.  Fiefs  de  Rainecourt,  Combles,  Boalainconrt,  Baailly, 
Barleux,  Harvilly,  Villers  le  Faucon,  le  Hamcl.  —  P.  472-473. 

148.  Fiefs  de  Sormont,  Miraumont,  Beauregard.  —  P.  474- 
475. 

149.  Fiefs  de  Waben,  Nempont,  Airon,  Buires>  Monstreuil.— 

—  P.  476-477. 

150.  Fiefs  de  les  Granges,  près  Wailly,  Gonchil,  Montreuil, 
Espi.  —  P.  478-479. 

151.  Fief  de  Waben,  Buires,  Wailly.—  P.  480-481. 

152.  Fiefs  de  Villers,  Espy.  —  Vicomte  de  Monstreuil.  — 
P.  482-483. 

153.  Fiefs  d'Estraïeles,  Graïelles.  —  P.  484-485. 

154.  Fief  de  Fauqnembergae.  —  Pairie  de  Mintenay.  — 
P.  486-487. 

155.  Pairie  de  Vailli.  —  Dîmes  de  Campigneules.  —  P.  488- 
489. 

156.  Terroirs  de  Montreuil,  Beaumont.  —  Pairies  d'Escraïeles. 

—  P.  490-491. 

157.  Terroirs  de  le  Fauch,  Beaumont,  Noiôle,  Champigneules. 

—  P.  492-493. 

158.  Remise  aux  habitants  d* Amiens  d*une  partie  de  leurs 
taxes.  —  Projet  de  Henri  IV  pour  la  fortificration  d'Amiens  et 
dé  Péronne.  1597-1598.  —  P.  494. 

159.  La  Ligue  à  Abbeyille.  —Saint-Quentin  résiste  à  la  Ligue. 
1590.  —  P.  495. 

160.  Ordre  du  prétendu  roi  Charles  X  de  rembourser  aux 
Yilles  de  Picardie  la  valeur  dos  vivres  par  elles  fournies  aux 
troupes.  1590.  —  P.  496. 

161.  Exactions  commises  par  la  Ligue  en  Picardie.  1590.  ~ 
P.  497. 

162.  Le  duc  de  Mayenne  ordonne  une  levée  de  tailles  en  Pi- 
cardie. 1590.  —  P.  498. 

163.  Dons  faits  par  le  duc  de  Mayenne  à  des  habitana  de  Pi- 
cardie. 1589-1590.  —  P.  499-500. 
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IG'i.  Créations  do  charges  de  Qnances  k  Amiens.  —  Noms  al 
fonctions  des  titulaires.  1542-1696.  —  P.  511-505. 

165.  Dons  du  roi  aux  religieuses  de  Hesdin,  établies  à  Stial* 
Julien  d'Amiens.  1578.  —  P.  505. 

166.  Détails  sur  les  garnisons  établies  par  la  Ligne,  m  Pi- 
cardie, et  les  vivres  à  elles  fournis.  1590.  —  P.  506^507. 

167.  Garnisons  à  Boves,  Montdidier,  Roye.  1590.  ^  P.  tM. 

168.  Estaples  pris  par  les  royalistes.  —  Une  chambre  des  AiB 
à  Amiens,  pendant  trois  mois,  en  1589-1590.  —  P.  509. 

169.  Les  villes  de  Corbie,  Gamaches^  Saint- Valéry  et  Noyoi 
prises  par  les  royalistes.  1590.  —  P.  510. 

170.  Discorde  entre  les  ligueurs  établi  à  Saint-Riqoier, 
Amiens,  etc.  —  Défense  aux  gouverneurs  des  villes  etcbftteax 
de  détourner  les  derniers  levés  pour  Thùtel  de  ville  de  Paris. 

171.  Non-valeurs  sur  les  tailles  en  Picardie.  Ii93-159L  - 
P.  513-514. 

172.  Réduction  des  villes  de  Noyon^  Amiens,  Montdidîer, 
Dourlens,  etc.,  sous  l'obéissance  du  roi.  1594.  —  P.  515^6. 

173.  Réduction  d'Abbeville  à  l'autorité  du  roi.  —  Détaiisser 
Chaunes,  Montreuil,  Saint- Valéry,  etc.  1594.  —  P.  517-520. 

174.  La  Li^'ue  i\  Saint- Valeri,  Rue,  Dourlens.  1.^95.  —  P.SM- 
:)23. 

l7o.  Détails  sur  Gamaches,  Montdidier,  Saint- Valéry.  iSB^ 
P.  524. 

176.  Soumission  de  Corbie,  Dourlens  et  Noyon,  àPantoriléii 
roi.  1594.  —  P.  525.526. 

177.  Troubles  à  Amiens  et  Dourlens,  occasionnés  parla  piT 
reption  des  impùts.  —  Réparations  aux  fortifications  de Gortfc. 
1595.  —  P.  527-529. 

178.  Fortitication  de  Cliauni.  —  Prise  de  Cambrai  par  las  L 
gueurs.  —  Le  roi  à  Amiens.  1595.  —  P.  503-531. 

179.  Fabrique  d'armes  à  Abbeville.  —  Le  roi  &  AtlMillB^ 
—  Réclamations  des  villes  d'Amiens  et  de  NoyoD  oonM  kl 
collecteurs  des  impôts.  1596.  —  P.  53S-533. 
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180.  Collecte  des  tailles  dans  la  généralité  d'Amiens«  —  For- 
tification de  la  ville.  1597-1598.  —  P.  534-535. 

181.  Difficulté  de  la  perception  des  impôts  à  Montdidier, 
Donllens,  Noyon.  1599.  --  P.  536-539. 

182.  Incendie  de  Montrenil  par  les  Anglais  et  les  Bonrgni- 
gnons.  —  Exemption  de  tailles  pour  une  année,  accordée  aux 
villes  de  Noyon,  Ham,  Nesle,  Amiens,  etc.  1583-1584.  —  P.  540- 
549. 

183.  Assiette  des  Uilles  à  Cambrai,  Saint-Yalery,  etc.  1583- 
1584.  —  P.  543-545. 

184.  L'abbaye  du  Gard,  en  armes  pour  la  Ligue.  —  Bureau 
des  finances  transporté  d'Amiens  à  Abbeville.  1590-1597.  — 
P.  546-548. 

185.  Anoblissement  du  sieur  de  Happeglaine  en  souvenir  de 
la  conduite  courageuse  de  Jean  Aguesseau,  receveur  des  finances 
à  Amiens,  du  temps  de  la  Ligue.  1636. 

186.  Aveu  de  la  seigneurie  d'Arry,  fait  au  gouverneur  d'Ab- 
beville,  par  dame  Françoise  de  Soiecourt.  1609.  —  P.  553. 


DOCUMENTS  DIVERS 

POUR  L'HISTOmE  DE  LA  NAVARRE,  DU  DÉARN  ET  LIEUX  CmCONVOISINS 
FOBMAlfT  aujourd'hui   LE  DÉPARTEMENT  DES  BASSES -PYRÉNÉES. 

7S88.  Instruction  monacale  de  saint  Louis  à  sa  fille  Isabelle,  reine 
d6  Navarre.  —  Gaign.,  788. 

7tt9.  Don  de  Gentolh  le  comte,  seigneur  de  Béam  et  de  Begore, 
&  la  ville  d'OIeron.  —  Duch.,  48,  p.  338. 

TMO.  Salvacîons  pour  Jehan  d'Albret  contre  Engelbertde  Glèves. 
—  1  vol.  in-fol.  vél.,  xv«s.  —  Sup.  fr.  1357. 

TMi.  Extrait  du  diocèse  de  Lescart,  Béarn  —  Font.,  29 a,  fol.  103 
à  104. 

9«  année.  FéTrier-Man  1863.  —  Catal.  ft 
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7292.  Extrait  des  coutumes  de  Morlas  en  Béarn.  —  Périg.,  14, 
fol.  139  ù  143. 

7293.  Compte  de  la  barounie  de  Sainte-Suzanne.  —  Ane.  f.  9496^. 

7294.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Saint-Sauvenr  de  Bidante, 
ordre  de  Prémontrés,  diocèse  de  Bayonne,  éTêehé  et  chapiirede 
Gonrerans.  1256.  —  F.  Doat,  152. 

7295.  Sommaire  description  des  pays  et  terres  comprins  entra hri- 
vière  de  TAdour,  les  monts  Pyrennées  et  la  mer  Océane:  qoi  ftit 
tout  le  pays  de  Béam,  de  Soûle,  Basse-Navarre,  Labooiih,  me 
partie  de  Bigorre  et  de  TArmagnac  et  des  Lannes.  —  Dacb.,48» 
p.  339. 

7296.  Titres  de  Béam  l'an  1512.  Extr,  des  archives  de  Pan.  - 
1  vol.  in-fol.  pap.  —  S.-Germ.,  1353. 

7297.  Villes  du  Béam.  —  Gaignères.  648. 

7298.  Antiquités  de  Béarn,  par  M.  de  Marca.  —  S.-€erm.,  945. 

7299.  Histoire  de  Navarre,  divisée  en  4  livres  in-4.— S.-Magt»î6* 

7300.  Hémoires  concernant  le  Béam  et  la  Basse-Navarre,  pv 
M.  Piuon.  1698.  —  Mortem.  98. 

7301.  Ordonnances,  coutumes  et  privilèges  du  royaume  de  Na- 
varre depuis  1155.  —  Catalogue  des  rois  de  Navarre  jusqu'en 
1274.  Changement  fait  aux  lois  de  Navarre  en  1611,  sur  la  ré- 
quisition faite  par  les  États  du  roi.  —  1  vol.  in-fol.  —  Bries., 
7:J-76;Stirilfv,55. 

:;U12.  Inventaire  des  titres  des  archives  du  château  de  Pan.- 
F.  Doal,,  1-2. 

T;î03.  Plî»ces  siir  la  Chambre  des  comptes  de  Pau.  — Uarl.,43. 

7;KU.  Vol.  miitulô  au  dos  :  VtUns  con5uf/urftites,  et  contenant  des 
extraits  faits  par  M.  Ouyenart  sur  la  Navarre,  la  Gascogne  etks 
i^ays  oin\Mivoisins.  —  Duoh.,  d'oyen.  38. 

:3iV(.  Vol.  du  mt^me  M.  Ouyenard.  contenant  ses  recherches  sor 
les  |>ays  ci-dessuset  composé  de 250  feuillets.  —  IKich.,d'Oyen.» 
39. 

::tS6  Suite  des  rechercher  et  extraits  de  M.  Ouyenart,  particuiiè- 
ivnu'iU  sur  le  (^ys  de  Pau.  IVara.  etc.—  La  première  partie  de 
t  îT  feuùles.  l'i  Lv  Jv»uxiè:ue  de  207.  —  Dueh..  d'Oven.,  40. 
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7307.  Recueil  concernant  l'histoire  des  villes  de  Navarre.  Extraits 
presque  tons  de  la  main  de  M.  Oyenart.  Il  contient  390  feuillets. 
—  Duch.  et  Oyen.,  45. 

7308.  Extraits  de  M. d'Oyehnari,  concernant  Phistoire  des  villes  do 
Navarre,  Gascogne,  etc.  —  Dncli.,  Oyon.,  47. 

7309.  Extrait  de  Tinvenlaire  du  ihrésor  des  chartes  de  Béarn.  — 
Duch.,  48,  p.  319. 

7310.  Pièces  et  extraits  tirés  des  registres  de  Dayonne  (Ex  vita 
tancH  Leonis).  Testament  du  cardinal  Gudet.  —  Union  des  bonnes 
villes  de  Navarre  pour  la  conservation  de  leurs  privilèges  du 
Î7  août  1274.  —  Duch.,  Oyen.,  52. 

7311.  Mémoires  en  espagnol  concernant  le  royaume  de  Navarre. 
Avec  table.  —  Duch.  et  d'Oyen.,  55. 

7312.  Inventaire...  Pièces  concernant  le  pays  de  Pau,  Foix,  etc., 
avec  rinveniaire  des  litres  contenus  dans  les  coiïres  et  trésors 
de  Fronsac,  appartenant  à  M.  de  Foix,  comte  de  Comminges, 
vicomte  de  Fronsac.  —  Duch.,  d'Oyen.,  58. 

7313.  Titres  de  Bëam,  Tan  1512.  —  Extrait  des  archives  de  Pau. 
I  vol.  in- fol.,  pap.  —  S.-Germ.  fr.,  1353. 

7314.  Généalogie  de  la  maison  d'Albret.  ~  1  vol.  in-foL,  pap. 
(même  que  le  n"»  53).  —  S.-Germ.,  686/107. 

7315.  Abrégé  de  la  généalogie  du  feu  roi  de  Navarre  fils  de 
Mgr  d'Albret.  —  Ce  vol.  a  50  art.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  Sl- 
Genn.,  838/401. 

7316.  Généalogie  de  la  maison  de  Navarre,  issue  de  la  maison  de 
Bourbon  et  fondue  en  celle  de  Vendôme,  avec  la  maison  d'Alen- 
çon.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-Germ.,  696/950. 

7317.  Histoire  généalogique  de  la  maison  royale  de  Navarre  et  des 
maisons  qui  ont  possédé  cette  couronne,  justifiée  par  titres, 
chartes  d*églises,  manuscrits,  auteurs  anciens  et  modernes  et 
antres  preuves,  par  Pierre  Gaucher  de  Sainte-Marthe,  ex  seign. 
de  Meré.  -^  5  vol.  formant  les  t.  14-18  de  la  collection  des  gf^- 
Qéalogies.  —  S.-Magl.,  108. 

7318.  Recueil  do  titres  concernant  le  coiutô  de  Gaurc.  de  la  maison 
d'Albret.  —  1  vol.  in-fol.  —  S.-Germ.,  9:«î/lu6. 
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73i9.  Extrait  de  plusieurs  articles  de  divers  comptas  da  trésorâr 
général  de  la  maison  de  Navarre, etc.  — 13  art.,  1  voL  în-foLypip. 

—  S.-Germ.,  880/410. 

On  n*y  trouve  rien  antérieurement  à  1505. 

7320.  Rec.  de  titres  depuis  Tan  1400,  de  mémoires  oonisamiBt  kê 
pays  étrangers,  l'Espagne  et  la  Navarre.  —  Dapay,  n*  ÎXL 

7321.  Rec.  de  mémoires  et  titres  concernant  la  Gayeime»  la  Béni 
et  pays  voisins.  —  Dupuy,  n«  219. 

7322.  Mémoires  et  titres  concernant  le  royaume  de  Navam.^  — 
Vc  Colbert,  vol.  481. 

7323.  Titres  et  contrats  de  mariage  de  la  maison  de  Bourbon,  de 
1356  à  1636;  —  On  y  trouve  :  le  contrat  de  mariage  du  fenni 
Antoine  de  Navarre  avec  madame  Jeanne  d'AIbret,  fait  à  Mdii- 
lins,  le  20  oct.  1548;  —Testament  de  Jeanne,  reyne  de  Navam, 
dame  souveraine  de  Béam,  duchesse  d'Albret,  de  BeaumoaC  et 
duchesse  douairière  de  Vendômois,  du  8*  jour  de  juin  1872;  — 
Contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  France,  troisième  fille  da 
roi  Henri  II,  avec  Henri  roi  de  Navarre,  du6*  jourd'aoDStlSTI; 

—  Instruction  pour  le  sieur  de  Beauvillé,  envoie  par  lerri 
Charles  IX  vers  le  pape  ponr  la  dispense  de  mariage  des  nqr  et 
reyne  de  Navarre.  —  Ane.  f.  fr.,  9385. 

7324.  Examen  apologétique  et  cathégoricque  des  responses  de  nris- 
torien  de  Beam  au  discours  fait  en  faveur  de  la  ville  d'Airtii^ 
sur  le  sujet  de  Tancienne  ville  de  Benearum  ;  —  par  un  pèndi 
la  comp.  de  Jésus,  scavoir  le  P.  Franc,  de  la  Vie.  Esoft  A 
Metz,  le  6  d'aoust  1640.  —  Fontette,  31  vol.,  fol.  30  à  47. 

7325.  État  des  revenus  du  roi  de  Navarre.  —  8669/6. 

7326.  État  de  divers  procès  concernant  l'ancien  domaine  telrit 
par  Auguste  Galland.  (16  art.)—  1  vol  in-fol.,  pap.  —  S.-6ew^ 
877/412. 

7327.  Droits  du  roi  sur  le  royaume  de  Navarre  avec  les  répoHH 
aux  moyens  de  l'Espagne.  (104  art.)  —  1  vol.  in-fol.  ^S.-€enL» 
800/414/314.  —  A  la  un  une  table  alphabétique  et  géiidi»ls4i 
Trésor  des  chartes  de  la  Sainte-Chapelle. 

7328.  Droits  du  roy  au  royaume  de  Navarre  contre  les  préMIiBV 
des  Espagnols.  —  Maz..  10356. 
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73S9.  Mémoire  touchant  l'aDion  da  pays  de  Béarn  à  la  couronne 
de  France.  —  Béth.,  9294. 

7330.  Considérations  qui  ont  porté  le  roy  à  unir  le  pays  de  Béarn 
à  la  couronne  de  France.  —  S.-6erm.,  300. 

7331.  Estats  de  Beam,  Basse-Navarre,  vicomtes  de  Marsan,  Ne- 
bousan^  comtés  de  Foix  et  Bigore.  —  Roolle  de  ceux  qui  ont  ac- 
coustumés  d'être  appelés  aux  états  généraux  de  la  Basse-Na- 
varre. —  Estats  de  la  vicomte  de  Marsan.  —  Estât  de  la  comté 
de  Foix.  —Estats  de  la  comté  de  Bigore.  —  Gaig.,  648,  fol.  319. 

7332.  Rolle  de  ceux  qui  ont  accoustumés  d'être  appeliez  aux  estats 
généraux  de  la  Basse-Navarre.  —  Gaign.,  648. 

7333.  Estats  de  la  vicomte  de  Marsan  qui  ont  accoustumé  d'être 
appeliez  et  convoquez  avec  ceux  du  pays  souverain  de  Béarn. 
—  Gaign.,  648,  fol.  323. 

7334.  Collection  de  pièces  sur  l'administration  de  Béarn  pendant 
les  années  1702  à  1805,  par  Le  Bret,  intend.— Sup.  /V.,  2804  bis. 

7335.  Pétition  de  la  ville  de  Bayonne  au  roy  d'Angleterre  pour  ob- 
tenir la  confirmation  des  droits  et  privilèges  y  énoncés,  avec  les 
réponses  du  roy.  —  Bréq.,  30. 

7336.  Privilège  et  charte  de  communauté  donnés  par  le  roy  Jean 
d'Angleterre  aux  habitants  de  Bayonne.  —  Dup.,  499. 

7337.  Alliance  faite  entre  Jean,  comte  de  Foix,  de  Bigorre  et  comte 
de  Béani,et  Jean, comte d'Astarac, à  Mazères.  1431.  — S.-Germ., 
643. 

7338.  Répertoire  et  inventaire  du  thrésor  et  des  secrets  du  très  haut 
et  inclit  prince  et  redoutable  seigneur  messire  Gaston,  par  la 
grftoe  de  Dieu  comte  de  Foix,  de  Béarn  et  de  Bigorre,  etc.  Fait  et 
commencé  le  7  décembre  1445.  —  F.  Doat.,  164,  fol.  3  à  74. 

Rédt  enlang.  du  pays  do  Foix  avec  la  trad.  en  reg.) 

7339.  Traité  fait  entre  le  roi  Charles  VU  et  la  ville  de  Bayonne.— 
9669/22. 

7340.  Privilèges  et  coutumes  d'Hartingues,  près  Bayonne.  — 
Daeh.,  96. 

7341.  ConOrmatio  statutorum  et  iibertatum  pro  habitantibus  de 
Bayonne.  —  Février,  1461.  —  Très,  des  ch.,  reg.  198.  —  Acte 
284.  —  F.  Dec.,  59. 
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7342.  Bayonne  ne  pourra  être  désunie  de  la  coaronne.  1479.  — 
Dupuy,  634. 

7343.  Titres  pour  i'evesque  de  Rayonne.  —  Dnp.  Si9. 

7344.  Monnoie  de  Bayonne  établie  par  Louis  XII.  1499.  —  Dop., 
494. 

7345.  Monstre  des  gens  de  guerre  de  la  garnison  de  Bayonne  el 
tours  de  Saint-Esprit.  8  janvier  1473.  —  Gaig.,  782«,  fol.  I(& 

7346.  Abolitio  pro  Dominis  de  Albreto  de  Donesio  de  Letean 
eorumque  servitoribus,  et  pro  servitoribus  dominorum  dnds 
Arelianensls  et  principis  d'Orange.  Don.  à  la  Flesche  en  Anjoo, 
au  mois  de  sept.  1488.  (Fr.)  —  Seril.,  429^,  fol.  787;  Reg.,  S19; 
Âct.,  196. 

7347.  Abolitio  pro  dominis  d'Albret  et  de  Gorominge  et  comité  Da- 
nesii  eorumque  ministris  et  famuliis,  necnon  ministris  et  ser- 
vientibus  ducis  Aurelianensis.  Donné  à  Amboise,  an  mois  de 
déc.  1489.  —  Seril.,  429<»,  fol.  1175;  Reg.,  220;  AcU,  333. 

7348.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bayonne  le  14  mars  1489  de  Mt 
hommes  de  traict  et  gens  de  guerre,  sous  la  charge  el  condoilB 
de  monsieur  de  Bourbon,  parnous^  Etienne  Malranam,  maire  de 
Bayonne.  —  Gaig.,  782^,  fol.  387. 

7349.  Monstre  des  gens  de  guerre  par  messire  Estevenot  de  Tahn- 
resse,  seigneur  do  Saulmon,  senechal  de  Carcassonne  el  capi- 
taine de  Bayonne,  pour  le  quartier  finissant  le  dernier  de  sept 
1472.  —  Fol.  782^0,  fol.  207. 

7350.  Monstre  et  reveue  faite  à  Baionne  le  4  novembre  liM,  de 
100  hommes  de  traict  et  gens  de  guerre  de  morte  paye,  aooi  li 
charge  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois  et  d* Auvergne,  leor  e^î- 
taine,  par  nous  Kstienne  Malranam,  maire  de  E^yonati  — 
Gaig.,  7828,  fol.  455. 

7351.  Monstre  et  reveue  faite  devant  la  cité  Dave  en  Armapa^li 
11  septembre  1492,  de  99  hommes  d'armes  et  200arGhien,ii»i 
la  conduite  de  M.  d'Albret,  par  nous  Jehan  de  Blond.  —  Gaf^i 
7828,  fol.  483. 

7352.  Monstre  et  reveue  faite  à  Bayonne,  le  26  novembre  l4Mi  et 
100  hommes  fie  traict  et  gens  de  guerre,  sous  la  tbàïgt  de 
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M.  d'Albret  et  le  sire  de  GraDlmoat,  par  nous  Eslicnne  de  Mal- 
ranam,  maire  de  Bayonne.  —  Gaig.,  782^,  fol.  487. 

7353.  DoD  fait  par  le  roi  François  I"  au  duc  d*Alençon  des  terres 
d'Armagnac.  i516.  —  Dup.,  Si9. 

7354.  Dépenses  du  maréchal  de  la  Palisse  à  Bayonne.  1522.  — 
Gaign.,  2769. 

7355.  Articles  du  contrat  de  mariage  entre  Henry,  roi  de  Navarre, 
et  Marguerite  de  France.  1526.  —  Bal.,  1,  arm.,  1. 14,  p.  147. 

(La  fin  de  cet  acte  se  trouve  pages  157  et  158.) 

7356.  Édit  de  François  I^  portant  création  d*un  maître  de  chaque 
métier,  à  Toccasion  de  la  naissance  de  Jeanne  d'Albret,  fille  du 
roi  de  Navarre.  —  Don.  à  S.-Germ.  en  Laye,  le  7  janv.  1528. 
Ord.  de  Franc.  I^',  cot.  L,  fol.  131. 

7357.  François  I''  au  cardinal  de  Sens,  touchant  la  garde  et  tu- 
telle des  enfans  de  madame  de  Rohan.  Attribuée  à  la  royne  de 
Navarre.  —  F.  Dup.,  485-86,  fol.  29,  2*  part. 

7358.  Ordonnances  de  messlre  Anne  de  Montmorency,  grand 
maître  et  maréchal  de  France,  datées  de  Bayonne,  1529,  au 
sujet  de  la  délivrance  des  enfants  de  France. --Ane.  f.  fr.  8614, 
Pr.  3089. 

T359.  Édit  de  François  I*^  portant  création  d'un  maître  de  chaque 
métier,  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Jean  de  Navarre,  fils  de 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  donné  à  Angoulême  le  24  juillet 
153a  Reg.  le  21  novembre  1530.  —  Ord.  de  Fr.  I*",  coll.  L,  2«  vol., 
fol.  274. 

7360.  4*  yidimus  des  privilèges  des  habitans  de  Royaumont,  dans 
le  comté  de  Gaure  en  Languedoc,  qui  ont  droit  de  prendre  bois 
vif  ou  mort  et  mener  leur  bestail  paistre  en  la  forest  de  Joy,  dite 
Royaumont.  1530  et  1554.  —  Gaign.,  50. 

Grand  pardiem.  d'environ  12  rôles. 

7361.  Discours  pour  prouver  que  le  pape  Jules  II  n'étoit  pas  en 
droit  de  mettre  en  interdit  le  royaume  de  Navarre,  et  que  Ferdi- 
nand y  usurpa  injustement  la  Haute- Navarre  sur  le  roi  Jean 
d*Albret.  —  Gaign.,  788. 

7362.  Le  cardinal  de  Sens  à  M.  le  général  de  Normandie.  Il  recom- 
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mande  que  M.  de  Saint-Bonnet,  capitaine  deBayonnejSoitaitfs* 
fait  de  sa  pension. 

7363.  Lettres  de  François  I", par  lesquelles  il  légitime Étieniied'il- 
bret.  En  1529.  —  S.-Gerra.,  885/413. 

28  pièces,  dont  plusieurs  originales.  —  1  toI.  in-fol.,  pap. 

7364.  Nouvelles  de  la  cour  de  l'empereur  Giarles  Y,  enToyéesde 
Barcelone,  avec  quelques  autres  sur  les  troubles  d^Espagae.  ^ 
Gaign.,  396. 

7365.  Lettres  de  François  I*',  par  lesquelles  il  ordonne  que  les  fn>- 
miers  des  droits  et  revenus  du  roy  de  Navarre  seront  contraimi 
au  payement  de  leurs  fermes  comme  pour  ses  propres  alluns. 
Du  1"  janvier  1534.  —  (Fol.  176.)  —  (37  grand  in-fôL).  - 
F.  Doat.,  vol.  234. 

7366.  Lettres  de  Henry,  roy  de  Navarre,  comte  de  Rbodei,  et  de 
Marguerite,  son  espouse,  portant  coDÛrmation  des  privitages 
donnés  aux  habitants  du  bourg  de  Rhodes,  par  les  anciens  oornln 
de  Rhodez.  Du  21  juillet  1535.  Fol.  193.  —  Ib.,  vol.  234. 

7367.  Lettre  du  roy  de  Navarre  au  procureur  gênerai  do  pufe- 
ment  de  Toulouse,  sur  la  poursuite  qu'il  faisoit  de  certains  bieiii 
confisqués  en  faveur  du  roi  de  France.  1536.  —  (FoL  136.  * 
16.,  vol.  234. 

7368.  Henry,  roy  de  Navarre,  à  François  I^,  son  beaa-frftre.  — 
Suppl.  fr.,  2722  (réserve). 

7369.  Acte  des  hommages  rendus  au  roy  de  Navarre  par  aeiiai- 
saux  de  la  comté  de  Foix,  es  mains  dud.  Jacques  de  Fois.  Da 
28«  ocl.  1538.  —  Fol.  240.  —  F.  Doat.,  vol.  234. 

7370.  Commission  du  roi  de  Navarre  à  Jacques  de  Poix  pour  IW* 
voir  les  hommages  des  vassaux  de  toutes  ses  terres.  DalOani 
1538.  —  (Fol.  238.  —  F.  Doat.,  vol.  233. 

7371.  Mémoires  sur  le  droit  du  roi  de  Navarre  es  terres  de  BflH- 
fort  en  Champagne,  Soiane,  Larzicourt,  Saint- FlorentlDy  Goll* 
miers  en  Brie  et  autres.  Fol.  33.  —  16.,  vol.  233.  | 

7372.  Lettres  de  du  Bellay,  évoque  de  Bayonne,  dorant  son 
sade  en  Angleterre.  —  8601,  8602,  8603./ 3078, 3079, 

7373.  Henry  II  au  connestable  et  au  duc  d^Aomale.  Il  les  inltantf 
que  les  Anglois  se  remuent  et  se  préparent  à  attaquer  las  bW- 
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ments  françois  marchands  venant  de  Bordeaux.  —  Que  le  gon- 
veroear  de  Bayonne  traflqne  sar  les  bleds  da  Labour  et  qu'ils 
aient  à  surveiller  et  à  lui  rendre  compte  de  leurs  mouvements. 
—  27  oct.  1548.  —  Cab.  hist. 

7374.  Henri  II  (autog.)  au  connestable  de  Montmorency  et  au  duc 
d'Aumale.— Arrivée  du  roi  de  Navarre.— Sa  colère  s'est  refroi- 
die. —  Ses  doux  propos.  —  Mariage  de  sa  fille  Jehanne  avec 
M.  de  Yendosme.  —  Peu  d'accord  entre  lui  et  Marguerite,  sa 
femme,  etc.  —Oct.  1548.  —  Fontan.,  259;  Réth.,  8648,  fol.  i. 

7375.  Déclaration  de  la  royne  de  Navarre  qu*elle  ne  prétend  rien 
dans  un  prest  que  le  duc  d'Alençon,  son  premier  mary,  et  elle 
avoient  fait  à  François  I",  son  frère.  22  décembre  1548.  —  Fon- 
tan.,  259. 

7376.  Passage  du  royaume  de  Navarre  dans  la  maison  de  Bourbon. 
20  octobre  1548.  —  Chronol.  novcnnaire  de  Vict.  Gayet;  Fon- 
tan.,  259. 

7377.  Compte  de  diverses  dépenses  faites  pour  le  service  du  roi 
par  ••*,  à  Bayonne.  1550.  —  1022,  Gaign.,  fol.  30. 

7378.  Henri  II  (de  Fontainebleau,  10  juin  1555)  aux  cardinal  de 
Lorraine  et  connétable.  —  De  l'état  de  Marienbourg,  de  la  ville 
d'Ardres.  —  Il  sera  dimancbe  à  Ëcouen. 

Il  leur  fait  part  de  la  mort  do  son  oncle,  le  roi  de  Navarre.  Il  con- 
tinne  au  duc  de  Vendosmois,  son  gendre  (Antoine  de  Bourbon),  les 
estats,  pensions  et  bienfaits  qu'avoit  son  d.  oncle,  mais  n'est  pas  dis- 
posé à  lai  continuer  les  15,000  liy.  qu*ll  n'avoit  promises  que  pour  faci- 
liter son  mariage  avec  la  princesse  de  Navarre,  et  qui  n'ont  été  payées 
qa'ane  année.  —  Caà.  histor, 

7379.  Le  connétable  de  Montmorency  à  M.  de  Lude.— Coll.  d'Anj. 

et  Tour.,  t.  10  (n»  4307). 

An  sujet  de  la  procédure  des  officiers  d*Âcqs  contre  les  sorciers  et 
aorcières  dudit  pays  et  contre  l*evesque  d*Acqs  et  autres  curés  et  béné- 
ficiaires non  r^idans  ;  touchant  aussi  les  rebellions  et  excès  du  sieur 
Martin  de  Harambure,  soi-disant  lieutenant  du  bailly  de  Labourt.  Am- 
boise,  15  mars  1555. 

7380.  Antoine  de  Bourbon  à  madame  de  Navarre.  De  Ghaulnay, 
4  Juin  1555.—  Bétb.,  8655,  fol.  30;  Font.,  275. 

n  iai  fait  part  de  la  mort  du  roy  de  Navarre,  son  beau-pere. 

7381.  Sentence  rendue  par  Antoims  roi  de  Navarre,  gouverneur 
de  Guyenne,  contre  deux  soldats.  Oct.  1556.  —Gaign.  102. 

%•  aanée.  Avril  1863.  -  Gâtai.  8 
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7382.  Lettres  missives  des  estats  de  Nayarre  aax  tanns  et  |tts 
d'église.  —  Gaign.,  648,  fol.  326. 

7383.  Instraciions  à  Tévêque  de  Bayonne,  pour  traiter  des  Umilei 
de  la  Basse-Navarre.  —  Dap.^  121. 

7384.  Lettres  d'Henry  II  (1556)  qui,  en  fovenr  da  roi  et  de  k 
reine  de  Navarre,  duc  et  duchesse  de  Vendosmois,  unissent  Im 
terres  de  la  maison  d'AIbret,  avec  le  titre  de  duché.  FoL  38,  M. 
—  Dupuy,  426. 

7385.  Généalogie  par  laquelle  appert  de  Tancienne  alliance  eiln 
Navarre  et  France,  et  comme  la  reine  Jeanne  de  Navarre  estoit 
la  plus  proche  de  la  couronne  de  France,  n'estoit  la  loy  saliqua. 
FoL  156.  —  F.  Doat.,  vol.  233. 

7386.  M.  de  Tournon,  arch.  de  Bourges,  au  grand  maître  de 
Montmorency,  relative  au  roi  et  à  la  reine  de  Navarre.  (Inté* 
ressante.)  —  Font.,  205,  206;  Béth.,  8608,  fol.  58. 

7387.  Inventaire  général  de  tous  les  meubles  du  chastean  de  Fia, 
pour  le  roy  et  royne,  tant  du  cabinet  du  trésor  des  tapisseriei 
que  aultres  meubles  eslans  audit  chasteau.  Led.  inventaire  ftit 
par  MM*  Levesque,  d'Oleron,  de  Lesca  et  aultres.  Le. ..  jour 
de  Tan  1561.  —  S.-Germ.,  1147. 

7388.  Compte  rendu  au  roi  de  Navarre  pour  la  terre  d'Oisy.  El 
1561.  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-Germ.,  920,  1731. 1154. 

7389.  La  royne  mère  à  madame  la  duchesse  de  Guise.  —  Y«.  GoUk, 

24,  fol.  4. 

Durant  le  si^ge  de  Rouen.  —Blessure  du  roi  de  Nayarre.— Ledoc  de 
Guise  se  porte  bien.  1562. 

7390.  Relation  des  particularités  de  la  mort  du  roi  de  Navarre, 
fol.  41,  47.  (Pièce  imparfaite.)  1562.  —  Dupuy,  500. 

7391.  Dispense  d'âge  accordée  par  le  roy  à  Henry,  prince  de  Na- 
varre, premier  prince  du  sang,  n'ayant  lors  que  9  ans  6  mois, 
pour  tenir  le  gouvernement  et  admirante  des  pays  et  doché  de 
Guienne.  Vérifiée  aux  parlements  de  Paris  et  Bordeaux.  6  juil- 
let 1563.  —Font.,  600-601;  Brienne,261,  p.  76. 

7392.  L'entrée  du  roy  Charles  neufviesme,  qu'il  fist  en  sa  ville  de 
Rayonne,  le  dimanche  troisième  jour  de  juin  l'an  1564.— 
V«.  Colb.,  vol.  140,  fol.  495  à  500. 


CATAL.   —  BA88SS-PTRÂNBBS.  67 

7993.  Recueil  et  discours  du  voyage  du  roy  Charles  IX  de  ce  nom, 
à  présent  régnant,  accompagné  des  choses  dignes  de  mémoire 
faites  en  chacun  endroit,  faisant  son  dit  voyage  en  ses  pays  et 
provinces  de  Champagne,  Bourgoigne,  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc,  Gascoigne,  Baionne  et  plusieurs  autres  lieux,  suy- 
vant  son  retour  audit  lieu,  ès^  années  1564  et  1565.  Faict  et  re- 
cueilli par  Abel  Jouant,  Tun  des  serviteurs  de  sa  dite  Ma- 
jesté. —  Paris,  Jean  Bonfons.  —  Vol.  cot.  L,  1368/2. 

7394.  Lit  de  justice  du  roy  Charles  IX  au  parlement  de  Rouen, 
pour  la  déclaration  de  sa  majorité.  1563.  —  1  vol.  in-4,  pap.  — 
S.-Germ.  fr.  1370. 

IfooTelles  de  l'arriTëe  de  la  reine  catholique  à  Bayonoe  en  1505. 

7395.  Catherine  de  Médicis  au  roi  Philippe  II.  —  A.  J.  Cart.  K. 
I393«.  B.  19««,  271. 

7396.  Mémoire  envoyé  à  M.  l'ambassadeur  d'Espagne  pour  mons- 

trer  aux  Majestés  catholiques.  —  Suppl.  fr.,  225/1^  fol.  64. 

Touchant  les  mariages  projetés  à  la  suite  de  l'entrevue  de  Bayonne. 
1566-1566. 

7397.  Entrevue  de  Bayonne.  —  Arch.  imp.,  B.  19,  43^  K.  1393; 
Arcb.  de  Simancas. 

7398.  État  des  affaires  de  France  en  1565.  —  Arch.  imp.,  cart.  K. 
1393- ;  B.  19»,  26. 

Pièce  importante  qui  semble  être  du  duc  d'Aumale»  frère  du  cardinal 
de  Lorraine  et  oncle  de  Henri  de  Guise,  et  qui  énonce  entre  autres  cu- 
rieuses particularités  le  véritable  motif,  à  ses  yeux,  do  l'entrevue  de 
Bayonne. 

7399.  Mémoire  des  choses  de  France  que  doit  demander  le  duc 
d'Albe  à  Tentrevue  de  Bayonne,  1565.  —  Arch.  imp.,  cart.  K. 
1393;  fi.  19«. 

7100.  Catherine  de  Médicis  au  roy  Philippe  II.  —  1  vol.  —  Arch. 
imp.,  cart  K.  B.  1939,  74. 

Après  Tentrevue  de  Bayonne,  pour  le  remercier  de  ses  bonnes  dispo- 
idtioos  pour  elle  et  le  roi  son  fils,  ce  qui  confirme  les  rapports  de  Saint- 
Solpiceet  de  Fonrquevaulx.  1565. 

740t.  Entrevue  de  Bayonne.  -^  Mémoire  des  choses,  qui  doit  être 
présenté  au  (ou  par  le)  duc  d'Albe  à  l'entrevue  de  Bayonne.  — 
Semble  rédigé  par  l'auteur  de  VÉtat  des  affaires  de  France.  1565. 
—  B.  W,  se.  A.  cart.  K,  1393;  B.  i9». 
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74i4.  Requête  des  habitans  de  Lescun  à  Corisande  d'Andouîn. 
IS87.  —  Compte  du  duc  de  Gesvres.  1677.  —  1  vol.  in-fol.  — 
SuppL  fr.,  1360. 

7415.  Commissions  données  par  le  roi  Henry  IV,  en  1593,  1594, 
1596, 1599,  pour  la  vente  du  domaine  de  Navarre.  —  1  vol  in- 
foL,  pap.  —  S.-Germ.,  875/407. 

7416.  La  royne  mère  à  la  royne  de  Navarre  (cop.)  (datée  à  la  fin 
de  1607).  —  F.  Béth.,  8476,  fol.  46;  Font.,  359. 

Lettre  posthume  et  apocryphe  en  manière  de  satire.  —  Gatherioo  y 
loue  ironiquement  sa  fille  de  sa  conduite  et  de  son  testament,  etc. 

7417.  Opposition  de  Henry  roy  de  Navarre  et  depuis  roy  de 
France  à  la  bulle  de  Sixte-Quint.  (Affichée  à  Rome.)  —  Gaign.^ 
102/2,  fol.  287. 

7418.  1*  Lettre  au  roi  de  Navarre,  du  12  mai  1588,  pour  l'induire 
à  rechercher  les  bonnes  grâces  du  roi  et  à  penser  à  sa  conver- 
sion ;—  2<^  A  M.  du  Vair  (du  1*'  août  1594)  au  sujet  de  la  satire 
Ménippée,  avec  la  réponse.  —  Dnpuy,  vol.  3. 

7419.  Union  du  domaine  privé  au  public.  —  Considérations  par 
lesquelles  Henry  IV  fut  porté  à  faire  cette  union  en  1607  (14  art.) 
—  1  vol.  in-fol.  —  S.-<ierm.,  856/396. 

7420.  Diverses  commissions  pour  la  vente  de  l'ancien  domaine  de- 
Navarre,  etc.  (57  art.)  —  1  vol.  in-fol.,  pap.  —  S.-6erm.,  879, 
406. 

7421.  État  abrégé  des  ventes  et  aliénations  d'une  partie  de  l'an- 
cien domaine  du  roi  jusqu'en  Tan  1607.  —  1  vol  in-fol.,  pap.— 
S.-6erm.,  876/408 

7422.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  d'Espernon  et 
M.  le  duc  de  la  Valette,  son  ûis,  au  sujet  du  siège  de  Fonta< 
rabîe.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  2. 

7423.  Relation  de  M.  de  la  Roche,  capitaine  des  gardes  de  monsei- 
gneur d'Espernon.  —  F.  Dup  ,  536,  fol,  51. 

a  La  re? eue  de  Tarmée  fust  faicte...  »  —  A  Bayonne,  h  jaillet  1638. 

7424.  Sur  le  subjet  de  la  levée  des  communes  pour  Fontarabie.  — 

F.  Dup.,  836,  fol.  55. 

«  Le  roy  ayant  destiné  pour  renfort  de  Tannée  que  nous  comman- 
donkM  »  —  An  camp  devant  Fontarabie,  le  17  juiUet  1638. 
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74S5.  Mémoires  concernant  le  siège  de  Fontarabie  et  ce  qjoi  s*6ll 
passé  ensuite  contre  le  duc  de  la  Valette.  ^  F.  Dap.,  336,  M. 
49. 

74Î6.  Pouvoir  du  roy  envoyé  à  M.  le  prince  (de  Gondé).—  F.Dop., 
536,  fol.  56. 

«  Le  roy  ayant  jugé  que  la  nobleue  de  sa  profioce  de  Giiyniae...  ■ 
«  Aa  camp  devant  Fontarabie^  le  17  Juillet  1638. 

7427.  Relation  yéritable  de  ce  qui  s^est  passé  au  siège  de  Foolan- 
bie.  —  F.  Dup.,  fol.  59. 

7428.  Relation  des  attaques  de  Fontarabie.  —  F.  Dop.,  536,  fol.  61. 

«  Aujourd*huy,  l*r  sept.,  la  mioe  de  Tattaque  du  due  de  la  Yallecie 
iit...  «  —  Le  8  septembre  1838. 

7429.  «  Monsieur,  c'est  une  action  de  grande  cbarité  que  toos 
exercez...  >  —  De  Rayonne,  le  21  septembre  1638.  —F, Dop», 
536,  fol.  63. 

7430.  Le  roy  au  dnc  de  la  Valette.  —  Dap.,  536,  fol.  65. 

«  Mon  bean-f^re,  les  maurais  bniits  qui  courent  à  Tostre  préSodiM 
aor  ce  qui  s*est  passé...  »  —  A  GbantiUy,  le  22  septembre  1838. 

7431.  Le  roy  à  M.  d'Espemon.  —  F.  Dup.,  536,  foL  66. 

m  Mon  cousin,  Tostre  retour  de  Plassac  à  Cadillac  sans  moo  toeo...  > 
—  A  Chantilly,  22  sept.  1638. 

7432.  Le  dnc  d'Espernon  au  roy.  —  F.  Dnp.,  536,  fol.  66  verso. 

«  Sire,  le  sieur  de  Minière  m*a  trouvé  en  ce  lieu  de  Plassac...  •  — 
Octobre  1638. 

7433.  M.  dEspemon  à  M.  de  la  Vrillière.—  F.  Dup.,  536,  fol.  67. 

«I  Monsieur,  le  premier  commandement  que  j*ai  recen  du  roy  de  le- 
nir...  1»  —  Octob.  1638. 

7434.  Copie  de  lettre  écrite  à  monseigneur  d'Espernon.  —F.Dop., 

536,  fol.  68. 

«  Monseig...,  M.  de  Camssun  arrifa  hier  sur  le  soir  de  RoyaumonL..! 
Paris  le  dernier  de  septembre  1638. 

7435.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  —  F.  Dup.,  536. 

«  Sa  Majesté  ayant  esté  dernièrement  informé  que  Télection...  »  — 
Saint-Germain  en  Laye,  le  27*  jour  de  noTembre  1638. 

7436.  Commission  du  sieur  de  Millière  pour  commander  au  châ- 
teau Trompette.  Saint>Gennain  en  Laye,  le  27  novembre  1638. 
—  F.  Dnpuy,  536,  fol.  80. 
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7437.  Le  card.  A.  Richeliea  à  madame  de  la  Valette.  ~  F.  Dup  , 

{(36,  fol.  82. 

«  Ma  cousine,  je  ne  doute  point  de  vostre  affection...  n  ~  De  Raeil, 
ce  20  novembre  1638. 

7438.  Ordonnance  du  roy  contre  le  dnc  de  la  Valette  pour  n*estre 
pins  compris  et  nommé  aux  sermens  ni  bans  qui  se  font  à  l'infan- 
terie. —  A  Grosbois,  le  20  novembre  1638.  —  F.  Dup.,  ^36, 
foL  83. 

7439.  Copie  de  l'ordonnance  du  roy  contre  M.  le  duc  delà  Valette 
pour  n*estre  plus  compris  et  nommé  aux  sermens  ny  bans  qui  se 
font  d'ordinaire  à  l'infanterie.  —  Saint-Germain  en  Laye,  le 
S6  novembre  1638.  —  F.  Dup.,  336,  fol.  84. 

7440.  Copie  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  le  cardinal  duc  de  Richelieu 
par  Mgr...  —  F.  Dup.,  53|S,  fol.  85. 

«  Monsieur,  depuis  que  le  mallieur  de  ma  mayson...  »  — >  Piassac,  le 
4  décembre  1638. 

7441.  Lettre  escrite  à  M.  le  duc  de  la  Valette.  —  F.  Dup.,  536, 
fol.  87. 

«  H  y  a  plus  d*un  mois  que  J*ay  donné  adyis...  »  —  Ce  14  déc.  1638 

7443.  Relation  de  M.  le  duc  de  la  Valette  de  ce  qui  s'est  passé  à 
FonUrabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  90. 
a  n  est  nécessaire  qu'un  chacun  sache.. .  » 

7443.  Traité  du  siège  de  Fontarabie.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  98. 

«  Est  certain  que  la  Roche  estant  au  logis  de  M.  le  Prince,  luy  dit...  » 

7444*  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  tant  durant  le  siège  de  Fonta- 
rabie que  à  la  levée  d'iceluy.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  100. 
«  Fontarabie  est  une  petite  viUe  de  la  province  de  Guipiuscoa...  w 

7445.  Récit  véritable  de  ce  quy  c'est  passé  à  Fontarabie  depuis  le 
dernier  da  mois  de  juing  jusques  au  septiesme  septembre  1638. 
—  F.  Dnp.,  536,  fol.  108. 

«  Sor  les  advis  que  Espemon,  mareschal  de  camp,  donna  au  roy...  » 

74t6.  €  La  siège  de  Fontarabie  ayant  été  résolu,  11.  le  Prince 
prit  poor...  >  —  F.  Dup.,  536,  fol.  116. 

7447.  Responce  aux  discours  tenus  contre  le  duc  de  la  Valette 
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touchant  le  siège  de  Fontarabie.  En  1638.  —  F.  Dap.»  W, 

fol.  128. 

7i48.  Ludovico  Foxio  Yaletae  S.  R.  E.  cardinali  Michel  Ginontai 

salatem  plnr.  —  Dupay,  536,  fol.  162. 

t  Scripseram  cardinalis  emioentiMime  frmtris  toi  qoem...  >  —  Il 
Santooibus,  zvi  cal.  apriL  A.  S.  cid'ixixL. 

7449.  Bernardi  Valeta;  Francise  ducis  et  paris  defensio,  adrenas 

calamniam  ex  obsidione  Fontarabiœ  ductam.  —  F.  Dnpny,836. 

fol.  165. 

«Que  in  Bernardam  Valetam,  ducem  patriciamqae...  »  —  4dil 
octob.  cum  Christ!  ci  cidc  xxxvui. 

7450.  Mémoyres  de  messieurs  les  ducs  d'Espemon  et  de  la  Yal- 
lette  pour  répondre  aux  accusations  quy  ont  été  faittes  contr'eoi. 
—  F.  Dup.,  536,  fol.  210. 

«  Le  duc  d'Espernon  ayant  été  conseillé  par  son  médecin.  .  a  —  Ptn* 
sac,  14  décembre  1638. 

7451.  Mémoire.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  225. 

«  M.  le  duc  d*Espemon,  goiTemenr  de  Guyenne,  a  eu  commud^ 
ment  de  la  part  du  roy...  » 

7452.  Notes  sur  les  interrogations  de  divers  [lersonnages  dans  M* 
faire  de  M.  de  la  Valette.  —  F.  Dap.,  536,  fol.  227. 

7453.  Procès  criminel  faict  à  M.  Bernard  de  la  Valette,  eoloBel 
d*infanterie  françoisc,  gouverneur  de  Guyenne,  duc  et  pair  ds 
France.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  231. 

7454.  Ëxtraict  des  registres  du  conseil  d*Estat.  —  F.  Dup., 
fol.  235. 

«  Veu  par  le  roy  séant  en  son  conseil...  « 

7455.  Le  roy  à  M.  Rigault.  —  F.  Dup.,  536,  fol.  253. 
n  lui  dt^fend  de  rrccToir  le  duc  de  la  Valette  dans  U  ville 

36  octobre  1C38. 


7456.  Bu|!neing  ou  Bugnen.  —  Pièces  concemaiit  les  UiOB  l> 
cons<î$toire5  iluJit  lieu  de  Bu^inein.  1683.  —  A.  J.  L.  187,kdk 
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7457.  Priviléifes  de  la  ville  de  Lescan  et  de  la  vallée  d'Ëape.  — 
I  vol.  in-4,  imp.,  1696.  —  Sappl.  fir.,  1361. 

7458.  Bailliage  de  Ustarltz  (Labour.)— 2  pièces  relatives  à  la  con- 
vocation des  états  généraux  de  1789.»  Arch.  imp.,  B.  11, 73. 

7459.  Procès-verbal  des  corps  de  Pierre  Baillet  et  de  son  valet  de 
chambre,  trouvés  dans  un  salloir.  —  10334/7.  —  Gange.,  38. 

7460.  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  du  collège  de  Na- 
varre, fait  en  1743.  —  Suppl.  83, 


RECUEIL  CONRART 

DÂPOUILLEMEin'  DU  BBGUEIL  GONRART  DB  LA  BIBLTOTHBQUl 

DB  L*ARSENAL. 

^te.  —  Vùy,  t.  V,  p.  84, 133,  22&;  t.  VI,  p.  1,  32, 175,  et  t.  VII,  p.  8, 
04, 124,  184,  223  et  260;  t.  VIII,  p.  1,  80, 151,  182  et  223.) 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

«  Mon  cher  ami, 

«  C'est  avec  jn^nd  plaisir  que  je  vous  ai  promis  de  dresser  moi- 
même  l'inventaire  détaillé  des  pièces  contenues  dans  le  petit  re- 
cueil mannscrit  de  Conrart,  en  26  volumes  in-4,  recueil  beaucoup 
moins  connu  et  aussi  précieux,  dit-on,  que  le  recueil  in-folio.  Je 
commence  aujourd'hui  à  tenir  ma  promesse,  en  vous  envoyant 
la  table  des  matières  du  premier  volume  de  ce  recueil. 

c  Je  suis  bien  aise  de  donner  ainsi  l'exemple  aux  bibliothé- 
caires, qui  n*ont  pas  d'auxiliaire  plus  utile  et  plus  excellent  que 
votre  Cabinet  hi^orique. 

c  Tout  à  vous,  c  Paul  Lacroix, 

«  Conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  » 

P.  S.  —  Voici,  en  peu  de  mots,  le  plan  que  j'ai  adopté  dans  la 
rédaction  du  Catalogue  que  je  vais  exécuter  à  votre  intention;  je 
donnera!  in  extenso  le  titre  des  pièces  avec  renvois  aux  pages  du 
mannscrit;  j'y  ajouterai  le  commencement  et  la  fin  de  ces  pièces. 
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qoand  ce  ne  sont  pas  des  actes  publics,  comme  traités  de  paix  « 
d'alliance,  ordonnances  des  rois  ou  des  parlements,  et  je  ne  ma- 
qnerai  pas  d'y  joindre  antant  que  possible  les  dates  que  me  fev- 
uiront  les  pièces  elles-mêmes;  je  mettrai  entre  parentbèseï  hi 
indications  qui  m'appartiendraient  en  propre,  telles  que 
gnements  bibliographiques  ou  historiques»  etc. 


7461.  Tome  i.  1.  Cy  après  s'enssuit  le  traictîé  de  la  paix  ftkH 
entre  Charles ,  filz  du  roy  de  Franche ,  dauphin  ,  duc  de  Bmj 
et  de  Tourayne  et  comte  de  Poitou ,  d'une  part,  et  monsieur 
Jehan ,  duc  de  Bourgongne ,  conte  de  Flandres  et  d*Artoiâ  et  de 
Bourgongne,  le  xi*  jour  de  juillet  l'an  mil  iiij«  et  xix,  emprèih 
ville  de  Meleun.  —  P.  i-iO.  (Le  feuillet  ii-i2  est  blanc.) 

2.  Cy  après  s'enssuit  le  traictié  de  la  paix  en  la  ville  de 
Troyes  le  xxi«  jour  du  mois  de  mars  Tan  iiij«  et  xx,  enUt 
Charles  lors  roy  de  Franche,  et  Henry  lors  roy  d'Angleterre,  et 
depuis  espouse  la  fille  dudit  roy  de  Franche  pour  la  divisioi 
et  guerre  estant  entre  lesdis  deux  royaumes.  —  P.  13-30.  (U 
feuillet  3i-32  est  blanc.) 

3.  Cy  après  s'enssuit  la  coppie  des  lettres  misibles  (tic)  de 
par  le  parlement  envoyés  (sic)  au  duc  de  Clochester.  — 
P.  33-59. 

Fin: 


(Finis  les  lettres  missiblps  de  Parlement  et  de  rUnivenité, 
de  Clocliestre  envoyées^  et  de  celles  du  dac  de  Bourgongne  et  dodk  As 
de  Clocbestre  envoyées  Tun  à  Tautre.  (1A2/Ï.) 

4.  Cy  après  s'enssuit  le  traictié  de  paix  fait  en  la  Tflb  dl 
Delft  en  Hollande  le  iij'  jour  de  juillet  l'an  mil  iiij«  et  xxfQ^ 
entre  Phelippe,  duc  de  Bourgongne,  d'une  part,  et  Jaqn^  pv 
la  grâce  de  Dieu,  duchesse  de  Bavière,  comtesse  des  paya  de 
Haynault,  Hollande,  Zellande,  et  dame  de  Frise,  pour  h  ffoenl 
et  division  estant  entre  eulx  deux  pour  les  pays  de  ladlcMii- 
chesse.  —  P.  61-81.  (Le  feuillet  63-64  est  blanc.) 

5.  Ce  sont  les  offres  que  nous  Charles,  duc  de  Bourtxmoiiei 
d'Auvergne,  Arthus,  conte  de  Richement,  connestable  de  FiaBoe* 
Loys  de  Bourbon,  conte  de  Yendosme,  fiegnanlt,  arcbeveeqM 
et  duc  de  Bains,  chancelier  de  France,  Adam  de  Cmbray,  pit- 
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mier  président  de  parlement,  Jehan  Auders,  doyen  de  Paris, 
conseiller  et  maistre  des  requestres,  Gnillaume  Gharetîer,  Es- 
tienne  Moreaa,  conseiller,  Jehan  Ghastenier  et  Robert  Maillard, 
secrétaires ,  et  tous  les  ambaxadeurs  (sic)  de  Gharles,  Roy  de 
France,  notre  souverain  seigneur  estant  présentement  en  la 
ville  d'Arras,  faisons,  poar  et  an  nom  du  roy,  à  monsieur  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgongne  et  de  Brabant,  pour  son  interest  et 
querelle  quil  a  et  puelt  avoir  à  rencontre  du  roy,  tant  ad  cause 
de  la  mort  de  feu  monseigneur  Jehan,  duc  de  Bourgongne,  pour 
son  père,  comme  aultrement,  affin  de  parvenir  avec  luy  à  traictié 
de  paix  et  concorde.  (1436.)  —  P.  85-119. 

6*  S'ensieut  le  traittié  de  paix  fait  à  Gonflans  entre  le  roy 
Loys  de  France,  d'une  part,  et  Gharles,  conte  de  Gharolois,  seul 
fite  de  monseigneur  le  duc  Phelippe  do  Bourgongne,  en  l'an  de 
grâce  mil  iiij«  lxv.  —  P.  124-134. 

7.  Gy  après  s'ensieut  la  copie  des  lettres  et  mandement  en- 
voyées par  le  roy,  par  tout  le  royaume  de  France,  pour  Tentre- 
toiement  de  la  dite  paix  de  Gonflans.  —  P.  135-138.  (Le  feuillet 
139-140  est  blanc.) 

8.  Gy  après  s'ensieut  le  traittié  de  paix  fait  en  la  ville  de  Pe* 
ronne  le  xiiij*  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante  huyt,  entre  le  roy  de  France,  d'une  part^  et  mon  très- 
redoatable  seigneur  Gharles,  duc  de  Bourgongne,  pour  la  guerre 
et  division  estant  entre  eulx,  pour  aucuns  troubles  et  empes- 
ehements  que  ledit  mon  très-redoubté  seigneur  disoit  à  luy 
avoir  esté  donnez  et  faitz  par  aulcuns  des  officiers  du  roy, 
comme  cy  après  appert  au  long —  P.  141-199. 

9.  S'ensieuvent  anlcunes  lettres  envoyées  par  mondit  sei- 
gneur le  duc  et  son  conseil  par  tous  ses  pays,  touchant  la  con- 
flnnation  de  la  paix  de  Peronne.  —  P.  200-214.  (Le  feuillet 
UK-Sie  est  blanc.) 

10.  Sensieut  le  contenu  au  long  de  trêves  de  neuf  ans  faites 
et  conclues  par  le  roy  Loys  de  France,  d'une  part,  et  mon  tres- 
redoabté  seigneur  et  prince  Gharles,  duc  de  Bourgongne,  le 
xMj*  jour  de  septembre,  l'an  de  grâce,  mil  quatre  cents  lxxv. 
—  P.  S17-241.  (Le  feuillet  24344  est  blanc.) 

11.  Sensieiit  le  eontenn  des  trêves  d'un  an  faites  et  conclues 
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au  pont  à  Wendin  par  le  roy  Loys  de  France,  d'one  ptft.  et 
monseigneur  le  duc  Maxîmilian  et  madame  d'Antrice  Marie,  a 
femme,  le  xvi*  Jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil  iiij«  IxxTiq.- 
P.  245-270.  (Le  feuillet  271-272  est  blanc.) 

12.  Sensieut  le  trajttié  de  la  paix  fait  à  Franchisa  atti 
Arras,  par  les  seigneurs  dedens  nommez,  en  Tan  de  graeeafl 
iiij«  ilij"  et  deux.  —  P.  273-339.  (Le  feuillet  331-332  est  bbvj 

13.  Justification  faite  par  maistre  Jelian  Doffay  sur  lesaetioai, 

discours  et  querelles  de  entre  le  roy  et  ma  tres-redonblëe  dtas 

Marie,  duchesse  et  vraye  héritière  de  Bourgongne  et  des  piyi, 

terres  et  seigneuries,  qui  sont  à  elle  escheuz  par  feu  monseignear 

le  duc  Charles ,  son  père.  —  P.  333-506.  (Le  feuillet  507-506 

est  blanc.) 

a  Pour  obéir  à  cealz  qui  sur  moy  ont  auctorité  et  puissance  de  eoB* 
mander,  ]*ay  en  mon  rude,  inepl  et  roalomé  langaaige  malenNl  w^ 
morie  (f  te),  recucUIie  par  escript  ce  que  en  diverses  Journées,  assemUta» 
parlements,  etc. 

Fin: 

«  Au  moyen  de  quoy  mondict  seigneur  le  duc  Charles  prétendafc 
avoir  acquis  la  souveraineté,  car  ce  seroit  plus  aigrir  et  mooaalr  Is 
noise,  que  esclairdûr  le  droit  de  madame.  > 

14.  Sensieut  Tordre  et  manière  du  baptisement  de  Philippe, 
monseigneur  d'Ostrich  et  de  Bourgongne,  fils  légitime  de  noi- 
seigneur  le  duc  Maximilien,  duc  d*Ostrich  et  de  Bourgongn0«alei, 
et  madame  Marie  de  Bourgongne,  ducesse  desdis  lieux,  qni  M 
fait  ù  Bruges,  en  IVglise  de  Saint-Donnas,  le  xxix*  jourda  jtBH 
l'an  mil  iiij'  Ixxviij.  —  P.  509-523. 

■  Premièrement  furent  faictes  bailles  de  bois  et  hniiiiligi 
depuis  Tostcl  du  monseigneur  jusques  à  Tégliso  de  Saiot-Donaii 

Fin: 

Item  fut  pourveu  par  lesdits  maistres  d*ostel  d'envoyer  vin 
Iftts  et  aussy  en  faire  largesse  devant  rostcl  de  maditte  dame  al 
Finis  Tordre  du  baptisement,  etc. 

15.  Extrait  de  aucuns  anctiiens  registres  et  aultrea  easalpB- 
ments  trouvé  en  la  tresorie  de  Poligny  et  ailleara  looM 
aulcuns  roys,  prinres  et  anitres  sainctes  personnes  yssoi  de  h 
tres-noMe  et  anchi^nne  ma 'son  de  Bourgongne.  ^  P.  USA 
(Les  deux  feuillets  suivants  non  chiffrés  sont  blanes.) 

«  L'an  xiiij  après  la  résurrection  Nostre  Seigneur  la  UAs-aiHi  ' 
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Irèlfilorienae  Hagdalaine  par  sa  prédication  coovertist  à  Marselle  (sic) 
le  rojr  et  la  reyne  de  Bourguongne...  • 

Fin: 

«  Desdits  duc  et  duchesse  Maximilien  et  Marie  deschendit  monsei- 
gneur le  duc  Philippe  son  filz  qui  fat  nez  à  Bruges  le  ixu*  jour  de  joing 
Tan  mil  iiijc  Lxxviij.» 

16.  La  harangue  faicte  à  Cliarles  V,  empereur  et  roy  des 
Espagnes,  par  Jean  de  Selva ,  premier  président  en  la  cour  du 
parlement  à  Paris,  ambassadeur  envoyé  par  madame  Loyse, 
dnchesse  de  Sauoye,  d*Angoulmois  et  d'Anjou,  contesse  de 
Mayne,  de  Gien  et  de  Beaufort,  mère  du  tres-chrestien  roy  de 
France,  François  premier  du  nom,  et  régente  en  France,  pour 
la  dellivrance  du  tres-chrestien  roy  son  tils.  —  P.  1-28  de  la 
seconde  partie  du  volume.  (Les  feuillets  29-32  sont  blancs.) 

«  Trës-hault,  très-puissant  et  très-exccHent  prince  Charles,  cinq  de 
ce  nom,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  empereur  toujours  auguste,  roy  de  Ger- 
manie, Gastille,  etc.  » 

Fin: 

«  Sire,  monseigneur  TarchcTesque  d*Embrun  et  moy  avons  charge 
fOUB  dire  aucune  chose  en  particulier,  quan  Tostre  plaisir  sera  de 
nous  ouyr.  » 

17.  Conférence  de  Madrid  faicte  Tan  mil  cinq  cents  vingt-cinq 
pour  la  dellivrance  du  roy  François  I<'^  Touchant  les  prescri- 
ptions de  la  maison  d'Autriche  sur  les  duché  et  conté  de  Bour- 
gongne,  avec  les  responses  pour  la  couronne  de  France  sur 
cbacan  article.  Conférence  de  Madrid  du  jeudy  20*  juillet  i525, 
depuis  huict  heures  jusques  ù  unze  heures  à  Tolède,  au  chasteau 
et  palais  de  Tempereur.  —  P.  1-265  de  la  troisième  partie.  (Les 
feiiiltols  267-272  sont  blancs.) 

c  L'arcbeTesque  d'Embrun  et  Jehan  de  Selva,  premier  président  de 
Paris,  ambassadeur  de  madame  mère  du  roy,  appeliez  par  les  gens  du 
oouseil  de  l'empereur,  trouuerent  assemblez....  « 

Fin: 

«  L'archevesque  d*Embmn  dit  qu'il  faut  sçavoir  ce  qu'ils  ont  à 
faire  et  qneUe  fin  et  conclusion  prend  cette  assemblée.  A  quoy  fut 
répondu  par  le  chancelier,  qu'il  advertiroit  du  tout  l'empereur. 
L'an  1525.  » 

18.  Traicté  de  Madrid  conclud  le  14  janvier  1526.  —  P.  1-169 
de  la  quatrième  partie  du  volume. 


78  LE  CABIIfKT  HISTORIQUI. 

19.  Sensuit  la  teneur  du  ponoir  et  regenee  de  madicta  duK 
la  régente.  —  P.  169  494. 

20.  SensQil  la  veriGeation  du  ponoir  et  regenee  dessus  tns- 
criptz  (aicte  par  la  cour  de  parlement  à  Paris.  Extraict  da  re- 
gistres du  parlement.  —  P.  195-197. 

21.  Table  du  contenu,  en  ce  Yolume,  où  se  tronyent  difcn 
traittez  et  pièces  concernant  l'histoire  de  France  depnisIlM 
1419  jusques  et  compris  1526.  —  P.  199. 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE   SOMMAIRE    DE   CETTE    GOLLXGTIOH. 
(Suite.  —  Voy.  t.  VIII,  p.  158  et  193  ;  t.  IX^  p.  7  et  35.) 

7462.  Louis  XIIL  Années  1635-36-37.  —  Vol.  501. 

7463.  Mélanges  et  mémoires  touchant  ceux  de  la  religion  prélBh 
due  réformée.  Vol.  vi.  —  Vol.  502. 

7464.  Mémoires  de  la  vie  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche»  eoBli 
de  Flandres  et  Jeanne,  sa  femme.  —  Vol.  503. 

7465.  Extraits  de  diverses  négociations  des  ambassadeai»  it 
France  à  Rome.  —  Vol.  504. 

7466.  Extraits  de  diverses  négociations  des  ambassadeun  it 
France.  —  Vol.  505. 

7467.  Lettere  scrilte  al  cardinale  Boromeo  da  monsignor  YimMi 
quando  fu  al  concilio  de  Trento.  1562-63.  —  Vol  506. 

7468.  Lits  de  justice  et  séances  au  parlement  de  Paris  des  iflii 
Charles  V,  VI,  Vil  et  VIII,  François  I"et  Henri  IL  — ?oL«. 

7469.  Lits  de  justice  et  séances  solennelles  des  rois  de  RM 
Charles  IX,  Henry  III,  Henry  IV  et  Louis  XIII,  ea  divan  pHfe- 
ments.  —  Vol.  508. 

7470.  Procès  criminel  fait  à  messire  Guillaume  Poyetj  dnnreler 
de  France,  es  années  1543-44.  —  Vol.  509. 
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7471.  Procès-yerhaux  des  héraalx  d'armes  de  France  et  d'Angle- 
terre sur  la  déclaration  de  guerre  faite  par  les  rois  François  I*' 
et  Henry  Viili  roi  d'Angleterre,  à  Pempereor  Charles  Y.  ifSiÈS. 
—  Vol.  510. 

7472.  Généalogies  diverses.  —  Vol.  511. 

7473.  Divers  discours  et  mémoires  mêlés.  Vol.  ix.  —  Vol.  512. 

7174.  Lits  de  justice  servant  de  suppléments  aux  précédents  yo- 
lomes.  —  Vol.  513. 

7475.  Lits  de  justice  servant  de  suppléments  aux  précédents  vo- 
lûmes.  —  Vol.  514. 

7476.  Mémoires  de  M.  de  Rohan  sur  les  troubles  advenus  en 
France  depuis  la  mort  du  roi  Henri  le  Grand  jusques  en  juin 
1629.  — Vol.  515. 

7477.  Discours  des  droits  de  la  maison  de  Nevers  sur  les  duchés 
de  Brabant  et  Lembourg  et  la  ville  d'Anvers,  par  le  sieur  Ghan- 
don.  -  Vol.  516. 

7478.  Allemagne,  Suède,  Pologne,  Flandre,  Hollande.  —  Vol.  517. 

7479.  Languedoc,  Montpellier,  Lautrec,  Comminges,  Lion,  Mas- 
oon.  —  Vol.  518. 

7480.  Divers  discours  de  Jean  Juvenal  des  Ursins,  archevesqae 
de  Reims,  des  règnes  des  rois  Charles  VH  et  Louis  XL  — 
Vol.  519. 

7481.  Recueil  journalier  de  ce  qui  s'est  négocié  en  la  chambre  du 
tiers  état  et  rassemblée  des  états  généraux  tenus  à  Paris  es 
années  1614-15,  par  le  sieur  Clapisson,  eschevin.  —  Cahier  de 
la  noblesse  présenté  en  ladite  assemblée.  —  Vol.  520. 

7482.  Ambassade  de  messire  François  de  Noailles,  évêque  d'Acqs, 
à  la  Porte  du  Grand  Seigneur  de  la  part  du  roi,  depuis  le  mois 
de  may  1571  jusques  à  la  fin  de  l'an  1574.  —  Vol.  521. 

7483.  Recaeil  de  ce  qui  s'est  passé  aux  aiTaires  générales  de 
Suisse,  Genève,  Savoie  et  autres  lieux  où  messire  Nicolas  Brus* 
lard,  slenr  de  Sillery,  ambassadeur  du  roy  en  Suisse,  a  esté 
employé  depuis  l'an  1587  jusques  en  1593.  —  Vol.  522. 

7484.  Dépêches  du  sieur  de  Saint-Supplice,  ambassadeur  pour  le 
roy  en  Espagne,  es  années  1563-64.  —  Vol.  523. 
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7485.  Procès  criminel  fait  à  René,  dac  d'AlençoD,  comte  èi 
Perche^  en  l'année  1481.  —  YoL  524. 

7486.  Discours  touchant  la  puissance  du  pape,  par  M.  Onk 
d'Angennes^  évesque  du  Mans.  —  Vol.  525. 

7487.  Henry  IV.  Années  1491-92-93.  —  Vol.  526. 

7488.  Domaine  du  roi.  —  Vol.  527. 

7499.  Deux  tables  des  traités  outre  les  rois  de  France  d'une |ift| 
et  les  ducs  de  Bourgogne  et  les  empereurs  et  rois  d'BsptgM 
d'autre^  depuis  Tan  1435  jusques  en  1598.  —  Vol.  528. 

7490.  Mémoire  sur  l'afTaire  des  Grisons  et  de  la  Valteline,  coula- 
naut  ce  qui  s'est  passé  en  ces  dernières  guerres,  depuis  Tan  15H 
jusques  en  1631,  par  M.  Ardiès.  —  Vol.  529. 

7491.  Journal  des  choses  advenues  en  France,  principalement  à 
la  cour  et  dans  Paris.  1562.  —  Vol.  530. 

7492.  Procès  criminel  fait  à  messire  Louis  de  Luxembourg,  oonU 
de  Saint-Paul,  connétable  de  France,  Pan  1475.  —  VoL  531. 

7493.  Ordonnances  des  rois  de  France  depuis  Philippe  I*' josqnei 
au  roi  Philippe  de  Valois,  coUigées  par  M*  Jean  du  Tillet,« 
deux  volumes.  —  Vol.  532-533. 

7494.  Mémoires  pour  les  libertés  de  l'église  gallicane  et  aoM 
matières  ecclésiastiques.  —  Vol.  534. 

7495.  Mémoires  de  la  vie  du  pape  Grégoire  V.  —  Vol.  535. 

7496.  Lettres,  actes  et  mémoires  touchant  M.  le  duc  d'ÉpemoDet 
M.  le  duc  de  la  Valette  son  Gis.  —  Vol.  536. 

7497.  François  I",  Henry  II,  Charles  IX  et  Henry  IIL— VoL837. 

7498.  Piémont,  Savoie,  Suisse,  Grisons  et  Valteline.  —  Vol.  538. 

7499.  Lettres,  mémoires  et  trailté  concernant  la  guerre  du  bien  pn- 
blic  faite  par  aucuns  seigneurs  françois  contre  le  roy  Loois  S* 
1464-65.  —  Vol.  539. 

7500.  Histoire  particulière  de  ce  qui  s'est  passé  aux  Grisons  et  en 
la  Valteline  pendant  le  gouvernement  du  duc  de  Rohan,  depuis 
l'an  1631  jusques  en  Tannée  1637.  —  Vol.  540. 

7501.  Divers  mémoires  pour  l'histoire  d'Allemagne,  Danemircki 
Pologne,  Angleterre,  Ëscosse.  —  Vol.  541. 
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7502.  Divers  mémoires  et  actes  de  cérémonies  de  chevaliers.  -~ 
Yol.  542. 

7503.  Mémoires  et  actes  de  diverses  sortes  d'aydes  et  subventions 
faites  au  roi  de  France  par  les  ecclésiastiques  de  leur  royaume. 

—  Vol.  543. 

7504.  Négociation  du  sieur  Vêtus,  envoyé  par  Charles,  cardinal 
de  Lorraine,  évoque  de  Metz,  à  la  diète  d*Augsbourg,  depuis  le 
6*  janvier  jusques  en  may  1566,  où  est  la  reprise  pour  Téveché 
de  Metz.  —  Vol.  544. 

7505.  Deux  synodes  provinciaux  de  la  province  de  Reims  tenus  à 
Reims,  le  premier  l'an  1564,  par  Charles,  cardinal  de  Lorraine, 
archevêque  de  Reims,  le  second  Tan  1583  par  Louis,  cardinal  de 
Guise,  archevêque  de  Reims.  —  Vol.  545. 

7506.  Remonstrances  et  harangues  de  1524  à  1526.  —Cahier  gé- 
néral du  clergé  assemblé  aux  étals  généraux  tenus  à  Blois  Tan 
1588.  (Signé.)  -  Vol.  546. 

7507.  Originaux  des  pièces  imprimées  au  livre  intitulé  :  Mélanges 
historiques  du  sieur  Camusai,  et  autres  pièces.  —  Vol.  547. 

7508.  Mémoires  des  suscriplions,  soubscriptions  et  manière  d'é- 
crire des  empereurs,  rois  et  princes  estrangers,  au  roi.  1631-32. 

—  Vol.  548. 

7609.  Louis  XI,  François  I",  Charles  IX,  Henry  IV  et  Louis  XIII. 

—  Lettres  et  pièces  diverses.  —  Vol.  549. 

7510.  Discours  et  mémoires  sur  diverses  matières,  arrcsts  et  au- 
tres actes  concernant  les  isles  de  Rosne  et  à  qui  elles  appar- 
tiennent. —  De  Hugone  Capeto,  etc.  —  Vol.  550. 

TSii.  Actes  et  mémoires  du  procès  fait  à  Jacques  Cœur,  argentier 
da  roi  Charles  VIL  —  Vol.  551. 

76iS.  Procès  criminel  fait  à  messire  Jean,  duc  d'Alençon.  1456. 

—  Vol.  552. 

7613.  Meslanges.  —  Office  de  Sénéchal.  —  Mouvance  de  Sully.  — 
Des  barons  et  pairs  des  fiefs.  —  Procès  de  Croisilles.  —  Du  cé- 
libat des  prêtres.  —  Droit  de  pasturage,  etc.  —  Vol.  553. 

7514»  Titres  et  mémoires  concernant  les  intérests  de  la  maison  de 
Nemours.  —  Chartres  et  Gisors.  —  Vol.  554. 

•t  aimée.  Mal  1863.  —  Gat.  7 
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7515.  Anciens  titres  concernant  le  Barroîs  et  pays  d'Aifane.  — 
Vol.  553, 

7516.  Registre  du  conseil  d'Estat  de  148&  du  regoe  da  Bof 
Charles  VIII.  —  Vol.  556. 

7517.  Instructions  d*ambassadears,  à  M.  de  Sillery,  allant  à  Rom. 
(Belle  copie  avec  une  magnifique  reliure,  genre  GroslieryiB 
chiffre  Y.)  —  Vol.  557. 

7518.  Divers  discours  et  traettez.  —  Mémoire  concernant  leerim» 
de  leze  majesté  présenté  au  roi  par  le  sieur  du  Tillet.  — 
Vol.  558. 

7519.  Divers  discours.  —  La  division  des  Gaules.  —  Extrait  des 
sermons  au  docteur  Boucher,  etc.  —  Vol.  559. 

7520.  Histoire  des  voyages  faits  par  l'empereur  Charles  V,  dqmis 
Tan  1514  jusques  à  sa  mort,  par  Jean  de  Vandenesse.  — 
Vol.  560. 

7521.  Mémoires  des  affaires  de  France  sur  la  fin  da  r^gne  da 
Henry  II.  1557-58.  —  Vol.  561. 

7522.  Parlement,  Chambre  des  comptes  de  Paris.  —  Vol.  562. 

7523.  Traité  des  conciles  provinciaux  du  sieur  Marca.  —  Vol.MB. 

7524.  De  gestis  pontiQcum  et  comitum  Eogolismens.  —  Vol.  564. 

7525.  Concilium  Parisiense  1413.  Contra  propositionem  Joh.  Pirri 
quilibet  tyrannus...  etc.  —  Vol.  565. 

7526.  Allegationes  theologorum  Parisiensium  contra  assertioDes 
Joh.  Parvi  collectae  a  M.  Jos.  Gerson.  Theol.  in  concilie  Con- 
stantiensi.  1415.  —  Vol.  566. 

7527.  Privilèges,  coutumes  et  autres  mémoires  de  la  baronie  de 
la  Barthe  et  des  terres  et  sei{;neuries  d'Aure,  Maguac,  Nestes 
et  Barousse,  situées  sur  les  frontières  d'Arragon,  qui  avoiant 
appartenu  au  comte  d'Armagnac.  —  Vol.  567. 

7528.  Principauté  de  Portugal,  Catalogne.  —  Vol.  568. 

7529.  Lettres  originales  de  Louis  XII,  du  cardinal  de  Trîvobe, 
de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé  et  de  la  reine  Catherine, 
(le  François,  duc  d'Alençon,  du  feu  roi  Henry  IV,  roi  de  Na- 
varre, du  roi  Louis  XIII,  lors  dauphin  de  la  reine  Anne.  «-^ 
Vol.  569. 
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7030.  PIgnerol,  Cambray,  Sedan,  Saint-Paul.  —  Vol.  570. 

753i.  Staima  Galteri  Diaconi,  cardinails  legati  in  Gailiam,  anno 
1208.  -  Vol.  571. 

753S.  Registre  da  greffe  de  Tordre  da  Saint-Esprit  depuis  son  éta- 
blissement. —  Vol.  672. 

7533.  Diverses  lettres  de  plosieurs  princes^  seigneurs  et  grands 
capitaines  françois  qui  ont  vescu  des  règnes  des  rois  François  l", 
Henry  II,  Charles  IX  et  Henri  III.  —  Vol.  573. 

7534.  Terres  possédées  par  le  duc  de  Lorraine  qu'il  reprend  de 
Tempire.  —  Vol.  674. 

7535.  Traité  du  comté  de  Bar  avec  Ferri,  Gis  du  duc  de  Lorraine. 
1202.  —  Vol.  576. 

7536.  Discours  sur  la  nature  du  duché  de  Bar.  1567.  —  Vol.  576. 

7537.  Metz,  Toul,  Verdun.  —  Ratiûcation  faite  par  le  roi  d'un 
traité  fait  l'an  1607  entre  ceux  de  Metz  et  le  duc  de  Lorraine. 
—  Vol.  577. 

7538.  Traité  de  paix  et  alliance  entre  les  rois  Philippe  le  Bel,  Phi- 
lippe de  Valois,  Jean,  Charles  V,  VI  et  VII  et  Louis  XI  d'une 
part,  et  les  rois  de  Castille  Ferdinand  IV,  Alfonse  II,  Pierre  et 
Httirf  III,  Jean  I*',  Henry  IV,  Jean  II  et  Alfonse  III  d'autre 
part,  es  années  1306, 1336, 1346,  1362, 1369, 1381, 1386, 1391, 
1394, 1408, 1436, 1476.  —  Vol.  678. 

7539.  Traité  des  causes  et  raisons  de  la  prise  des  armes  fait  en 
Janvier  1589  et  des  moyens  pour  appaiser  les  présentes  afflic- 
tlona  (1591),  par  monseigneur  le  duc  de  Nevers.  —  Vol.  579. 

7540.  De  la  majorité  du  roi,  du  sacre  du  roi.  —  Vol.  580. 

7SU.  Qae  le  chancelier  de  France  est  du  nombre  des  officiers  de 
la  eonronne.— Du  rang  et  prérogative  qui  lui  appartiennent.  — 
Vol.  581. 

7542.  Divers  mémoires  de  la  ligue  et  de  l'assemblée  tenue  à  Paris 
sooba  le  nom  d'Ëstats.  1688, 1689,  1690^  1691,  1692,  1693.  — 
YoL582. 

7843.  Hngonis  Grotii  epistolae  et  versus  ejusdem  emendationes  in 
Uftcitom.  —  YoL  583. 

7811.  Inatmctions,  de  1672  à  1630.  —  Vol.  684. 
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7545.  Instruction  donnée  par  le  pape  au  cardinal  Gmettiyenfqyé 
légat  en  Cologne,  pour  traiter  de  paix  générale.  1636.  - 
Vol.  585. 

7546.  Lorraine  et  Bar.  —  Maison  de  Lorraine»  etc.  —  Vol.  586. 

7547.  Allemagne  et  matières  d*histoire  étrangère.  —  Vol.  587. 

7548.  Divers  advis  donnés  en  plusieurs  provinces  du  roianmeao 
roi  sur  les  propositions  à  eux  faites  pour  assister  le  roy  et  dés- 
engager son  domaine.  Matières  diverses.  i56i.  (Originaux.)- 

Vol.  588. 

7549.  Lettres  de  Laurent  de  Médicis,  sur  l'assassinat  d'Alexandn 
duc  de  Florence.  —  Mélanges.  —  Vol.  589. 

7550.  Louis  XI,  Charles  VIII,  François  I«',  Henry  II,  Henry  m, 
Henry  IV  et  Louis  XHL  —  Mélanges.  —  Vol.  590. 

7551.  Réception  du  prince  de  Monaco  à  Aix.  1642.  —  Mélanges.- 
Vol.  590  B. 

7552.  Cérémonies.  —  Mélanges.  -—  Vol.  591. 

7553.  Appanages.  —  Mélanges.  —  Vol.  592. 

7554.  Domaine  du  roi.  —  Mélanges.  —  Vol.  593. 

7555.  Matières  ecclésiastiques.  —  Mélanges.  —  Vol.  594. 

7556.  Aydes  deubs  par  les  ecclésiastiques  au  roi.  —  MélanfBS.— 
Vol.  5Q5. 

7557.  Diverses  lettres  originales  touchant  la  guerre  du  bien  poUe 
du  temps  du  roi  Louis  XI.  1465.  —  Mélanges.  —  VoL  696. 

7558.  Traité  entre  Louis  XI  et  Maximilien  d'Autriche,  bit  i  Afin 
1482.  Cérémonies  à  Rouen  pour  l'entrée  de  Charles  VOL— 
Vol.  597. 

7559.  La  Catalogne  Françoise,  où  il  est  traité  du  droit  qa^biii 
sur  les  comtez  de  Barcelone  et  de  Roussiilon  et  sorttmteiapria' 
cipauté  de  la  Catalogne,  par  le  sieur  de  la  Casenenre.  —  li* 
langes.  —  Vol.  598. 

7560.  Interrogatoire  d'une  religieuse  de  Louviers  aoeoféo  iBWt 

gie  et  sortilège.  1644  et  44.  —  Vol.  599. 

• 

7561.  Journal  de  la  vie  du  Roy  François  !•',  depuis  le  1*  jHViff 
1514,  jusques  en  1521  par  un  domestique  du  chanoeliJBrdBfkiL 
—  Vol.  600.  (Sira  amHÊmL) 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)—  Voy,  t.  VII,  p.  230  et  S68;  t.  Vm,  p.  15,  31,  5A,  76,  M, 
130, 140, 180  et  248  ;  t.  IX,  p.  5  et  38. 

7W2.  Tome  xxxix.  i.  Genealogia  comîtum  Rosniacentinm  et  Breo- 
nensiam.  980-1114.  —  P.  2. 

2.  Cbartœ  cœnobii  Dervensis  0.  S.  Ben.  (à  Childerico  rege  ad 
Bogerom  3^  episc.  Catalaunensem).  —  P.  3-15. 

3.  Excerpta  ex  epistolis  Abonis  Floriacensis  abbatis.  —  P.  16. 

4.  Chartse  Roberti  de  Monteberulfo  episcopi  Ëagolismensis. 
i«».  —  P.  18-29. 

5.  Ex  Caleadario,  seu  obitaario  S.  Mauritii  ÀDdegavensis.  — 
P.  30-35. 

6.  Chartes  de  Charles  le  Chaave  et  de  Loais  le  Débonnaire  en 
fayear  de  Saint-Manrice  d'Angers.  —  P.  36. 

7»  ChartsB  privilegiorum  ecclesiae  Andagevensi  concessonim 
(à  Carol.  M.  ad  an.  1048).  —  P.  39-45. 

8.  Fondationes  aliqaarum  Andegavensiam  ecclesiaram  (ab. 
an.  1062  ad.  an.  1115).  —  P.  4<>-50. 

9.  Chartes  diverses  concernant  Téglise  d*Angers  et  plusieurs 
monastères  et  prieurés  de  ce  diocèse.  -^  P.  51-74. 

10.  Chartae  monast.  sancti  Yedasti  Atrebatensis  (ab.  an.  672* 
ad  Car.  M.).  —  P.  75-92. 

il.  Not3s  historiques  sur  l'illustre  et  ancienne  famille  de  Ceys 
en  Bourgogne.  1131-1302.  —  P.  94. 

12.  Chartœ  sancti  Marcelli  Cabilonensis.  —  P.  96-109. 

13*  Excerpta  è  martyrologio  eccl.  sancti  Benigni  Divionensis. 

—  P.  ill. 

14.  Excerpta  è  martyr1)logio  eccl.  sancti  Stephani  Divionensis. 

—  P.  il5. 

18.  Cbartœ sancti  Stephani  Divionensis.—  P.  116-129. 
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16.  Ëxcerpta  è  cbartulario  commuais  DÎYioneii8is«->P.I3(^ 
133. 

17.  Ëxcerpta  ô  cbartulario  priorstus  de  Olmeto  (Ormoy)diac 
DiYionensis.  —  P.  134-139. 

18.  Trois  chartes  concemant  le  monastère  de  Saint-Giîgbnaa, 
diocèse  de  Garcassonne.  —  P.  IM. 

19.  Ëxcerpta  è  cartulario  monasterii  Arremaronsis  (MoQilifl^ 
Ramey),  diœc.  Trecensis.  —  P.  147. 

20.  Ghartse  nionasterii  Arremarensis,  dioecesis  Treeensls.— 
P.  154-235. 

21.  Ëxcerpta  è  cartulario  monast.  Arremarensis. — P.  236-217. 

22.  Gtiartae  monasterii  Dervensis,  diœc  Trecensis.— P.  247^- 
251. 

23.  Gharta  donationis  Garoli  régis  et  imperatoris  abbitîa 
sancti  Sequani,  diœc.  Lingon.  887.  —  P.  252. 

Dessin  da  sceau  représentant  l'emperear. 

24.  GbartaB  plurimse  sancti  Albini  Andegavensis.  ^-  P.  28B- 
298. 

25.  Ëxcerpta  ex  arcliivis  ecclesise  Avenionensis. —  P.  29M06^ 

26.  Trois  chartes  concernant  lo  diocèse  de  Gambray  ou  d*Ar- 
ras.  —  P.  305. 


7563.  Tome  xl.  1.  Ghartes  et  bulles  de  l'abbaye  de  Flavigny 
cernant  les  fondations,  donations,  privilèges,  etc.  —  P.  l-iB. 

2.  Bulle  d'Urbain  autorisant  la  création  de  prébendes 
l'église  de  Sainte-Marie  de  Saumur  (an.  II  pontif.).  —  P. 

3.  Yersiculi  de  eversione  monasterii  sancti  Florentii-SalaÉ* 
riensis.  —  P.  53. 

4.  Notitia  de  malis  consuetudinibus  dimissis  in  ibbttiland 
Florentii  Salmuriensis,  tempore  Odonis  comiUs.  —  P.  W, 

5.  Fondation  de  l'abbaye  de  Breulle.  806.  —  P.  86. 

•  ■ 

6.  Ghartes  et  notes  historiques  concemant  l'abbaya  de  Saiit» 
Florent  de  Saumur.  —  P.  58-69. 

7.  Noininaabbatum  sancti  Florentii  deftincloram.— 'P.7D-7L 
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8.  Charte  de  Louis  le  Débonnaire  en  fayeor  de  Tabbaye  de 
Fleury-8ur-Loire.  818.  —  P.  73. 

9.  Sept  titres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand 
{in  monte  BlandUnio).  —  P.  75-83. 

iO.  Chartes  de  fondation  du  prieuré  de  Sainte-GBmme,  dîo- 
^se  de  Saintes.  —  P.  84-91. 

li«  Excerpta  ex  obitnario  ecclesiae  Florlnensis^  diœc.  Came- 
racensis.  —  P.  93. 

12.  Catalogue  de  donateurs  du  monastère  de  Saint-André  de 
•Cambray,  ^  du  monastère  de  Saint-Etienne  de  Cambray.  — 
P.  92-95. 

13.  Catalogue  des  donateurs  et  des  abbés  de  Fontenelle,  ordre 
•de  la  Cancelate,  de  1200  à  1513.  —  P.  97-102. 

Extrait  da  cartulaire  de  cette  abbaye. 

14.  Testamentum  sancti  Guillelmî  fundatoris  monasterii  Gel- 
lonensis.  —  P.  103. 

15.  Chartes  diverses  concernant  les  droits  de  l'abbaye  de  Ju- 
miéges  à  la  terre  de  Ben.  —  P.  105. 

16.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Sainte -Marie  de 
Saintes.  —  P.  107. 

17.  Fundatio  monasterii  sancti  Pétri  Generensis^  0.  S.  Ben., 
et  dedicatio  ejusdem  ecclesiœ.  —  P.  109. 

18.  Deux  chartes  concernant  l'abbaye  de  Saint-Hilaire  de  Car* 
«assonne.  —  P.  111. 

19.  Extraits  de  quelques  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Jovin  de 
Mamea.  —  P.  113. 

90.  Une  bùlle  d'Honorius  lil  et  trois  chartes  en  faveur  de 
Téglise  épiscopale  de  Laon.  —  P.  115. 

21.  Catalogue  des  donations  faites  à  l'église  de  Laon,  —  des 
«bbés  de  Cormery.  -—  P.  120. 

22.  Trois  chartes  royales  en  faveur  du  monastère  de  Saint- 
Hubert  de  Maricidis.  921,  940, 957.  —  P.  124. 

*    13.  Bulle  dlnnorent  conQrmant  la  fondation  de  la  sainte  iha* 
pelle  du  Vivier-en-Brie.  1358.  —  P.  127. 
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24.  Etcerpta  ex  necrologio  sancti  Yincentif  Metensis»  et  ei 
necrologio  sancti  Gorgonii.  —  P.  129. 

25.  Calendarium  seu  obituariom  ecclesis  sancti  StephaniHd- 
densis.  —  P.  131. 

26.  Noticia  abbalum  monasterii  sancti  Pharonis.  ~  P.  134^ 

27.  Divers  extraits  de  Tobiluaire  et  des  cartulafres  da  monas- 
tère de  Saint-PharoQ  et  des  prieurés  dépendant  de  ce  monai- 
tère.  —  P.  135-145. 

28.  Chronicon  et  instramenta  privatns  sancti  Laonomari  di 
Magenciacoapud  Arvernos.  —  P.  146-160. 

29.  Chartes  de  plusieurs  comtes  de  Nevers  en  faveur  de  Pib- 
baye  de  Molesmes  (xii*  siècle).  —  P.  161-170. 

30.  Index  chartarum  abbaiiae  Molismensis  (xii*'  et  xm^sièdes). 
—  P.  171-180. 

31.  Deux  chartes  de  Tévêque  de  Liège  en  favenr  de  Tabbaje 
de  Molesmes.  1127.  —  P.  181. 

32.  Quatre  pièces  concernant  la  canonisation  de  saint  Robei^ 
abbé  de  Molesmes,  par  le  pape  Honorius.  —  P.  183. 

33.  Charte  de  Févôque  de  Langres  à  Robert,  abbé  de  Ifo- 
lesmes,  en  faveur  de  son  monastère.  1101.  —  P.  191. 

34.  Inventaire  des  chartes  de  Féglise  de  Limoges  et  extnit 
du  carlulaire.  —  P.  194-198. 

35.  Noms  des  chanoines  de  Limoges  qui  firent  réiectiol  dl 
Raynaud  de  la  Porte,  évesque  de  Limoges.  1294.  —  P.  IIW. 

36.  Inscriptions  et  armoiries  gravées  sur  divers  tombeA 
des  églises  de  Limoges,  d'Avignon,  d'Arles  et  de  NarbomN^  — 
P.  200-207. 

37.  Lettre  adressée  à  Baïuze,  datée  de  Talle  le  M  fér.  iMl 
concernant  l'église  de  Saint-Supcry.  —  P.  201. 

38.  Notes  sur  l'abbaye  de  Lezat.  —  P.  209. 

39.  £x  chartulario  feodorum  episcopatos  Ungoimuib^ 
P.  210-215. 

40.  Catalogues  chartarma  ecclesise  Lingonensis.— P.  UMIL 

41.  Charles  concernant  le  monastère  de  Leroy.  —  P. 
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42.  Yidimus  donné  par  Philippe  le  Bel  d'une  charte  de  Phi- 
lippe-Angoste  en  faveur  de  Téglise  de  Lodève.  1210.  —  P.  224. 

43.  Diverses  balles  et  chartes  en  faveur  de  l'église  de  Lyon. 

—  P,  227-234. 

44.  Charte  de  Jean,  archevêque  de  Lyon,  accordant  des  pri- 
vilèges à  une  chapelle  fondée  en  Thonneur  de  3aint  Thomas  de 
Cantorbéry.  1192.  —  P.  235. 

45.  Indication  de  quelques  églises  dédiés  à  saint  Thomas  de 
Cantorbéry.  —  P.  236. 

46.  Extrait  de  notes  marginales  faites  par  un  lyonnois  sur 
rnistoire  de  Lyon,  par  6.  Paradin.  —  P.  238. 

47.  Acquisitions  et  donations  faites  par  Raynaud,  archevêque 
de  Lyon.  —  P.  340. 

48.  Privilegium  monasterio  Lucernensi  à  Lothario  impera- 
tore  concessum.  —  P.  244. 

49.  Lettre  d'envoi  des  deux  pièces  suivantes  et  note  sur  Is- 
soudun  :  l""  charte  de  l'évêque  d'Angoulême  et  de  l'archevêque 
deBourges  touchant  un  différent  entre  les  moines  de  Sainte-Marie 
dlssoudun  et  les  chanoines  de  Saint-Cyr.  1122.  —  P.  245-248. 

50.  2*  Fondation  de  l'abbaye  de  Merbec  en  Berry»  par  le  roi 
Dagobert  en  632.  ^  P.  249. 

M.  Chartse  de  libertatibus  et  domlniis  abbatise  sancti  JodocL 

—  P.  263. 


RECUEIL  CONRART 

DiPOmLLSMSNT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 
<  DE  l'arsenal. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,  p.  84, 183,  224  ;  t.  VI,  p.  l,  32, 175;  t.  VII,  p.  8,  Ht 
m»  184,  223  et  MO;  t.  VIll,  p.  1,  80, 151, 182  et  223  ;  t.  IX,  p.  73.) 

7B6I«  ToMB  u.  i.  Acte  de  recognoissance  du  testament  cy-dessus 
fldet  par  le  dnc  de  Lorraine,  pardevant  notaire  et  tesmoings,  le^ 
10*  novembre  1621.  —  P.  1-2.  (Le  feuillet  3-4  est  blanc.) 
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2.  Codicille  da  6  aoust  1623  pour  adjooster  an  lestameot  cf- 
dessus  faict  par  ledict  sieur  Henry ,  duc  de  LorralDay  tome  ztl 
^  P.  5-6.  (Le  feailiet  7-8  est  blaoc.) 

3.  Ordonnance  de  Son  Altesse  par  forme  de  déclaration  snr 
les  espèces  de  denrées,  pour  le  vivre  dont  par  ces  précédenKfli 
elle  auroit  deffendu  la  traicte  et  sortie  hors  de  ses  pays,  laisnat 
an  surplus  la  liberté  du  commerce  entière  comme  du  pané, 
18  novembre  1622.  —  P.  9-13.  (Le  feuillet  15-16  est  blane.) 

4.  Ordonnance  de  Son  Altesse  portant  deffense  de  traDspocitf 
aucuns  grains  ou  légumes  hors  de  ses  pays*  1*'  aoust  1622.  — 
P.  17-20. 

5.  Ordonnance  de  Son  Altesse  portant  defleuse  de  transporter 
aucuns  grains,  vins  ou  légumes  hors  de  ses  pays.  28  septembre 
1622.  —  P.  21-24. 

6.  Dispence  donnée  par  Sa  Sainteté  au  duc  et  duchesse  de 
Lorraine  pour  se  marier  ensemble,  nonobstant  l'affinité.  Do 
25  may  1624  (en  latin).  —  P.  25-27. 

7.  Lettres  patentes  des  duc  et  duchesse  de  Lorraine,  Charles 
et  Nicole,  pour  montrer  comme  Hz  instituoient,  scelloient  leon 
lettres  avant  le  changement  faict  en  Lorraine^  en  y  establissent 
ia  loy  salique,  le  12  juin  1625.  —  P.  29-32. 

8.  Autre  pièce  à  mesme  fin.  —  P.  :tô-36. 

9.  Extraict  fait  sur  le  registre  des  causes  de  la  cour  des  grands 
jours  à  Saint-Michel,  ce  20^  juillet  1625,  des  bailliages,  prevos- 
tez  et  juridictions  qui  ressortissent  maintenant  par  appel  i  ladicte 
cour,  et  ce  suivant  l'ordre  qu'ilz  sont  inscritz  audit  registre.  — 
P.  37-39. 

10.  Acte  (6  juillet  1625}  concernant  la  généalogie  de  la  maison 
d'Apremont  en  Lorraine.  —  P.  41-45.  (Le  feuillet  47-48  est 
blanc.) 

11.  Mémoire  des  interctz  que  le  roy  a  que  le  duché  de  Lor- 
raine tombe  en  quenouille,  avec  un  advis  à  la  duchesse  douai- 
rière de  ce  qu'elle  doit  et  peut  faire  pour  se  maintenir  contre  le 
duc  de  Yaudemont.  —  P.  49-53.  (Le  feuillet  55-56  est  blanc.) 

12.  Cecy  est  un  mémoire  des  torts  et  griefs  faits  à  la  douai- 
rière de  Lorraine  par  le  duc  François  et  antres,  tant  snr  le  so- 
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Ject  de  ses  conyentions  matrimoniales  que  sur  la  nourriture  et 
gouvernement  de  mesdames  ses  ûlles.  —  P.  57-^2.  (Le  feuillet 
63-64  est  blanc.) 

13.  Procuration  de  madame  la  douairière  de  Lorraine  pour 
sommer  M.  le  duc  de  Lorraine  d*executer  le  testament  du  duc 
Henry  deuxiesme,  son  mary,  duquel  elle  est  exécutrice.  28  juil- 
let 1625.  —  P.  65-70.  (Le  feuillet  71-72  est  blanc.) 

14.  Acte  dict  en  conséquence  de  la  procuration  de  madame  la 
duchesse  de  Lorraine,  douairière.  28  juillet  1625.  —  P.  73-77. 
(Le  feuillet  79-80  est  blanc.) 

15.  Lettre  du  duc  Charles  de  Lorraine  à  madame  la  princesse 
deConti,  du  16  novembre  1625.  —P.  81-82.  (Le  feuillet  83-84 
•est  blanc.) 

16.  Lettre  de  François,  duc  de  Lorraine,  à  M.  le  duc  de  Che- 
rreuse,  du  16  novembre  1625.  —  P.  85-86.  (Le  feuillet  87-88 
est  blanc.) 

17.  Traitté  entre  les  ducs  François  et  Charles  lY  pour  réta- 
blissement de  la  loy  salique.  1625.  —  P.  89-99. 

18.  Lettre  à  M.  de  M.  de  Maillac,  gouverneur  de  Verdun,  du 
3  décembre  1625.  —  P.  101-104. 

19.  Résultat  des  Estatz  généraux  convoquez  à  Nancy  le  2  mars 
1626  et  fini  le  23  dudit  mois.  —  P.  105-117.  (Le  feuillet  119-120 

.  ^t  blanc.) 

20.  Acte  de  serment  preste  aux  Estatz  de  Lorraine  par  le  duc 
«Charles,  mars  1626.  —  P.  121-127. 

SI.  Ordonnance  de  Son  Altesse  sur  la  résolution  des  Estatz 
4[énéraux  assemblez  à  Nancy,  le  2  murs  1626.  —  P.  129-136. 

SS.  Violences  commises  par  les  gens  de  guerre  du  duc  de 
•  Lorraine  en  exécution  de  la  sentence  de  l*empereur  qui  luy 
edjuge  la  ville  de  Sarwerdeu  et  autres.  1627.  —  V.  137-142. 

S3*  Mandement  de  l'empereur  Ferdinand  II  à  François,  duc 
de  Lorraine,  donné  à  Spire  le  3  aoust  1629,  portant  une  forme 
d'assignation  en  adjournement  à  comparoir.  —  P.  145-158.  (Le 
iteillet  159-160  est  blanc.) 

t4.  Commission  du  roy  à  aucuns  de  son  conseil  pour  conférer 
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avec  les  dépatez  de  M.  le  duc  de  Lorraine  touchant  plnskm 
différentz,  da  5  aoast  1628.  —  P.  161-163. 

25.  Lettre  du  roy  à  la  royne»  sa  mère,  luy  envoyant  Uditta 
commission.  6  aoust  1628.  —  P.  165-166.  (Le  feuillet  167468 
est  blanc.) 

26.  Lettre  du  roy  à  M.  de  lloissi  et  antres,  da  17  aoust  1630^ 
portant  instruction  comme  ilz  se  doibvent  gouverner  en  la  ooo- 
ference  qu'ilz  doibvent  avoir  avec  le  duc  de  Lorraine  sur  k 
suject  des  limites  et  autres  diiTérentz.  —P.  169-170.  (Le  fenittat 
171-172  est  blanc.) 

27.  Conférence  touchant  les  limites  de  France  et  de  Lorraine, 
entre  les  commissaires  des  deux  estats  (1621),  et  premièrement 
mémoire  touchant  les  droits  de  la  couronne  de  France  sur  le 
duché  de  Bar.  —  P.  173-197.  (Le  feuillet  199-200  est  blanc) 

28.  Information  touchant  les  limites  du  royaume  devers  II 
Lorraine  et  des  bornes  mises  à  Tentrevue  de  Tempereor  Al- 
bert I*'  et  le  roy  Philippe  le  Bel  devers  Yaucooleors.  —  P«  fOl- 
213.  (Le  feuillet  215-216  est  blanc.) 

29.  Traité  fait  à  Vie  le  6*  janvier  1632  entre  le  roy  et  ledne 
Charles  de  Lorraine.  —P.  217-223. 

30.  Traité  de  Liverdun  entre  les  mêmes.  1632.  —  P.  M- 
232. 

31.  Traité  faict  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine  le  6  sep- 
tembre 1633.  —  P.  233-245.  (Le  feuillet  247-248  est  blanc) 

32.  Lettre  du  roy  au  parlement  de  Paris  pour  la  nullité  do 
mariage  de  Monsieur,  son  frère.  2  janvier  1634.  —  P.  249-256. 

33.  Cession  et  transport  des  duchez  de  Lorraine  et  de  Bar  m 
cardinal  de  Lorraine,  par  son  frère  le  duc  de  Lorraine,  à  Mire- 
court,  le  19  janvier  1634.  ^  P.  257-262.  (Le  feuillet  263-164  est 
blanc.) 

34.  £dit  du  duc  Charles  contre  les  entreprises  faites  sur  ses 
sujets.  23  juin  1634.  —  P.  265-268.  (Les  feuillets  269-272 sont 
blancs.) 

35.  Ordonnance  de  Son  Altesse,  25  aoust  1635. — P.  273-276. 

36.  Protestation  de  nullité  contre  le  traitté  fait  entre  M.  le 
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cardinal  de  Richelieu  aa  nom  de  Sa  Majesté  très-Chrestîenne  et 
Son  Altesse  de  Lorraine.  Vienne,  28  septembre  1642.  —  P.  277- 
278.  (Les  feuillets  279-282  sont  blancs.) 

37.  Lettre  de  François,  duc  de  Lorraine,  à  madame  la  prin- 
cesse de  Conti,  du  16  novembre  1625.  —  P.  283-284.  (Le  feuillet 
t85-286  est  blanc.) 

38.  Diverses  pièces  concernant  le  mariage  d'entre  Charles  lY, 
duc  de  Lorraine,  et  la  duchesse  Nicole.  1640.  —  P.  287-293. 

39.  Lettre  de  madame  de  Lorraine  à  son  mary,  du  20  février 
1640.  —  P.  296-298. 

40.  Lettre  de  la  duchesse  de  Lorraine  à  Sa  Sainteté.  2  février 
1640.  —  P.  298-299. 

41.  Avis  des  théologiens  (en latin).  —P.  300-306. 

41  bis.  Narré  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  sur  la  fin  du 
règne  de  Henry  11,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  pendant  celuy 
de  Charles  lY,  avant  sa  sortie  de  ses  estats  touchant  la  succes- 
Bion  en  faveur  de  la  ligne  masculine  et  la  nullité  du  prétendu 
mariage  d'entre  Son  Altesse  et  madame  la  duchesse  Nicolle  de 
Lorraine.  —  P.  307-316.  (Le  feuillet  317-318  est  blanc.) 

42.  Abrégé  ou  extraict  des  principales  matières  et  questions 
tralctées  en  cest  advis.  —  P.  319-322. 

43.  Remarque  des  passages,  autheurs  et  canons  citez,  etc.,  en 
ce  présent  traicté,  de  la  lettre  de  laquelle  ilz  sont  cottez  et  de 
k  page  où  ilz  sont  alléguez.  —  P.  323-329. 

44.  Advis  sur  la  validité  de  mariage  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine et  de  la  sérénissime  Nicole,  duchesse  de  Lorraine  et  de 
Bar,  fait  en  1622.  —  P.  327-395.  (Le  feuillet  397-398  est  blanc.) 

45*  Généalogie  et  histoire  des  ducs  de  Lorraine,  recueillie  en 
1624.  —  P.  400494.  (Le  feuillet  495-496  est  blanc) 

46.  Mémoire  pour  monstrer  que  les  duchez  de  Lorraine  ne 
tombent  point  en  quenouille,  sinon  à  defîaalt  de  masles.  — 
P.  407-499. 

47*  Gontredictz  au  mémoire  que  dessus  sur  le  changement 
advenu  en  Lorraine.  —  P.  501-505.  (Le  feuillet  507-508  est 
blanc.) 
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48.  Petit  mémoire  pour  la  souveraineté  de  Lorraine.'—  P.  flOO. 
(Le  feuillet  512-512  est  blanc.) 

49.  Petit  mémoire  en  la  faveur  de  la  saocession  des  filloi  • 
Testât  de  Lorraine.  —  P.  513.  (Le  feoillel  515-516  est  blanc;) 

50.  La  vérité  esclaircie  en  Tordre  de  la  sacoesston  aox  dnchei 
de  Lorraine  et  de  Bar.  —  P.  517-538.  (Le  feoiiiet  6394MaK 
blanc.) 

51.  Pièces  et  mémoires  concernant  Taffaire  de  TéTêqnedi 
Verdun,  en  1627.  —  P.  541-554.  (Le  feuillet  555-556  est  blaïc) 

52.  Ordonnance  de  François  de  Lorraine.  —  P.  557-561.  (U 
feuillet  563-564  est  blanc.) 

53.  Réponse  du  roy  à  la  lettre  de  l'empereur  touchant  le  bîct 
de  Verdun.  Paris,  mars  1628.  —  P.  565-568.  (Les  feailleu  SM- 
574  sont  blancs.) 

54.  Ordonnance  de  Louis  XIIL  Saint-(jerm.  en  Laye,  H  déc 
1630.  —  P.  575-578. 

55.  Lettre  du  roy  au  marescUai  de  Marillac.  il  nov.  16391-^ 
P.  579. 

56.  Lettre  dudict  mareschal  au  roy.  22  nov.  1630.  —  P.  BH- 
581. 

57.  Lettre  du  môme  au  père  SulTren.  Sans  date. — P.  581-flL 

58.  Traicté  de  Louis  XIII,  roy  de  France,  avec  Gharltiiri 
duc  de  Lorraine.  Faict  à  Vie,  le  6*  janvier  1632.  —  P.  58B4RL 

(Le  feuillet  591-592  est  blanc.) 

59.  Articles  accordez  entre  M.  le  cardinal  de  Richelieiit  <>■* 
missaire  député  par  le  roy,  et  les  sieurs  de  Ville,  gentillMBi 
de  la  chambre  et  Janin,  secrétaire  d'Estat,  commissiireidépBMi 
de  M.  le  duc  de  Lorraine.  Liverdun,  20  juin  1632.  —  P.  nHHL 
(Le  feuillet  599-GOO  en  blanc.) 

60.  Traicté  faict  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorrtinei  b.f 
septembre  1633.  —  P.  601-609.  (Le  feuillet  610-61t  est  Umti 

61.  Traicté  fait  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine,. b^ 
septembre  1633.  —  P.  613-621. 

62.  Àrrest  donné  en  la  cour  de  parlement  entre  Raon!,  Iw 
de  Lorraine  d'une  part,  et  Marie  de  Lorraine,  sœor  doffi 
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femme  de  Gny  de  Gastille,  siear  dd  Fère^  laquelle  demandoit 
uue  portion  da  daché  de  Lorraine  et  ailleurs,  tant  de  la  succes- 
sion de  son  père  que  de  sa  mère  (en  latin).  iO  Juillet  i6tô.  — 
P.  625-635. 

63.  Rémission  baillée  par  le  roy  Charles  YI  au  duc  de  Lor- 
raine. 1397.  —  P.  637-642  (p.  643-645). 

64.  Pour  moostrer  que  les  filles  au  duché  de  Lorraine  ex- 
cluent les  masles  de  la  maison  la  plus  esloignée.  —  P.  645-647» 

65.  Attestation  de  plusieurs  nobles  sur  ce  sujet,  translaté 
d'un  titre  en  latin.  — P.  649-650.  (Le  feuillet  651-652  est  blanc.) 

66.  Trois  tiltres  latins  ;  Pro  illustribus  dominis  Frederico  de 
Lotharingia  et  Yolanda  conjugibus.  1453.  —  Don  par  René,  roi 
de  Sicille,  à  Ferry  de  Lorraine  et  à  Yollande,  fille  aisnée  dudict 
René  et  femme  dudict  Ferry,  des  droicts  et  confiscations  pour 
leurs  chasteaux  et  terres  situés  en  Provence  pour  en  jouir  tant 
par  lesdictz  mariez  que  par  leurs  hoirs  légitimes  et  naturelz.  A 
Aix,  le  26  febvrier  1453.  —  Don  faict  par  le  roy  René  de  Sicile  à 
Ferry  de  Lorraine  du  péage  de  Gontard  en  Provence  en  la  vi- 
guerie  d'Aix,  au  chasteau  d'Angers.  1*' janv.  1452.  —  Don  faict 
par  René,  roi  do  Sicile,  à  Ferry  et  Yolande  de  Lorraine  et  à  leurs 
descendans  masles  et  femelles  légitimes  des  chasteaux  de  Lam- 
besc,  Suze,  Rarbente,  Roquette,  Yillaure  et  Tribusine,  et  de  la 
tooT  de  Herrison,  qui  avoient  esté  tenues  par  Guillaume  de  Pon- 
tenet,  seigneur  dud.  Lambesc,  lesqnelz  neantmoings  led.  René 
se  réserve  la  foy  et  hommage,  la  haute  seigneurie  et  la  souve- 
raineté. A  Marseille,  19  juin  1453.  —  P.  653^71. 

67.  Procuration  de  Nicolas,  duc  de  Lorraine,  pour  traicter  le 
mariage  d'entre  luy  et  mademoiselle  Marie  de  Rourgogne,  le 
S0Jiiinl473.  — P.  673-675. 

68.  Procuration  de  Nicolas  de  Lorraine  an  seigneur  de  Ger- 
beuilles  pour  espouser  en  son  (nom)  ladite  damoiselle  Marie  de 
Bourgogne,  le  19  julng  1473.  —  P.  677-679. 

69.  Lettre  par  laquelle  Marguerite,  veufve  de  Henry,  roy 
d'Angleterre,  fille  de  René,  roy  de  Sicile,  duc  d'Anjou  et  de 
Bar  et  comte  de  Provence,  et  de  Ysabelle,  duchesse  de  Lorraine, 
donne,  eedde  au  roy  Louis  nnzième,  par  donation  entre  vifs,  le 
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droict  qu'elle  pourroit  avoir  pour  raison  de  la  soceessioii  da  a 
mère  aud.  duché  de  Lorraine  et  antres  terras  i  alla  aschnas  pir 
le  decedz  de  sad.  mère,  et  oultre  Iny  donne  tout  ca  qu'aUepR- 
tendoit  es  duchez  d'Anjou  et  de  Bar,  et  an  comté  da  ProTeBoe. 
7  mars  i&73.  —  P.  682-693.  (Le  feuillet  695-696  est  blanc.) 

70.  Attestation  de  Robin,  notaire,  de  la  yéritô  da  VwOê  pié- 

cédent  (en  latin).  —  P.  697-698. 

7i.  Autre  attestation  de  David  CEuure,  de  la  vérité  du  latai 

acte  (en  latin).  —  P.  699-700. 

72.  Lettres  du  roi  Charles  huitiesme,  par  lesquelles  il  relèn 
Margueritte,  duchesse  d'Alençon,  des  renonciations  que  par  sa 
contract  de  mariage.elle  auroit  faicte  à  toutes  successions  di- 
rectes et  collatérales  comme  ayant  esté  à  ce  contrafncta  par  M 
frère  René,  duc  de  Lorraine,  et  avoir  par  trop  esté  lésée  pov 
la  part  et  portion  qui  luy  appartenoit  aux  duchez  de  Lomia 
et  de  Bar  et  aux  comtez  de  Vaudemont  et  de  Harcourt  et  anlns 
terres  et  seigneuries.  A  Paris,  Fan  1488,  le  6  febyrier.—  P./tt- 
7iO.  (Le  feuillet  711-712  est  blanc) 

73.  Lettres  et  plaintes  du  duc  de  Lorraine  à  la  cour  de  pari^ 
ment  sur  une  violence  à  luy  faicte  par  le  seigneur  de  la  Muili 
à  cause  de  la  seigneurie  de  NeufchasteL  Du  lundy  8  aoost  UK 
P.  713-716. 

74.  Lettres  de  naturalité  de  Phelippes  do  Gueldres,  dochMiW 
de  Lorraine,  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar,  femma  dada  il 
Lorraine  et  de  Bar.  Du  mois  de  mars  1£K)6,  avant  Pasqoa(B 
latin).  —  P.  717-721.  (Le  feuillet  723-724  est  blanc.) 

75.  Foy  et  hommage  rendu  au  roy  François  I*',  an  Fan  UH» 
pour  lé  duché  de  Bar,  par  le  duc  de  Lorraine.  —  P.  7SS-717* 

76.  Copie  du  traicté  d'entre  le  roy  des  Romains,  FMIaii 
«t  M.  le  duc  de  Lorraine,  Anthoine,  U  26  aonal  ISU  — 
P.  729-739. 

77.  Extraict  des  registres  de  la  chambre  Impérialla  dattaMl 
1601.  —  P.  739-740, 

•  78.  Lettres  de  cachet  du  roy  Henry  II,  solvant  laaqoaliati 
cour  donne  congé  à  un  conseiller  pour  aller  axécatar  PalM|V 
elle  donné  contre  le  duc  de  Lorraine  où  il  aat  quastioà  daidnkV 
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de  sonvenineté.  Da  1^  aoust  iS49.  ^  P.  74i-742.  (Le  feuillet 
7U-7U  est  blanc.) 

79.  Le  serment  faîct  par  M.  de  Vandemont,  ez  mains  da  roy, 
ponr  Nancy  et  antres  places  de  Lorraine  et  Barrois.  i6  avril 
im.  —  P.  745-746.  (Le  feuiUet  747-748  est  blanc.) 

60.  Hommage  faict  an  roy  Jean  par  le  tuteur  du  duc  de  Lor- 
raine. —  P.  749-75i. 

81.  Surséance  d'un  arrest  de  la  cour  concernant  certains  pro- 
eès  de  contention  de  jurisdiction  dépendents  de  la  prétendue 
sonveralneté  de  Lorraine.  Du  5  aoust  1552.  —  P.  753-755. 

8S.  Sçavoir  s'il  y  a  droict  d'aubeine  en  Lorraine.  Extraict  des 
registres  de  parlement.  Du  vendredi  9  aoust  1555.  ^  P.  757- 
788.  (Le  feuillet  759-760  est  blanc) 

83.  Traictez  des  dacs  de  Lorraine  avec  noz  roys.<— P.  761-927. 

Voici  la  liste  de  ces  traités  : 

1*  Gontract  et  accord  faict  entre  le  roy  Charles  IX  et  le  duc 
de  Lorraiiie  touchant  les  droits  de  regalle  et  de  souveraineté  du 
dœhédeBar.  1571. 

S*  Confirmation  et  ratification  du  don  fait  par  le  roy  Char- 
les EL  au  duc  de  Lorraine,  des  droits  de  regalle  et  de  souverai- 
neté du  duché  de  Bar.  1571. 

■ 

3*  Lettres  patentes  pour  l'establissement  de  la  cour  des  Grands 
Jours  i  Saint-Michel.  7  octobre  1571. 

4*  Arrest  sur  la  présentation  des  coustumes  de  Bassigny-le- 
Lorrain*  —  Extraict  des  registres  de  parlement.  Du  samedy 
18  Janvier  1585. 

fS^  Articles  accordez  entre  le  roy  et  M.  le  duc  de  Lorraine  pour 
finir  et  terminer  la  guerre  qui  est  entre  eux.  16  novembre  1594. 

6*  Traicté  de  paix  entre  le  roy  et  le  duc  de  Lorraine.  Faict  à 
Polembray»  le  .  • .  décembre  1595. 

7*  Traicté  de  paix  entre  le  roy  de  France  et  le  due*  de  Lor- 
fiioe.iB96. 

8*  Neatralité  accordée  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le  duc  de 
LRnine.  A  Abbeville,  le  19  Juing  1596. 

JiiB  lies.  —  GaU  s 
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9«  Traicté  de  mariage  de  M.  le  dac  de  Bar  «yec  Madame  tk- 
therine  de  France  et  de  Navarre^  sœur  unique  do  roy.  Aoot 
1598. 

iO"  Lettre  patente  du  roy  pour  la  Térifflcation  dn  traicté  UA 
entre  le  roy  et  le  duc  de  Lorraine,  avec  l'arrest  de  la  eonr.  Si 
14  décembre  i60i.  A  Calais,  le  4  septembre  1601. 

il<^  Jussion  :  Récit  de  la  volonté  du  roy  qui,  désire  que  Ton  H 
dilTôre  la  vérifficaiion  des  lettres  et  traicté  accordés  à  M.  le  duo 
de  Lorraine.  —  Exiraict  des  registres  de  parlement.  Dn  yendrell 
24  décembre  1601. 

84.  Sommaire  de  la  bulle  de  Térection  de  l'église  primatiilB 
de  la  ville  neufve  de  Nancy,  faicte  par  Clément  YIII.  Dn  mois 
de  mars  1602,  le  12*  de  son  pontificat.— P.  929-942.  (Lefeoilifll 
943-944  est  blanc.) 

85.  Bulle  de  l'eslection  de  la  primace  de  Nancy  (en  htiii)*- 
P.  945-987. 

86.  Sentence  de  contumace  contre  le  sieur  de  Villemin,  itt- 
due  par  le  maire  et  oschevins  de  Nancy,  faute  de  comparoir  ftf 
devant  eux.  Du  11*  may  1604.  Extraict  du  registre  des  caoïei 
extraordinaires  pendantes  par  devant  les  sieurs  maire-escherli 
et  eschevins  de  Nancy.  —  P.  989-990.  (Le  feuillet  991*9Mflil 
blanc.) 

87.  Du  droit  de  souveraineté  qui  appartient  à  rEmpire  nr  b 
duché  de  Lorraine.  —  P.  993-997.  (Le  feuillet  999-1000  fltf 
blanc.) 

88.  De  la  signification  du  titre  de  marchis  que  les  dnadi 
Lorraine  prenoient  autrefois.  -:-  P.  1001-1005.  (Le  feoiltat  100^ 
1008  est  blanc.) 

89.  Partages,  contractz  des  mariages  et  testameu  bien  fK 
les  ducs  de  Lorraine  et  autres  princes  de  leur  maison.— P*  Ufl^ 
1434. 

Voici  le  détail  de  ce  recueil  : 
l^"  Partage  entre  Charles  l'S  duc  de  Lorraine  et  Fany  n 
comte  de  Vaudemont,  des  biens  de  la  succession  de  bar  pèn  Ji 
duc  Jean,  l'an  1390. 

2«  Testament  de  Charles  P',  duc  de  Lorraine,  Pm  Itt^h 


GATAL.  —  GONRÀRT.  99 

13*  janvier,  par  lequel  il  lostitae  ses  iillea,  Isabean^  dachesse 
de  Bar,  et  Catherine,  marquise  do  Bade,  et  leurs  enfans  masies 
et  femelles,  ses  héritiers  audict  duché  de  Lorraine,  par  préfé- 
rence  sur  son  nepveu  Anthoine,  comte  de  Yaudemont,  fils  de 
son  frère  puisné  Ferry,  comte  de  Vaudemont. 

3"*  Premier  testament  de  René  II,  duc  de  Lorraine,  Tan  1480, 
le  20^  juillet,  par  lequel  il  déclare  que  ses  fils  et  filles  luy  suc- 
céderont es  duchez  de  Lorraine  et  de  Barois,  et  les  préfère  à 
son  oncle  Henry  de  Lorraine,  évesque  de  Metz,  qui  Tivoit  lors, 
et  fit  son  testament  en  Tan  1495. 

4**  Supplément  de  partage  à  Claude,  duc  de  Guise,  en  Tan  1530, 
auquel  il  est  faict  mention  par  trois  fois  du  testament  de  René  11^ 
duc  de  Lorraine,  en  l'an  1506,  le  13®  febvrier. 

5*  Actes  des  trois  étatz  des  duchés  de  Lorraine,  de  Bar  et 
Nancy,  Tan  1508,  le  13«  febvrier. 

6^  Contract  de  mariage  de  François,  marquis  du  Pont,  duc  de 
Lorraine,  fils  aîné  d'Anthoine,  duc  de  Lorraine,  avec  Ch.  Es- 
tienne  de  Danemarc,  duchesse  veufve  de  Milan,  niepce  de  Tem- 
pereur  Charles  Y.  A  Ratisbonne  Tan  1540,  le  20  mars,  qui  fut 
en  effet  l'an  mil  cinq  cens  quarante  un,  parce  que  l'année  ne 
commençoit  en  ce  temps  là  qu'à  Pasques,  ratiffié  par  ledict  duc 
Authoine  a  Nancy,  audict  an  1541,  le  12  apvril. 

7**  Contract  de  mariage  de  René  de  Chalon,  comte  de  Nassau, 
aTec  Anne  de  Lorraine,  fille  d'Anthoine,  duc  de  Lorraine, 
Pan  1540. 

8*  Renuntiation  de  Madame  Anne  de  Lorraine,  princesse  d'O- 
renge.  Du  26  aoust  1540. 

0*  Testament  d'Anthoine  de  Lorraine,  par  lequel  il  confirme 
l'anlon  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Barrois,  faicte  par  l'ordon- 
nance du  duc  René  son  père,  à  Bar,  Tan  1544,  2*  juin. 

10^  Supplément  de  partage  à  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de 
Yaudemont,  par  son  nepveu  Charles  II,  duc  de  Lorraine,  l'an 
1862. 

11«  Contract  de  mariage  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  et  de 
Renée  de  Lorraine.  A  Vienne  en  Autriche,  l'an  1567,  8*  juin. 

12"  Contract  de  mariage  de  Ferdinand,  duc  de  Toscane,  avec 
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Ghrestienne  de  Lorraine,  fille  da  Charles,  due  de  Lomiiie,  ta 
1589.  (En  latin  et  en  françois.) 

i3**  Contract  de  mariage  de  Mazimilien,  prince  da  BafitaBi 
fils  aisné  de  Guillanme,  dac  de  BaTière,  avec  Elisabeth  da  lor- 
raine, fille  de  Charles  II,  duc  de  Lorraine.  Da  14  aonst  18H. 

14"*  Contract  de  mariage  de  François  de  Lorrainep  eomia  di 
Vandemont,  fils  de  Charles,  duc  de  Lorraine,  aYec  ChresltaK^ 
fille  de  Paul,  comte  de  Salins,  l'an  1597. 

i5*  Contract  de  mariage  de  Jean-Goillaame,  dac  de  JoDkn, 
avec  Anthoine  de  Lorraine,  fille  de  Charles  II,  dac  de  LorruiM, 
l'an  1598,  le  13  octobre,  confirmé  par  Temperear  Rodolphe,!^ 
1599.  —  Renonciation  aux  successions  paternelle  et  matemdle, 
par  Anthoineite  de  Lorraine,  duchesse  de  Julliers.  Du  SI  jnii 
1599.  (Les  pièces  ci-dessus  sont  représentées  sealement  par  kv 
titre.) 

16*  Testament  de  Charles  II,  dac  de  Lorraine.  1606,  to  fl* 
Janvier. 

17»  Testament  de  François  II,  duc  de  Lorraine  et  Naiiej,ni 
1632,  par  lequel  il  confirme  le  testament  de  René,  duc  de  Lor- 
raine, son  triayeul,  fait  en  l'an  mil  cinq  cens  six. 

90.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volame. 
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DEUXIÈME  ARMOIRE. 

fSuite.)—  Voy,  t.  VIT,  p.  230  et  208;  t.  VIII,  p.  15»  ai,  84|  W|ll| 
130,  i6G,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38  et  85.) 

7565.  Tome  xli.  i.  De  sancto  Gurrhierno  Angloniin  nfBi  ^Ib- 
mina  archipraesulnm  Turon. —  Nomina  pontiflcnmNaiiaal.— 
Nomina  pontiticum  Yenetarum.  —  Nomina  pontiflcam  Coiai- 
bise.  —  Nomina  comitum  Gornubiae.  ^  P.  1-3. 

2.  Opusculum  Gorredeni  monachi,  de  abbatiâ  saorUB 
Kemperelegiensis,  cum  chartis  pertinentibaa.  —  P.  4-13. 
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3.  Litterœ  Gerardi  Engolismensis  episcopi  ad  dacem  et  epi- 
scopos  Britanniffi,  et  diversomm  ad  ipsnm  et  alios,  ad  Kempere- 
legiensem  ecclesîam  pertinentes.  —  P.  i4-23. 

4.  Chartes  diverses  tirées  da  cartnlaire  de  l'abbaye  de  Lan- 
devennec  en  Comouailles.  ^  P.  24-28. 

5.  Obituaire  des  religieux  franciscains  de  Rennes.  (Denx  ex- 
traits.) —  P.  29-34. 

6.  Notitia  historica  de  cœnobio  franciscanorom  Gorisopitensf , 
antore  Jeanne  Beanjonan,  fiscali  regîo  Gorisopitensi.  —  P.  35* 

7.  Extrait  de  Tobituaire  des  franciscains  de  Vannes.  —  Ex^ 
trait  de  Tobituaire  des  franciscains  de  Dinan.  —  P.  39. 

8.  Catalogue  des  donateurs  du  monastère  de  Mantmaurel 
(moRf  Maurelius),  tiré  du  cartulaire  dudit  monastère.  —  P.  43. 

9.  Sk)mmaire  de  chartes  nombreuses  en  faveur  du  même  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  et  Saint-Vincent  de  Montmorel.  — 
P.  45-54. 

10.  Extraict  d*ung  antien  libre,  dans  lequel  sont  enregistrés 
tontz  les  prlncipaulx  documens  et  privilèges  de  Tabbaye  de 
MoyssaCy  dans  les  archives  de  ladicte  abbaye.  —  P.  55. 

il.  Charte  de  Raimond,  duc  de  Narbonne,  comte  de  Tou- 
louse, etc.,  faisant  donation  à  titre  de  fîef  de  Frontignan  à  Guil- 
hnme,  seigneur  de  Montpellier.  Ii94.  —  P.  59. 

12.  Accord  fait  pour  paciûer  un  différend  entre  Rémond,  évo- 
que de  Maguelonne  et  Guillaume,  seigneur  de  Montpellier.  il40. 
—  P.  60. 

13.  Charte  de  Louis  Vn,  roi  de  France,  prenant  sous  sa  pro- 
tection l'église  de  Maguelonne.  ii55.  —  P.  61. 

14.  Serment  de  protection  envers  l'évêque  et  l'église  de  Ma- 
goelonnej  fait  par  Marie^  dame  de  Montpellier.  1208.  —  P.  62. 

15.  Charta  Theodorici,  régis  Francorum,  concedens  privilégia 
monasterio  Murbacensi,  anno  regni  3.  —  P.  63. 

16.  Fundatio  et  sediGcatio  Prioratus  Nantuaci.  —  P.  65-70. 

17.  Sommaire  des  chartes  du  monastère  de  Saint-Étienne  de 
Nevers,  ordre  de  Cluny,  tiré  du  cartulaire  de  ce  monastère.  -^ 
Citâlc^e  des  Prieurs.  —  P.  71-66. 
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18.  Bnlle  de  Grégoire  en  faveur  des  chapitres  de  Saint-Qua- 
tin  en  Vermandois^  contre  les  prétentions  de  réfèqoe  de  NopiD. 
an  1"  du  pontificat.  —  P.  77. 

i9.  Extrait  de  Tobituaire  de  Saint-Etienne  de  Limogei.— 
Notes  historiques,  chartes^  bulles,  etc.,  coneernant  la  nàm 
église.  —  P.  79-94. 

20.  Plusieurs  chartes  concernant  les  droits  et  privilégei  k 
l'abbaye  de  Maurigniac,  près  d'Etampes  {Maurigiuaem  Êpd 
Stampas),  xii*  siècle.  —  P.  95. 

21.  Chartes  diverses  concernant  les  droits  et  privilèges  de 
Tabbaye  do  Saint-Florent  de  Saumur.  —  P.  KH-iiO. 

22.  Historia  monasterii  sancti  Florentii  de  SalmorOy  per  no* 
mina  Abbatum.  —  P.  111-122. 

23.  Chartes  nombreuses  de  rois  de  France,  carlovingienspoor 
la  plupart,  d'évèques,  de  seigneurs,  etc.,  en  faveur  du  monai- 
tère  de  Saint-Maur  des  Fossés,  près  Paris.  —  P.  126-153. 

24.  Chartes  diverses  en  faveur  du  monastère  de  Saint-Mior 
des  Fossés,  tirées  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Maor-soP 
Loire.  —  P.  154-168. 

25.  Dessein  de  VSistoire  d'Anjou  de  Paschal  Dufonr  Bohin. 

—  P.  169. 

26.  Charte  de  Charles  le  Simple  en  faveur  du  monastindB 
Saint-Maur  des  Fossés.  —  P.  170. 

27.  Chartes  concernant  le  monastère  de  Saint- Maar-sur-Loto 

—  P.  174. 

28.  Deux  chartes  de  Charles  lo  Simple  en  favear  da 
tère  des  Fossés.  —  P.  177. 

29..  Chartes  de  rois,  princes,  seigneurs  en  favear  da 
tère  de  Saint-Mesmin  (sancti  Maximini),  près  Oriéani. — 
P.  178-208. 


7566.  Tome  xlii.  1.  Chronicon  incerti  auctoris,  qai  fait  cmoalBai 
ccclesiîe  sancti  Martini  Turonensis,  usque  adanoam  iiGCZZiT,ll 
ea  qus  in  eis  acciderunt  cum  additamentis  ad  annam  MGOcaoxnL 
-  p.  1-12. 
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S.  Ghronicon  aliad  auctoris  incerti,  qui  fait  canonicas  eccle- 
clesîœ  sancti  Martini  Taroneosis  nsque  ad  annum  mggxxiv.  ^ 
P.  l3-i8. 

3.  Genealogia  comitum  Flandriœ,  nsqae  ad  annum  mgxx.  — 
P.  19-21. 

4.  Genealogia  altéra  comiium  Flandrensinm,  et  gesta  eorom, 
usqne  ad  annum  mglii.  —  P.  22-27. 

5.  Gaiberti  abbatis  B.  Marise  de  Foyigênto,  libri  très  de  yitâ 
saft.  —  P.  28-107. 

6.  Historia  combustionis  et  restaura  tionis  ecclesiae  Laadn- 
nensis»  qu»  et  gesta  Bartholomsei  episcopi  complectitur.  — 
P.  108-135. 

7.  Ghronica  brevis  abbatnm  Praernonstratensiom.  ^  P.  136- 
139. 

8.  Abbates  sancti  Ebnilfl^  qui  fueront  post  annnm  ml.  — 
P.  140. 

9.  Ghronicon  abbatis  sancti  Richarii,  in  episcopata  Ambia- 
nensi,  aactore  Johanne  de  Lapillâ.  —  P.  142-193. 

10.  Abbatis  Corbeicn«is  historia  abbatam^  et  varia  dlplomata. 
—  P.  194-226. 

11.  Historia  restaurationis  ecclesis  sancti  Martini  Tornacen- 
sis,  anctore  Herimanno,  abbate  ejosdem  loci.  —  P.  227-246. 

(La  saite  de  cette  histoire  au  n»  13.) 

12.  Historia  comitom  Guisnensiom  ac  dominomm  Ardensiam^ 
anctore  Lamberto  ecclesiae  Ardensîs  presbytero.  —  P.  247-260. 

(La  suite  de  cette  histoire  ao  a*  20.) 

13.  Seqoitar  historia  ecclesiae  sancti  Martini  Tornacensis.  — 
P.  261-293. 

14.  Historia  ecclesis  Lociensis,  ex  chronicis  Joannis  Guisii 
exoerpta  per  Fr.  Bonaventuram  Olivarium.  —  P.  293-296. 

15.  Libellns  chronicoram  monasterii  Lotiensis.  —  P.  297-299. 

16.  Ghronica  incipiens  a  centenario  secundo  supra  mille,  an- 
ctore Lamberto  de  Waterlos  canon,  regul.  sancti  AnsbertiGame- 
neensîs.  —  P.  300-306. 

i7.  Fragment  d'nne  chronique  depuis  l'an  529  jusqn*en  679. 
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Incipit  :  ^gidias  rarsus  adolescens  Bertham  abjuntam  in  im- 
trimoniam  à  Baldaino,  etc.  ^  P.  307-33&. 

18.  Chronicon  Lobiense,  sea  gesta  abbatnm  Lobîensinm  il 
episc  Gameracensi,  auctoribos  Frelecdno  abbate,  et  duobv 
aliis.  -  P.  335-351. 

19.  Abbatnm  Gorbeiensiam  séries.  ^  P.  352-387. 

20.  Sequitur  historia  comitam  Gaisnensiom  et  dominoraD 

Ardensium.  (ImperfôcU.)  —  P.  358400. 

On  sait  que  M.  le  marquis  de  Godefroy  Menilglaise  a  donné  aw  «- 
ccllente  édition  de  cette  chronique,  texte  ettraduction.  Paris,  1855»  ia-l. 
Nous  ne  pensons  pas  que  le  sarant  éditeur  ait  eu  connoissance  de  n 
texte. 

21.  Fragment  d'nne  histoire  qni  paraît  être  de  saint  Benigv 
de  Dijon.  Jnctpt^:...  et  signorum  gratia>  ad  banc  Drbem  itinen 
attingentes,  Fanstum  yinim  nobilissinum,  etc..  —  P.  40I-41D. 


DAUPHINÉ 

Documents  pour  servir  a  L'eisiomE  du  pats  de  Da 

ET  de  Yalekge  (Dbôme). 

7567.  Recneil  de  pièces  relatives  à  la  ville  de  Yalenoe  sur  k 
Rhône.  —  Lancel.,  6. 

7568.  Recueil  de  pièces  pour  servir  à  Thistoire  des  comtés  de  Ya- 
lentinois  et  de  Die.  —  Brien.,  308. 

7569.  Contrats  et  traictés  concernant  les  comités  de  Yalenoe  et  de 
Die.  —  Sérilly,  203. 

7569.  Contrats  et  traités  concernant  les  comtés  de  Yaleneeetd» 
Die.  —  Sérilly,  308. 

7570.  Mémoire  sur  la  ville  de  Yalence.  —  Dach.,  7i. 

7571.  Aveu  et  dénombrement  de  la  terrre  de  Yalence.  —  LanceL, 
101. 

7572.  Testament  des  comtes  de  Yalentinois.  —  Sérilly,  SOS. 

7573.  Hugnes,  évêqne  de  Die,  donne  anx  moines  de  Saint-lbrliii 
.  réglise  de  Saint-Barthélemy  de  Gressa.  iltô.  —  Sceaax, 
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7574.  Qaoddam  accordum  inter  Carolum  de  Pictavis  ex  una  parte 
et  Aymardam  de  Pictavia  comitein  Yalentinensem  ex  allera  fac- 
tura, Dec.  i366.— Font.,  90-91.— Lay.,  Reg.  des  Ch.,  97,  arl.  346. 

7575.  1.  Pourparlé  d'entre  Louis,  comte  de  Valentinois,  et  M.  de  la 
Rivière,  pour  le  roy,  par  lequel  il  est  convenu  que  par  le  traité 
qa'il  sera  avisé  par  le  roy  et  par  ledit  comte,  que  ledit  comte 
voudra  qu'après  son  décès  le  comté  do  Valentinois  et  les  autres 
terres  qu'il  tient  tant  au  royaume  qu'en  l'empire,  et  ainsi  qu'il 
tient  du  roy,  à  cause  du  Dauphiné,  et  celle  qu'il  tient  du  pape  et 
ce  que  tient  sa  tante  qui  lui  doit  écheoir,  seront  et  appartien<- 
dront  au  roy  et  à  la  couronne  de  France  au  cas  qu'il  n'ait  trois 
mâles  de  son  corps  :  qu'en  l'empire  il  y  a  37  que  villes  que  châ- 
teaux dont  il  y  en  a  quatre  tenus  du  roy,  à  cause  du  Dauphiné, 
et  y  a  bien  200  fiefs  et  arrière-fiefs.  Au  mois  de  novembre  1391. 
Signé  dudit  comte  et  scellé.— laj/.,  Tr.  desCli.,  Valent.  1  (n*  1). 

7576.  2.  Acte  par  lequel  la  communauté  de  la  ville  de  Valence 
supplie  l'évêque  de  Valence  de  vouloir  confirmer  un  traité  qu'ils 
ont  fait  avec  le  roy,  dauphin  de  Viennois,  par  lequel  sur  plu- 
sieurs grandes  oppressions  qu'ils  avoieut  souffertes,  faute  de 
protection,  ils  avoient  député  vers  le  roy  de  les  vouloir  prendre 
en  sa  protection;  ce  qu'il  a  voit  fait,  à  la  charge  qu'ils  seront 
tenus  de  contribuer  au  subside,  don,  aide  et  fouage  qui  se  lève- 
ront en  Dauphiné  :  s'obligent  de  servir  le  roy  en  ses  guerres 
4iYec  certain  nombre  de  soldats.  —  Le  roy  leur  promet  protec- 
tion sans  préjudice  du  droit  et  juridiction  de  l'évêque  et  de  son 
église,  supériorité  du  pape  et  de  l'empereur.  —  Le  roy  leur  ac- 
corde mêmes  libertés  et  franchises  qu'ont  ceux  de  la  ville  de 
Grenoble,  le  tout  à  la  charge  d'cstre  ratifié  par  l'évêque  et  l'é- 
glise de  Valence.  —  Ledit  acte  de  protection  fait  à  Paris  en 
rhôtel  du  chancelier  de  France,  messire  Arnaud  de  Gorbie»  le 
3  cet.  1396.  Sur  laïuelle  supplication  faite  audit  évêque  par  le- 
dit de  Valence,  ledit  évêque  demanda  copie  de  leur  traité  pour 
y  aviser.  Fait  en  Tannée  suivante  1397,  signé  de  deux  notaires. 
—  Lay.,  Tr.  des  Ch.,  Valent.  (1  n°  2). 

7577.  3.  Pareil  acte  que  celui  ci-dessus  fait  par  les  susdits  habl- 
naas  de  Valence  au  chapitre  de  l'église  dudit  lieu,  contenant  les 
mtmes  choses  que  le  précédent  :  le  suppliant  vouloir  ratifier  le 

9«  aanée.  Jaillel  1863.  —  Gat.  9 
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clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  ministres  et  habitans  rdigien 
desdits  lieux  de  Ponnet  et  de  Pœt-Selas. — Motifs  sar  le  paiHfi 
de  Ponet,  1665.  Ces  motifs  servent  contre  toutes  les  coam* 
nautés  qui  prétendent  exercice  de  la  B.  P.  R.  —  Arth.  nsfèt^ 

L.  287-122  (n°  7). 

7589.  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  au  liea  fe 
Pouyols  :  i°  partage  d'avis  des  commissaires,  1664,  etc.^  Anà 
imp.,  t.  285-122  (n»  9). 

7590.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  éi 
clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  habitans  religieux  du  lieo  de 
Poet-Salas  au  sujet  de  Tcxercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  166i 
—  Arch.  imp.,  L.  285-122  (sans  numéro). 

7591.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  syndic  d 
clergé  du  diocèse  de  Die  et  les  habitans  religionnaires  des  lien 
de  Vesq,  Bouvières  et  Compet  au  sujet  de  l'exercice  de  la  R.P. 
R.  — Verbal  de  partage  d'avis  des  commissaires,  etc.  —  iict 
imp.,  t.  288,  L.  125  (n°  11). 

7592.  Motifs  de  MM.  les  commissaires  catholiques  et  de  la  R.P.1L 
pour  les  haults  justiciers  et  possesseurs  de  flefs  de  hanbert,<l 
pour  ceux  des  llefs  où  ils  n'ont  point  de  haulte  justice,  i  ta- 
contre  de  M.  Reyné  d'Angilboud,  seigneur  de  Bone...^  funtf 
profession  de  la  R.  P.  R.  16C5.  —  Avec  le  partage  d'aris  doit 
commissaires  du8  mars  1664.— Arch.  imp.,  t.  287,  L.  Ii4(i1^ 

7593.  Rapport  de  M.  Cl.  de  la  Motte,  commissaire  ordîminài 
guerres,  de  l'insuito  qui  lui  a  été  faite  dans  l'exercice  detf 
fonctions  par  M.  Calvin  et  autres  officiers  du  présidiallifr 
lence.  10  janv.  1683.  — Avec  la  lettre  de  M.  Calvin  deSaioM'- 
cel  et  autres  pièces  y  relatives.  —  Suppl.  fr.,  18ÙÈ\  UL  H 


NOBLESSE  DE  BOURGOGNE 

GÉNÉALOGIES,  RECHERCHES,  MÉMOIRES  ET  TITRES  DIVKBS 

LES  FAMILLES  DE  BOURGOGNE,  DE  LA  GOLLBGTIOH  POHnTA 

Dans  notre  premier  volume  du  Cabinet  historique^  non  t 
déjà  donné  l'indication  de  quelques-unes  des  génâlogies  fri 
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posent  ce  recueil.  Le  coût  persistant  du  public  pour  ces  sortes 
d'études,  nous  détermine  à  reprendre  la  collection  Fontette  et 
eelle  dite  de  BourgognCy  et  à  en  donner  le  dépouillement  intégral: 
oe  travail,  nous  Tespérons,  ne  peut  qu'être  bien  reçu  de  nos  lec- 
tears.  Nous  ferons  successivement  la  môme  besogne  pour  d'autres 
provinces. 

7594.  i.  Généalogie  de  la  maison  Alamartine,  par  corruption 
Lamartine;  originaire  de  Clugny  en  Maconnois.  Porte  de  gueules 
à  deux  fasces  d*or  chargé  en  cœur  d'un  trèQe  de  même.  La 
branche  cadette  de  même  avec  la  brisure  d'un  Ïambe  là  trois 
pendants  d'argent.  —  Col.  Fontette,  vol.  xxiii.  Généalogies, 
t.  !•',  AF.  Fol.  1. 

S.  Géorgie  Monck,  duci  d'Albermarle,  comiti  di  Torrington, 
baroni  in  Pothengo  exercitum  in  Anglia  sub  rege  Carolo  II  gé- 
néral!... epitaphium.  —  Fol.  4. 

3.  Commission  au  sieur  d'Aligny,  mareschal  des  logis  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  du  roy,  pour  tenir  rang 
de  capitaine.  Donné  à  Cambray,  29*  de  mars  1677.  —  Fol.  6. 

4.  Tabulae  nuptiales  Johannis  Aliamandi  Vriaci  et  cartul.  do- 
mini  cum  Catharina  de  Sabaudia.  8  dcc.  14âi!.  —  Fol.  7. 

5.  Abrégé  de  la  maison  d'Anstrude.  —  En  note  marginale  : 
Cette  preuve  a  été  faite  par  ordre  du  roi  et  de  M.  le  chancelier  : 
elle  mérite  l'attention  de  MM.  les  comtes-commissaires.  Elle 
(est)  faite  par  d'Hozier^  n*a  esté  d'aucune  considération  et  d'ail- 
leurs est  imparfaite  en  ce  qu'elle  ne  raporte  que  les  degrés  fran- 
çois.  Elle  peut  cependant  servir  pour  l'éclaircissemeat  des  ti- 
tres^ ce  qui  engage  à  la  reproduire.  ^  Fui.  10. 

6.  Rôle  de  71  maisons  de  gentilshommes  qui  composeront  do- 
resnavant  le  corps  de  la  noblesse  des  estais  d'Artois.  Du  xvi* 
siècle.  —  Foi.  13. 

7.  Aspremont.  —  Il  y  a  deux  Aspremont  en  Lorraine,  dont 
Pan  est  plus  célèbre  que  l'autre...  —  Fol.  14. 

8.  Sehemaia  genethliaca  ducum  Austriae  tempera.  — -  Fol.  16. 

9.  De  B.  Miraldo  portarum  monacho  et  maurianensi  episcopo. 
—  Fol.  36. 

10.  Généalogie  des  descendants  de  Jean  Barbier,  si'igneur 
d'Entre-deux-Monts  (épousent  une  Loppin,  1614).  —  Fol.  38. 
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il.  Inventaire  de  production  de  la  famille  Baronnat  par  de- 
vant l'intendant  du  Lyonnois.  —  Fol.  41. 

i%.  Trois  lettres  de  1626  du  maréchal  de  Bassompierre.  La 

première  au  cardinal  Barberini^  légat. 

«  Monseigneur,  le«  singulières  faTeurs  qa'il  a  plea  à  Y.  S.  mint  m 
départir...  » 

La  deuxième  à  M.  de  Marquemon. 

«  Monseigneur,  maintenant  que  j*ay  quitté  les  affaires  dn  ny  es 
Prusse...  • 

La  tn^isième  au  pape. 

«  Très  Saint  Père,  j*08e  prendre  la  hardiesse...  » 

13.  Tableau  généalogique  de  Bataille.  Fin  du  xtd*  siède.  — 
Fol.  46. 

14*  Généal<>gie  de  la  faoûUe  Bataille.  Porte  d'ai^eat  à  trois 
flammées  mouvantes  du  pied  de  Téai  de  gueule.  —  FoL  48. 

15.  Quatre  factums  imprimés  contre  la  famille  Bandinot  :  — 
I*  Mémoire  pour  les  maure  et  échefins  de  la  rflle  de  Paraj  ip- 
pelans  di^  sentence  rendue  au  bailliage  des  os  roTanx  de  Chi- 
f»k>ts,  le  6  juillet  17J6^  oimire  le  sieur  Gilbert  Bandiaol  de  h 
Salle  iniiuié^  demeurant  à  Paray;  —  2*  SopplNioe  an  paiieaat 
du  susdit  Gàbert  Bauiinol  de  la  Salle.  ècoTer,  se^gKgrdB 
iVlins.  d^  lwe$pîaaf^se,  oûotre  îesdîts  maiiv  et  écbevîns;  — 3*  Ré- 
plique du  même  au  même  d-dessos;  -—  \*  Obserratù»  pour 
Itfti  $a>dit$  nuire  et  ec^er^ss  sor  ladite  réfufiqiftt  dalît  siear 
Ri(;ii.as>t  sivuul>  oirmix  sar  a  reicàenc^  des  nsaipaleus  de 

1^  T^:>^:ak»tx:s  JSiuLX^  de  Balsa^.  cccKtiis  Ikatis  B«fe2L* 

IT.  Ti^^je^r  ^'i»aj.^^*;of  îs^nizie  àe  &a  baLSe  BeftL  en- 
pmkiJK  ie  C;Li3i^i^::Af.  — Ce<c  zit*  ?r:iiuiX):<a  iLut  ta.  NT  it 

l!s  IfrMioirf  ^tzifi&C'^jçii;  sir  îi  imismL  es  lnuf  H  ffn.  Tir 
s^ptj,  jcucî^o-ri  i^fï^aiiarw.  —  Fit*  — ^ 

IX  l^:s.^^t^v  Ui:  ja  ^orBiiiem:  sur  'a  irfsvnCHàna  «C  iaecii* 


CATAL.   —  FONTKTTE.  111 

des  lettres  d'érection  de  Bellegarde  au  duché  et  pairie  de  France 
avec  les  arrôts  des  cours  de  parlement  de  Paris  et  Dijon  sur 
icelle.  {Dijon,  Claude  Guiot,  imprimeur  du  roy,  m.dg.xxi.)  — 
Fol.  84. 

20.  1®  Mémoire  et  tableau  généalogique  de  la  famille  Berbis; 

—  2®  Copie  authentique  d'un  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  21  mai 
1715,  qui  conûrme  la  famille  Berbis  dans  sa  noblesse  d'extrac- 
iion.  En  1666  elle  avoit  été  condamnée  comme  roturière  à  500 
livres  d'amende  pour  usurpation  de  noblesse.  —  Fol.  85. 

2i.  Extrait  de  trois  vieilles  paires  d'heures  achetées  par  M.  de 
Migieu  à  la  bibliothèque  de  M.  Bernard  de  Chantatu.  —  Ce  sont 
notes  générales  de  naissances,  mariages  et  décès  de  1400  à  1635 
<:oncernant  la  famille  des  Bernard  La  Yemette,  à  Chalon,  et  Ber- 
nard de  Cbintré  Cbantaut-Blancey^  à  Dijon.  —  Fol.  92. 

22.  Mémoire  sur  les  ouvrages  de  M.  Bertrand,  par  M.  de 
Vontaudouin,  négociant  à  Nantes;  copie  d'un  article  du  Mercure 
de  mars  1753.  —  Fol.  96. 

23.  Lettres  de  1627  du  cardinal  de  BéruUe  à  Urbain  VIIL  — 
FoL  101. 

24.  Tableau  généalogique  de  la  maison  de  Bessey  (xvii*  siècle). 

—  Fol.  102. 

25.  Serment  de  chevalier  de  Saint-Michel  par  Charles  de  Bais- 
-aejy  seigneur  de  Beaumont,  le  23  août  1658.  Parchemin  original 
signé  de  Baissey  avec  scel.  —  Fol.  104. 

26.  Tableau  généalogique  de  la  maison  du  Blé,  unissant  à 
Louis  Chalon  du  Blé,  gouverneur  de  Chalon  (xvu*  siècle).  — 
Fol.  105. 

27.  Supplique  au  roy  par  le  général  Bohier  (Normandie)  (co- 
pie du  xvi«  siècle).  —  Fol.  i07. 

28.  Preuves  de  la  noblesse  de  Louis-Auguste-Xavier  de  Boi- 
tooret,  marquis  de  Loulans  (Franche-Comté),  pour  être  admis 
«a  collège  Mazarin.  —  Fol.  109. 

29.  Mémoire  concernant  le  douaire  de  Jeanne  de  Bourbon, 
comtesse  de  Boulogne,  veuve  du  comte  Jean  de  Boulogne  (co- 
pie du  XVII*  siècle).  —  Fol.  112. 
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30.  Harangue  funèbre  de  Marie-Pierre  Le  Bourgeois,  cont^ 
d'Origny,  seigneur  de  Crespy,  Montachon,  Sainl  •Léger  deFm- 
cheret,  gouverneur  des  ville,  château  et  donjon  de  Sëraor, 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Champagne  et  marédial  4t 
camp  et  armées  du  roy,  prononcée  en  l'église  de  Sémnr  par 
dom  Philibert  Dorat^  prieur  de  Notre-Dame  dudit  Sémur*  D^ 
Palliot,  M.DC.XLvii  (Papillon  1,183.)  —  Fol.  114. 

31.  Erection  en  1G77  de  Lantenay-Pasques,  en  marquisat,  fli 
faveur  de  Nicolas-Bernard  Bouhier,  conseiller  an  grand  couafl, 
sous  le  titre  de  Beaumauoir  (copie  du  temps).  —  FoL  113. 

32.  Notes  sur  plusieurs  maisons  de  Bourgogne  :  ChateaaTÎ- 
lain,  Choiseul,  Mailly,  Baissey^  Bourbon,  Mont-Saint-Jean,  Se- 
mur.  Noyers,  Rabutin,  Corgenon,  Damas  et  La  Guiche.  —  Fol 
109  à  130. 

33.  Présentation  d'hommes  pour  l'armée  à  Cnisery,  leSO  joil- 
let  1639,  par  une  partie  de  la  noblesse  chalonoise  (grosse  origi- 
nale signée  Morizot).  —  Fol.  131. 

34.  Extraits  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Di- 
jon  d'articles  d'anoblissements,  naturalisations^  légitimatiois, 
affranchissements,  etc.  —  Fol.  140  à  163. 

35.  Rôle  de  nobles  (extrait  d'un)  de  Saint- Vincent  de  Cbste 
{xiv«  siècle).  —  Fol.  163. 

36.  Rôle  des  chevaliers  faits  à  la  guerre  de  Liège  (itfQ» 
parmi  eux,  Robert  de  Fleury.  —  Fol.  165. 

37.  Extraits  de  divers  cartulaires  (paroît  de  la  maindncki» 
noine  Vignier).  —  Fol.  168. 

38.  Table  généalogique  des  comtes  de  Bourgogne.— PoL  M» 

39.  Notes  et  mémoires  généaIogi(iues  sur  la  maison  de  Bni* 
cion,  dont  l'un  de  d'Hozier.  —  Fol.  171. 

40.  Maintenue  de  noblesse  de  Ph.  Brldet,  seigneur  A^BmM 
(1715).  —  Fol.  189. 

41.  Vidimus  de  l'érection  de  Briançon  en  marquisat  IW 
Henri  III  (expédition  du  temps).  —  Fol.  191. 

43.  Pièce  du  règne  de  Henri  III  sur  la  capiuinerie  de  Brin* 
çon.  —  Fol 
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43.  Contrat  de  mariage  du  duc  et  de  la  dnchesse  de  Brissao 
(1621).  —  Fol.  222. 

44.  Touchant  Térection  de  Briançon.  —  Fol.  194. 

45.  Divers  brevets  et  commissions  de  l'amiral  de  Brioo,  Phi- 
lippe Chabot  pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  et  autres 
dons  à  lui  faits  par  le  roy.  —  Fol.  199. 

46.  Mémoires  généalogiques  sur  Lebrun  de  Champignolles 
(xviii*  siècle),  Dumonlet  et  Lenoncourt.  —  Fol.  249. 

47.  Tableau  généalogique  de  la  famille  Brunet  de  Beaume 
(sans  date),  Bourée  de  Chorey-Migieu...  —  Fol.  231. 

48.  Lettre  du  comte  de  Bussy  au  dac  de  Saint-Aignan  (sans 
date)  au  sujet  de  sa  détention  à  la  Bastille.  —  Fol.  233. 

49.  Lettres  patentes  (1632j  d'émancipation  de  noble  Pierre 
de  Castillon,  seigneur  de  Bayne,  François  de  Castillon,  seigneur 
de  Méailhe,  Marguerite  et  Marthe  de  Castillon,  frères  et  sœurs 
d'Arles^  sourds-muets  de  naissance,  mais  conversant  et  se  con> 
doisant  avec  grande  intelligence,  etc.  —  Fol.  236. 

50.  Généalogie  de  la  famille  Catin.  —  Fol.  242. 

{Sera  continué,) 


PORTEFEUILLES  FONTANIEU 

Ce  recueil,  longtemps  négligé  du  public  qui  n'en  avoit  point 
l'usage  ni  le  soupçon,  est  aujourd'hui  très-fréquemment  et  très- 
atilement  consulté.  Il  consiste  en  841  portefeuilles  m-4*'  de  docu- 
ments pour  l'histoire  de  France  politique,  civile,  religieuse  et 
administrative.  Fontanieu  a  joint  aux  titres  ou  lettres  que  renferme 
sa  eollection  beaucoup  de  notes  ou  observations,  et  même  des  dis- 
sertations sur  les  pièces  qui  avoient  besoin  d'être  discutées  ou 
éclaircies.  La  bibliothèque  du  roy  est  la  source  la  plus  abondante 
où  Fontanieu  ait  puisé.  Mais,  ainsi  que  le  dit  le  P.  Lelong,  quand 
il  B'y  aiiFoit  que  ce  qu'il  en  a  tiré,  sa  collection  seroit  toujours 
précieuse,  parce  qu'il  a  mis  en  ordre  tous  les  titres  et  pièces  que 
lui  ont  fournis  les  manuscrits  des  différents  fonds  de  cette  biblio- 
thèque, où  les  matières  sont  comme  noyées.  Or  il  ne  s'est  pas 
borné  là  :  il  a  compulsé  les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de 
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Paris  et  de  celle  du  Dauphiné,  le  trésor  des  chartes»  le  cabinet  de 
Saint-Martin-des-Champs,  les  manuscrits  de  Tabbé  de  Camps  et 
même  des  archives  des  pays  étrangers.  A  l'aide  des  portefeuilles 
Fontanieu,  il  est  facile  de  se  mettre  en  peu  de  temps  au  ooanot 
de  tous  les  documents  importants  de  chaque  rogne»  car  rautenriie 
se  contente  pas  de  donner  un  grand  nombre  de  titres  in  extaiio, 
il  fait  le  catalogue  de  tout  ce  qu'il  a  In»  vu  ou  rencontré»  et  classe 
tout  par  ordre  chronologique.  S'il  ne  donne  pas  toutes  les  pièees 
d'un  Yolume,  il  met  du  moins  sur  la  trace  des  sources  en  dimotst 
le  numéro  du  volume  où  Ton  peut  toujours  recourir  pour  com- 
pléter ses  recherches. 

HISTOIRE  DE  FRANGE  DE  LA  PREMliSRB  RACE  A  LOUIS  XV. 

{Tome  1  à  513.  —  Première  partie.) 

7595.  Préliminaires.  —  Première  race.  —Vol.  1. 

7596.  Seconde  race,  l'an  752.  —  Préliminaires  généalogiques  sor 
les  droits  de  Hugues  Capel  à  la  couronne.  —  Vol.  2. 

7597.  Hugues  Gapet,  Tan  987.  Suite  I.  —  Préliminaires.  Suite  IL 

—  Notice  générale  de  ce  règne  divisée  en  huit  chapitres»  pir 
M.  l'abbé  de  Camps.  —  Diverses  pièces.  —  Autres  pièces  sans 
dates.  —  Vol.  3. 

7598.  Robert,  998.  —  Notice  générale  de  ce  règne  divisée  en  sept 
chapitres,  par  M.  Tabbc  de  Camps,  avec  pièces  datées  à  la  soitei 

—  Pièces  sans  dates  et  hors  du  règne.  —  Vol.  4. 

7599.  Henri  I*",  1031.  —  Notice  générale  de  ce  règne  divisée  ei 
onze  chapitres,  par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Remarques  hiitori* 
qnes  du  même  auteur  sur  ces  chapitres  et  pièces  datées  à  II 
suite.  —  Singularités  sous  ce  règne.  —  Vol.  5. 

7600.  Philippe  P%  1060.  —  Notice  générale  de  ce  règne  dMiée 
en  quatorze  chapitres,  par  M.  Tabbé  de  Camps.  —  Reman|iHi 
historiques  du  môme  auteur.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  6  et  7. 

7601.  Louis  VI  dit  le  Gros»  1108.  —  Notice  générale  de  ce  ligne 
divisée  en  quinze  chapitres,  par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  ReDl8^ 
ques  historiques  sur  ces  chapitres.  —  Vol.  S. 

7602.  Suite  de  Louis  le  Gros.  —  Pièces.  —  Vol.  9  et  iO. 

7603.  Lo^i^  VU  dit  le  Jeune,  1137.  —  Notice  générale  de  ce  ligne 
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divisée  en  dix-sept  chapitres^  par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Re- 
marqaes  historiques  da  même  auteur  et  notices  particulières.— 
Yol.  11  à  14. 

7604.  Suite  de  Louis  le  Jeune.  —  Diverses  pièces  concernant  ce 
•  règne.  —  Vol.  15  à  19. 

7605.  Philippe  Auguste,  1180.  —  Notice  générale  de  ce  règne.  — 
Préface.  —  Généalogie.  —  Sommaires  et  remarques  historiques 
de  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Yol.  20  à  28. 

7606.  Suite  de  Pnilippe  Auguste.  —  Diverses  pièces  concernant  ce 
règne.  —  Yol.  29  à  36. 

7607.  Louis  VIII,  1223.  —  Notice  générale  de  ce  règne  divisée  en 
neuf  chapitres,  par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Préface.  —  Som- 
maires et  remarques  historiques  du  même  auteur.  -—  Yol.  37. 

7608.  Suite  de  Louis  YIII.  —  Diverses  pièces.  —  Yol.  38. 

7609.  Saint  Louis  ou  IX,  1226.  —  Notice  générale  de  ce  règne  di- 
visée en  quinze  chapitres,  par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Sommaires 
et  remarques  historiques  du  même  auteur.  —  Yol.  39  et  40. 

7610.  Suite  de  Saint  Louis.  —  Diverses  pièces  concernant  ce  rè- 
gne. —  Yol.  41  à  46. 

7611.  Philippe  III  ou  le  Hardi,  1270.  —  Notice  générale  de  ce  rè- 
gne, par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Diverses  pièces.  —  Yol.  47 
et  48. 

7612.  Philippe  IV  ou  le  Bel,  1285.  —Notice  générale  de  ce  règne, 
far  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Préface.  —  Sommaires  et  pièces  his- 
toriques du  même  auteur.  ~  Vol.  49  à  52. 

7613.  Suite  de  Philippe  le  Bel.  —  Notices  particulières  des  pièces 
sur  ce  règne,  tirées  des  registres  du  Trésor  des  chartes  dans  la 
collection  de  M.  Coibert.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  53  à  61. 

7614.  Louis  X  ou  le  Hutin,  1314.  —  Notice  générale  de  ce  règne, 
par  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Trésor  des  chartes.  ~  Suite  de  ces  pièces. 
—  VoL  62. 

7615.  Philippe  Y  ou  le  Long,  1316.  —  Notice  générale  de  ce  règne, 
jmr  M.  l'abbé  de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Tr  sor  des  chartes.  —  Suite  des  pièces.  — 
Yol.  63  h  65. 
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7616.  Charles  IV  ou  le  Bel,  1323.  —  Notice  générale  de  ce  lègie, 
par  M.  Pabbé  de  Camps.  —  Notices  particalières  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièeei. 

—  Vol.  66  à  68. 

7617.  Philippe  VI  ou  de  Valons,  1328.— Notice  générale  de  ee  li- 
gne^ par  M.  Tabbé  de  Camps.  —  Notices  particaliôres  des  pièoBl 
tirées  des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Saîte  de  ces  pîèeBi. 

—  Vol.  69  à  77. 

7618.  Jean,  1350.  —  Notice  générale  de  ce  règne,  par  M.  l'abbé  dft 
Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  tirées  des  r^istns 
du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  —  Vol.  78  à  87« 

"7619.  Charles  V  ou  le  Sage^  1364.  —  Notice  générale  de  ce  règne, 
par  M.  Tabbé  de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  ti- 
rées des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces. 

—  Vol.  88  a  97. 

7620.  Charles  VI,  1380.  —  Notice  générale  de  ce  règne,  ptr 
M.  Tabbé  de  Camps.  —  Notices  particulières  des  piè  es  tirées 
des  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  (tièces.  — 
Vol.  98  à  112. 

7621.  Charles  VU,  1422.  —  Notice  générale  de  ce  règne,  par 
M.  l'abbé  de  Camps.  ~  Notices  particulières  des  pièces  tûte 
des  reginres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  — 
Vol.  113  à  124. 


7622  et  7623.  Histoire  de  Charles  VII,  par  M.  de  FontanieOt 
seiller  d'État,  2  vol.  —  Vol.  125  et  127. 

7624.  Louis  XI,  1461.  —  Notice  générale  de  ce  règne,  par  M.  Tabli 
de  Camps.  —  Notices  particulières  des  pièces  tirées  des  regisim 
du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièces.  —  VoL  iSS  à  1|L 

7625.  Charles  VIII,  1483.  —  Notices  particulières  tirées  des  nghr 
très  du  Trésor  des  chartes.  —Vol.  145  à  151. 

7626.  Louis  XII,  1498.  —  Notices  particulières  des  pièces  lifte 
de'  registres  du  Trésor  des  chartes.  —  Suite  de  ces  pièeei.^ 
Vol.  152  à  160. 

7627.  François  PS  1515.  —  Histoire  des  deux  premières  anate 
du  règne  de  ce  prince,  par  J.  Barillon.  —  Vo'.  161. 
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7628.  Suite  de  François  I«'.  —  Diverses  pièces  concernant  ce 
règne.  —  Vol.  162  à  257. 

7629.  Henri  H,  1447.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  258  à  292. 

7630.  François  II,  1559.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  293  à  296. 

7631.  Charles  IX,  1560.  —  Diverses  rièces.  —  Vol.  297  à  334. 

7632.  Henri  III,  1574.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  335  à  389. 

7633.  Henri  IV,  1689.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  390  à  462. 

7634.  Louis  XIII,  1610.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  463  à  489. 
7636.  Louis  XIV,  1643.  —  Diverses  pièces.  —  Vol.  490  à  499. 

7636.  Louis  XV,  1715.  —  Recueil  de  pièces  fugitives  et  autres.  — 
Vol.  600  à  510. 

7637.  Mémoires  généraux  sur  Thistoire  de  France.— Vol.  613. 

(Pin  de  la  première  partie,) 


FONDS  DUPUY 

INVENTAIRE  SOMMAIRE  DE  CETTE  COLLECTION. 
(Suite.  —  Voy.  t.  VIII,  p.  158  et  193  ;  t.  IX,  p.  7,  35  et  78.) 

7638.  Journal  de  la  vie  du  roy  François  I",  depuis  le  1«'  janvier 
1614  jusques  en  1521,  par  un  domestique  du  chancelier  Du 

Prat.—  Vol.  600. 

7639.  Cahier  présenté  au  roy  par  le  tiers  estât  assemblé  aux  es- 
tats  généraux  tenus  à  Paris,  1614-1615.  —  Cahier  présenté  au 
roy  par  ceux  du  tiers  état  du  gouvernement  de  Paris  en  Isle 
de  France  aux  estats  généraux  tenus  à  Paris,  1614-1616.  — 
Vol.  601. 

7640.  Vol.  602  {en  déficit). 

'7041.  Divers  opuscules  politiques,  entre  autres  :  Républiques  et 
tearoriginte,— Titres  donnés  au  roy,— Aristocratie,  démocratie, 
—  I>e  la  noblesse  des  villes  libres,  —  Des  spectacles,  comédies, 
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guerres...,  —  Séditions  populaires^  —  De  la  tyrannie,  etc.  — 
Vol.  603. 

7642.  Angleterre  :  Traités  de  paix,  synode  de  Londres.  —  Eeoiae. 

—  Hollande.  —  Suisse.  —  Vol.  604. 

7643.  Espagne.  —  Danemarck  et  Suède.  —  Lorraine.  —  Vol.  605. 

7644.  Chronique  abrégée  des  comtes  de  Boulogne  tirée  de  l'ab- 
baye de  Samer.  —  Les  gestes  de  la  reyne  Blanche,  mère  de 
Saint-Louis.  —  Trois  lettres  de  Rabelais  écrites  de  Rome,  1536. 

—  Vol.  600. 

764^.  Roys  de  France,  arbitres  de  plusieurs  roys  et  princes.  — 
Vol.  607. 

7646.  Histoires  de  M.  de  Bourdeille-Brantôme.  —  Vol.  608,  609, 
610,  611,  612  et  613. 

7647.  Bureri  concilium  super  reform.  Ecclesiœanglicana?,  consol- 
tatio  de  confessione,  de  imaginibus  de  bonis  ecclesiasticis,  de 
autoritate  sacrée  Scripturo;,  de  culto  sanctorum,  Joan.  Wisclef 
doctrina,  ejusdem  condcmnatio,  etc.  —  Vol.  614. 

7648.  Mémoires  de  M.  Tévesque  de  Chartres,  Hurault,  conteDaDt 
ce  qui  s'est  passé  à  la  cour  depuis  Tan  1509  jusqu'au  déceds  do 
chancelier  Cliivemy  son  père,  1601.  —  Vol.  613. 

7649.  Lettres  apologétiques  de  MM.  d'Avaux  et  Servien,  ambassa- 
deurs extraordinaires  pour  le  roy  à  Munster.  —  Vol.  616. 

7630.  Ordonnances  anciennes  touchant  la  juridiction  ecclésiasti* 
que,  1303-l:)i3.  —  Sur  le  grand  scel  du  roy  touchant  les  gens 
de  guerre.  —  Les  Lombards-usuriers.  —  Régences  :  dn  doc  da 
Beedfort;  —  de  la  reine  Anne  d'Angleterre,  etc.  —  VoL  617. 

76ol.  Diverses  lettres  et  mémoires  concernant  ceux  de  la  religion 
p.  R.  et  Tèdit  de  pacification,  1397.  —  Synodes  de  ChareatOB, 
1623  et  1G43.  —  Vol.  618. 

7632.  Italie  :  Pragmatique  sanction,  1462-1317.  —  Relation  de 
l'assassinat  du  sieur  Bouchart,  à  Rome,  1641.  —  Balles,  OOB- 
claves,  etc.  —  Savoye.  —  Espagne  et  Portugal.  —  Pièces  di- 
verses. —  Vol.  619. 

TiV^3.  Titres  anciens.  —  Hugues  Capet  et  Robert,  994,  etc.  — Antt 
ot  dénombrement  des  terres  d'Isles  et  Chaonrce,  1370.  —  Goa- 
lume  de  lu  Cliastellcnie  d'Aoult-sur-Mer.  —  Dnchés,  comtés  el 
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baronies  appartenant  à  la  royne  Catherine  de  Médicis.  •—  Limites 
de  Picardie,  du  Cambrésis.  —  Vol.  620. 

7684.  Lettres  patentes  et  aatres  expéditions  de  monseig.  Henry, 
fils  et  frère  du  roy,  duc  d'Anjou  et  de  Bourbonnois...  —  Pardon 
à  ceux  de  Loudun.  —  Deniers  levés  de  la  vente  des  biens  hu- 
guenots, etc.  —  Vol.  621. 

7655.  Les  établissements  faits  par  le  roy  saint  Louis  selon  l'usag» 
de  Paris  et  d'Orléans  et  de  cour  de  baronnie.  —  Vol.  622. 

7656.  Recherches  des  financiers,  es  années  1530, 1534  et  1535  en 
la  cour  quarrée.  —  Vol.  623. 

7657.  Pétri  Pascalii  historiarum  fragmenta  tempore  Henrici  IL  — 
Vol.  624. 

7658.  Pour  la  généalogie  de  Richelieu  et  pièces  le  concernant.  — 
Sedan.  —  Raucourt.  —  Vol.  625. 

7659.  Plaintes  des  officiers  du  roy  contre  les  entreprises  des  ec- 
clésiastiques et  griefs  de  ceux-ci.  —  Réformations  de  monas- 
tères. —  Vol.  626. 

.7660.  Chanceliers.  —  Gardes  des  sceaux.  —  Parlement  de  Paris- 
—  Vol.  627. 

7661.  Acte  fait  par  ceux  de  Milan  devant  le  cardinal  d'Amboise, 
le  17  avril  1500,  sur  le  pardon  par  eux  requis  à  cause  de  leur 
rébellion  contre  Louis  XII,  roy  de  France,  duc  de  Milan  (ori- 
ginal). —  Vol.  628. 

7662.  Raisonnement  d*estat  sur  les  occurrences  du  temps  et  prin- 
cipalement du  feu  duc  cardinal  de  Richelieu,  et  du  comte  d'Oii- 
varès.  —  Vol.  629. 

7663.  Mélanges,  —  la  première  pièce  :  Addenda  in  editione  ope- 
nuD  Theodoreti  G.  Sirmundi  El.  notae  in  chroniconGottorum;— 
la  dernière  :  Diverses  réponses  faites  par  des  prestres  en  leurs 
interrogatoires.  —  Vol.  630. 

7664.  Mélanges  et  pièces  diverses  des  règnes  des  rois  Henri  III, 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV.  —  Vol.  631. 

7668.  Lettres,  mémoires  et  observations  sur  l'histoire  de  M.  le 
président  de  Thou.  —  Tumulus  Jac.  Aug.  Thuani.  —  Vol.  632. 

7666.  Journal  du  siège  de  la  ville  de  La  Rochelle  depuis  le  17  juiK 
let  1627  jusqu'en  octobre  1628.  —  Vol.  633. 
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7667.  Mélanges  et  diverses  lettres  patentes  des  rois  de  FruM. 

—  Vol.  634. 

7668.  Languedoc.  —  Meslanges.  —  Poitiers,  Calais  et  IMsnx.  - 

Pièces  diverses.  —  Vol.  633. 

7669.  Histoires  concernant  la  république  de  Venise,  des  dots  et 
les  familles  illustres  de  cette  seigneurie  avec  leurs  armes,  - 
Vol.  636-637. 

7670.  Généalogies,  'u  remarques  particulières  poor  qaelqnesfi* 
milles.  —  Vol.  638. 

7671.  Mélanges,  —  entre  autres  pièces  ou  fragments  :  Chronieûa 
usque  ad  Heraclium,  ex  cartularioCasaureniis,  sive  Pisciirieiuis, 
in  regn )  Neapolitano ;  —  Coeffures  des  Limousines;  —  GouroniM 
d'épine  de  N.  S.  de  Thibault,  comte  de  Champagne,  et  de  la  roias 
Blar.che,  du  roi  Jean,  de  Jehanne  la  pucelle,  épitaphes,  etc^ete. 

—  Vol.  639. 

7672.  Inventaire  du  procureur  général  contre  le  duc  de  Lomiae. 

—  Pièces  sur  le  mariage  de  M.  le  duo.  d*Orléans.  —  Validité  da 
mariage  entre  Henri  Chabot  et  Marguerite,  duchesse  de  Rohia; 
de  Louise  de  Gonzague  et  Wladislas,  roi  de  Pologne.  —  Dochéi 
et  pairies  :  Retlicl,  Chartres,  Montmorency,  Penthièvre,  Aa- 
malo,  Valentinois,  Aiguillon,  Eu...  :  Duchés  possédés  par  kl 
femmes,  etc.  —  Vol.  6i0. 

7673.  Mél.inges  :  —  S,  Augustini  Sermo,  —  Concile  deTrenla^- 
Colloque  de  Poissy,  —  Jansénistes,  —  Affaire  du  curé  Grandior. 

—  Vol.  641. 

7674.  Allemagne.  — Flandre.  —  Hollande.  —  Suède  et  DanemncL 

—  Pologne.  —  Vol.  642. 

7675.  Meslanges  :  —  Principauté  d'Aurange,  —  Maison  de  Gtl- 
lon.  —  Vol.  6i3. 

7676.  Inventaire  de  plusieurs  titres  concernant  la  priaa^pttlt 
d'Aurange.  —  Comtes  de  Provence.  —  Vol.  644. 

7677.  Mélanges  :  •—  Acquisition  de  la  ville  de  MonlargfÉ  parîM- 
lippe  Auguste,  —  Aurange  et  Provence,  —  MobOD,  près  W- 
Eières,  ~  Mémoires  du  sieur  de  Wailly,  —  Si  ceux  da 
çon  sont  estrangers.  —  Vol.  645. 

7678.  Mélanges  :  —  Règlement  des  boargecNsîea  (iS87),  * 


GATAL.  —  FONDS  DUPUT.  121 

Tais,  —  Langres,  —  Hommage  du  roy  à  la  Vierge  pour  la  ville 
de  Boulogne  (1478),  —  Défense  h  truies  personnes  d'écrire  en 
«  hiffres  ni  lellrei  occultes,  etc.  (1546).  —  Vol.  646. 

7679.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France.  —  Vol.  647. 

7680.  If^lie  :  —  Déclaration  d'Othon  IV,  empereur,  au  pape  Inno- 
cent IV  (1201),  —  Livres  deffendus.  —  Vol.  648. 

7681.  Mélanges  :  —  De  gli  Jusliani  de  Scio,  —  Epagne,  Portugal, 
Catalogne,  —  Suisse,  —  Pays-Bas,  —  Angleterre,  —  Ecosse,  -- 
Lorraine.  —  Vol.  649. 

7682.  Mélanges  :  —  Procès-verbal  de  ce  qui  s'est  passé  en  la 
chambre  de  la  noblesse  aux  états  de  la  Ligue  tenus  à  Paris 
(1593),  —  et  autres  affaires  de  la  Ligue.  —  Vol.  650. 

7683.  Mélanges  :  —  Anciennes  généalogies  des  rois  de  Fran  e,  — 
Conciles  de  Constance,  —  Sur  la  valeur  de  l'argent,  —  Les  me- 
sures^ —  Les  limites  de  la  Picardie,  — -  Origine  de  plusieurs 
mots  françois,  etc.  —  Vol.  651. 

7684.  Mélanges  :  —  Assises  ou  bons  usages  du  royaurre  de  Jéru- 
salem qui  furent  establis  par  le  duc  Geoffroy  de  Bouillon,  roy 
dudit  royaume.  —  Vol.  652. 

7685.  Catalogus  manuscriptorum  codicum  bibliothecœ  J.  Augusti 
Thuani.  —  Catalogus  inanuscrip'.orum  librorum  bibliotheca' 
Alexandrii  Petavii.  —  Catalogus  manus  riptorum  codicum  bi- 
bliothecœ. —  Vol.  653. 

7686.  Traité  des  libertés  do  TÉgllse  de  France  et  des  dro'ts  et  au- 
torités qu'a  la  couronne  de  France  et  affaires  do  TËglise  do 
France,  par  Mons.  Gjy  Coquille.  —  Vol.  654. 

7687.  Divers  mémoires  pour  l'ancienne  et  nouvelle  histoire  de 
Provence.  —  Histoire  des  comtes  de  Provence.  —  Mémoires 
pour  l'hi.4oire  de  Provence  du  sieur  de  Saint-Marc,  r'ep  lis  1561 
josques  en  1596.  —  Histoire  provença  e  de  Gaspart  A!feran  jus- 
qu'en 1598.  —  Chronique  de  Tiliustre  maison  de  Candolla.  — 
Vol.  655. 

7688.  Mélanges  pour  l'histoire  de  Provence  depuis  1688.  — 
VoL  656. 

7689.  Titres  et  acte^  de.u's  Charlemagne  jusqu'au  roy  Char- 
les VIII.  —  Titres  ancieui  pour  l'abbaye  de  Samt-Martin  de 

f«  annte.  Aoftt-Saptembre  1863.  —  Gat.  10 
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Tours.  —  Mélange;  historiques,  principalemeat  pour  la  Pnh 
vence.  —  Vol.  657. 

7690.  Lettres  et  mémoires  depuis  le  roi  François  I*'  jusqoes  ft 
Louis  XIV.  —  Vol.  658. 

7691.  Mélanges:  —  J.  Riberae  responsam  de  saccessioae  dnetini 
Brltanniae  pro  Elisabetha  austriaca,»  Du  flranc-alea, —  Descrip- 
tion de  l'isle  de  Belleistre  et  d'un  homme-marin  qn'on  y  vit,  «- 
De  la  Pucelle  d'Orléans,  —  Cagots,  bigots»  —  Libelles  et  haniH 
gue  de  M.  de  Sennecey  aux  états  généraux  de  1615»  etc.  ^ 
Vol.  659. 

7692.  Mélanges  :  —  Rome,  —  Suisse,  —  Espagne,  —  Allemagne, 

—  Lorraine,  —  Relation  du  passage  de  l'ambassadeur  du  Japon 
passant  en  Provence  (1615).  —  Vol.  660. 

7693.  Mélanges  :  —  Mémoires  singuliers  pour  l'histoire  et  antres 
curiosités  du  jour  de  Saint-Bartheiemy ,  —  Du  roy  Charles  IXj— 
La  Ligue,  —  et  autres  extraits  des  mémoires  de  Duvair*  — 
Vol.  661. 

7694.  Généalogies  anciennes.  —  Maison  de  Joyeuse,  etc.  —  C^^ 
monies;  couronnements,  entrées,  réceptions,  ordre  de  ctaera- 
lerie.  -  Vol.  662. 

7695.  Epislolaî  Scaligerii,  etc.  —  Vol.  663. 

7696.  Thomo)  epis'*.  Lexoviensis  libeilus  contra  Ludovic!  XI  op- 
pressiones  (1475),  et  alia  opuscula.  —  Vol.  664. 

7697.  Réfutation  des  impostures  et  faussetés  de  Thierry  Ueiport 
touchant  la  première  oriiMoe  de  la  maison  d'Autriche^  par  Ab- 
dré  du  Chesue.  —  Vol.  665. 

7698.  Procès-verbal  de  recollement  général  des  terres  du  payiV»> 
conquis  (1584),  par  Jean  Choisnin.  —  Vol.  666. 

7699.  Mélanges  *  —  De  Gemmls  basilidianis  disquisitio^  —  lo 
carii  Abraxas  talismans,  —  Explication  de  diverses 
et  antiquités  romaines,  cabinet  de  M.  de  Boissy^  —  GassandB 
de  solstitio  massiliensi^  e:c.  —  Vol.  667. 

7700.  Mélanges  :  —  Pontiûcum  epistolœ,  —  Litaniae  yetostiisiinib 

—  Hiïtoria  comitum  nivernensium...  —  VoL  668. 

7701.  Mélan.  es  :  —  Observations  d'histoire  naturelle,  —  Peilall 


CATAL.  —  FONDS  DUPOY.  123 

la  Tille  d'Aix^  —  Voyage  en  Perse  en  1598,  —  Extrait  da  livre 
da  Soîige  du  Vergier,  etc.  —  Vol.  669. 

7702.  Mélanges  :  —  Extrait  du  livre  du  Songe  du  Vergier.  — 
Des  appellations  comme  d^abus,  —  Pièces  concernant  Poitiers, 
Troyes,  Aix,  Avignon,  —  Monastère  de  Poissy,  1628,  —  Régale, 
etc.  —  Vol.  670. 

7703.  Mélanges  :  —  Ordonnance  de  Ludovic  Sforze,  duc  de 
Milan,  pour  eslre  observée  par  son  fils  pendant  sa  minorité,  — 
Anciens  poids  et  monnoies  de  Guyenne,  —  De  la  loi  salique,  — 
Contre  les  débauches  des  fils  de  famille,— Noblesse  de  Dauphiné, 

—  Office  de  garde  des  sceaux,  —  Ducs  et  pairs,  —  Lits  de 
Justice,  —  Mort  du  roy  Louis  XIII,  etc.  —  Vol.  671-672. 

7704.  Mélanges  :  —  Chartre  du  comté  de  Clermont,  1269,  —  Abo- 
lition à  ceux  de  la  ville  de  Reims,  1429,  —  Décimes  et  annates, 

—  Extraits  des  cartulaires  anciens  de  Tabbaye  de  Morguienval 

—  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare,  —  Hérésie  d'Orléans,  — 
Lépreux,  empoisonneurs,  —  Famille  des  Ursins,  —  Sorciers, 

.  Magiciens^  —  les  Alumbrados,  etc.  1623.  —  Vol.  673. 

7705.  Actes,  —  Mémoires,  —  Lettres  et  relations  de  la  rébellion 
da  peuple  de  Naples  contre  le  roy  d'Espagne.  1647  et  1648.  — 
Vol.  674. 

7706.  Epistolse  clarorum  vlrorum,  Baronii,  Mureti,  Schottii, 
Grotii,  Heinsii,  elc.^  etc.,  —  Lettres  italiennes  des  cardinaux 
Barberino....  —  Lettres  françoises  :  Muret,  Brulart  de  Thumerg, 
Loysel,  du  Vair,  Plessis-Mornay,  de  Harlay,  Jeanin,  Godefroy, 
Sainte -Marthe,  etc.  —  Vol.  675. 

7707.  Actes  concernant  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  —  Con- 
ciles. —  Droits  de  régale.  —  Appel  de  ceux  de  Beziers  d*une 
excommunication  de  1271.—  Appels  comme  d'abus,  etc. — 
Vol.  676-677. 

7706.  Procédures  contre  divers  archevesques  et  évesques  accusés 
de  crimes  pardevant  les  juges  royaux,  ~  Jésuites,  —  et  Jansé- 
sénistes.  ~  Vol.  678. 

7709.  Chronique  de  France  de  BI.  du  Tillet,  avec  beaucoup  d'addi- 
tions tirées  des  autres  histoires.  —  Vol.  679. 

7710.  Mémoires  de  plusieurs  villes,  bourgs^  villages  qui  sont  sur 
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la  frontière  de  Champagne,  Lorraine  et  Barrois,  —  et  dans  Té- 
tendue  des  éveschez  de  Metz,  Tout  et  Verdun.  —  Vol.  680. 

7711.  Délibérations  et  arrests  donnés  au  parlement  sur  les  affaires 
publiques,  depuis  le  11  janvier  jusqu'au  23  octobre  1648.— 
Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  au 
parlement  durant  Tannée  1648.  —  Vol.  681. 

7712.  Divers  actes  et  mémoires  touchant  le  traité  de  paix  générd, 
à  Munster.  1617-1648.  -  Vol.  682. 

7713.  Discours  du  royaume  de  Lorraine,  où  il  est  montré  que 
c'est  un  fief  ancien  de  la  couronne  de  France,  par  André  Da- 
chesne.  —  Limites  de  la  France  jusqu'au  Rhin,  etc.  — 
Vol.  683. 

7714.  Procès-verbal  de  la  noblesse  aux  estais  généraux  de  Paris, 
en  1615.  —  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  Chambre  du  tiers 
estât  aux  estats  généraux  de  1615^  fait  par  le  lieutenant  général 
d'Evreux.  —  Vol.  684. 

7715.  Droits  du  roy  do  Franco  sur  le  duché  de  Milan.—  Vol.  68S. 

7716.  Itineraria  variorum  in  Tartariam.  —  Vol.  686. 

7717.  Ambassade  du  commandeur  de  Siilery  à  Rome  touchant  la 
négociation  de  a  comproleciion,  proiuotion  des  cardinaux,  res* 
titution  etdepostde  la  Valteline.  16i2.  —  Vol.  687. 

7718.  Lettres  originales  de  l'empereur  Charles  V  :  —  Epislobe 
latinaî  Pithoei,  —  Ilolslenii,  —  Candemi,  —  Heinsii,  — Lettrei 
italiennes.  —  Autres  lettres  de  savants  françois  et  étrangen. 

—  Matières  diverses.  —  Vol.  688. 

7719.  Ducs  et  pairs  de  France  ecclésiastiques  et  séculiers.  —  Ar- 
moiries. —  Pairies  à  cause  des  fe  :;mes.  —  Impôts.  —  Généalo- 
gies des  comtes  d'Evreux.  —  Noms  de  ceux  qui  passèrent  en 
Angleterre  ave  5  Guillaume  le  Conquérant  en  1179.  —  Gaerras 
des  grandes  Compagnies.  —  Procès  de  Jacques  Cœur,  Qlc,  etc. 

—  Vol.  689-690. 

7720.  Matières  diver  es  :  —  Isocrales,  —  Petronios,  —  Gomlei 

d'Hasbourg,  —  Hugues  Capet,  —  Huguenots  (Mémoires  des).  — 
Vo!.  691. 

7721.  Coucilii  Constantiensis  summarium.  —  Historié  oondlilBih 
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siUensis  scripta  ab  Augastino  Patricio,  anno  1480.  —  Brevis 
bistoria  coDcilii  Ferrariensis  et  Floreminii.  —  Vol.  692. 

7722.  Procès-verbal  de  l'évacuation  des  dachez  et  seigneuries  bail- 
liées  en  appanage  par  le  roy,  à  Charles  IX,  h  M.  le  duc  d'Anjou, 
son  frère.  1570.  —  Duché  d'Anjou,  Beaugé,  Beaufort  en  Vallée, 
duché  du  Bourbonnois,  comtez  de  Foretz,  daché  d'Auvergne, 
comtes  de  Montferrant,  Montfort-l'Amaury.  —  Vol.  693. 

7723.  Procès-verbal  de  l'évaluation  du  supplément  d'appanage 
donné  par  le  roy  Charles  IX  audit  duc  d* Anjou.  1570.  —  Comté 
de  la  haute  et  basse  Marche.  —  Montrichard.  —  Comtez  du 
Quercy  et  d'Auvergne  et  la  seigneurie  de  Civray.  —  Vol.  694. 

7724.  Beiatione  di  Fed.  Badouro  ambasciatore  di  Venetia  ail'  imp. 
Carolo.  —  Relatione  al  doge  di  Veoetia  del  regni  di  Spagna  et 
altre  provincie  tempo  di  Carolo  V.  —  Del  card.  Navagero.  1555. 
—  Del  stato  di  re  Philippo.  —  Vol.  695. 

7725.  Beiatione  di  Marino  Guistiniani,  ambasciatore  presso  il  re 
di  Francia.  1530.  —  Beiatione  d'ambasciatori  mandat!  da  Ve- 
netia a  Ferdinando  re  di  Romani.  1546-1547.  —  Di  Marino^  etc. 
1551-1555.  —  Vol.  696. 

7726.  Lettres,  instructions  et  mémoires  du  cardinal  Caraffe,  tou- 
chant la  Ligue.  —  Traité  entre  Paul  IV  et  le  roy  Henri  II,  etc. 
1555-1556.  — Pièces  diverses  pour  l'histoire  d'Italie.— Vol.  697. 

7727.  Histoire  ecclésiastique  et  séculière  de  la  ville  de  Troyes  en 
Champagne,  contenant  plusieurs  choses  remarquables  avenues 
en  France  au  fait  de  la  religion,  depuis  1550  jusqu'en  1594,  par 
Nicolas  Pithou.  —  Vol.  698. 

2728.  Ëpistolae  clarorum  viror  jm,  Erasmi,  D.  Lambini,  Puteani, 
Goldastl,  Manutii,  Vatabli,  P.  Danisii,  J.  Lipsii,  etc.,  etc.  — 
VoL  699. 

7729.  Lettres  de  J.  de  Cujas,  Nie.  Lefevre^  Ch.  Perrot,  Fr.  Bocl- 
der.  Nie.  Vignîer,  Nie.  Bapin,  P.  Pithou,  Fr.  Juret,  Bebois.  — 
Vol.  700. 
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7758.  Précautions  poar  la  tranquillité  de  PEUL  —  Vol.  580-S8i. 
77o9.  Politique  avec  les  étrangers.  —  Vol.  582  à  58i. 

7760.  Succession  à  la  couronne.  —  Succession  à  la  conroniie  m 
général.  —  Questions  sur  la  succession  à  la  couronne  après  la 
mort  de  Henri  III.  —  Succession  des  princes  légitimés  a  la  eoa- 
ronne.  —  Prétentions  des  princes  lorrains  à  la  succession  de  la 
couronne.  —  Prétentions  des  princes  étrangers  à  la  cooronaa» 
—  Vol.  585. 

7761.  Prérogatives  de  la  cx>uronne.  —  Prérogatives  générales  da 
la  couronne.  —  Prérogatives  particulières  de  la  couronne.  — 
Préséances  des  rois  de  France  sur  les  autres  rois  de  rEnropa. 
-^  Suite  des  prérogatives  de  la  couronne.  —  Vol.  586  à  588. 

7762.  Maison  du  roi,  de  la  reine  et  des  enfants  de  France.— 
Maison  du  roi  en  général.  —  Maison  militaire  du  roL  — > 
Vol.  589. 

7763.  Chapelle.  —  Cérémonies  ecclésiastiques  de  la  cour.  ^  Ser- 
vices domestiques  :  chambre,  bouche  et  ses  offices  ;  écurie.  — 
Vol.  590. 

7764.  Etats  généraux  des  ofûclers  qui  composent  la  maison  di 
roi.  —  Maison  de  Henri  II.  —  Vol.  591. 

7765.  Etats  généraux  des  officiers  et  domestiques  qui  composent 
la  maison  de  la  reine.  —  Maison  de  Catherine  de  Médicis.  » 
Vol.  592. 

7766.  Maison  de  la  reine.  —  Maison  des  enfants  de  France.  ^ 
Maison  des  princes  autres  que  les  enfants  de  France.  —  Bltt- 
ments.  —  Meubles  et  joyaux.  —  Etats  de  dépenses.  —  Rè|la^ 
ments  pour  la  police  de  la  cour.  —  Droits  des  officiers.  — 
Privilèges  des  officiers  commensaux  des  maisons  du  roi  et  da 
la  reine.  ^  Règlements  des  fonctions  des  officiers  dn  roi.  -* 
Logements.  —  Vol.  593  à  595. 

7767.  Offices.  —  Offices  en  général.  —  Grands  officiers  de  laeoa* 
ronne.  —  Vol.  596. 

7768.  Connétable.  —  Vol.  597. 

7769.  Chancellier.  —  Vol.  598. 

7770.  Maréchaux  de  France.  —  Colonel  général  dlnbnterie.  •- 
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Grand-maître  des  arbalétriers  et  de  Tanillerie  de  France.  — 
Amiral.  —  Vol.  599. 

7771.  Grand-maître.  —  Grand-aumônier.  —  Grand-chambrier.  — 
Grand-chambellan.  —  Grand- pannetier.  —  Grand-bouteillier  de 
France.  —  Grand-veneur  et  vénerie.  —  Grand-écuyer.  — 
Grand-voyer.  —  Grand-prévôt.  —  Grand-maréchal  des  logis.  — 
Vol.  600. 

7772.  Officiers  militaires.  —  Gouverneurs  des  provinces.  — 
Gouvernement  de  Paris.  —  Gouverneur  des  places.  —  Vol.  60i, 

.7773.  Pouvoirs  des  généraux  d'armées.  —  Vol.  602. 

7774.  Offices  concernant  le  ministère  et  lieutenants-généraux  du 
royaume.  —  Offices  de  judicature.  —  Vol.  603. 

7775.  Offices  de  finances.  —  Offices  municipaux.—  Offices  divers, 
vol.  604  à  606. 

7776.  Contrats  de  mariage.  —  Contrats  de  mariage  en  général.  — 
Vol.  607. 

.7777.  Mariages  des  rois  de  France,  par  ordre  chronologique.  — 
Vol.  608-609. 

7778.  Mariages  des  princes  du  sang  et  princes  légitimés  de  France, 
par  ordre  chronologique.  —  Vol.  610  a  614. 

7779.  Mariage  des  princesses  du  sang^  par  ordre  chronologique.  — 
Vol.  615  à  617. 

7780.  Mariages  des  souverains  et  princes  étrangers,  par  ordre 
chronologique.  -—  Vol.  618. 

7781.  Mariages  des  seigneurs  et  particuliers,  par  ordre  alphabé- 
tique des  noms  des  maris.  —  Vol.  619  à  623. 

778S.  Dissolutions  de  mariage.  —  Vol.  624  à  626. 

7783.  Testaments  et  donations.  —  Testaments  en  général.  — 
Testaments  des  rois  et  reines  de  France,  par  ordre  chronolo- 
gique. —  Vol.  627. 

7784.  Testaments  des  princes  et  princesses  de  France,  par  ordre 
chronologique.  —  Vol.  628. 

^788.  Testaments  des  souverains  et  princes  étrangers,  par  ordre 
chronologique.  —  Vol.  629. 
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la  comté  de  Haynaut.  A  Bruges,  aa  mois  de  janvier  iUl- 
Fol.  31. 

8.  Erection  de  la  terre  de  Roubaix  en  marqaisat  pour  BÉbA 
de  Melan,  vicomte  de  Gand,  par  le  roy  d'Espagne  Pliili||i& 
A  Madrid,  i*an  1579.  —  Fol.  39. 

9.  Erection  par  Philippe  II,  roy  d'Espagne,  de  la  Im  i 
seigneurie  de  Hennin  Liétard  en  comté,  et  adjonction  As  pi* 
ques  autres  terres  pour  messire  Oudart  de  BoumonvUle»  Ém 
de  Câpres.  Donné  au  monastère  royal  de  Saint^Lanreni^iHili 
royaume  de  Castille,  le  7«  de  septembre  i579,  enregistré  b  17 
décembre  1583,  avec  les  lettres  renversâtes  dudit  comté  dilS 
dé<:embre  môme  année  1583.  — Fol.  45,  5i  et  56. 

10.  Erection  en  comté  de  la  baronnîe,  pairie  et  seigaorii 
d'Isengbien,  ses  appendances  et  dépendances,  ensemble  L'uÉi 
et  incorporation  de  Beieghems  et  Hedersche  à  ladite  confc 
pour  messire  Maximilien  Vilain,  par  Philippe  II,  roy  d*Bs|ipi 
A  Lisbonne,  le  16  may  1582.  —  Fol.  33. 

11.  Erection  en  baronie  de  la  terre  et  seigneurie  de  QbI^' 
le-Prevost  et  ses  appartenances  sous  le  gouvernement  d'Ana^ 
en  faveur  d'Antoine  Blondel,  sieur  dudit  lieu.  A  Moa(aa  ■ 
Aragon,  le  20  septembre  1585,  avec  les  lettres  renvenakife 
baron  de  Quinchy,  1587.  —  Foi.  59. 

12.  Lettres  de  confirmation  de  Tarchiduc  Albert  du  HarfriM 
de  Houbaix,  avec  ordonnance  de  les  interiner  en  la  cbanfeit^ 
Comtes,  à  l*instance  de  Monseigneur  le  comte  de  Ligne. 
xelles,  le  6  avril  1600.  —Fol.  67. 

13.  Erection  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bousebeqne  ei 
nie,  avec  la  déclaration  de  quelques  fiefs  et  autres  ttm  tt 
tières  y  incorporées  et  unies.  A  Bruxelles^  le  dernier 
1600,  avec  les  lettres  renversales  pour  réi^ection  de  ladite 
nie  du  12  mars  1601.  —  Fol.  69. 

14.  Rapport  et  dénombrement  de  la  baronie  de 
1602.  -  Fol.  77. 

15.  Erection  en  vicomte  des  terres  et  seigneuries 
Bourdin  et  Emerin.  Donné  à  Bruxelles  le  .3  ociobra 
Fol.  97. 
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16.  Erection  en  baronnie  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Lede,  tenue  du  Perron  d'Alost,  en 
faveur  de  J.  Bette,  sieur  d'Angreau.  A  Bruxelles,  le  22  juin  1607. 
—  Fol.  101. 

17.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Morbecque, 
dans  la  cbastellenie  de  Cassel,  par  messire  Robert  de  Saint-Omer, 
▼ieomte  d'Ayre.  A  Bruxelles,  le  8  février  1614,  et  enregistrée 
le  2  juin  1615.  —  Fol.  107. 

18.  Erection  de  la  terre  et  seigneurie  deVerlingen  en  comté, 
pour  M.  Philippe  de  Rubempré,  sieur  dudit  lieu,  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l'archiduc  Albert  et  grand-veneur  du  duché 
de  Brabant.  Bruxelles,  le  8  février  1614.  —  Fol.  113. 

19.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Noyelles, 
tmioe  du  chasteau  de  Lens,  pour  messire  Huges  de  Noyelles,  sei- 
gneur dudit  Hou  et  de  ceux  de  Stade,  Loo,  Roosberke  et  Calloene, 
gentilhomme  de  la  bouche  de  Tarchiduc  Albert.  A  Bruxelles,  le 
5mar8l614.  — Fol.  117. 

50.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Bailleul  en 
Anhois,  pour  Maximilien  de  Bailleul,  seigneur  dudit  lieu.  A 
Bruxelles,  le  8*  de  septembre  1614.  —  Fol.  121. 

51.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gommi- 
goies  au  pays  de  Haynaut  pour  M.  Guillaume,  baron  du  Hamel- 
Moneeaux  et  de  Gommignies.  A  Bruxelles,  le  8  février  1614.  — 
Fol.  125. 

22.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Thieul- 
loye  en  Artois,  en  faveur  de  messire  Charles  de  Bernemicourt, 
seigneur  dudit  lieu.  A  Bruxelles,  le  10*  mars  1614.  —  Fol.  131. 

23.  Erection  en  principauté  de  la  terre,  pairie  et  baronnie  de 
Barbançon,  en  Hainaut,  en  faveur  de  Robert  de  Ligne,  comte 
d'Arembergh.  1614,  et  enregistré  le  13*  juin  1626.  —  Fol.  135. 

24.  Erection  en  comté  de  la  ville,  terre  et  seigneurie  de 
Mlddelbourg,  au  profit  de  messire  Philippe  de  Mérode,  baron 
de  Frentes,  et  dudit  Middelbourg,  grand-veneur  du  comté  de 
Flandres.  A  Bruxelles^  le  18  avril  1617.  —  Fol.  137. 

25.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Croix,  si- 
tuée dans  la  chfttcllenie  de  Lille,  par  les  archiducs  Albert  et 
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39.  Création  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  dn  filtre  âa 
vicomte  en  la  personne  de  Jean  de  Marins,  chevalier^  ban»  de 
Pottes  et  sieur  d'Ogimont,  et  érection  en  vicomte  de  sa  terra  et 
seigneurie  d'Ogimont,  aux  charges  et  conditions  y  contenues,! 
tenir  ladite  seigneurie  de  la  cour  féodale  d'Oadenarde.  A  Madrid, 
le  SS"*  sept.  1639,  et  enregistrée  le  23  may  1630.  —  Fol.  i37. 

40.  Erection  en  marquisat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Morie- 
beque,  auparavant  érigée  en  comté,  en  favear  de  Jean  de  Hoot- 
morency,  comte  d'Estaires  et  marquis  dudit  Moriebeqne.  A 
Madrid,  le  20«  mars  1629,  et  enregistré  le  i8  septembre  163i 

—  Fol.  241. 

41.  Création  du  tiltre  de  comte  par  Philippe  IV,  roy  d'Es- 
pagne, en  la  personne  de  Charles  Yedeghem,  baron  de  Bouse- 
beke,  et  érection  en  comté  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Waioa 
tenue  en  flef  du  chasteau  de  Cassel.  A  Madrid,  le  28  juin  169 
et  enregistrée  le  8  novembre  dudit  an.  —  Fol.  247. 

42.  Création  du  tiltre  de  vicomte  par  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne, en  faveur  de  François  de  Haynin,  sieur  du  Breucq,  et 
l'érection  en  vicomte  de  la  terre  et  seigneurie  dadil  Brencqib 
tenir  en  Gef  au  comté  de  Haynaut.  A  Madrid,  le  3*  avril  1639. 

—  Fol.  253. 

43.  Erection  en  baronnie  par  Pliilippe  IV,  roi  d'Espagne,  de 
la  seigneurie  de  Wissekerke  au  comté  de  Flandres,  ensemble 
la  création  de  barou  en  la  personne  de  Philippes  de  Ticqnei» 
sieur  dudit  Wissekerke.  A  Madrid,  le  31  juillet  1630,  et  ean- 
gistrée  le  13  octobre  1642.  —  Fol.  259. 

44.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  d'Ecre  en  Tournesis,  avec  ses  appvie- 
nances,  et  la  création  du  tiltre  de  baron  en  la  personne  de 
Charles  de  Chastel,  chevalier,  sieur  de  Terminies  et  dadit  Ean, 
A  Madrid,  le  12  oct.  1630,  et  enregistrée  le  dernier  aonst  16Sk 

—  Fol.  265. 

45.  Erection  en  principauté  par  Philippe  IV,  roy  d'EspigM^ 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Robecque,  tenue  du  chasteaa  de  Bd- 
thune  en  faveur  de  Jean  de  Montmorency,  comte  d*£staires,  elBiy 
prince  dudit  Robecque.  A  Madrid,  le  31*  Jour  de  Jalllel  iSN^  il 
enregistrée  le  18  sept.  1634.  —  Fol.  271. 
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46.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV^  roy  d*Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Winghene»  tenue  de  ia  cour  féodale  de 
Bruges  en  faveur  de  Jean  de  Haueskerke.  A  Madrid,  le  ^O*'  oc- 
tobre 1632,  et  enregistrée  le  25  oct.  1634.  —  t'ol.  277. 

47.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne, 
de  la  baronnie  de  Lede,  dans  le  comté  de  Flandres,  au  profit  de 
Guillaume  de  Bette,  marquis  dudit  Lede.  A  Madrid^  le  3*  aoust 
1653,  et  enregistrée  le  13  nov.  1636.  —  Fol.  283. 

48.  Création  de  comte  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  en  la 
personne  de  Philippe  de  Gomicourt,  avec  l'érection  en  comté  de 
sa  terre  et  seigneurie  de  Gomicourt  dans  le  comté  d'Artois.  A 
Madrid,  le  3«  aoust  l'an  1633.  —  Fol  289. 

49.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Lysbonrg  dans  le  comté  d* Artois, 
en  faveur  de  Jacques  de  Noyelles,  comte  de  Croix,  marquis  dudit 
Lysbourg.  A  Madrid,  le  20*  décembre  1634,  et  enregistrée  le 
13  may  1635.  —  Fol.  295. 

50.  Erection  du  litre  de  vicomte  par  Philippe  lY,  roy  d'Es- 
j>agne,  en  la  personne  de  Gaspard  d'Amman,  sieur  d*Oom- 
berghe,  et  érection  en  vicomte  de  la  terre  et  seigneurie  d'Oom- 
berghe,  située  au  comté  d*Alost,  avec  union  et  incorporation 
des  seigneuries  de  Saint- Lie ven,  Ossche  et  Schoonberghe.  A 
Madrid,  le  17*  janvier  1645.  —  Fol.  301. 

51.  Création  de  baron  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  en  la 
personne  de  Maiimilien  Lanchals,  sieur  d'Olsen,  d'Euterghem, 
Exarde,  etc.  —  Erection  en  baronnie  de  la  terre  d*Exarde  à 
la  tenir  de  la  cour  féodale  du  pays  de  Waes.  A  Madrid,  le  10* 
janvier  1645,  et  enregistrée  le  8  avril  1649.  —  Fol.  309. 

52.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne, 
de  la  seigneurie  de  Moiinghem  au  pays  d'Artois,  et  création  du 
titre  de  marquis  en  la  personne  de  Ghislain  de  Brias,  chevalier 
de  l'ordre  de  Calatrava.  A  Saragosse,  le  20*  juin  1645,  et  enre- 
gistrée le  8  aoust  1650.  —  Fol.  317. 

53.  Création  de  comte  par  Philippe  lY,  roy  d'Espagne,  en  la 
personne  de  François  de  Merode,  baron  d'Ongnies,  et  érection 
en  comté  de  ladite  terre  d'Ongnies,  située  au  comté  d'Artois, 

9«  année.  Août-Septembre  iSG3.  -  Gâtai.  11 
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avec  annexation  à  icelle  des  fiefs  de  Waheoguies,  Hacqaetot,eic 
A  Madrid,  le  10*  febvrier  1647,  et  enregistrée  le  8  may  IW. 

—  Fol.  327. 

54.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seignearie  de  Brias,  si- 
tuée  au  comté  d'Artois,  avec  la  création  du  titre  de  comte  en  il 
personne  de  Charles  de  Brias.  A  Madrid,  le  31*  may  1649,  et 
enregistrée  le  15  juillet  16o0.  ^  Fol.  337. 

55.  Création  du  tilire  de  comte  par  Philippe  IV,  roy  dTs- 
pagno,  en  la  personne  de  René  de  Thiènes,  baron  de  Heoelem, 
sieur  de  Castre,  de  Humbeke,  etc.,  et  érection  de  ladite  sei- 
gneurie de  Rumheke  en  comté,  tenue  en  ûef  de  Courtray  aai 
conditions  y  contenues.  A  Madrid,  le  13«  septembre  1649,  et  tn- 
registrée  le  5  juillet  1650.  —  Fol.  345. 

56.  Création  de  baron  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  enfe- 
veur  de  Louis-François  Verreyken,  baron  de  Boulez,  et  érectioi 
en  baronnie  de  la  iieigneurie  de  Gèves,  située  au  comté  de  Hij- 
naut.  A  Madrid,  le  lO*"  avril  1649,  et  enregistr.  le  3  febv.  1650. 

—  Fol.  351. 

57.  Création  du  tiltre  de  marquis  par  Piiili|)pe  IV,  roydïs- 
pagne,  en  faveur  de  Philippe  d'Anneux,  chevalier,  baron  de 
Crèvecœur,  et  érection  eu  marquisat  de  sa  terre  et  seigoeorie 
de  WariJjnios,  situ(»e  au  coiiilé  de  llaynaut.  A  Madrid,  ie  26* jan- 
vier IGol.  —  Fol.  357. 

58.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d*Espagne,  dei 
terres  et  scii?neuries  du  Grand-lirencq  et  d'Escanafle,  siinéei 
au  comté  de  llaynaut,  et  croaiion  de  comte  en  la  persODBi 
de  Charles  de  Saint-Genoi-,  A  Madrid,  le  19«  juillet  16S5.— 
Fol.  363. 

59.  Erection  en  baronnie  par  Pliilippe  IV,  roy  d'i^spagne, de 
la  terre  et  seigneurie  do  Dellcm,  située  dans  le  comté  de  Fiai* 
dres  et  de  la  censé  de  Scucrueldu,  tenues  en  Qef  de  la  cbattbn 
légale  de  Flandres,  avec  la  création  de  baron  en  la  personnede 
Charles  de  Rim.  A  Madri  1,  le  So'^  janvier  1653.  —  FoL  369. 

60.  Création  du  titre  de  baron  par  Philippe  IV,  roj  d^ 
pagne,  en  la  personne  de  Nicolas-Ignace  de  Béer,  el  érectioaci 
baronnie  des  terres  et  seigneuries  de  Menlebeqae  el  HelesTÛy 
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situées  au  comté  de  Flandres.  A  Madrid^  le  13«  aoust  1655.  — 
Fol.  375. 

61.  Erection  en  comté  de  la  terre  et  seigneurie  de  Yletere, 
située  au  comté  de  Flandres,  au  profit  de  Jacques  de  Vigna- 
court,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu.  A  Madrid,  le  25*^  sep- 
tembre 1656,  et  enregistrée  le  12  nov.  1657.  —  Fol.  381. 

62.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  des 
terres  et  seigneuries  de  Nées,  Monslechette,  du  Wolsendre  et 
Dourain,  situées  au  comté  de  Flandres,  et  création  de  baron  en 
la  personne  de  Philippe  de  Bosch.  A  Madrid,  le  28*  jour  d'a- 
vril 1656.  —  Fol.  387. 

63.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Nokere,  siluée  en  Flandres,  en  faveur 
de  Jean  Camille  le  Gras.  A  Madrid,  le  15*'  septembre  1657.  — 
Fol.  393. 

64.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la 
baronnie  de  Barheim,  située  au  comté  de  Flandres,  en  faveur 
de  Jean-François  Goloriia,  baron  dudit  Bornheim  et  vicomte  de 
Dourlens.  A  Madrid,  le  2«  raay  1658.  —  Fol.  399. 

65.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Blangelval,  siluée  au  l)ailliage  d'Hesdiit 
dans  le  comté  d'Artois,  en  faveur  de  llierosme-Philippe  du  Chas- 
tel,  seigneur  dudit  lieu.  A  Madrid,  le  3«  juiii.  1658,  —  Fol.  405. 

66.  Erection  en  vicomte  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Clorque-Wisocq,  située  au  comté  d'Ar- 
tois, en  faveur  d'Ignace  Clercq.  A  Madrid,  le  13*  juin  1659.  — 
Fol.  411. 

67.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Berke,  située  au  comté  de  Flandres, 
au  profit  de  Georges  de  Thiennes,  baron  de  Broucq.  A  Madrid, 
le  19»  juin  1660.  —  Fol.  417. 

68.  Erection  en  marquisat  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne, 
de  la  terre  et  seigneurie  du  Quesnoy,  située  sur  la  rivière  de  la 
Deosle  en  la  chastellenie  de  Lille,  et  tenue  de  la  salle  de  ladite 
Tille  avec  le  litre  de  marquis,  pour  Philippe  de  Mailly.  A  Ma* 
Arid,  le  25«  avril  1661.  —  Fol.  423. 
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69.  Ereciion  en  comté  par  Philippe  IT,  roT  <rEs|ia«K,ieb 
terre  et  aeignearie  de  Hasselt,  située  aa  comcê  de  Foudres,  ci 
faTear  de  François  de  Faîng,  baron  de  Jimaïpie.  A  Xadrid,  le 
12i  octobre  1661,  et  eDregistrée  le  il  dêc.  1666.  —  ¥oL  4S. 

70.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IT.  rsr  dT^pa^ae,  ée 
la  terre  et  seigneurie  de  Morzelle,  dans  le  ecMnié  de  Flandres, 
du  ressort  de  Touremonde  au  profit  de  Louis  Caëru.  A  Hadiid, 
lel3'juinl6Cl.  — Fol.  435. 

7i.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IT,  roy  d*E$pofiie,  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Taintignies,  sita»re  aa  baiîLîj^e  de  Toar- 
nesis,  en  faveur  de  Nicolas-François  Bemari,  dit  d  j  frjis.  A  Ma- 
drid, le  !:•  octobre  1661.  —  Fol.  4M. 

72.  Lettres  patentes  de  baron  de  la  Beriière,  acer>rdée5  psr 
Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  en  faveur  de  laoqaes  d'Enneiières, 
trésorier  général  des  domaines  et  finances  dadit  roy.  A  Madrid, 
le  23'  may  166i.  —  Fol.  447. 

73.  Erection  en  baronnie  par  Philippe  IV,  roy  d*£spagne.  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Dauelin,  situées  dans  la  chastellenie  de 
Lille,  et  tenue  de  la  salie  de  ladiie  ville,  en  faveur  de  Micbel 
de  Ilangonart  et  sa  postérité.  A  Madrid,  le  1*'  aoust  1664.  ^ 
Fol.  433. 

74.  Erection  en  comté  par  Philippe  IV,  roy  d'Espagne,  de  h 
terre  et  seigneurie  de  Swcueghem,  situées  en  la  chaslellenie 
de  Courtray,  en  faveur  de  Charles-Philippe  d'Ongnies.  A  Ma- 
drid, le  !()•  décembre  1059.  —  Fol.  459. 

75.  Erection  en  comté  par  Charles  III,  roy  d'Elspagne,  de  b 
terre  et  seigneurie^  tenue  du  chaslcau  de  Douay,  en  laTeorde 
Eugène  do  Berghcn.  A  Madrid,  lo  1C«  déc.  1665.  —  Fol.  467. 

76.  Lollrcs  patentes  do  Philippe  IV>  roy  d'Espagne,  de  !'<* 
rection  on  comté  de  la  ville  et  seigneurie  de  Saint- Venant  ao 
comté  d'Artois,  au  profit  de  Maximilien  de  Lières.  A  Madrid,  1a 
13«  déc.  1665.  -  Fol.  475. 


I 
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NOBLESSE  DE  BOURGOGNE 

GÉNÉALOGIES,  RECHERCHES,  MÉMOIRES  ET  TITRES  DIVERS  CONCERNANT 
LES  FAMILLES  DE  BOURGOGNE,  DE  LA  COLLECTION  FONTETTE. 

7788.  Vol.  xxxiv.  1.  Brevet  d'Arnaud  de  Gachon  de  conseil- 
ler au  parlement  de  Bordeaux.  1600.;(CoIlation  du  temps.)^— 
Fol.  1. 

2.  Lettres  patentes  des  lods,  droits  et  ventes  de  la  seigneur! 
de  La  Garde  (Dauphiné),  1553.  (Copie  du  temps.)—  Fol.  3. 

3.  Diverses  lettres  originales,  et  pièces  en  copie  du  temps  et 
plus  modernes,  relatives  à  Théodore  Gautier,  capucin  devenu 
protestant,  appelé  ensuite  P.  Bernard  de  Genève  :  es  quelles  il  est 
Tait  mention  d'un  quatriesmevœu  d'obéissance  aveugle  introduit 
en  l'Ordre  des  capucins  par  le  pape  Paul  Y,  à  l'exemple  de  celuy 
des  jésuites,  1612.  —  Fol.  4. 

4.  Vie  de  Génébrard  (Gilbert),  archevêque  d'Aix,  prieur  de 
Saint-Mesmin,  en  Auxois,  mort  dans  ce  dernier  lieu  en  1597. 
Latin.  (Copie  fin  du  xvii*  siècle  et  plusieurs  pièces  y  relatives.) 
—  Foi.  14. 

5.  Tableau  généalogique  des  comtes  de  Genève  :  dressé  au 
xvii*  siècle.  —  Fol.  21. 

6.  Tableau  généalogique  de  la  famille  de  Gerbais  (Bresse). 
(Ecrit  du  xvii*  siècle.)  —  Fol.  23. 

7.  Instructions  au  comte  de  Charny,  grand  écuyer  de 
France  pour  recevoir  chevalier  de  Saint-Michel  Jacques  de  Ger- 
migny,  maître  d'hôtel  du  Boy  et  ambassadeur  dans  le  Levant 
(sans  date).  Henri  IIl  ou  IV.  Secret,  de  Neufville.  (Copie  du 
xvii«  siècle.)  —  Fol.  25. 

8.  Diverses  épitaphes  en  prose  et  vers  latins  et  françois,  de 
Palamède  Gonthier,  conseiller  au  parlement,  mort  en  1569,  plus 
son  brevet  par  François  P'  de  trésorier  en  Bretagne.  (Ecrit  du 
temps  et  xvii'  siècle.)  —  Fol.  29. 

9.  Brevet  de  la  pension  du  marquis  d'Alphonse  de  Gonzagae, 
marquis  de  Pomar,  1632.  —  Fol.  32. 
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10.  Lettre  an  président  Legoux  de  la  Beschëre,  par  Madame 
Royale^  aa  sujet  du  mariage  de  son  fils  le  dac  de  Savoie  aiee 
l'infante  de  Portugal,  4679.  —  Fol.  33. 

ii.  Discours  funèbre  sur  la  mort  de...  Jean-Baptiste  Legoni..., 
premier  président  du  Parlement,  prononcé...  aux  Gordeliersd» 
Dijon  en  1631...  (Manus.  par  le  père  Jérôme  Yiguler,  de  llhi- 
toire,  mort  en  1661.  —  Dijon,  1632.  Généalogies  de  la  bmiDe^ 
alliances.  Bourgeois,  Ttiésut,  Aquidam,  etc.)  —  Fol.  36. 

12.  Amnistie  à  Louis  de  Grain  qui  avoit  pris  le  parti  du  prînn 
de  Condé,  1653.  (Original  signé  de  Louis  XIV.)  —  Fol.  35. 

13.  Généalogie  de  Jacques  Guénebault,  seiprneur  d*Arbois, 
1699.  C'est  un  renvoi  de  l'intendant.  --  Alliances  :  Milletot,  de 
Ganay,  Bichot,  Ruatier,  etc.  (Copie.)  —  Fol.  36. 

14.  Recueil  de  diverses  pièces  concernant  la  noblesse  de  mes- 
sieurs Guijon.  (Copie  du  xvii*  siècle.  Dans  le  titre  il  est  dit  qoft 
madame  de  Torcy  en  descend.)  —  Fol.  41. 

15.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Pierre  de  Saint-Julien,  Bellœo- 
Tre,  doyen  de  Châions^  sur  Henry  de  Lorraine^  dac  de  Goise. 

—  Fol.  46. 

16.  Copie  d'une  pièce  concernant  la  comtesse  de  Hanau,  Njê* 
cent  Bouhier,  seigneur  de  Beaumarchais,  conseiller  d'Etat,  161& 

—  Fol.  48. 

17.  Tableau  généalogique  de  la  branche  de  Roch«  de  b 
maison  de  Ilénin  Liétarl,  xvii«  siècle.  —  Fol.  50. 

18.  Extrait  d'un  manuscrit  de  Pierre  de  Saint-Julien  surlD* 
cbel  de  THospilal,  chancelier  de  France.  (Copie  du  xvii*  slèGli.> 

—  Fol.  52. 

«  Ceux  qai  diligemment  et  sans  cstre  vaincus  d'affection...  » 

19.  Vers  latins  sur  le  môme.  —  Fol.  53. 

Ad  yenerandum  doctrina,  pietate,  et  canille 

20.  Eloge...  de  Pierre  Janin,  baron  de  Montjea»  Chagnir  H 
Dracy...,  président  au  Parlement  de  Boui^one  et  sorintflodflt 
des  finances...  Dijon,  Guyot,  1623,  par  Pierre  Sommotsey  eonMB- 
1er  au  Parlement.  Armes  et  portrait.  (Papillon  ll,S89.}---FoL5L 

21.  Déclaration  de  Louis  Xîl,  par  laquelle  il  n'entend  poiit 
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que  Hagoes  de  Jauconrt  jonisse  du  bénéflce  du  traité  de  Cam- 
bray,  attendu  les  crimes  par  Iny  commis,  1^13.  —  Fol.  55. 

22.  Copie  du  testament  de  Claude  Joly,  évoque  d'Agen,  1678, 
10  octobre.  —  Fol.  68. 

23.  Abrégé  de  la  vie  de...  George  Joly  de  Blaîsy,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Bourgogne,  né  en  1610,  mort  en  1679. 
Imprimé,  sans  lieu  ni  date.  Beau  portrait  d'Ëdelinck.  (Cette  vie 
est  de  son  fils,  Antoine  Joly.  Imprimé.)  —  Fol.  60. 

24.  Collection  de  diverses  pièces  concernant  la  famille  de 
Joly^  seigneur  de  Clioin.  (Fin  du  xvi"  siècle,  écrit,  comm.  du 
XVII*  siècle.)  —  Fol.  63. 

25.  Généalogie  de  la  famille  des  Julien  en  Bourgogne  (duché), 
faite  et  dressée  sur  lettres  par  Pierre  Palliot,  Parisien  historio- 
graphe du  Roy  et  généalogiste  dudit  duché,  1679.  —  Fol  96. 

26.  Arrêt  du  parlement  de  Metz  contre  Pierre  TAUemant, 
conseiller  qui  avoit  accepté  une  place  inférieure,  1635.  —  Autre 
arrêt  du  même  parlement  contre  Etienne  Bonneau  qui  étoitdans 
le  même  cas,  1651.  (Copie.)  —  Fol.  167. 

27.  Diverses  pièces  concernant  le  premier  président  de  Lamoi- 
gnon.  —  1°  lettre  escriie  par  M.  de  Lamoignon  le  20  octobre 
1677^  six  semaines  avant  sa  mort,  à  ses  deux  filles,  religieuses  de 
la  Visitation  de  Sainte-Marie,  à  Pans;  2°  testament  de  me.<;sire 
Guillaume  de  Lamoignon,  marquis  de  Basville...  Éloge  de  sœur 
Marie-Rose  Lauguet,  religieuse  de  la  Visitation.  (Celte  dernière 
pièce  imprimée.)  —  Fol.  169. 

28.  Eloge  de  Marie-Rose  Lauguet,  religieuse  de  la  Visitation» 
fille  du  procureur  général  au  parlement,  morte  à  19  ans»  vi- 
vante en  1680.  (Imprimé  sans  lieu  ni  date.)  —  Fol.  177. 

29.  Mémoire  pour  M.  le  duc  de  Mayenne  concernant  la  mai- 
son de  Lascaris.  (Ecrit  de  la  fin  du  xvi«  siècle.)  —  Fol.  180. 

n  s'agissoit  pour  le  dac  de  la  reYcndication  de  la  seigneurie  de  Maro 
très-considérable  dans  le  Milanais. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  l'Aube,  famille  du  Maconnols. 
(Ecrit  du  xviii*  siècle.)  —  Fol.  188. 

31.  Conseil  d'Etat  (1666).  Arrêt  de  maintenue  de  noblesse  de 
Dominique  de  Longueville,  seigneur  de  ta  Maison-Blanche,  sel- 
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gneur  de  Oofsery  sur  le  Yaax,  de  Champ-Morot,  François  de 
Compain,  Ters  1630.  (Copie  da  xnn*  siècle.)  —  Fol.  i92. 

32.  Epîtaphe  latine  de  Charles  de  LiOiraine,  évèqae  de  Ter- 
don,  mort  en  1631.  (Copie  du  xnii*  siècle.)  —  FoL  194. 

33.  Consultation  latine  snr  la  Talidité  d'an  mariage  de  h 
maison  de  Lorraine.  (Ecrit  fin  du  XTi*  siècle.)  —  FoL  195. 

34.  Copies  de  diTerses  pièces  concernant  la  famille  de  Lor- 
raine, notamment  :  Lettre  de  M.  le  dnc  de  Lorraine  en  allo- 
mand,  da  12  jaiilet  1676,  an  lieutenant  général  maréchal  de 
camp^  Jean  Rodolfe  Yentmlile,  avec  la  réponse  en  italien  dn 
14  jaiilet  aadit  an.  (Imprimé.)  —  Autre  extrait  du  testament  dn 
roy  René,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  (Fait  l'an  1586>  25  maL) 

—  FoL  197. 

3SL  !fote  latine  sur  la  famille  de  Lusy,  de  ChâUUon-en-Dom- 
bes.  (Copie  du  xvu*  siècle.)  —  Fol.  213. 

36.  Catalogue  de  plusteurs  fiamilles  nobles  de  Lyon,  Lyonnois 
et  provinces  Toisines,  dont  la  noblesse  tire  son  origine  de  Té- 
efaevinage  de  Lyon.  (Copie  du  xvn*  siècle.)  —  Fol.  215. 

37.  Enregistrement  en  la  cour  des  aides  de  Paris  de  lettres 
patentes  du  roy,  qui  reconnoissent  la  noblesse  de  Jean-Baptiste 
Mac-Mabon,  ledit  enregistrement  du  27  mars  1752.  —  Fol.  120. 

38.  Copies  de  diverses  pièces  générales  concernant  la  famille 
La  Magdeleine  de  Ragny,  contrats  de  mariage,  preuves  de  Malte, 
brevets,  lettres  du  roi,  etc.  1435-1725.—  Fol.  222. 

39.  Généalogie  de  la  famille  Magnien  (près  Arnog).  —  Al- 
liances :  Bataille,  Trucbys.  1731.  —FoL  243. 

40.  Brevet  de  conseiller  d*Etat  de  N...»  maire  de  Sjînt-Faalle. 
1617.  iCopie  du  temps.)  —  Fol.  246. 

41.  Copies  de  diverses  pièces  concernant  la  réception  à  Malte 
de  Maximiiien  de  Bétbune,  fils  du  marquis  de  Rosny.  1626.  — 
Fol.  247. 

42.  Lettre  de  naturalisation  de  Frédéric,  duc  de  Mantone. 
1539.  —  Fol.  259. 

43.  Anoblissement  par  l'empereur  de  Louis  Marchant,  de 
Versenobre  (Francbe-Comté).  (Cop.  du  xviu«  siècle.  Lett.  1531.) 

—  Foi.  261. 
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44.  Donation  de  Philippe  le  Hardi  à  Goillaume  de  la  Marche 
de  la  seigneurie  de  Yillargeaa.  (Copie  du  xvii*  siècle.)  — 
Fol.  263. 

45.  Anoblissement  (1660)  de  Thomas  Marye^  lieutenant  gé- 
néral au  présidial  d'Auxerrc  et  maire  de  ladite  ville.  (Copie  du 
xvin*  siècle.)  —  Fol.  265. 

46.  Pièces  et  copies  concernant  la  généralité  du  sieur  Nassol 
de  Colonge  et  ses  prétentions  à  la  charge  de  chevalier  d'hon- 
neur du  parlement  de  Dijon.  La  prétention  n'a  pu  aboutir.  — 
Fol.  269. 

47.  Epître  latine  de  Pierre  Mathey,  mort  en  1621.—  Fol.  294. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  L* ARSENAL. 

(Suite.  —  Voy,  t.  Y,  p.  84, 133,  M4  ;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VII,  p.  8, 04, 
,  124f  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151, 182,  223  ;  t.  IX,  p.  73  et  80.) 

7789.  Tome  m,  in-4  de  1550  pages  et  1  feuillet  pour  la  table.— Ce 
volume  ne  renferme  que  les  articles  des  synodes  protestants, 
de  1559  à  1623;  il  suffît  de  reproduire  la  table  du  volume,  ces 
synodes  ayant  été  recueillis  et  publiés. 

1®  Articles  du  synode  national  tenu  à  Paris  en  1559.  —  P.  1. 

2®  Articles  du  synode  tenu  à  Poitiers  en  1560.  —  P.  25. 

do  Articles  du  synode  tenu  à  Orléans  en  1562.  —  P.  37. 

4*  Articles  du  synode  tenu  à  Lyon  en  1563.  —  P.  55. 

5*  Articles  du  synode  tenu  à  Paris  en  1565.  —  P.  77. 

6*  Articles  du  synode  tenu  à  Verteuil,  en  Angoumois^  en 
1567.  —  P.  103. 

7*  Articles  du  synode  tenu  à  La  Rochelle  en  1571.  —  P.  119. 

8*  Articles  du  synode  tenu  à  Nismes  en  1572.  —  P.  148. 
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9*  Articles  dn  synode  tenu  à  Sainte-Foi,  en  Agenob,  en  1878. 

—  P.  164. 

10*  Articles  da  synode  tena  à  Figeac  en  1579.  —  P.  174. 
11*  Articles  du  synode  tena  à  La  Rochelle  en  1581.  —P.  188. 
12*  Articles  da  synode  tena  à  Vitré  en  1583.  —  P.  203. 
13*  Articles  du  synode  tena  à  Montauban  en  1594.  —  P.  237. 
14*  Articles  da  synode  tenu  à  Saamor  en  1596.  —  P.  279. 
15*  Articles  du  synode  tenu  à  Montpellier  en  1598.  —  P.  318. 
16*  Articles  du  synode  tenu  à  Gergeau  en  1601.  — P.  363. 
17*  Articles  du  synode  tenu  à  Gap  en  1603.  —  P.  417. 
iS»  Articles  du  synode  tenu  à  La  Rochelle  en  1607.  —  P.  489. 
19*  Articles  du  synode  tenu  à  Saint-Maixent  en  1609.  —  P.  557. 
20*  Articles  du  synode  tenu  à  Privas  en  1612.  —  P.  655. 
21*  Articles  du  synode  tenu  à  Tonceins  en  1614.  —  P.  775. 
22*  Articles  du  synode  tenu  à  Vitré  en  1617.  —  P.  995. 

23*  Articles  du  synode  tenu  à  Alez,  aax  Céyennes,  en  1620. 

—  P.  1139. 

24*  Articles  da  synode  tena  à  Charenton  en  1623.  —  P.  1341 

25*  Articles  arrêtez  au  synode  tenu  à  Charenton  en  1623,  coa- 
cernant  rarminiarisme  et  le  synode  de  Dordrecht.  —  P.  1413. 


7790.  Tome  iv,  in-4  de  713, 152  et  386  pages  et  1  feuillet  pour  la 
table.  (La  pagination  est  interrertie  en  plusieurs  endroits.) 

1*  Inscriptions,  souscriptions  et  suscriptions  des  lettres  que 
le  roy,  la  royne  mère.  Monseigneur  le  dauphin  et  Monsieur  es- 
crivent,  et  qui  leur  sont  escriptes  tant  dedans  que  dehors  le 
royaume.  —  P.  1  à  368. 

Cette  précieuse  réunion  de  documents  historiques  relatifs  à  fétiqnette 
épistolair^  n*s  jamais  été  publiée;  mais  il  doit  en  exister  des  copies 
dans  les  chancelleries  diplomatiques. 

2*  C'ïtalogue  des  arrhevescbez  et  éveschez  de  France  selon 
lour  ordre,  1624.  —  P.  370  à  382. 

3*  Inscriptions,  sonsrriptions  et  suscriptions  dont  use  le  roy 
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d'Espagne  aux  lettres  qu'il  escript,  tant  dedans  que  dehors  son 
royaume.  — P.  382  à  418. 

4<*  Snscriptions  et  souscriptions  des  lettres  des  ducs  et  pairs, 
avec  ce  qu'ils  observent  en  écrivant  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes. —  P.  419  à  433. 

5®  Mémoire  donné  par  Monseigneur  le  prince  à  Monseigneur 

le  prince  de  Gonty,  son  frère,  quand  il  eut  le  gouvernement  de 

Champagne.  P.  435-436.  (Le  feuillet  437-438  est  blanc.) 

«  Mon  frère  vivra  avec  les  princes,  pour  la  poste,  comme  il  lay  plaira; 
il  les  fera  conduire  à  leur  carosse...  » 

6*  Ferroniana,  ou  pensées  diverses  du  cardinal  du  Perron. — 

P.  439  à  550. 

a  Je  pensois  que  les  poires  de  Bergamote  que  nous  appelons,  fussent 
ainsi  nommées  à  cause  de  Bergame  et  quelles  fussent  venues  d'Italie  ; 
mais  eUes  viennent  de  Turquie...  » 

Fin: 

«  Sacramenfttmf  du  temps  de  Tertullien,  ne  signifloit  point  encore  les 
mystères  de  l'Eglise  que  nous  appelons  sacrements  ;  il  signifloit  un  ser- 
ment sacré.  » 

On  sait  que  le  Ferroniana  a  été  imprimé. 

7*  L'Enfer,  satyre.  —  P.  551  à  608.  (Le  feuillet  607-608  est 
blanc.) 

«  Je  cheuauchois  proche  de  Montmartre  dessus  une  Jeune  Jument 
forte  en  bouche  et  ombrageuse,  laquelle  m'emportant  k  son  plaisir  d'un 
lieu  k  un  autre,  me  précipita  en  une  profonde  quarriere  de  piastre...  » 

Fin: 

«  Mais  c'estoit  une  matière  si  secrette  que  Je  n'y  fus  pas  admis  :  la 
nuict  venoit,  tout  le  monde  estoit  en  débauche  en  enfer^  qui  me  feit  re- 
tirer incontinant  au  collège  des  Jesuittes,  d'où  Je  partis  le  matin  avec 
la  diable  poste  et  m'en  retoumay  à  Paris.  » 

Cette  pièce,  dans  le  goût  de  la  Confession  de  Sancy^  est  peut-être  do 
même  auteur;  on  voit  quelle  a  été  composée  vers  1580. 

8®  Discours  d'une  trahison  attentée  contre  le  roy,  descouverte 

en  Tan  1604.  —  P.  609-616. 

«  n  s'est  depuis  pen  descouvert  nne  trahison  qui  surpasse  de  beao- 
eoap  la  précédente,  tant  par  le  dire  et  confession  d'un  Anglois  nommé 
Morgan...  n 

Fin: 

«  Et  qne  si  flo  maistre  anoit  enuie  de  guerroyer,  qu'U  ne  poorroit 
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aaoir  si  tost  mis  la  main  à  l'estrier,  qa'il  ne  mette  la  main  à  Tespée  poor 
luy  faire  sentir  la  valear  et  rigueur  qui  luy  estoit  restée  des  trodta 
derniers.  » 

9*  Le  Divorce  satyriqae.  —  P.  617  à  648.  (Le  feuillet  617- 

648  est  blanc.) 

Cette  pièce,  écrite  sous  le  nom  d'Henri  IV  contre  sa  femme  Maifo^ 
rite  de  Valois  et  attribuée  à  Théodore  Agrippa  d'Aubigné,  a  été  iapii- 
mée  avec  le  journal  de  TEstoile. 

10*  La  Ruelle  mal  assortie,  dialogae  satyriqae.  —  P.  649  à 

661.  (Le  feuillet  663-664  est  blanc.) 

Cette  pièce  attribuée  à  la  reine  Bfaiignerite  de  Valois,  a  été  im- 
primée. 

11*  Relation  d'un  affront  fait  à  M.  de  Sancy,  ambassadeur  i 
ConsUntinople.  —  P.  665-667. 

«  Monsieur  de  Sancy,  ambassadeur  du  Roy  à  Constantinople,  a  es- 
cript  à  Sa  Majesté  auoir  receu  une  grande  indignité  et  affront  du  grand 
seigneur...  • 

12*  An  roy  de  Fez  sur  la  délivrance  de  quelques  navires.  - 

P.  66^70.  (Le  feuillet  671-672  est  blanc.) 

«  Très  haut,  très  excellent  et  très  puissant  Princa,  nostre  très  dier 
H  très  parfait  amy,  la  communication  libre  qui  a  esté  de  longtemps. j 

Cette  pièce  n*est  ni  datée  ni  signée. 

13*  Discours  faict  par  messire  Nicolas  de  Harlay,  chevalier, 

seigneur  de  Sancy,  etc.,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'estat 

pnvê  sur  Toccurence  de  ses  affaires.  —  P.  cotée  1  à  152. 

«  Je  confesse  que  le  consentement  que  J'ay  de  ce  que  Dieu  s*est  seruy 
de  moy  pour  aider  à  Testablissement  de  mon  prince  et  k  la  consematioa 
de  mot!  pays,  est  altéré  par  le  regret  que  Je  porte  de  ce  que  pendant  la 
paix  et  Tabondance  Ton  faict  difficulté  de  m'indamniser...  • 

Fin: 

«  Mais  la  rencontre  de  mon  indisposition  ne  m'en  a  pas  donné  la  li- 
bert^«  et  Hncomaiodité  de  mes  affaires  qui  pressent  et  m*ont  connié  de 
fbkir«  c«  discours,  m*a  contrainct  d'abréger.  Quelque  autre  subject  me 
piNirfa  !^re  dire  le  surplus.  » 

IV  Discours  an  vray  de  ce  qui  s'est  passé  entre  Charles  de 

S^rbon»  comte  de  Soissons,  et  Maximilian  de  Bétbane,  marquis 

0^  Ho^ny*  —  P.  673-675.  (Les  feuillets  677-680  sont  blancs.) 

«  t«  vini^t  deuxiesme  d'aoust  le  comte  de  Soissons  enuoya  un  gea- 
liUHMuiu^  d«»  siens  à  l^issue  de  son  di&ner  i  ntre  la  poire  et  le  frofflige 
au  sWur  vit  Kvxs^ty...  » 
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15*  Discours  de  M.  de  Rosny  au  sieur  du  Maurler.  »  P.  681 

a  693.  (Le  feuillet  695-696  est  blanc.) 

«  C'est  une  expérience  ordinaire  que  la,  grande  aactorité  et  les  ho- 
neurs  offusquent  les  esprits  des  hommes,  la  claire  intelligence  des 
choses^  Toire  souvent  la  yraye  connoissaoce  d'eux  mesmes...  » 

Fin: 

o  Sans  toutesfois  que  Je  m'en  promette  ny  reconnoissance  ny  gré,  que 
celay  que  Je  me  sçauray  à  moy  mesme  de  n'auoir  trahi  par  mon  silence 
l'occasion  de  m*acquitter  de  ce  deuoir  enuers  tous.  x> 

16''  Privilleges,  franchises,  libertez  de  la  ville  capitale  de  Bois- 
bel  en  Berry.  —  P.  697-706.  (Le  feuillet  707-708  est  blanc.) 

«  Pour  conuier  tous  financiers,  Jacquetez,  bouffons,  macquereaux, 
fergeors  et  corretiers  d'auis...  » 

Fin: 

Le  seigneur  desdommagement 

Nouueau  d'avide  rapine 

En  a  Jeté  le  fondement 

Et  en  parfera  la  ruyne. 

Pièce  satyrique  contre  M.  de  Rosny. 

17*  Extraîct  des  registres  des  requestes  ordinaires  de  Thostel 

du  roy.  —  P.  709-713.  (Le  feuillet  715-716  est  blanc.) 

«  Veu  par  les  maistres  des  requestes  ordinaires  de  l'hostel  du  Roy, 
Juges  souuerains  en  ceste  partie,  le  procès  criminel  extraordinaire  faict 
à  la  requeste  du  procureur  de  Sa  Majesté...  » 

Fin: 

«  Depuis  prononcé  et  exécuté  en  la  chambre  audict  frère  Jullien 
Lasceschy,  le  vingt  huictiesme  du  dict  moys  de  novembre  l'an  mil  six 
cents  hoict,  signé  Champion,  commis  par  messieurs.  » 

18®  Lettres  à  M.  le  mareschal  de  Matignon  pour  empescher 
plusieurs  traictez  particuliers  de  trefves.  —  P.  1  à  4. 

0  Mon  cousin,  ayant  considéré,  de  quelle  conséquence  sont  les  traictez 
pardcoliers  de  trefaes  que  Ton  veut  faire  en  aucunes  prouinces,  mesme 
en  mou  pays  de  Guyenne,  Je  ne  les  puis  Juger  que  très  indignes...  » 

Cette  lettre  de  Henri  IV,  n'est  ni  signée  ni  datée. 

19®  Depesche  baillée  au  sieur  de  Bordeille  pour  commander 
en  Perigort.  Mémoire  servant  d'instruction.  —  P.  5*9.  (Le 
feuillet  11-12  est  blanc.) 

«  Le  Roy  considérant  que  à  l'occasion  du  decedz  puis  nagueres  ad- 
Qena  du  sieur  vicomte  d'Aubotcrre  qui  auoit  la  cliargo  de  commander 
au  pays  de  Pcrigord...  n 
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Fin: 

«  Elle  se  repose  sar  la  eondaitte  et  prévoyance  dodict  rieur  marfr 
chai  de  tout  ce  qui  concerne  le  gouaemement  de  la  Guyenne  en  géné- 
ral. Faict  le  9«  novembre  1592. 

2(y*  Le  manifeste  de  la  France  aux  Parisiens  et  à  tout  le  peu* 
pie  français.  —  P.  13-35- 

«  Il  roe  semble,  messieurs,  que  si  la  folie  comme  riTiognerie  a  poor 
cuire  et  recuire  ses  mauvaises  humeurs,  ses  accès,  règles  et  son  tenpi 
limité...  > 

Fin: 

<f  Je  voy  vostre  salut  désespéré  et  perdition  présente  ineuitabte  et 
toute  asseurée  et  où  que  la  douceur  ne  vous  a  peu  ramener,  la  force  le 
fera  auec  un  chastiment  si  mémorable  que  vous  seroirez  d*exemple  à  la 
postérité.  i> 

21°  Instruction  de  l'archevesque  de  Lyon  à  M.  de  Guise,  in- 

continant  après  la  paix  de  juillet  1588,  de  ses  comportemens  en 

cour  pour  se  maintenir  près  de  leurs  majestez  et  parvenir  à  son 

dessein  qui  est  de  se  faire  un  chemin  pour  parvenir  à  la  royaolté. 

—  P.  3747. 

•  Puisque  la  conduitte  de  vos  affaires  a  voulu  que  vons  soyez  retouné 
de  la  cour,  il  faut  adviser  maintenant  que  vostre  retour  et  demeure  en 
icelle  vous  serve. ..  » 

Fin: 

«  Qui  est  ce  que  je  désire  veoir,  afin  que  y  estant  comme  je  souhaite, 
nous  cercliions  puis  après  ce  que  vous  dcbvez  faire  pour  parvenir  à 
vostre  but  pour  le  bien  de  vostre  estât  et  de  vostre  établissement.  » 

22°  Relation  de  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise  ani 
Estais  de  Blois.  —  P.  49-81.  (Les  feuillets  83-80  sont  blancs.) 

«  D'autant  que  plusieurs  ont  raconté  ou  laissé  par  escript  et  à  Tad- 
uenturc  hors  des  termes  de  la  vérité  la  procédure  et  l'exécution  du  des- 
sein du  roy  Ilcnry  troisiesme. ..  » 

Fin: 

«Je  désire  qu'elle  soyent  inseparablementestreintes  jusqu'au  der- 
nier mouuement  et  souspir  de  nostre  vie.  » 

23*'  Information  au  sujet  de  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise.  —  P.  87-129.  (Les  feuillets  131-134  sont  blancs.) 

«  Addition  d'information  faicte  par  nous  Pierre  Michon  et  Jean  Cour- 
tin,  conseillers  en  la  cour  de  Parlement  et  commissaires  commis  de  par 
icellc,  toutes  les  chambres  assemblées...» 
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Fin: 

«  A  quoy  laditte  dame  demanderesse  n'entend  aucunement  desroger 
et  supplie  la  Cour  luy  en  faire  reseruation  expresse,  par  son  arrest. 
Signé  :  Catherinb  db  Cleubs  et  Gdimard.  i> 

24°  Lettre  de  M.  d'Ëspernon  à  M.  le  connétable.  —P.  135- 
i47.  (Le  feuillet  149-150  est  blanc.) 

«  Monsieur,  par  les  sieurs  de  Peronne  et  de  Mauroy  qui  sont  arrinez 
depuis  deux  jours,  J'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m*escrire...  » 

Fin: 

<f  Comme  celuy  qui  voudroit  plus  tost  consentir  à  sa  perte  que  de 
TOUS  donner  tant  soit  peu  d'occasion  de  vous  plaindre  de  moy,  je  voua 
Bupplieray  donc  de  me  continuer  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces.  A 
Brignolles,  ce  dernier  jour  de  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt 
quatre.  • 

25°  Discours  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  aux  barricades  de 
Paris  le  12  may  1588.  —  P.  151  à  208.  (Le  feuillet  209-210  est 
blanc) 

>  Monsieur,  Je  ne  sçay  sous  quel  artifice  l'on  auroit  depuis  le  com- 
mencement de  ce  mois  fait  courir  plusieurs  bruicts,  tantost  que  mon- 
sieur de  Guise  estoit  en  volonté  de  venir  en  ceste  ville,  tantost  qu'il  en 
estoit  à  quatre  lieues,  quelquefois  au  Bourget...  • 

Fin: 

«  Quelques-uns  disent  que,  le  jour  que  monsieur  de  Guise  entra  en 
ceste  ville  ou  la  veille,  estoit  le  jour  de  ceste  grande  conjonction  de  la- 
quelle menace  tant  Leonicius  et  tous  les  autres  astrologues  et  mathé- 
maticiens. » 

26<»  Gomme  les  choses  sont  passées  du  voyage  de  M.  d'Au- 

zances  (à  la  cour  de  Madrid).  —  P.  211  à  231.  (Le  feuillet  233- 

234  est  blanc.) 

«  Premièrement,  k  son  arrivée  à  Madrid  qui  fut  le  dimanche  g*  sep* 
tembre.  » 

Fin: 

«  Et  de  là  altèrent  prendre  congé  delà  Roy  ne  et  après  de  la  princesse 
qui  estoit  dans  sa  chambre^  là  où  les  conduit  le  comte  d'Alzne  (sic)^ 
etsorty  de  la  chambre,  prirent  congé  du  comte.  » 

27*»  Discours  sur  la  proposition  de  trefve  au  Pays-Bas  (1634). — 

P.  235-248.  (Le  feuillet  249-250  est  blanc.) 

«  Personne  ne  doute  que  la  paix  ne  soit  en  beaucoup  de  façons  pré- 
férable à  la  guerre,  puisque  celle-cy  ne  se  fait  que  pour  obtenir  la  pre- 
mière et  que  la  fia  qui  est  toujours  la  première  en  nostre  inteiH 
lion»  etc.  » 
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Fin: 

«  Saos  estre  obligé  de  prendre  part  aox  iDterèta  des  aotrea,  qu'autant 
que  ces  considérations  d'amitié  et  de  bonne  intelligence  le  peonent  le- 
quérir.  • 

f8^  Discoars  sur  la  bataille  de  Lntzen,  da  6  noT«nbre  1632. 
—  P.  251-268.  (Le  feaillet  269-270  est  blanc.) 

«  Les  batailles  sont  des  arrêts  do  del  qui  décident  les  diflérends  des 
Etats,  et  changent  Testre  des  puissances  de  la  terre.  C'est  pourquoi  Uê 
Romains...  » 

Fin: 

«  Qu'il  est  plus  honorable  k  un  prince  de  mourir  en  combattant  tt 
de  faire  son  tombeau  du  champ  de  sa  yictoire,  que  d*estre  poignardé 
dans  un  sénat  de  Rome  ou  de  périr  soit  de  poison,  soit  de  crapule  dam 
Babylone.  > 

29»  Jugement  de  rbistolre  de  Flandres,  du  cardinal  BentiTO- 
glio.  —  P.  271-278. 

«  J'ay  leu  l'histoire  du  cardinal  de  Bentifoglio  sur  les  guerres  da 
Pays-Bas  auec  le  mesme  contentement  que  m'anoyent  auparaoaot 
donné  ses  belles  lettres...  • 

Fin: 

«  J'ay  seulement  voulu  mettre  ce  qui  poorroit  estre  trouué  Tideox 
en  un  autre  qui  se  fut  mêlé  d'écrire  cette  histoire  et  qui  doit  néant- 
moins,  par  beaucoup  de  respects,  estre  toléré  en  la  personne  de  ce 
grand  cardinal.  • 

3(y*  Lettre  du  même  autheur  à  M.  Arnaud,  abbé  de  Saint- 
Nicolas  d'Augey,  sur  la  seconde  édition  de  la  même  histoire 
contenant  dix  livres.  —  P.  279-28.3. 

(f  Monsieur,  non  seulement  j'ay  veu  les  deux  lirres  nourellement 
ajoutez  à  l'histoire  du  cardinal  Bentivoglio,  mais  J'ay  même,  arec  plai- 
sir... » 

Fin: 

«  C'est  le  fait  des  rivières  et  non  pas  des  hommes  d'aUer  toujoort 
d'une  mesme  façon,  yone  soy  rio^para  no  ioluer  atras» 

31»  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  le  cardinal  de  Bentivoglio 
audit  sieur  abbé  de  Saint-Nicolas  sur  le  sujet  de  la  lettre  précé- 
dente qu'il  luy  avoit  envoyée.  —  P.  284. 

•  Molto  illo  et  molto  R^o  Sig^  corne  fratello  da  me  si  sarebbe  dofuto 
desiderare  quella  censura  sopra  la  mia  Historia...  » 

.32^  Extrait  d'une  autre  lettre  du  même  cardinal  à  M.  de  Yaa- 
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gelaSj  sur  ce  que  M.  Faret  luy  avoit  mandé  de  son  histoire.  — - 

P.  285. 

«  Re  Sig.  Faret  nella  cose  da  lui  notate  sopra  la  mia  Historia,  mottra 
d*eB6ere  molto  consamato...  » 

33»  Autre  jugement  sur  la  même  histoire.  —  P.  287-294. 

«  Monsieur,  Je  tous  ay  une  extrême  obligation  de  la  fa?ear  que  tous 
m*a?és  faite  de  m'enaoyer  lea  Guerres  de  Flandres...  • 

Fin: 

•  Cependant  Je  tous  assureray  que  je  suis  plus  qu'homme  du  monde, 
monsieur,  Tostre  très  humble  et  très  affectionné  serTiteur.  » 

34*  Traicté  de  ligne  projecté  entre  Sa  Sainteté,  le  roy,  M.  de 

Sayoye,  Venise  et  Mantoue,  faict  le  viii*  mars  1629,  ratifflé  par 

M.  de  Savoye  le  20«  mars  1629.  —P.  295-300.  (Le  feuillet  301- 

302  est  blanc.) 

«  L'oppression  faicte  par  les  Espagnols  au  duc  de  Mantoue  ayant 
contraint  le  Roy  de  quitter  ses  affaires  propres,  pour  Tenir  en  per- 
sonne... > 

35<'  Traicté  de  ligue  projecté  entre  Sa  Sainteté,  etc.  ^  P.  303- 
309. 

Même  pièce  que  la  précédante. 

36*  Relation  au  sujet  du  siège  de  Valence  en  Italie  (1630).  ^ 

P.  311-328. 

m  L'issue  du  siège  de  Valence  dépendant  principalement  de  la  com- 
munication que  les  assiégés  peuuent  aToir...  • 

Fin: 

«  Ainsy  que  S.  A.  R.  desiroit  et  que  toute  Tannée,  animée  de  son 
exemple,  rouhaitoit...  • 

37''  Suite  de  la  relation  précédente.  —  P.  329-341. 

«  Essendo,  corne  s'è  scritto  per  la  Relaciono  précédente,  retomato 
S.  A.  R.  à  prender  il  posto  alla  ripa  del  Puicino...  • 

Fin: 

«  Per  appigliarsi  con  qualche  facilita  maggore  a  quai  che  disolutiona 
dm  traTagliasse  il  nemico  in  propria  casa.  » 

38<>  1634.  Relation  de  la  bataille  de  Norlinguen  faicte  à  M.  le 
grand  chancelier  Oxenstlern  par  le  mareschal  Hom.—  P.  343- 
370.  (Les  feuillets  371-374  sont  blancs.) 

«  Après  la  reddition  de  Ratisbonne,  monsieur  le  duc  de  Velmar  et 
«•  année.  Octobre  1863.  -  Catal.  M 


154  LE  CABINET  HISTOaiQUB. 

moy  estant  obligés  pour  plusieurs  considérations  de  quitter  la  Ba- 
yiere...  » 

Fin: 

«  Combien  que  le  tout  se  doiue  attribuer  principaUement  à  Ui  per- 
mission de  Dieu  et  à  son  conseil  imperscrutable.  » 

39^  Articles  proposés  à  délibérer  par  l'assemblée  tenae  a 
Francfort,  en  mars  et  avril  1634.  —  P.  375-386. 

«  I.  Nous  espérons  que  cette  œuvre  s'aduancera  promptemeot...  » 
Fia: 

«  Que  messieurs,  les  Estais  protestans  et  les  ambassadeurs  et  dépo- 
tés, des  absens  seront  munis  do  pouuoirs  et  instructions  à  ce  nécessaires, 
et  souscriront  et  se  soubmettront  à  ce  qui  sera  unanimement  conclu  et 
arresté  sur  ce  sujet. 

40<*  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volame. 


Encore  un  volume  de  Gonrart,  hors  rang,  et  ne  faisant  point 
partie  du  recueil  petit  in-4o  dont  nous  interrompons  le  dépouil- 
lement. Nous  en  devons  également  l'analyse  à  l'obligeance  de 
M.  Jul  esLacroix. 

7791.  In-4  de  376  feuillets  chiffrés  et  2  feuillets  pour  le  titre  et  la 
table,  coté  904,  H.  F.  Ce  volume,  relié  en  vélin  blanc,  appar- 
tient à  Tancienne  collection  Gonrart;  en  voici  le  contenu  : 

i'*  Traité  de  la  majesté  des  barbes  :  dans  lequel  il  est  monstre 
quelle  sorte  de  barbe  sied  bien  à  Thomme,  et  quel  honneur,  aa- 
thorité  ou  commodité  elle  luy  apporte  :  s'il  le  fault  razer  ou  non? 
si  les  Anciens  avoient  accoustumé  de  se  faire  raser?  quel  est 
celuy  qui  le  premier  a  introduit  des  barbiers  à  Rome?  quel  est 
aussy  celuy  qui  le  premier  a  eu  le  soing  de  se  faire  razer?  Bref, 
s'il  est  bien  séant  aux  prostrés  d'avoir  une  longue  barbe?  Le 
tout  prouvé  par  de  beaux  et  agréables  arguments,  tirés  tant  de 
l'Ëscriture  sainte  que  du  Droit  civil  et  canon,  et  aultres  bons  et 
anciens  autheurs.  Traduit  du  latin  de  maistre  Jehan  le  Barba, 
amateur  des  barbes.  Imprimé  à  Francfort  par  Michel  le  Feure 
en  1614;  par  M.   D.  G.  H.  D.  F.  la   longue  barbe  sied  bien 
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a  fhommey  mdclxxxi.  —  Feuillets  i  à  17.  (Les  ff.  i8-2i  sont 
blancs.) 

«  n  arrive  souvent  que  nous  tombons  en  admiration  lorsque  nous 
voions  dans  le  mesme  pais,  dans  un  mesme  climat,  ou,  pour  mieux  parler, 
dans  un  royaulme  dépendant  d'un  mesme  souverain > 

Fin  :  «  Toute  son  honnesteté  et  sa  preudliommie  s'esvanouist,  sa  viri- 
lité est  mesprisée,  sa  sévérité  mocquée,  et  toute  sa  gravité,  dignité  et  vé- 
nérable aspec,  qui  se  pouvoient  considérer  en  luy,  luy  sont  ostés  en  uo 
moment  et  vont  en  fumée.  » 

2^  De  deffanctis.  (Epigr.  Justus  pm/  et  nemo  est  qui  recogitet 

in  corde  suo.  Ysaye.b,  57  cap.)  —  Feuillets  22  à  27.  (Les  ff.  28- 

29  sont  blancs.) 

«  Je  suis  persuadé,  monsieur,  par  la  lecture  de  TEscriture  sainte,  que 
de  toutes  les  véritez  de  la  religion  chrétienne  il  n'y  en  a  point  de  plus 
puissante  pour  retirer  promptement  une  àme  de  l'abysme  de  ses  pé- 
chez  » 

Fin  :  «  Durant  toute  Tetemité,  et  jour  et  nuict,  vous  ne  cesseriez  de 
louer,  de  bénir  et  de  glorifier  Dieu.  Ainsy  soit-il,  au  nom  du  Père.  » 

3®  Julius.  Dialogus  viri  cujuspiam  erudilissimi  festivus  sane 
ac  elegans  quomodo  Julius  II  P.  M.  post  mortem  cœli  fores  pul- 
sando  ab  jauitore  ilio  D.  Peiro  intromitti  nequiverit  quodque 
cum  viveret  sanctissimi,  atque  adeo  sanctitatis  nomine  appella- 
tus,  totque  bcllis  féliciter  gestls  prsclarus  Domioum  cœli  futu- 
mm  se  esse  speravit.  —  Feuillets  30  à  50.  (Le  f.  51  est  blanc.) 

«  Lector  rimm  cohibe,  Julius  h,  P.  M.  Quid  hoc  mali  est?  Non  ape- 
riuntur  fores  ?  Opinor  aut  mutatam  aut  ccrte  turbatam  seram.  » 

Fin  :  «  Gsfi.  Rem  ipsam  dicis,  sed  jam  dudum  innuit  mihi  meus  im- 
'perator  et  baculum  movet;  itaque  vale.  » 

ht""  Interrogatoire  fait  par  feu  maistre  Gilbert  Gaulmin,  lieu- 

,  tenant  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  fiour- 

bonnois  :  à  rencontre  de  Jehan  Michel,  accusé  de  sorcilége, 

duquel  interrogatoire  le  feu  cardinal  de  Richelieu  ayant  eu 

cognoissance,  le  trouva  d'un  si  bon  sens  et  d*un  si  grand  esprit, 

qu'il  en  gratifia  ledit  sieur  Gaulmin  d'une  charge  de  maistre  des 

requestes  en  pur  don;  en  Tannée  1623.  —  Feuillets  52  à  85. 

(Les  ff.  86-87  sont  blancs.) 

«  Ai^ourd'huy  dixneufviesme  de  Juin  1623,  nous  Gilbert  Gaulmin^  sieur 
de  la  Gnyonniere,  conseiller  du  roy,  lieutenant  général  et  criminel  en  la 
•eoeschaussée  et  siège  presidial  de  Bourbonnois,  assisté  des  Juges,  con- 
%elllers  audit  siège « 
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Fia  I  «Qa*il  avoit  taschë  de  le  faire  porter  de  la  foreel  des  llBrladle^ 
qui  est  la  mer;  qai  est  toat  ce  qa*il  a  dit.  Lecture  faicte  après  semMBt 
preste,  y  a  persisté.  Signé  :  Sanglant,  Ganlmin  6t  Liaadon,  grelBer.  > 

5*  La  Chroniqnede  Pierre  Beloin,  da  ManSj  médecin.— Feuil- 
lets 88  à  141.  (Le  f.  142  est  blanc.) 

•  An  roy  Charles  neaf?iesme  de  ce  nom  :  Sire,  il  est  aotSDt  malséant 
à  an  sacrificateur  se  mettant  en  l'action  de  son  sacrifice  sans  se  laver 
les  mains,  comme  à  un  Joueur  d'escrime,  d'escrimer  en  public  sans  faire 
sa  loTée  de  bouclier » 

Fin  :  «  Les  soldats  huguenots  gardoient  les  portes  tant  du  cbasteaii 
que  de  la  Tille,  qui  ouvroieni  amiablement  à  toute  nostre  cayallerie  et 
aux  gens  de  pied  :  le  mesme  peuple  des  fauxbourgs.....  »  (Le  reste 
manque.) 

Cette  chronique,  malheureusement  inacberée,  est  inédite. 

6*  Le  siège  des  huguenots  devant  la  yllle  de  Molins.  —  Feuil- 
lets 143  à  250. 

m  Les  troubles  et  séditions  ont  esté  si  grandes  en  l'sn  1563  en  ce 
royaulme,  qu*il  n'est  mémoire  par  touttes  nos  annales  d'aToir  ren  sa 
pareille,  qui  sont  advenues  à  cause  de  la  pupilité  du  Roy  et  de  Tinsolence 
des  huguenots.....  » 

Fin  :  «  Tant  s'en  faut  qu'il  leur  feist  oultrages,  que  mesme  les  honnora 
de  presens  au  Temple,  mais  au  contraire  les  sacrilèges  ne  demeureront 
impunis,  quoy  qu'ils  en  attendent.  > 

7*  Récit  fidèle  des  dernières  paroles  et  actions  de  Louis  Xin, 
roy  de  France  et  de  Navarre  :  fait  en  l'année  mdcxlui  par  Marie 
du  Bois,  Tun  de  ses  valets  de  chambre,  qui  estoit  lors  de  quar- 
tier près  Sa  Majesté.  —  Feuillets  251  à  562.  (Les  Cf.  263-264  sont 
blancs.) 

«  Le  samedi  21  février  en  la  mesme  année,  le  Roy  tomba  malade  d'une 
maladie  mortele  qui  paroissoit  comme  flux  epathique  ;  les  autres  la  nom- 
moient  éthique » 

Fin  :  «  Auprès  du  corps  du  deffuoct  Roy,  où  je  laissois,  ce  me  semble, 
mon  cœur  et  touttes  mes  penst^,  et  eus  beaucoup  de  peine  de  m'en 
pouvoir  esloigner,  mais  il  faloit  obéir  :  ce  qui  fit  sortir  avec  tous  las  des- 
plaisirs imaginables.  » 

8°  (Lettre  de  Duchesne,  historiographe  de  S.  A.  R.)  Du  mardi, 

8  juillet  1652.  (Brouillon  autographe.)  —  Feuillet  265.   (Les 

ff.  266-267  sont  blancs.) 

«  Après  le  combat  donné  à  la  porte  Saint- An thoine  entre  les  troupes 
du  M.  (Mazarin?)  et  celles  de  MM.  les  princes,  lequel  dura  quasi  tout 
le  Jour,  je  m'en  all&y  sur  les  Imict  heures  du  soir » 

Fin  :  «  Puisque  ce  sont  les  bons  serviteurs  du  Roy  et  qui  font  toatte  ta 
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gnuideur.  Après  qaoy,  s'estant  levé  de  table  et  m  retirant,  il  eat  la  bonté 
•de  me  dire  :  Adiea,  monsieur  Duchesne.  » 

9®  (Mémoires  coiieux  servant  à  Thistoire  depuis  1630,  par 
Claade  Goartin.  Manuscrit  autographe  du  l*'  volume,  signé  par 
i'auteur).  Avant-propos.  —  Feuillets  268  376. 

«  De  tons  ceux  qui  donnent  leurs  ouvrages  au  publicq,  Je  n*en  scalt 
point  qui  ne  s'attachent  aux  matières  les  plus  à  leur  goust  et  dont  ils 
•ont  aussi  le  plus  de  lumières;  autrement,  il  n*y  auroit  pas  lieu  pour  enx 
4*espérer  d'y  réussir » 

Fin  :  «  Déplorable  et  malheureuse  condition  d'un  Roy  s'il  en  fut  Ja- 
mais, d'avoir  mits  un  de  ses  subjects  en  passe  de  luy  donner  de  la  Jalou* 
aie  et  du  chagrin.  Fin  do  PREMian  tome.  Propria  Minerva  laborùtum 
proprioque  pugno  scriptum  hoc  commentariorum  volumen  primum 
4issero,  Claddids  Couhtin. 

i(y*  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE. 

DEUXIÈME  ARMOmS. 

(Suite.)—  Voy.  t.  Vn,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  31,  54,  76,  09, 
136,  U6,  t86  fît  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85  et  100.) 

779â.  Tome  xliii.  i.  Ex  cbronicis  haynoniensibus  recoUectis  per 
magistrum  Balduinum  de  Avennis. 

2.  Appendix  ad  Balduinum  de  Avennis. 

3.  Ex  chronicis  monasteriî  S.  Huberti  in  Ardemia. 

4.  Historia  seu  chronicon  monasteriî  S.  Bertini,  auctore 
Joanne  abbate  ejusdem  monasteriî,  qui  obiit  anno  1383* 

5.  Liber  Joannis  Germani  cabilonensis  episcopi  de  virtutibtis 
Phiiippi  Burgundise  et  Brabantise  ducis. 

6.  Lamentatio  de  morte  Karoli  comitis  Fiandrise»  qui  anno 
1127  obiit. 

7.  Gaibertus  notarius  Brugensis,  de  multro,  traditione,  et 
ocdsione  gloriosi  Karoli  comitis  Flandriarum. 
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8.  Guillelmi  Paradini  de  rébus  in  Belgica  gesUs,  anno  itikS, 
epistola. 

9.  Gatalogas  et  chroDîca  principum  Flandriae,  tam  foresia- 
riorom  quant  dominorum  ac  comitum  Flandriœ^  ab  anno  6SI 
ad  annum  1422. 

10.  Gonsiliuni  magistri  Templi  ad  papam  super  negotils  terr» 
sanetœ. 

11.  Conflrmatio  Jurium  ecclesiaB  Belvacensis. 

12.  Catalogi  varîorum  episcoporum  Arelatensium^  ParisiOD 
aium,  etc. 


7793*  ToMB  XLiY.  1.  Ademari  monachi  sancti  Eparchii  Engoli- 
smensis  cronicon,  quod  res  pra^ipuae  Aquitanicas  a  Carolo  Mar- 
lello  ad  Henricum  I  complectitur. 

2.  Gonventiones  inter  Willelmum  Aquitanis  comitem  et 
Hugonem  Chiliarchum. 

3.  De  Aquitania  opnsculnm  ex  chronioo  ms.  Girardi  Fracbeti 
Lemovicensis. 

4«  Ordo  ad  benedicendum  ducem  Aquitaniae,  e  veteri  lîbro 
€iorks^ia['  LomoYicensis. 

$«  Anonymi  de  gestis  poutificum  et  comitum  Engolismensinm* 

CL  Vita  &  AusoQîi  primi  Eogolismensis  epîscopî. 

7«  De  prsPiliis  qna^  inter  Henricum  II  regem  Anglomm,  du* 
ohh  Aquîtanix".  et  filios  ejns  in  LemoTîdno  gesta  sunl,  et  de 
Hettrici  junioris  obîta. 

^  Seriez  rire-CMnitam  LemoTîoensîam. 

9.  i>milie$  TV4(>sani«  auctorr  Beniardo  Guidonis  ord.  pre- 

UV  XiMiiina  e'pi$^:^'nlln  LemoTîrnisîam,  a  B.  Martiale  ad 
«nn.  IM^  MKt<«>^  Benttràd  Gnidoiiis  »d  pnsd.  mqfiiisiiore, 

(1^  Alia  iNts^ia  ffvtiiM^iniai  LeoMTîoeKîini,  ôKcno  «idore. 
0,alaK>p»  <<<tiiinidM>  nàinnfuro 
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12.  Archiepiscopi  Bitaricensis  a  Benedicto  Vesnerlo  monacho 
S.  Salpitii. 

13.  Chronicon  brève  abbatiœ  Burgidolensis,  in  archiepisc. 
Bituricensi. 

14.  Visitationes  provinciarum  Burdegalensis  et  Glaromon- 
tensis»  ab  archiepiscopo  Bituricensi  peractse  (1283,  etc.). 

15.  Liber  de  constitutione,  institntione  «  consecratione,  reli- 
qniis,  omamentis  et  privilegiis  Raroffensis  cœnobii  (Gharroux, 
en  Poitou). 

16.  Fragmentum  de  episcopis  Petragoniensibns. 

17.  Gesta  episcoporum  Tholosanae  sedis,  auctore  Bernardo 
Guidonîs. 

18.  Gatalogus  et  gesta  episcoporum  Magalonensium,  ad  an- 
num  1136. 

19.  Bulle  de  Glément  portant  condamnation  de  Tordre  des 
Templiers  (1308). 

20.  Note  sur  la  famille  de  Gaucourt. 

21.  Monasterii  Glandeviensis  initiam. 


7794.  ToMB  XLV.  1.  Gatalogus  librorum  de  cœnobio  sancti  Galli, 
sub  imperio  Ludovici  pii  scriptus. 

2.  Ghronicon  scriptoris  anonymi,  qui  fuit  canonicus  Laudu- 
nensis,  ab  anno  353  ad  annum  1219. 

3.  Séries  historicorum  rerum  Francicarum  ab  Andr.  Da- 
chesne  coliectorum. 

4.  Curieuse  lettre  de  Gui,  sire  de  Laval,  à  ses  mère  et  aïeule, 
au  sujet  de  la  Pncelle  d'Orléans. 

5.  Genealogia  comitum  Bolonis. 

6.  Ge  sont  les  chapitres  faictes  et  trouvées,  pour  le  très-excel* 
lent  prince  Monseigneur  le  roy  Louys,  roy  de  Jérusalem  et  de 
Sidle,  aile  (m)  honneur  du  Saint-Esprit. 
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7.  Gesta  poQtificnm  Cenomanensiara. 

(Le  premier  feuillot  se  trouve  à  la  page  58  du  même  volume.) 

8.  Memoriale  bistoriarum  Jobannis  Parisiensis,  canoDîci 
sancti  Victoris,  usque  ad  annum  1322. 

9.  Excerpta  e  cbronico  sancti  Taurini  Ebroîceusis. 

10.  Roberti  abbatis  de  monte  sancti  Michaelis,  appendix  ad 
cbronicon  Sigiberti,  ab  anno  1113  ad  annum  1220.  —  Chnmîci 
sancti  Taurini  inserta  cbronico  Sigiberti  de  rebns  Normaimoram. 

11.  De  sancto  Waldeberto  episcopo.  —  De  pneconio  nrtNS 
Laudunensis  carmen.  —  De  sancto  Bertulfo  abbate. 

12.  Charte  de  Ragenfrède,  évêque  de  Chartres»  concemant  la 
restauration  du  monastère  de  Saint-Père  en  Vallée  (954). 

13.  Historia  monasterii  sancti  Floreniii  de  Salmaro  in  episcc- 
patu  Andegavensi. 

14.  Caropania^  comités. 

15.  Chartes  diverses  extraites  du  cartulaire  de  Tabbaye  de 
Molesme. 

16.  Catalogus  Feodorum  Campaniae.  —  Chartae  vari»  etaono- 
tationes. 

17.  Notes  historiques  tirées  d'un  cartulaire  de  Champagne 
(xiiie  siècle). 

18.  Notes  extraites  d'un  cartulaire  de  Champagne,  de  b 
chambre  des  comptes  de  Paris.  —  Chartes  diverses  lirëei  da 
même  cartulaire. 

19.  Table  du  livre  des  princes  et  comtes  de  ChampagnOi  qui 
est  en  la  chambre  des  comptes. 

20.  Chartes  diverses  tirées  d'un  cartulaire  de  Champagne. 

21.  Notes  extraites  d'un  cartulaire  de  Champagne.  — Notes 
extraites  d'un  cartulaire  de  Féglise  de  Langres.  —  Chartes  di- 
verses tirées  d'un  cartulaire  de  Champagne. 

22.  Trois  chartes  d'Erard,  comte  de  Brienne,  aTee  empniali 

des  sceaux  (1228). 

23.  Chartes  diverses  avec  empreinte  des  sceaux  de  Jean  Bri- 
laud,  seigneur  de  Nangis;  Henri,  sire  de  Traignîel;  Màrgnerila 
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.  de  Pacy;  Jehan  Salaadins  de  Anglure;  Jean,  seigneur  de  Va- 
léry; Philippe,  seignear  de  Plancy;  Agnès,  dame  de  Plancy; 
Lore  de  Jolnville;  Helissende,  dame  de  Chapes;  Clarembaud, 
seigneur  de  Chapes;  Gautier,  chancelier  de  Champagne;  Gui, 
de  Chapes;  Dresves,  sire  de  Chapes... 

24.  Charta  H...,  abbatîs  grandis  silvse,  de  pace  comitis  Tolo- 
sani  (1228). 

25.  Codiciiius  testamentarius  Pontii  Raymundi  comitis  Tolo- 
sani  et  Rutenensis  (960  aut  96i). 

26.  Inscriptions  nombreuses  recueillies  de  diverses  églises. 

27.  Lettre  du  cardinal  de  la  Pôle  au  pape  Paul  IV»  par  la- 
quelle il  lui  prouve  qu'il  ne  peut  révoquer  sa  légation  en  Angle- 
terre sous  le  règne  de  la  reine  Marie. 


PICARDIE 

DKPOUILLBMBICT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  115, 141,  153, 
2A5;  t.  V,  p.  4,  07;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217^  247; 
t.  yiU,  p.  44,  54, 111, 160  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43.) 

7795.  Tome  ci.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Femy  (Fidemium), 
en  Tiérache,  diocèse  de  Cambray,  a  deux  lieues  de  Landrecies. 

—  P.  i-liv. 

2.  Pièces  concernant  l'abbaye  de  Saint-André  du  Cateau-Cam- 
brésis.  — P.ilM7v. 

3.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Vauchelles.  —  P.  17^-29. 

4.  Pièces  concernant  Tabbaye  du  mont  Saint -Martin.   — 
P.  29^-43. 

5.  Extrait  de  l'armoriai  général  de  d'Hozier  et  du  P.  An- 
selme. —  P.  44r73. 

6.  Acte  de  transaction  entre  l'église  Saint-Vaast  d'Arras  et 
Pierre  de  Hiencourt,  advoué  de  Puseaux  (1202).  —  P.  74. 

7.  Jugement  du  seigneur  de  Pierreval^  lieutenant  du  roy  en 
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la  vicomte  de  Caadebec,  entre  Charles  de  M oay  et  Robert  de  la 
Marche  (1554).  —  P.  76. 

8.  Généalogies  diverses  :  Bourbon,  Bourgogne,  Lorraine,  Loy- 
nes^  Lannoy,  Ligne,  Gaines-Concy,  Berghe,  Bavière,  Espagna» 
Egmont,  Aahalt,  Antriche,  Pic  de  la  Mirandole,  Nevers,  ta- 
Ihièvre,  etc.  —  P.  78-i08. 

9.  Table  alphabétique  des  familles  de  rimendnnee  d'AmiBBi 
qui  ont  produit  leurs  titres  de  noblesse*  —  Lettre  d'envoi  de 

cette  table.  —  P.  i09-il9. 

iO.  Généalogie  de  la  famille  de  Croy.  —  P.  431-133. 

11.  Extrait  des  archives  de  M.  le  marquis  de  Lameth.  —  His- 
toire de  cette  famille.  —  P.  134-195. 

12.  Extrait  des  archives  de  M.  le  marquis  de  Runne,  sieorde 
Baisieu.  —  Histoire  de  celte  famille.  —  P.  196-218. 

13.  Monuments  de  Tcglise  paroissiale  de  Saint-Martin  deBii- 
zieu.  --  P.  219. 

14.  Histoire  de  la  famille  Morel  (archives  de  M.  de  Rivari). 
—  P.  220-230. 

15.  Archives  de  M.  de  Bazentin  :  —  Histoire  de  la  famille  de 
Monet  de  Bazentin.  —  P.  231-243. 

16.  Titres  de  la  maison  de  Contalmaison.  —  P.  243^-250^ 

17.  Catalogue  des  Hefs  du  comté  de  Ponthieu.  —  P.  251. 

18.  Collection  de  remèdes  secrets^  procédés  industrieb,  a^ 
tistiques,  etc.  —  P.  253. 


7796.  Tome  en.  i.  Notice  littéraire  sur  Hugues  de  FoUet(deFih 
lieto),  moine  de  Corbie  en  1130.  —  P.  1. 

2.  Notice  littéraire  sur  Claude  Hémeré,  chanoine  do  Sital* 
Quentin  (1650).  —  P.  3^. 

3.  Notice  littéraire  sur  Pierre  Barbay,  d'Abbeville  (1661).  — 
P.  5. 

4.  Notice  littéraire  sur  Louis  de  Hérieourt,  de  Solsscms  (i7U}i 
P.  6^. 
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5.  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  dom  Glande  Devert, 
mon  à  Abbeville  en  1708.  —  P.  9. 

6.  Notice  historique  et  littéraire  snr  Philippe  Hecquet,  mé- 
decin, d'Abbeville  (17...).  -  P.  11-28. 

7.  Notice  littéraire  sur  François  Manassier,  d'Abbeville  (1694). 
—  P.  29-33. 

8.  Notice  littéraire  sur  Nicolas  Sanson  père,  Nicolas  Guil- 
laume et  Adrien  Sanson  ses  fils,  géographes,  d'Abbeville  (xvii* 
et  xviii*  siècle).  —  P.  34-42. 

9.  Notes  sur  Rumer  d'Abbeville.  —  P.  43. 

iO.  Notice  littéraire  sur  Duval^  d* Abbeville,  géographe.  — 
P.  U-48. 

11.  Mémoire  sur  le  droit  de  régale.  —P.  49-51. 

12.  Notes  sur  Jean  Alégrin,  d'Abbeville,  cardinal  (1233).  — 
P.  52. 

13.  Notes  sur  plusieurs  hommes  célèbres  d'Abbeville  :  Louis 
Bail,  Pierre  Barbay,  Beauvarlet,  P.  Bernard,  Bléville,  Bogon- 
nier,  Bomy,  P.  Briet,  Nicolas  Bocquet,  Charie  d'Abbeville,  An- 
toine Deipery,  Descaules,  etc.  —  P.  53-57. 

14.  Un  numéro  des  Affiches  de  Picardie  du  1*'  avril  1780,  ren- 
fermant une  notice  sur  M.  de  Dompierre  d'Horooy,  d'Abbeville. 
—  P.  58. 

15.  Notice  et  notes  sur  M.  Dou ville,  d'Abbeville  (1780).  — 

16.  Notes  sur  plusieurs  hommes  célèbres  d*Abbeville  :  Jac- 
ques Dumetz,  M.  Dusaulchoy,  Pierre  Duval,  Eustachc,  J.  J. 
Flipart,  Danzel,  Gabrielle  Fouquet,  Géraud,  Godard  de  Beau- 
lieu,  Godefroi  d'Abbeville,  Gossel,  Philippe  Hecquet.— P.  64-67. 

17.  Vie  de  M.  Hecquet,  d'Abbeville  (imprimé  dans  le  tome  23 
des  observations  snr  les  écrits  modernes).  —  P.  67^. 

18.  Eloges  des  médecins  célèbres  nés  en  Picardie  (imprimés 
dans  Talmanach  de  1768).  —  P.  68^ 

19.  Notice  historique  sur  Jean  d'Abbeville,  dit  Alégrin,  car- 
dinal, archevêque  de  Besançon.  —  P.  69-73. 

9(K  Notice  snir  les  hommes  célèbres  d'Abbeville  :  Jean  Lava- 
rame,  Pierre  Laverot,  Lebel,  Lefèvre  de  Gaumartin,  Lemaire, 
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Lonfant,  J.  S.  Lepicard,  Levassenr,  Loisei,  MaireC,  Ci. 
SansoD,  Jean  de  Neafchâtel,  François  et  Nicolas  Foilly,  Qoefai- 
Yilliers,  Jean  de  la  Rae^  Nicolas  Rémi,  Jean  Roosae,  RnoML  * 
P.  73-75. 

21.  Testament  de  Nicolas  Romet,  mijenr  d'Abbarille  m  IHOl 

—  P.  77-80. 

22.  Note  sur  les  hommes  célèbres  d'Abberilto  :  Piem  da 
Sainte-Marie,  Samson,  Sil?erias  Yalieyrand  de  It  YaiCMe, 
Alex.  Vérité.  —  P.  84 . 

23.  Dissertation  ms.  de  Nicolas  Sanson  sur  le  Foitn  Mo» 
(avec  carte).  —  P.  83-93. 

24.  Notes  snr  plosienrs  hommes  célèbres  de  Picardie  :  Goivl 
des  Moulins,  d*Aire  en  Artois,  P.  Galand,  d*Aire;  Jean  GaJaad, 
AnL  Choqnelle,  d*Aire;  GnilL  Gaxée,  Franc,  de  Moatmoreiicj, 
Lambert  d*Ardres;  Jérôme  Bastinge  de  Calais;  J.  B.  dn  Tertre, 
de  Calais;  Fîorentin,  de  Cahis;  Henry,  de  Calais;  Pierre  de  La 
Place,  de  Calais;  Guillaume  des  Landes,  de  Calais;  de  La  Porter 
de  Calais;  Lartigand,  de  Calais;  Leferre,  de  Calais;  Marédil, 
de  Calais;  Jean-Baptiste  de  Saint-Lft,  de  Calais.  •»  P.  94-97*. 

25.  Notes  sur  les  abbés  el  moines  de  Saint-Rîeqinitf.  » 

—  P.  99-101. 

d^  Deux  lettres  du  pèie  IgnaeeJoseph  de  Jésus,  canne  dé- 
chaussé, hi<tonea  du  diocèse  d*Amiens.  —  Notes  littéraires  sar 
OM  auteur.  ~  P.  103*113. 


PORTEFELILLES  FONTâMEU 
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7800.  Généalogies  des  souverains  et  princes  étrangers  par  ordr« 
alphabétique.  —  Vol.  637  et  638. 

7801.  Généalogies  des  seigneurs  et  particuliers,  tant  françoi» 
qu'étrangers  par  ordre  alphabétique.  —  Vol.  639  à  644. 

7802.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  du  royaume.  — - 
Vol.  645  à  650. 

7803.  Etat  des  personnes.  —  Etat  des  personnes  en  général.  — 
Etrangers  et  aubains.  —  Naturalisation.  —  Chevalerie.  —  Per- 
sonnages ecclésiastiques.  —  Noblesse  et  ennoblissement.  — 
Bourgeoisies  et  rotures.  —  Rangs  des  grands  à  la  cour  et  entre 
eux.  —  Vol.  65i  à  6o3. 

7804.  Armoiries.  —  Dignités.  —  Maisons  des  grands  seigneurs. 

—  Etal  des  femmes  et  veuves.  —  Tuteurs  et  mineurs.  —  Eman- 
cipations. —  Ordre  dans  les  familles.  —  Bâtards  et  légitimations* 
Servitude  et  affranchissements.  —  Prisonniers  de  guerre  et  ran- 
çons. —  Privilèges.  —  Vol.  654  à  656. 

7805.  Hommes  illustres.  —  Vol.  657-658. 

7806.  Procès  criminels.  —  Des  procès  criminels  en  général  et  de 
l'effet  des  jugements.  —  Procès  criminels  en  particulier  par 
ordre  alphabétique.  —  Procès  criminels  faits  à  des  corps  étran- 
gers. —  Vol.  659  à  666. 

7807*  Pairies.  —  Mémoires  généraux  sur  les  pairies.  —  Pièces 
concernant  les  droits  et  prérogatives  des  pairs  en  général  par 
ordre  chronologique.  —  Vol.  667-668. 

7808.  Pairies  par  ordre  alphabétique.  —  Vol.  669  à  672. 

7809.  Droit  féodal.  —  Droit  féodal  en  général.  —  Suzeraineté.  — 
Justice  féodale.  —  Vol.  673. 

7810.  Hommages.  —  Vol.  674. 

78ii*  Droits  féodaux.  —  Reconnaissance*.  —  Service  militaire.  — 
Dixmes  seigneuriales.  —  Droit  de  monnoie.  —  Rentes  foncières* 

—  Vol.  675. 

7812.  Monnoies  des  seigneurs  dans  le  royaume.  —  Fiefs  de  Danger. 

—  Bail  et  rachat  au  pays  du  Maine.  —  Extinction  et  amortisse- 
ment des  fiefs.  —  Franc-alleu.  —  Douaires  des  veuves  sur  les 
Ûeîs,  en  Normandie.  —  Vol.  676. 
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Commerce  et  agricQltnre.  —  Commerce  des  prodoctions  do 
royaume.  —  Vol.  7i8. 

7843.  Commerce  des  productioDS  da  royanme,  tant  à  lintérkor 
qu'à  l'extérieur.  —  Vol.  719. 

7844.  Commerce  avec  les  étrangers  en  Europe.  —  Prfyil^jfes  a^ 
cordés  aux  étrangers  commerçants  en  France.  —  Commerce  en 
Asie,  Afrique  et  Amérique.  —  Vol.  720. 

7845.  Commerce  des  nations  étrangères  entre  elles.  —  YoL  Tli. 

7846.  Traités  de  commerce  avec  les  puissances  étrangères.  — 
Commerce  maritime.  —  Vol.  722  à  723. 

7847.  Marine.  —  Marine  en  général.  —  Vol.  724. 

7848.  Marine  unlitaire.  —  Vol.  725. 

7849.  Marine  commerçante.  —  Vol.  726. 

7850.  Diverses  matières.  —  Mœurs  et  usages.  —  Vol.  727. 

7851.  Singularités.  -  Vol.  728. 

7852.  Juifs.  —  Vol.  729. 

7853.  Provinces.  —  Provinces  eu  général.  —  Provinces  par  onfre 
alphabétique,  savoir:  —730  à  733.  Provinces  en  général;  - 
734.  Bourgogne  et  Bresse;  —  735.  Cambrésis,  Champagne,  Cbi« 
rollois;  —  737.  Charlrain,  Dauphiné,  Bombes;  —  738-739.  Troi^- 
Evôchés,  Flandres;  —  740  à  745.  Haynaut,  Ile-de-France,  Lan- 
guedoc, Limousin;  —  745-746.  Normandie;  —  747.  Orange,  Or- 
léanois;  —  748.  Isle-de-France;  —  749  à  753.  Picardie,  Péri- 
gord.  —  Vol.  730  à  753. 

7854.  Pays  étrangers.  —  Histoire  et  affaires  étrangères  en  géné- 
ral. —  Histoire  et  affaires  étrangères  par  ordre  alphabétique. 
—  Vol.  754  à  773. 

7855.  Domaine  et  droits  domaniaux.  —  Domaine  en  général.  - 
Domaines  et  limites.  —  VoL  774-775. 

7856.  Domaine  en  particulier.  —  Provinces  et  seigneuries  da 
royaume  [  ar  ordre  alphabétique.  —  Vol.  776  à  789. 

7857.  Domaine.  —  Droits  du  roi  sur  divers  pays  en  général.  — 
'Domaine.  —  Droits  du  roi  en  divers  lieux  et  pays  étrangers  par 
ordre  alphabétique.  —  Vol.  790-791. 
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7858.  Droits  domaniaux.  —  Vol.  792. 

7859.  Domaine.  —  Apanages.  —  Apanages  en  général.  —  Apa- 
nages en  particulier.  —  Diverses  exemptions  des  princes  a|fti* 
nages  et  droits  dont  ils  ont  joui  dans  leurs  apanages,  par  ordre 
chronologique.  —  Vol.  793-794. 

7860.  Suite  du  domaine.  —  Extraits  des  registres  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris^  par  M.  Menant,  maître  des  comptes,  de 
tous  les  titres  concernant  le  domaine  de  la  couronne.^ Vol.  795 
à  801. 

7861.  Extraits  des  registres  du  parlement.  —  Extraits  des  regis- 
tres du  parlement  de  Paris  (1364-1525).  —  Vol.  802. 

7862.  Extraits  des  registres  du  parlement  de  Paris,  concernant  les 
faits  qui  peuvent  servir  à  l'histoire  générale  du  royaume.  — 
Vol.  803. 

7863.  Extraits  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris» 
—  Extraits  des  livres  et  chartes  de  la  chambre  des  comptes.  — 
Extraits  des  registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  — 
Vol.  804-805. 

7864.  Divers  titres.  —  Notices  et  inventaires  de  titres.— Vol.  806 
à  809. 

7865.  Diverses  pièces.—  Pièces  sans  date  et  sans  titre.— Vol.  810. 

7866.  Solennités.  —  Solennités  en  général.  —  Vol.  SU. 

7867.  Sacres  et  couronnements  des  rois  de  France.  —  Vol.  812 
et8i3. 

7868.  Couronnements  des  reines  de  France.  —  Sacres  et  couron- 
nements des  souverains  étrangers.  —  Vol.  8i4-8i5. 

7869.  Entrées,  réceptions  et  voyages  des  rois  de  France  dans  la 
capitale  et  autres  villes  du  royaume^  par  ordre  chronologique. — 
Vol.  816  à  8i9. 

7870.  Entrées,  réceptions  et  voyages  des  reines  de  France  dani 
la  capitale  et  autres  villes  du  royaume,  par  ordre  chronolo- 
gique. —  Vol.  820. 

7871.  Entrées,  réceptions  et  voyages  des  princes,  princesses,  mi- 
nistres, légats^  ambassadeurs,  prélats,  etc.,  soit  dans  les  villes 

9*  uméa.  NoTembra-Décembrt  1863.  —  CaUl.  iS 
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de  France^  soit  dans  les  cours  et  pays  éirani^ersj  par  ordre  chro- 
nologique. —  YoL  821  à  823. 

787S.  Entrées,  réceptions  et  voyages  des  sonrerains  étnngers 
dans  les  villes  et  à  la  cour  de  France.  —  Vol.  824. 

7873.  Entrevues  des  souverains  en  général  et  en  particulier,  et 
festins  royaux.  —  Vol.  825. 

7874.  Publications  de  paix,  alliances  et  déclarations  de  gnerre.  « 
—  Vol.  826. 

7875.  Fôles  et  réjouissances.  —  Vol.  827-828. 

7876.  Processions.  —  Vol.  829. 

7877.  Mariages.  —  Vol.  830-834. 

7878.  Naissances,  baptêmes  et  convalescences.  —  Vol.  832. 

7879.  Cérémoniaux  du  parlement.  —  Vol.  833. 

7880.  Diverses  cérémonies.  —  Vol.  834. 

7881.  Ran;s,  séances  et  préséances.  —  Vol.  835. 

7882.  Enterrements,  convois,  fnnérailles,  obsèques,  pompes  et 
services  funô.res  des  rois  et  reines  de  France,  par  ordre  chro- 
nologique. —  Vol.  836-837. 

7883.  Enterrements,  convois,  funérailles,  obsèques,  pompes  et 
services  funèbres  des  princes  et  princesses  du  sang  de  France, 
par  ordre  chronologique.  —  Vol.  838. 

7884.  Enterrements,  convois,  funérailles,  obsèques,  pompes  el 
services  Tunèbres  des  grands  officiers  do  la  couronne  et  persoB- 

nages  élevés  en  dignité.  —  Vol.  839. 

7885.  Enterrements,  convois,  funérailles,  obsèques,  ponpes  et 
services  funèbres  des  souverains,  rois,  reine.s  prinoessss,  ai- 
nistres  et  >eigneurà  étrangers.  —  Vol.  840-8U  et  denier  du 
Portefeuilles  Fontanieu. 
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DOCUMENTS  DIVERS 


BELATIFS  A  L'hISTOIRB   DE  LA  BRESSE,   DU   BUOET,  DE  LA  PEIKCI- 
PAUTÉ  DE  DOMDES  ET    DU    PATS   DE   GEX,   FORMANT  AUJOURD'HUI 


LE  DÉPARTEMENT  DE  L'AIN. 


7886.  Da  pais  de  Bresse.  —  S.-Germ.,  943. 

7887.  Mémoire  concernant  la  province  de  Bresse  pour  servir  d'é- 
claircissement à  réditeur  d'ane  nouvelle  édition  de  la  Bibliothè- 
que historique  de  la  France  du  P.  Lelong.— Font.  32^,  r»23  à  26. 

7888.  Remarques  de  Philibert  Collet  sur  l'histoire  de  Bresse  et 
Bugey  par  Guichenon.  —  Lettres  de  Jean  du  Bouchet,  à  Gui- 
chenon,  sur  son  Histoire  de  Savoye,  et  sa  réponse,  i  vol.  in-fol. 
—  Bouh.  54* 

7889.  Histoire  de  la  province  de  Bresse,  Bugey,  Gex  et  Dombes, 
par  Phll.  Collet.  -*  Observations  relatives  à  l'histoire  de  Dom- 
bes,  de  Guichenon.  —  Suppl.  fr.,  2661. 

7890.  Collet  :  Observations  sur  l'histoire  de  Bresse.  2  vol.  pet. 
in-fol.  —  Suppl.  fr.,  2661/2. 

7891.  Mémoire  sur  les  auteurs  de  la  Bresse  et  du  Bugey  et  sur 
les  ouvrages  de  Phil.  Collet.  —  Fontet.  32^  fol.  27  à  31.S 

7892.  Mémoire  historique  concernant  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Phil.  Collet,  auteur  bressan.  —  Font.  32^,  fol.  3i  à  33. 

7893.  Table  ou  inventaire  des  pièces  et  mémoires  contenus  aur 
34  vol.  mss*  de  Samuel  Guichenon  existant  dans  la  bibliothèque 
de  M.  de  La  Valette  (son  nom  de  famille  est  Planelli),  ancien 
conseiller  à  la  cour  des  monnoies  à  Lyon,  1734*  i  vol.  in-fol. 
(116  pages  d'indications  de  pièces  seulement  et  sans  commen- 
taires). —  Bouh.,  101. 

7893.  Mémoire  sur  la  principauté  de  Dombes  (Imp.).  —  Fontan., 
Rec.  de  pièces  fng.,  t.  ccccv,  p.  140. 

7894.  Histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes,  divisée  en  huit  11- 
Très,  justifiée  par  titres,  fondations  de  monastères,  etc.,  par 
Samuel  Guichenon,  1662.  sur  pap.  in-fol.  Original  provenant  de 
Joly  de  Fleury.  Eu  voici  les  principales  matières  : 
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Epitre  dédicatoire  à  M.  de  Montesao,  premier  président  tu 
parlement  de  Dombes.  —  Préface.— Discours  critique  sar  l'His- 
toire de  Bresse  des  deux  Gaichenons,  avec  on  abrégé  de  l*His* 
toire  du  pays  de  Gex,  tiré  du  manuscrit  orig.  de  fea  II.  Golet, 
avocat,  i'*  crit.  De  la  géographie  ancienne;  2*  crtt.  De  la  géo- 
graphie moyenne,  ou  de  la  situation  du  royaume  de  Bourgogne; 
3*  crit.  De  la  géographie  moderne  et  de  la  chronologie;  4*  crit. 
Sur  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bresse,  Bugey  et  le  pays  de 
Gex;  5*  crit.  Sur  Thistoire  générale  des  seigneurs  et  des  droits 
seigneuriaux  de  ces  pais;  6«  crit.  De  la  doctrine  de  Thistorio* 
grafe  sur  les  fiefs;  V  crit.  Des  coutumes  de  Bresse;  8«  crit.  De 
l'histoire  des  gouverneurs,  des  baillifs,  des  juges  et  des  imposi- 
tions; —  9*  crit.  Des  discours  de  l'historiographe  des  hommes 
illustres  de  ce  pays;  iO*  crit.  De  la  noblesse;  ii"  crit.  Le  nobi- 
liaire de  Bresse,  de  Bugey  et  de  Gex.  —  Lettre  de  M.  dn  Toon 
à  M.  Collet,  au  sujet  de  la  noblesse  :  Sirie  de  Coligny.  Sine  de 
Montluel.  Sirie  de  Thoires-Villars. 

Histoire  des  provinces  de  Bresse,  Bugey,  Vairomcy,  Gex  et 
de  Dombes.  —  Seconde  période  :  Etat  de  la  Bresse,  du  Bugey, 
du  Yalromey,  du  pays  de  Gex  et  de  la  Dombes,  sous  des 
princes  particuliers.  —  Sirie  do  Bcaugé.  —  Du  Bugey  :  État 
du  Bugey  sous  des  princes  particuliers.  —  Quatrième  période  : 
La  Bresse  sous  la  monarchie  françoise.  —  Henri  IV.  —  Da 
clergé.  —  Franchise  de  Jasseron  donnée  en  i283  par  Etienne 
d'Andelot  de  Coligny.  —  Privilèges  accordés  par  Aimé  VIII  à 
la  ville  de  Bourg  en  1397,  qui  contiennent  confirmation  dai 
franchises  de  cette  ville  accordées  en  1250  par  Guy  et  Reinaody 
sire  de  Baugé.  — -  Etat  de  la  Bresse  avant  les  RooiaiiiB  et  sons 
leur  empire.  —  Supplém.  fr.,  2735. 

7895.  Notice  des  titres  de  la  première  partie  du  volume  des  praa* 
ves  de  Thistoire  manuscrite  de  Dombes,  par  Guichenon,  thée 
de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie.  (Indicatioa  des  dini 
avec  quelques  développements,  60  p.).  —  Font.,  736-737. 

7896.  Extrait  d*une  histoire  de  la  principauté  de  Dombes»  par 

Samuel  Guichenon.  —  Fontan.,  736-737. 

Eitr.  du  liv.  1%  t.  1,  jusqu'en  1651  (77  pMg.)  av«e  eetta  mte  tallli; 
«  Cette  histoire  a  été  composée  par  ordre  de  Mlle  de  Monipaasitr  ;  tBi  k 
trouva  trop  contraire  à  ses  prétentions  et  n*en  permit  pas  Tinpi 
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Elle  est  encore  en  manuscrit,  et  celai  qui  la  possède  ne  la  rendra  jamais 
publique.  » 

7897.  Extrait  d'un  livre  manuscrit  de  ma  bibiiothèque  intitulé  : 
le  Promptuaire  des  monnayes,  ch.  liv  (Guichenon,  hist.  manusc. 
de  Bombes,  vol.  des  preuves,  6  p.).  —  Font.  736-737. 

7898.  Notice  de  quelques  faits  historiques  concernant  la  souve- 
veraineté  de  Dorabes.  (Guichenon,  Hist.  manuscr.  do  Dombes, 
vol.  des  preuves^  sans  Tindication  de  l'endroit  d'où  cet  auteur 
les  a  tirées,  4  p.).  —  Font.,  736-737. 

7899.  Remarques  critiques  sur  Thistoire  de  Bresse  et  Bugey  de 
Guichenon,  par  Pliil.  Collet.  —  Bouh.  54. 

7900.  Réponse  de  Tauteur  de  THistoire  abrégée  de  Dombes  à  la 
critique  de  M***  et  à  la  lettr.î  du  P.  Menestrier.  Trévoux,  de 
Vimyrim.  de  S.  A.  S.  —  Portef.  Fontan.,  736-737.  —  Fontan., 
pièces  fugit.,  t.  262,  p.  282. 

7901.  Lettres  de  Estevenin  de  Goioigné,  sire  d*AndeIot,  par  les- 
quelles il  advoue  tenir  à  foy  et  hommage  de  Robert,  duc  de 
Bourgogne,  30  livres  de  terre  qu'il  a  en  la  chatellenie  d'Andelot, 
saufve  la  féauté  qu'il  doit  au  seigneur  de  Goioigné^  à  l'abbé  de 
Saint-Oyan  de  Jau,  au  comte  de  Savoie,  au  seigneur  de  Baugié, 
au  comte  d'Auxerre,  à  Regnaud  de  Bourgogne  et  à  Henry  de 
Sainte-Croix  :  avec  cela  promet  audit  Robert  de  Tayder  en  la 
guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour;  y  est  apposé  le  scel  de 
Jean  de  Tour,  seigneur  de  Caloigné.  1284.  —  Très,  des  Chartes, 
Bourg.  2,  n*  14. 

7902.  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Berzey^  seigneur  de  Saint- 
Vincent  et  de  Sainct-Estienne  en  Bresse,  chevallier,  recognolst 
avoir  reçeu  du  duc  de  Bourgongne  140  livres  tournois  en  ré« 
compense  de  ce  qu'il  auroit  recogneu  tenir  foy  et  hommage  du- 
dict  duc  de  Bourgongne.  1308  au  mois  de  décembre.  —  Trésor 
des  Gh.,  Bourg,  t,  n<*  45. 

7903.  Lettres  par  lesquelles  Pierre,  dict  de  Gholeres,  recognoist 
tenir  à  foy  et  hommage  du  duc  de  Bourgongne  ce  qu'il  a  à  Gho- 
leres d'Issey  et  en  la  paroisse  de  Moutiers  en  Bresse.  1309.  — 
Très,  des  Gh.^  Bourg.  2^  n*"  15. 

7904.  Erection  du  comté  de  Pontdevaux  au  pays  de  Bresse  en 
Aaché,  en  faveur  de  Gharles-Emmannel  de  Gorrevoc,  comte 
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de  Pontâevanx,  chevalier  de  la  Toison  d'Or.  I5M.  —  9473/4 
P.  35. 

7905.  Parties  payées  par  Robert  Stuart,  chevalier,  seigneur  d'Aa- 
bigny,  lai  estant  gonvemeur  et  lientenant  général  pour  le  roy 
en  la  ville  de  Bresse,  en  laquelle  il  fat  hait  mois  ou  environ^ 
assiégé  pendant  six  mois  entiers  par  le  pape,  Temperenr,  le 
roy  d'Espagne,  Vénitiens,  Snisse  et  communes  d'Italie.  1537. 

—  Gaign.,  1409. 

7906.  Terriers  de  Vlrienlx  le  Grand.  1554.  —  Ardi.  imp.,  seet. 
dom*.  P. 

7907.  Transaction  sur  la  principaaté  de  Dombes,  entre  Loais  de 
Boarbon,  duc  de  Montpensier,  et  le  roy  François  II.  —  Récla- 
mation  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  touchant  la 
succession  du  connestable  de  Bourbon.  Du  27  novembre  1560  et 
20  mars  suivant.  (Publié  dans  les  Négociations  9ous  Françùiê  If, 
p.  691).  —  Baluze  9727/2,  fol.  306. 

7908.  Explication  d'une  médaille  en  argent  de  Louis  de  Bourbon- 
Montpensier,  prince  de  Bombes.— Portef.  Fontan.,  fol.  736-737. 

—  Fontan.,  t.  ccxcix,  p.  247. 

7909.  Déclaration  d'Henri  III  portant  permission  au  duc  de  Mont- 
pensier, pair  de  France  et  prince  souverain  de  Dombes,  de  faire 
faire  monnoye  qui  aura  cours  entre  leurs  sujets.  16  juill.  1575. 

—  Arch.  imp.,  Ord.  de  Henri  IH. 

7910.  Déclaration  de  Henri  HI  portant  que  la  monnoye  frappée  en 
la  ville  de  Tréval,  capitale  de  la  principauté  de  Dombes,  aura 
cours  en  ce  royaume.  26  mai  1578.  —  Arch.  imp.  Tabl.  des 
ordonnances. 

7911.  Déclaration  d'Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre,  por- 
tant que  la  monnoye  frappée  en  la  ville  de  Trévoux,  aux  coings 
du  duc  de  Montpensier,  aura  cours  dans  ce  royaume.  Paris, 
19  mars  1595.  —  Ord.  de  Henri  IV,  t.  1,  RR.,  fol.  421. 

7912.  Demande  d*exemptions  de  tailles  pour  la  ville  de  Lyon,  et 
factums  des  habitans  de  la  province  de  Bresse  contre  ceux  de 
Lyon.  —  Font.  32,  fol.  66. 

7913.  Logements  des  troupes  dans  la  Bresse  et  le  Bugey.  — * 
Gaign.,  455,  fol.  79. 


I 
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rfllï.  Etat  des  dispenses  de  Bresse  poor  l'an  1651.  —  Gaiga,.  ^30, 

p.  139. 
79IS.  Etat  de  la  religion  dans  le  pays  de  Gex,  et  de  ce  qu'il  fiut 

faire  pour  y  Jt-imire  rhérésie.  1661.  —  Gaign.,  788. 
me.  AdTis  an  roy  touchant  la  comcrslon  du  pays  de  Gex  et  les 
i  usurpations  failos  sur  Sa  Majesté  |>ar  les  GeDevoiii,  etc.,  par  de 
P  Chanvife-ny. —Fonds  de  Vers.,  177. 

7917.  Belalion  au  vmi  do  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  mission 
envoyée  par  ordre  du  roi  dans  le  baJiliajje  de  Cex,  diocÈssde 

■  Genève.  — Suppl.,  409. 

7918.  R.  P.  II.  Actes  des  synodes  tenus  à  Sergy  en  lOGS  parles 
églises  P.  R.  de  la  province  deUourgoime,  etc.,i!aus  le  bailliage 
de  Gez,  diocèse  de  Gonôvi-.  —  Arcli.  nnp.,  TT.  38&,  n°  13. 

3IH9.  Sergy  (diocèse  de  Genève),  1083.  Procès-verbal  do  M.  des 
Brosses,  lieutenant  général  an  bailliage  de  Get,  concerminl  l'a- 
Terlissemeiit  pastoral  du  dergij  de  Franco  au  coosistoire  de 
Serb'V.  —  Arcli.  irap.,  TT.  Î84,  n'  13. 

7920.  Visite  des  prisonniers  détenus  es  prisons  royales  de  la  ville 
do  Bourg.  Du  18  avril  (685.  —  Font-,  SI  A,  fol.  I7S. 

7931.  Pièces  concernant  la  demanda  que  font  les  Pères  domini- 
cains, établis  à  Bourg -en -Bresse,  tendant  à  k  ninfirinaiion  de 
leurs  privilèges  et  exemptions  des  tailles  et  autres  subsides. 
1749. -Arch.  imp.,  H.  187. 

70SS.  Intendance  :  aftaires  diverses  de  1736  à  1731.  ~~  Reqneste 
des  syndics  généraux  du  pays  de  Bugey  contre  les  décisions  de 
la  Cbamhre  des  romples  de  Dijon,  avci:  l'avis  do  M.  di-  la  Britfe 
dn  9S  Janvier  1739,  —  arec  les  lettres  d'assiette  pour  les  pays 
do  Bresse,  Bugey  et  Gci.  1728.  —  Arcli.  imp.,  II.  187. 

7933.  Ëxlraict  des  opinions  de  messieurs  les  commissaires  députes 
par  Sa  Majeslù  pour  le  choix  d'un  lyen  à  baiilr  un  temple  pour 
le  service  de  la  religion  prétendue  réformée,  proche  la  ville  ât 
Bou^.  —  Gaign..  liSV.  fol.  181. 

^93i.  Sénérhnussi-e  de  Trévoux.  —  Principauté  de  Bombes.  — 
3  pièces  eoDc«rnanl  la  ronvention  des  Etats  généraux  de  1769. 
—  Arch.  inip.,B.  1173. 

793S.  Ce  sont  Ita  adveux  ei  dàioubnBeni  ^N  préamia  aa  roy 
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illustre  seigneur  honoré  d'Urré,  comte  de  Gbasteaa-Neaf,  baron 
de  Virieu  le  Grand,  seigneur  de  Scnoyl  es  provinces  et  bail- 
liage de  Bugey  et  Yalromey,  desdites  terres^  etc.  —  Lam. 
9835/5. 

On  y  dit  qne  le  revenu  total  de  ces  trois  terres  ne  s*élèTe  qn*à  300  escas 
86  sols  ou  pour  un  coup  à  !a  somme  de  930  escas  aa  denier  trente.  Bla 
entendu  qne  l'estimation  en  est  faite  au  taux  le  plos  bas, 

7926.  Adveu  et  dénombrement  donné  an  roy  pnr  Honoré  âlJrfé, 
comte  de  Chateauneuf,  baron  de  Yirien  le  Grand,  seigneur  de 
Senoyl,  desdits  comté,  baronie  et  seignenrie,  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon,  le  i4  d*août  i604.  —  F.  Lani.,  vol.  9837^, 
14  août  4604. 

7927.  Arrêt  du  parlement  du  21  décembre  1606  qui,  nonobstant  le 
privilège  de  cléricature,  blâme  un  prêtre,  curé  de  Beaurc^rd, 
en  Dombes,  convaincu  de  propos  scandaleux  contre  le  roi,  — 
appelant  de  la  sentence  du  baillif  de  Beaujollois.  —  Dup.,  677, 
fol.  5o. 

7928.  Erection  du  comté  de  Chasteauneuf  en  marquisat,  sons  !e 
titre  de  Yalromé^  en  faveur  de  Honoré  d'Urfé,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  roy,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  comte  de  Chasteauneuf,  baron  de  chasteaa 
Morant  et  de  Yirieu-le-Grand.  Donné  à  Paris  au  mois  ds  février 
1612;  vérifié  le  26  février  1613  (au  parlement  de  Dijon.  - 
9476/4,  fol.  328. 

7929.  Actes  des  synodes  tenus  à  Sergy,  diocèse  de  Genève»  m 
1665,  par  les  églises  prétendues  réformées  de  la  province  da 
Bourgogne  et  à  S  orges  en  Anjou,  en  1683.  —  Procès-verbal 
cernant  l'avertissement  pastoral  du  clergé  de  France  au 
toire  de  Sergy.  —  Arch.  imp.,  TT.  284,  n°  14. 

7930.  Description  de  l'église  de  Brou,  située  près  Bourg  en  Breaie. 
—  Résid.  du  F.  S.  Germ.,  17*  paq.,  R.,  n©  47. 

7931.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  l'abbaye  de  Notre- Dama 
d'Ambournay.  —  0.  S.  B.  dans  le  Bugey,  près  de  Bressek  — 
Galgn.,  245. 

7932.  Copie  du  mémoire  baillé  à  M.  le  duc  d'Anmale,  par  m  avo- 
cat du  parlement  de  Dijon.  —  Cat.,  5906. 

7933.  Copie  de  la  procuration  passée,  par  M.  d'Anmale,  pour  bire 
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les  foy  et  hommage  du  temporel  de  l'abbaye  de  S.  Rambert.  — 
Lat.,  6906. 

7934.  Copie  des  motifs  de  l'arrêt  rendu  en  la  Chambre  des  comptes 
de  Bourgogne  et  Bresse,  contre  M.  le  duc  d'Aumale,  comme 
abbé  de  S.  Rambert.  —  Lat.,  6906. 

7936.  Fandatio  et  œdificatio  Prioratûs  Nantuaci.  —  Arm.  Bal., 
T.  41. 

7936.  Lettres  patentes  de  Louis  XV  portant  qne  la  noblesse  des 
pays  de  Bresse,  Bugey  et  Gex  soit  admise  au  collège  Mazarin 
au  lieu  de  celle  de  PigneroUes  et  les  Vallées.  Donné  à  Ver- 
sailles le  2i  avril  i724  :  Registre  le  10  mai  1724.  —  Ordonn. 
de  Louis  XV,  16  vol.,  Cot.  6,  0,  fol.  202. 

7937.  Plans  et  aménagements  de  forêts  de  la  maîtrise  des  eaux  et 
forêts  de  Baugé,  faisant  partie  de  Tapanage  de  Monsieur,  faits 
en  1784.  —  Louv.,  B.,  1201*,  1  vol.  infol. 

7938.  Inventaire  de  pièces  touchant  les  limites  dans  le  comté  de 
Bourgogne,  de  CoIigny-le-Neuf,  au  comté  de  Bresse,  et  deCoIi- 
gny-le-Vicux,  au  comté  de  Bourgogne;  sous  la  conférence  assi- 
gnée en  la  ville  d*Auxonne.  —  Fontette,  41,  4  vol.,  fol.  46  à  49. 

7939.  Inventaire  des  pièces  communiquées  à  MM.  les  députés  du 
parlement  de  Dijon,  par  MM.  les  députés  du  parlement  de  Dole 
en  la  conférence  faite  en  la  ville  d'Auxonne,  —  avec  39  autres 
pièces  sur  le  même  sujet,  touchant  les  limites  des  deux  Coliigny. 
—  Font.  41,  p.  49  à  66. 

7940.  Melchior,  comte  de  Montmayeur,  mareschal  de  campt,  gé- 
néral gouverneur  du  chasteau-ville  de  Monmelian,  et  comman- 
dant au  pays  de  Bresse  pour  Son  Altesse,  ~  et  autres  pièces 
concernant  les  limites  de  Coliigny.  —  Font.,  41,  fol.  146  à  147. 

7941.  Recueil  de  lettres  originales,  écrites  à  M.  le  chancelier  de 
Gnichenon  par  diverses  personnes  savantes  et  autres.  —  Bibl. 
de  rinst.,  m-4, 166  et  166. 

Recueil  important  poar  Thiitolre  littéraire  du  temps  et  des  relations 
de  Tauteor. 

7942.  Catalogue  des  livres  dont  il  est  fait  mention  dans  les  mé* 
moires  de  Trévoux.  —  Miss.»  etc.,  373. 
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RECUEIL  CONBART 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  G03VBART  DB  LA  BDLIOTRfeQCI 

DE  L^ARSENAL. 

(Saite.  —  Voy.  t.  V,  p.  8A,  133,  22A;  t.  VI,  p.  f,  33,  175;  t.  TII,  p.8,9i, 
12&,  18A,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  233;  t.  IX,  p.  73,  H, 

et  iA5.) 

7943.  Tome  v.  Lettres  de  divers  sur  différenU  sujets^  de  Ii  pige 
1  à  420,  savoir  : 

1^  De  monsieur  de  Givry  a  mademoiselle  de  Lorraine,  qui  a 

esté  depuis  madame  la  princesse  de  Conty,  en  allant  combattra 

au  siège  de  Laon,  où  il  fut  tué.  — P.  i.  (Les  feisillets  cotés  3-^ 

sont  blancs.) 

«  Vous  verrez,  en  apprenant  la  fin  de  ma  vie,  que  Je  sais  boauK 
de  parole...  n 

2*  De  madame  la  duchesse  de  Croy  à  monsieur  le  chancelier. 

Paris^  juillet  1638.  —  P.  9-10.  (Le  feuillet  11-12  en  blanc.) 

«  Mon  père,  Toas  avez  eu  une  cliaritû  si  extraordinaire  pour  OMS 
pauvre  demoiselle...  » 

3°  Lettre  de  M.  le  maréclial  de  Bouillon  au  roy.  Sedan,  îlfé* 
vrier  1604.  —  P.  13. 

«  Sire,  ayant  reconnu  que  mes  lettres  et  mes  actiont  ont  çf  denvt 
dcplcu  à  V.  M...  » 

4»  De  luy-môme  à  M.  de  Rony.  Sedan,  21  février  IGOL  —  ?• 
14. 

«  Monsieur,  Je  me  sens  tellement  obligé  aux  bons  offices...  ■ 

5°  Réponse  de  M.  de  R6ny.  Paris,  7  mars  160i.  —  P.  IS-lt* 

«  Monsieur,  les  maladies  qui  s* aigrissent  contre  les  ramèdca  Wt  M* 
Jours  esté  jugées  très-fasclieuse^...  n 

G«  De  M.  de  Bouillon  â  M.  de  Rony.  Sedan,  7  septembre  IflOL 

—  P.  18-2i. 

«  Monsieur,  je  reconnois  bien  que  mes  souffrances  sa  peavaat  ciefiH 
rcr  à  une  maladie  qui  s'aigrit  contre  les  remèdes,  mais  qoii  à  eèUstel 
le  malade  s'oppose  à  sa  guérison...  » 

7°  De  M.  de  Bouillon  au  roy.  Sedan,  7  septembre  IflOI.— F^ 
21-24. 
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n  SirCf  après  avoir  très-Boigneaaement  recherché  la  connoifisaoce  des 
horribles  crimes  dont  la  fausse  imputation  m*a  causé  tant  de  Trays 
malheurs...  » 

8«  De  luy-môme  à  M.  de  Loménie.  Sans  date,  —  P.  25-27. 

«  Monsieur,  vous  connoissant  désireux  d'entendre  ce  qui  se  passe  en 
mon  affaire.  Je  ne  veux  faillir  à  vous  faim  part...  » 

9*  Du  prince  landgrave  de  Hessen  à  M.  de  Bouillon.  De  la- 
quelle est  faite  mention  en  la  précédente. —  P.  28. 

«  Monsieur^  m'estant  déjà  efforcé  par  plusieurs  voyages  que  J*ay  fait 
faire  près  du  roy  pour  raccomoder  le  fait...  » 

iO»  De  monsieur  de  Rethelois  h  mademoiselle  de  Guise.  Sans 

date.  —  P.  29. 

«  Le  ressentiment  que  vous  montrez  avoir  de  mon  infortune  et  de  ma 
douleur...  » 

!!•  Du  même  à  Mgr  l'évoque  de  Nevers.  Sans  date.  —  P.  30. 

m  Monflleur,  puisque  les  tristes  nouvelles  de  notre  malheur  ne  peuvent 
estre  longtemps  celées  à  madame  ma  mère...  » 

12*  De  Iny-mème  à  M.  de  Rets ,  sur  la  mort  du  marquis  de 
Belle-Ile,  son  fils.  Sans  date.  —  P.  3i. 

«  Si  votre  présence  et  les  misères  de  ce  royaume  n*avoyent  préparé 
votre  esprit  à  supporter  constamment  toutes  sortes  d'adversitez...  » 

13*'  De  luy-mème  à  madame  de  Rets  sur  le  môme  sujet.  Sans 
date.  —  P.  32. 

«  Encore  que  la  fortune  m*aye  déjà  exercé  en  tant  d*adversitcz...  » 

14^  De  mademoiselle  de  Nevers  à  madame  la  princesse.  Sans 

date.  —  P.  33-34. 

«  Madame,  si  la  condition  de  ma  douleur  estoit  de  pouvoir  recevoir  da 
l'alégement  par  des  paroles...  » 

15<*  D'elle-même  à  madame  de  Rets.  Sans  date.  —  P.  35. 

«  Encore  que  J'aye  si  bien  appris  à  mes  dépens,  que  c*cst  de  hi  dou* 
leur...» 

16*^  De  mademoiselle  de  Guise  à  madame  de  Simié,  sur  la 
mort  de  monsieur  l'amiral  de  Vilars.  Sans  date.  •—  P.  36. 

«  Je  confesse  bien  que  les  paroles  des  amis  sont  les  charmes  par  les- 
qneb  l'amertiune  d'un  esprit  atteint  de  douleur...  » 

17*  De  madame  de  Rets,  à  elle  encore,  sur  le  même  sujet. 

Saofl  date.  —  P.  37. 

«  Ceux-là  peuvent  bien  consoler  leurs  amis,  qui  n*oat  aucun  intdrèt  à 
lacâvatde  leordeoil.*.  • 
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19*  Réponse  de  madame  de  Forges  à  madame  la  princesse  h 

mère.  Sans  date.  —  P.  38. 

«  Madame,  je  rougis  de  honte  des  louanges  qae  toos  ma  danaei  cl 
n*ay  pas  la  force  de  vous  représenter...  » 

19<*  De  madame  d*Âvaucour  au  roy  sur  la  demande  que  S.  IL 
luy  aYoit  faite  de  Iny  mener  sa  fille  qui  estoit  très  belle.  Paris, 
18  février  1598.  P.  39-40. 

«  Sire,  j'avois  toujours  remarqué  que  les  grâces  et  faTeors  du  dd  m 

sont  point  si  libéralement  departiev...  a 

20<*  Da  sieur  de  la  Brosse  à  madame  de  Rets.  Sam  date.— 

P.  41. 

«  Je  penserais  faire  tort  h  votre  vertu,  de  laquelle  j'ay  si  particulîèrr 
connoissance...n 

2P  De a  la  princesse  deCondé^  la  mère.  Sans  date,— P. 41 

«  Madame,  parmy  tous  vos  souYenlrs,  il  n'y  en  a  pas  un  sent  qui  tom 
ayt  souhaité  plus  de  contentement...  » 

2!i?  Lettre  de  remerciement  de  s*estre  ressouvenue  de  l'émiâé 
en  affliction.  Sans  date.  —  P.  43. 

«  J'avois  toujours  crcu  que  votre  &me  avoit  quelque  chose  de  plas<iw 
le  commun,  mais  à  cette  heure  Je  veux  ajouter  &  cette  créance...  ■ 

23"*  Lettre  de  consolation.  Sans  date.  —  P.  44. 

«  Madame,  jo  dois  marquer  ce  jour  pour  un  des  plus  malhenreai de 
tous  ceux  que  j*ay  jamais  passez...  » 

24*»  En  suite.  Sans  date.  —  P.  45. 

«Madame,  aussitôt  que  je  fus  averty  de  la  fâcheose  noavdltdlli 
perte  de  feu  M.  votre  mary...  » 

25*»  Autre  lettre  de  consolation.  Sans  date.  —  P.  46. 

«  Monsieur,  je  veux  croire  que  comme  Je  n*ay  esté  le  pRiBier  à  !•■ 
donner  la  nouvelle  de  l'accident  survenu  en  la  personne  de  TOtiattu.» 

26<'  De à  M.  le  maréchal  de  Bouillon  sur  la  mort  4i  n 

femme.  Sans  date.  —  P.  47-48. 

«  Monseigneur,  j'ay  voulu  laisser  passer  la  presse,  pour  ne  coaMrir 
de  votre  infortune...  » 

27<'  Du  duc  d'Aumale  au  Roy.  Sans  date.  —  P.  49.  (Le  feoflkt 

51-52  est  blanc.) 

«  Sire,  les  choses  passées  se  peuvent  plutôt  regreltar  qa'aavte't 
ansquelles  Texcuse  le  plus  souvent  sert  de  renouvelleinent..,  » 

IS"*  A  madame  de  Châtillon  sur  la  mort  de  son  8b  qd  toi  tt* 
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d'an  coup  de  canon  devant  Ostende.  Sans  date.  —  P.  53-56.  (Les 

feuillets  57-60  sont  blancs.) 

«  Madame,  ce  n*est  pas  mourir,  mais  passer  de  la  TÎe  à  l'immortalité, 
que  la  voir  éclipsée  sous  Tombre  de  tant  de  lauriers...  » 

29*  De  madame  de  Vendôme  à  madame  d'EIbeuf.  Sans  date. 

—  P.  6i. 

m  Ma  dière  sœur,  je  suis  en  Tattente  des  bons  effets  de  la  négociation 
que  l'on  dit  que  tous  faites  avec  MM.  vos  frères...» 

30^  De  mademoiselle  Anne  de  Rohan  à  madame  la  duchesse 

douairière  de  la  Tremouille.  Elle  luy  envoyé  une  ode  chrétienne 

par  elle  faite  au  château  de  Nyort,  où  elle  estoit  revenue  avec 

madame  sa  mère.  Sans  date.  —  P.  62-61.  (Les  feuillets  65-68 

sont  blancs.) 

«  Madame,  sachant  l'amityé  que  vous  aves  pour  moy  dont  Je  m'honore, 
et  la  piété  que  vous  avez  des  misérables...  d 

31®  Del  signer  Mario  Frangipani»  alla  maestà  delRe*  Ghristia- 

nissimo.  (Sans  date.)  —  P.  69-70. 

«  Sire,  Tessere  a  scritto  nel  numéro  de  cavalier,  d*an  prdine  del  qnale 
basta  a  dire  che  sia  capitano...  » 

32**  Del  Medesimo,  ail'  eminentissimo  cardinale  di  Richelieu* 

(Sans  daie).  —  P.  71-72. 

«  Eminentissimo  e  reverentissimo  signore  e  padrone  mio  colendo,  niuno 
cosa  poteva  maggiormente...  » 

33®  Lettres  du  roy  Henry  le  Grand  à  la  duchesse  de  Beaufort» 
lors  marquise  de  Monceaux.  —  P.  73-88. 

V  lettre  :  «  Mon  bel  ange,  pour  ce  que  j'arrivay  arsoir  à  dix  heures, 
l'on  ne  sent  dépêcher  votre  fait  de  d'Argouges...  » 

17*  lettre  :  J'arrivay  arsoir  de  bonne  heure  et  fus  importuné  de  Dieu* 
gards  Jasques  à  mon  coucher...  » 

34^  De  la  marquise  de  Monceaux  au  Roy.  —  P.  89-91. 

«  Je  ne  puis  demeurer  davantage  en  l'impatience  en  laquelle  m'a  mise 
fotre  dernière  lettre  sans  vous  témoigner...  » 

Eq  note  de  la  main  de  Soulié  :  «  Cette  lettre  est  de  Gabrielle  à  Belle- 
garde.» 

35*  De  (Henri  lY)  à  la  marquise  de  Monceaux.  (Sans,  ûtle.) 

—  P.  92. 

«  Mon  beau  et  cher  maître^  Je  pensois  dès  hier  tous  envoyer  fe 
fidèle...  » 

36"*  (Du  Roy  à  madame  Catherine).  Mante,  92  juin.  —  P.  92. 
«  Si  J'ensfle  peu  avoir  la  permission^  ma  belle  et  chère  sœur.^  » 
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37<*  (De  Dellegarde  à  Gabrielle).  (Sans  date.)  —  P.  93. 

«  Mon  âme,  c'est  avec  un  extrême  regret  qu'il  faut  que  Ja  TOiisdii.Mi 

38"  (Do  Henri  IV  à  madame  Catherine).  23  joilleU  —  P.  9i 

«  Je  ne  laisseray  passer  cette  occasion,  ma  cbère  sœnr^.  s 

39®  De  M.  le  Prince  à  madame  de  Liancoart,  touchant  bb- 
veur  que  le  sieur  d'AUegre  imploroit  alors  de  madaoïe  la  dn- 
cbesse,  après  l'assassinat  par  luy  commis  en  la  personne  daiieBr 
du  Ralot.  —  P.  95. 

m  Madame,  la  faveur  de  tos  bons  oflSces^.  » 

40®  Réponse  à  une  lettre  de  remerciements.  (Sans  date.]- 
P.  95. 

«  Poarquoy  mon  malhcar  a-t-il  fait  naître  une  ai  faibla  ^^""^^    • 

41*  La  marquise  de  Yemeuii  au  Roy  lorsqu'il  se  maria.  (1900.) 

—  96-97. 

«  Sire,  Je  sois  râdaite  au  malheur  qu'un  grandheur  m'a  fait  oagnèm 
craindre...  n 

42«  De  M.  Bertautà —P.  98-101. 

«  Si  la  beauté,  qui  est  naturellement  éloquente,  craint  sans  M^et-..  " 

43®  De  luy-môme  à —  P.  102. 

K  Puisque  mon  &me  sensible  aux  effets  qu'à  tous  les  momens  ûdt  nU 
tro  l'amour...  n 

44®  De  luy  encore.  Réponso —  P.  102. 

«  C'est  profaner  la  divinité  de  l'amour  et  l'amour  même...  • 

45®  De.  M.  du  Perrina —  P.  103. 

a  J'aymo  mieux  cstre  puny  do  vous  comme  téméraire...  » 

46o  Do  luy-môme,  en  suite  do  la  précédente.  —  P.  lOL 
«  L'on  m'a  envoyé  deux  lettres  qu'avez  écrites  à  la  dame...  a 

47®  De  luy  encore,  après  avoir  eu  réponse.  —  P.  lOSL 

«  Je  désirois  avec  passion  une  réponse  de  vont,  mais  eUe  «tt  Û  CM- 
traire...  » 

48®  De  loy-méme  à  M.  Ghrestien  Coudé,  ce  dernier  oelobn 
1593.  —  P.  186. 

«  Monsieur,  encore  que  Je  n'ay  jamais  eu  tant  de  part  en  tVbelWI^ 
liante...  » 

49®  Réponse.  —  P.  106. 

«  Monsieur,  Je  désireray  toujours  que  ceux  qui  ccMnine  tons  eai  riM 
ti  noblement  marquée  du  coin  de  la  vertu...  ■ 
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^  De  madame  la  duchesse  de  Bar  à  madame  la  princesse, 
douairière  (de  Condé).  —  P.  107. 
a  En  lecoYaotTotre  lettre,  J*ay  ressenti  en  rame  des  conteotemens...  » 

51»  Lettres  de  M,  le  Prince.  —  P.  108-112. 
Réponse  an  Boy  : 

«  sire,  rhooneor  qu'il  plait  à  Y.  M.  me  faire  d'aroir  soin  de  mon  ins- 
titation...  » 

Réponse  an  Roy  sur  la  naissance  de  M.  le  Danpbin  : 

«  Sire,  avec  l'honneur  que  j'ay  recea  par  celle  dont  il  a  pieu  à  V.  M. 
m'honorer...  » 

An  roy  d'Angleterre  : 

(c  Monseigneur,  l'honneur  que  j'ay  roceu  par  celle  qu'il  tous  a  pieu 
m'écrire...  j> 

A  M.  le  prince  de  Conty  : 

«  lloDsîeur  mon  oncle,  ne  pouvant  moy-mème  satisfaire  an  derofr...  » 

De  M.  le  duc  de  Savoye  à  M.  le  Prince  : 

«  Monsieur  mon  courin.  Je  chéris  la  conclusion  de  cette  paix...  » 

Réponse  : 

«  Monsieur  mon  cousin,  il  n'y  a  aucun  des  sujets  du  roy,  mon  sei- 
gneur... »  . 

A  M.  le  due  de  Bar,  sar  Madame,  sœur  da  Roy,  sa  femme  : 
«  Monsieur,  comme  Je  ressens  sensiblement,  a?ec  un  ennuy  extrftme...» 

A  M.  le  grand  maître  de  Malte  : 
a  Monsieur,  ]e  ne  vous  saurois  assez  dignement  remercier...  » 

52<»  De  lareyne  Marguerite  à  M.  de  Ghanvalon.  —  P.  113*115. 

«  Plusieurs  amoureux,  non  moins  malheureux  que  passionnes,  aecu- 
aent  l'amour...  » 

53"*  De  la  même  au  même.  —  P.  115. 

«  Quand  Je  tous  dirois  mes  pensées  estre  continuellement  de  vous...  » 

54«  De  la  môme.  —  P.  118-119. 

«  Par  la  perfoctioa  de  l'ouvrage,  l'on  reooanoU  non  ssoleaient  la  sof- 
llaanoe...  » 

œ*  Delà  même.— P.  130. 

«JeJngrmafiepoarsa  misère,  mais  J'aymerds  mon  nom,  tirinvo- 
quanu^i» 
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56*»  De  la  môme.  —  P.  121. 

«  Si  la  crainte  et  la  peur  otent  les  libres  actions  d*iuw  wuc... 

57*'  Autres  lettres  de  la  même  au  même,  avec  les  réponses.  - 
P.  123-156.  —  (Les  feuillets  157-160  sont  blancs.) 

1»  lettre  :  c  Qui  connoltra  la  clialeur  qu'épreoTO  la  terre  an  aolitiee 
d*esté...  » 

Dernière  lettre  :  «  Vous  Toulates,  ma  reyne,  m'accuser  d*iBlldaiti, 
encore  que  ne  pussiez  douter  de  ce  que  je  tous  suis...  » 

58»  Du  roy  Henry  le  Grand  au  sieur  de  LIbertat,  vîgaier  de 
la  ville  de  Marseille,  faites  par  IL  de  Fresnes  Forgeu  —  P. 
16M68. 

1'»  MonceaiiXy  7  août  1596.  Pour  l'exhorter  à  continuer  là  ses 
louables  dêportemens. 

2«  Rouen,  23  janvier  1597.  Pour  luy  témoigner  le  contente- 
ment que  recevoit  Sa  Majesté  de  la  construction  de  ses  galères. 

3<>  Rouen,  4  février  1597.  Pour  luy  donnez  espérance  de  l'en- 
trelenement  de  ses  galères. 

4*  Amiens,  21  juillet  1597.  Pour  lui  témoigner  le  contente- 
ment que  Sa  Majesté  avoit  reçeu  des  soins  qu'il  avoit  apportes 
au  ravitaillement  de  Retonneau. 

59"  Lettres  de  madame  la  Princesse.  —  P.  169-195. 

Au  Roy  : 

c(  Sire,  c*est  avec  un  citrême  regret  que  je  suis  contrainte  d'impsr- 
tuncr  V.  M...  » 

A  M.  le  Prince  son  ûls,  touchant  les  amours  du  Roy  eaven 
sa  cousine  : 

<t  Mon  fils,  Je  ne  pensois  devoir  recevoir  à  mon  réveil  on  d^ibMr  li 
ex  trame...  » 

A  M.  le  connestablc  : 

«  Monsieur,  j'ay  esté  bien  cstonné  d*avoir  veu  par  Totra  lettre  qoe...  » 

A  luy  encore  tant  sur  la  mort  de  son  (ils  que  pour  le  psmia- 
der  de  revenir  en  France  : 

«  Monsieur  mon  oncle,  j'ay  vécu  tout  un  temps  aTOC  Inanooap  de 

contentement...  » 

A  monsieur  d'Ëspernon  sur  la  mort  de  sa  femme  : 

«  Avec  quels  regrets,  monsieur  mon  coosio,  faut-il  qoa  ta 
me  forcent  de  commencer  cet  écrit!...» 
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A  luy  encore,  l'envoyant  visiter  et  remercier  : 

«  L'extrémité  de  mes  peines  sans  aucune  treYe  m*a  empescfaôe  Jusqu'à 
cette  heure...  » 

Réponse  dudit  sieur  d'Epenon  : 

«  Si  ma  bonne  fortune  m'eut  donné  autant  de  moyen  de  vous  témoigner 
mon  extrême  affection  à  votre  service...  » 

Autre  dudit  sieur  : 

«  Si  ma  condition  estoit  utile  à  votre  très-humble  service,  madame...  » 

De  luy  encore  : 

«  Madame,  suivant  le  commandement  que  vous  m'avex  daigné  faire...» 

A  M.  le  maréchal  de  Bouillon  : 

«  Ce  qui  m'apporte  tant  de  consentement  au  milieu  de  mes  misères...» 

A  luy  même  : 

«  Monsieur  mon  cousin,  madame  la  princesse  d'Orenge  a  pris  la 
peine...  » 

Réponse  à  monsieur  d'Epernon  : 

«  C'est  trop  ijouter  aux  obligations  que  ]e  vous  ay,  monsieur...  » 

A  luy  encore^  lors  de  sa  cheute  : 

«  Si  je  suis  la  dernière  à  vous  faire  voir  l'extrême  déplaisir...  » 

A  madame  du  Mayne  : 

«  Madame,  tout  à  cette  heure,  Je  viens  d'apprendre  la  maladie  de 
M.  votre  mary...» 

A  monsieur  le  chancelier: 

«  Monsieur,  si  Je  suis  le  dernier  à  vous  témoigner  le  contentement...  » 

A  monsieur  de  Rosny  : 

«  Monsieur,  si  mes  lettres  vous  pouvoyent  témoigner  le  désir...  » 

A  monsieur  de  Haucoort  : 

•  J'ay  différé  Jusqnes  à  votre  dernière  lettre  à  vous  faire  réponse...  » 

A  luy  encore,  sur  le  même  sujet: 

•  Si  le  mal  qui  procède  de  l'artifice  des  ennemis...  » 

A  M.  de  Beaumont,  sur  son  mariage  : 

«  Monsieur  de  Beaumont,  Je  me  suis  désirée  à  ces  noces  blenheu* 
renses...  » 

A  luy  encore  : 

«  Le  soir  que  vous  avez  eu  de  mes  aflîsires  oe  me  peut  augmenter  le 
désir...» 

A  la  comtesse  de  Moret  : 

«  Madame  la  comtesse,  estant  obligée  par  devoir  et  plus  de  volonté...» 

9«  aoDée.  NoTembre-Déoembre  1863.  —  Gst.  14 
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Au  pape  : 

c  Trèi-saint  Père,  depuis  le  bienbenieiiz  eflèt  de  1»  pvee  Moie- 

raine...  » 

An  comte  Maurice  : 

«  Mon  couAiii,  J*oiivie  infiniment  lu  oondiUoo  de  Itrulonri  ém  Ptp- 
Bas...  » 

A  monsieur  de  i'ËscalIe  : 

«  Monsieur  de  TEscalIe,  encore  que  de  loogtempe  tm  Ttrtni  qnotil- 
luBtrô...  » 

A  l'ambassade  de  Venise  : 

■  Monsieur  Duedo,  mon  silence  si  long  n'empêche  le  BOOTenir...  > 

A  l'ambassade  des  Pays-Bas  : 

«  Monsieur  de  Buzenyal^  je  ne  veux  laisser  perdre  roccasîon...  ■ 

60®  De  M.  de  Montpensier  au  roy  d'Angleterre.  —  P.  196. 

«  J'ay  eu  à  tant  d'honneur  celuy  qu'il  a  pieu  à  V.  M...  » 

61<'  De  madame  de  Nevers  à  madame  la  duchesse  douairière 
de  Longueville.  —-  P.  196. 
«  Madame,  Je  croyois  que  le  couronx  du  ciel  deut  estre  amoUy...  • 

62®  De  la  même  à  M.  le  comte  de  Soissoos.  —  P.  198. 

«Monsieur,  le  mémoire  de  l'honneur  que  tous  faiaies  à  feu  mon 
mary...  » 

63®  D'elle  encore  à  monsieur  Le  Grand.  —  P.  199. 

«  Monsieur,  c'est  une  marque  infaillible  d'une  âme  généreuse...  » 

64°  De  la  môme  à  la  marquise  de  Monceaux.  —  P.  200, 

«  Madame,  si  l'espérance  pouvoit  encore  prendre  place... 

65®  Diverses  lettres  du  roy  Henry  le  Grand  à  plusieurs  prinees, 

cardinaux  et  autres  d'Italie,  sur  le  sujet  du  voyage  de  M.  le  doc 

do  Nevers  à  Home.  Sans  date.  —  P.  201-220.  (Les  féoiUeUlSl- 

224  sont  blancs.) 

Au  seigneur  Piétro  AldolTandini  ;  au  seigneur  Cinthio  AMoliMiiîiii . 
au  cardinal  Moroslni;  au  cardinal  Montalto;  au  cardinal...;  macvdini 
de  Gondy;  à  monsieur  SeraJBn  ;  à  monsieur  d'Ossat;  ans  eoMlaeiels 
Mirande;  au  Pape,  pour  lui  rendre  obédience  à  cause  ds  nfwmmÊéè 
Navarre  ;  à  monseigneur  de  Nerers,  sur  ce  sujet  ;  au  Pape,  poor  li  hm^ 
quis  de  Pisany  ;  au  duc  de  Mantoue;  aux  cardinaos;  à  M.  It  ■■frii 
de  Pisauy. 

66*'  De  monsieur  du  Plessis  au  maréchal  de  Biron,  aprti  M- 
front  qu'il  receut  de  S.  Phale.  1597.  —  P.  WL 

■  Monsieur,  encore  que  Je  ne  vont  aye  Jamaie  Ait  de 


j 
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67<»  De  M.  Dnplessis  à  Ferrier,  après  sa  révolte. —P.  226-238. 

(Le  feuillet  239-240  est  blanc.) 

«  Monsieur,  j'ay  leu  votre  lettre,  et  non  sans  horreur  d'un  changement 
al  monstrueux,  mais  certes  avec  encore  plus  de  pitié  de  la  misère  de 
rbomme...  » 

6S^  De  monsieur  de  la  Brosse  à  madame  la  duchesse  de  Bar^ 

sœur  unique  du  roy  Henry  le  Grand.  —  P.  241-244. 

«  Madame,  il  y  a  quelque  temps  que  souhaitant  de  faire  naître 
l'esprit  du  roy  le  désir  d'aymer  et  de  favoriser  les  lettres...  » 

69^  Lettre  de  M.  Tilenus  à  M.  le  comte  de  Laval,  après  son  re- 
tour d'Italie.  Sedan,  30  novembre  1604.—  P.  245-2.';i. 

«  Monseigneur,  l'heureux  retour  de  votre  voyage  me  donnolt  assez  de 
sujet  pour  vous  témoigner  la  Joye  que  J'en  avois  receue...  » 

On  lit  à  la  fin  :  •  Les  deux  lettres  de  M.  de  Laval  qu'il  écrivit,  après 
avoir  receu  celle-cy,  audict  sieur  Tilenus,  sont  Imprimées  avec  les  ré- 
ponses... » 

70<>  De à  M.  de  Golfer.  —  P.  253.  (Le  feuillet  205-56  est 

blanc.) 

«  Monsieur,  J'avois  assez  de  sujet  de  vous  écrire,  sans  attendre  la  fâ- 
cheuse nouvelle...  » 

71"^  (Lettre  de  Vieupont)  à  monsieur  Esprit  de  Blerancourt. 
15  janvier  1638.  —  P.  257-258.  (Le  feuillet  259-260  est  blanc) 
«  Monsieur,  vous  estiez  aussi  équitable  que  vous  estes  obligeant...  » 

72^  A  monsieur  Hédelin,  abbé  d*Aubignac,  à  Pouthojse,  pen- 
dant que  les  Espagnols  estoyent  maîtres  de  Corbeil.  -—  P.  261. 

a  Monsieur,  les  beUes  choses  que  vous  m'écrivez  et  les  avantages  que 
DOS  ennemis...  » 

73^  (De  madame  d'Athis)  à  monsieur  Habert,  commissaire  or- 
dinaire d'artillerie.  —  P.  263-264. 
«  Monsieur,  J'oubUois  de  vous  faire  réponse,  si  te  civilité  de  mon 

74*  (Lettre  de  M.  D...  T...)  à  monsieur  Tabbé  de  Gerisy.  Fé- 
vrier 1698.  —  P.  265-266. 

«  Monsieur,  Je  vous  ai  beaucoup  d'obligation  de  la  peine  qae  vous 
avez  prise  de  venir  chez  moy...  » 

75<*  De  madame  d*Atbys  à  M.  Habert.  Octobre  1635.  —  P.  267. 
(Les  feuillets  299-302  sont  blancs.) 

76'' A  monsieur  Grodeaa  (signé,  Lyris).  —  P.  303-305.  (Les 
feaffiets  207-206  sont  blancs.) 
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19.  Lettres  du  roi  Philippe  donnant  à  rarchevêqoe  de  Boueii 
le  Yicariat  de  Poatoise  (i09i).  —  P.  341. 

20.  Lettres  de  Loais  VII  au  sujet  d'u^  réclamation  de  Ma- 
thieu de  Beaumont,  son  grand  chambrier,  contre  l'abbaye  du 
Pont  aux  Moines  (1155).  —  P.  343. 

21.  Chartes  diverses  concernant  le  monastère  de  S.  Lanrat 
du  Rosoy,  diocèse  de  Laon.  —  P.  345. 

22.  Bulle  du  pape  Urbain  II,  concernant  S.  Ruf  près  d'Afi- 
gnon.  —  Abbés  de  ce  monastère.  —  P.  349. 

23.  Notes  historiques  sur  le  monastère  de  S.  Savin.  — 
P.  353-364. 

24.  Chartes  concernant  le  monastère  de  S.  Pierre  le  Vif.  — 
P.  365-393. 

25.  Délibération  du  chapitre  de  Sons  sar  la  décliéance  de  Tar- 
chevèque  de  cette  ville  de  sa  juridiction,  comme  rebelle  au  roi 
(1414).  —  P.  393. 

26.  Charte  concernant  Tabbayedu  Saint-Lien  ou  Sept-Fons.— 
P.  401. 

27.  Charte  de  donation  en  faveur  du  monastère  de  S.  Sever 
en  Gascogne.  —  P.  403. 

28.  Fundalio  monasterii  Signiaci.  —  P.  407. 

29.  Gharta  fundntionis  monasterii  Solemniacensis  Lemovi- 
censis  diœcesis  (G31)  et  aliaî  charta^  ad  idem  monast.  .«pectantas. 
-  P.  409-420. 

30.  Prétendae  donation  faite  par  Charlemagnc  à  Tabbaye  da 

Sorde.  —  P.  421 . 

.f  ■ 

31.  Charte  de  fondation  de  Tabbaycde  Salvens  en  Langoedoe 
(1029).  —  P.  427. 

32.  Notice  historique  sur  Tabbaye  de  S.  André-lès-AvigiiOB.— 
P.  431. 

33.  Donation  faite  au  monastère  de  Sozèxe^  par  Lonia  la  Dé- 
bonnaire, de  plusieurs  possessions  au  diocèse  d'Auch.— P.433. 

34.  Notes  historiques  et  chartes  concernant  Tabbaye  de  S. 

Martin  d'Epernay.  —  P.  439-449. 
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5.  Lettres  de  Loqîs  VIT,  de  Philippe- Angnste  et  de  saint  Louis 
en  faveur  de  Téglise  du  Puy,  en  Auvergne  (1171-1258).  — 
P.  145-165.  ^ 

6.  Cbarta  Odonis  régis  super  vîllœ  S.  Hilarii  (889).  —  P.  167. 

7.  Ctiarte  du  Doyen  et  autres  dignitaires  de  S.  Frambaud  de 
Sentis,  concernant  les  reliques  de  cette  église  (1177).  —  P.  169. 

8.  Lettres  du  pape  Clément  VI  :  —  an  prieur  de  S.  Maurice 
de  Siînlis;  —  aux  frères  de  l'hôpital  royal  de  Compiègne;  —  à 
l'evôque  de  Soissons;  —an  ministre  provincial  des  Trinitaires 
en  France.  —  P.  173. 

9.  Chartes  diverses  concernant  le  comté  de  Ponthieu.  — 
Charte  de  Guillaume^  comte  de  Ponthieu,  en  faveur  du  mon.  de 
S.  André  du  Vignau  (1143).  —  P.  177. 

10.  Chartse  duae  Joannis,  vicecomitis  Castri  -  Evrardi.  — 
Jobannis  Mareschallii  Dom.  de  Argentonio^  pro  burgensibus  de 
Falesiâ.  —P.  181. 

11.  Séries  abbatum  regii  monasterii  S.  Pétri  Psalmodii,  Diœ- 
cesis  Nemausensis,  ab  anno  791  ad  16...  —  P.  183*188. 

12.  Charles  diverses  concernant  le  mon.  de  S.  Pierre  de  Psal- 
modi.  —  P.  189-200. 

13.  Excerpta  è  Calendario  ecclesise  rhedonensis.  —  Chart» 
Tariae  ad  eamdem  Ecclesiam  spectantes.  —P.  201-216. 

14.  Hist.  de  la  fondation  du  monastère  de  S.  Pierre  de  la 
Réole.— Notes  diverses  concernant  ce  monastère.— P.  217-236. 

15.  Chartes  nombreuses  concernant  le  monastère  de  S.  Rémi 
de  Reims.  —  Notes  historiques  sur  la  même  abbaye.  —  P.  237- 
280. 

16.  Charte  de  donation  de  la  ville  de  Donchery,  faite  au  mo- 
nastère de  S.  Médard  et  S.  Sébastien  par  Charles  le  Chauve 
(900).  —  P.  281. 

17.  Notes  historiques  sur  le  monastère  |de  Rigny,  diocèse 
d'Auxerre.  —  P.  285-307. 

18.  Notes  historiques  sur  le  monastère  de  N.  D.  de  TArrivonr 
(de  Ripatorio),  diocèse  de  Troie.  —  RuUe  du  pape  en  faveur  du 
même  monastère.  —  P.  309-339. 
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6.  Cliarta  fandationis  mon.  S.  Petrimontis  à  Matilde  Comitissà 
(1096).  —  P.  137. 

7.  Chartes  nombreuses  concernant  l'abbaye  de  Cormery,  dio- 
cèse de  Tours.  —  P.  140-193. 

8.  Chartes  concernant  l'abbaye  de  S.  Valéry  sar  la  mer.  —  P. 
194-205. 

9.  Fondation  de  l'ordre  du  Val  des  Ecoliers,  diocèse  de  Lin- 
grès  (1201  et  1233).  —  P.  206. 

10.  Chartes  et  notes  historiques  concernant  l'abbaye  de  la 
Vieuville^  au  diocèse  de  Dol  en  Bretagne.  —  P.  308-217. 

H.  Chartes  de  fondation  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  Sentis 
(1069).  —  P.  219-225. 

12.  Cartulaire  du  monastère  de  la  Sainte  Trinité  de  Vendôme. 
—  P.  226-293. 

13.  Chartes  et  notes  concernant  le  monastère  de  S.  Denis  de 
Vergy.  —  P.  294-303. 

14.  Chartes  diverses  concernant  :  S.  Vincent  de  Niort  ;  ^ 
Eynham  en  Flandres;  —  Faget;  —  Longponl.  —  P.  304-307. 

15.  Fondation  de  l'abbaye  de  S.  Jean,  faubourg  de  Sens.  — 
Fondation  de  la  Chartreuse  du  Val,  près  Joigny.  —  Fondation 
de  l'hospital  neuf  de  la  ville  de  Joigny  (1330).  — •  P.  308-318. 

16.  Charta  fundationis  abbatioî  B.  Mariai  de  Campaniâ.  — 
S.  Pétri  de  Cultur5,  dlœcesis  Cenomanensis.  —  P.  319-321. 

17.  Charles  de  fondation  de  l'abbaye  d'Orcanip^  diocèse  de 
Noyon  (1130).  —  P.  322. 

18.  Vie  de  S.  Arnoul,  évoque  de  Soissons,  par  l'évèqae  Sisiard. 
(Extraits.)  —  P.  325-328. 

19.  Généalogie  des  rois  de  France  pour  établir  leurs  droits  sur 
la  Navarre.  —  P.  329. 
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PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Snite.  — Voy.  t.  HI,  p.  156,  175,  330,  362;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 1^1,  153, 
345;  t.  V,  p.  â,  07;  t.  VI,  p.  101,  314;  t.  VIÏ,  p.  133,  317,  347; 
t.  Vm,  p.  44,  54, 111, 166  et  363;  t.  IX,  p.  14,  43  et  161.) 

7946.  Tome  cm.  1.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  la  ville  de 
Coucy  :  Mathieu,  de  Coocy;  Renault,  de  Coucy;  Thomas,  de  Coucy; 
Antoine  Fournier,  Robert  de  Coucy,  René  Thnillier,  Antoine 
Thuillier,  Claude  Thuillier,  D.  Vincent  Thuiliier.—  P.  1. 

2.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  divers  lieux  de  Picardie  : 
Vincent  Coutenson,  de  Creil  ;  Michel,  de  Creil;  Ni  olas,de  Creil; 
Pierre,  de  Creil  ;  Odon,  de  Creil;  Albin  des  Avenelles,  deCrépy  ; 
Philippe  des  Avenelles,deCrépy;  Bergeron,  deCrépy;  S.  Bochel 
ouBouchel,  deCrépy;  Jean  Bouchel,  de  Crepy;  Damen  Tem- 
plune,  de  Crépy;  Benoît  Gravelle,  de  Crépy;  François  du  Port, 
deCrépy;  Lescelin,  deCrépy;  Liziard,  de  Crépy;  Claude  Rengueil, 
de  Crépy;  Sellier,  de  Crépy;  Monllinol,  de  Crépy.  —  P.  3-5v-7t. 

3.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  DouUens  :  Dufresne,  de 
Francheville;  Gabriel,  deDourlens;  Gilles,  de  DouUens;  Nic.de 
Haupas,  de  Douliens.  —  P.  8. 

4.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  la  ville  d'Elaples  :  Jean 
Avantage,  Bertin  le  Compte,  Jean  Calouin,  Jean  Reuchelin^ 
Dauphin  d'Holinghen,  Oudart  Hoyer,  Jacques  Lefebvre  (plusieurs 
notices  sur  ce  dernier),  Leroux  d'Etaples.  —  P.  9-17. 

5.  Notes  sur  la  vie  et  les  œuvres  des  frères  François  et  Michel 
Anguier,  sculpteurs  de  la  ville  d'£u  ;  -—  Geoffroy  Varlet,  d'Eu; 
Henri  Bourdon,  de  La  Fère;  Nicolas  Froideur,  de  La  Fère.  — 
P.  18. 

6.  Notice  historique  et  littéraire  sur  Jean  Racine,  de  la  Ferté- 
Milon.  —  P.  20-25. 

7.  Notes  sur:  Eustache  du  Canrroy,  de  Beauvais;  François 
Gontran  de  Gravelinet;  Pierre  Lansel,  de  Gravelinet;  Ravechet, 
de  Guise;  Jean  de  Novelle,  de  Guise;  Prosper  Marchand,  de 
Guise;  Clément  Marchand,  de  Guise.  —  P.  26. 
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8.  Notes  sur  :  Jean,  de  Gaîse;  Jacques,  deGaise;  Abnham^de 
la  Framboisière,  de  Guise;  Claude  d'Ormay,  de  Guise;  Glande 
Clément,  de  Guise;  Bnridan,  de  Guise;  Geoffroy  de  BUIy, de 
Guise.  -  P.  32^ 

9.  Notes  sur  :  Jean  de  Billy,  de  Gaise;  Jacques  deBIHy,  de 
Guise;  Hyacinthe  Ravecliet,  de  Laon  (notîre  imprimée  sv ce 
dernier),  Jean  Josepli  Yadé,  de  Ham;  Jean  Bellin,  de  Hiam.- 
P.  36-45. 

10.  Notes  et  notice  sur  J.  B.  da  Grousset  de  Valincoor^  de 
Ham  ou  de  Saint-Quentin.  —  Ses  écrits-  —  P.  46-49. 

11.  Notes  sur:  L'abbé  Antoine  rrevost  d*£xiles,  dHeadîB; 
Philippe HanoteI,d''Hesdin;  Jacques, de  iicsdin;  Jean, de  Hesdin; 
Simon,  de  Hesdin;  Michel  Hoyer,  de  Hesdiu.  —  P.  50. 

13.  Deux  lettres  autopnraphes  do  l'abbé  Prévost  d'Exilés  sur 
sa  sortie  de  l'ordre  de  S.  Benoît  et  sur  son  genre  de  rie  en  Hol- 
lande. —  P.  54. 

13.  Notes  sur:  Mathieu  Benvelet^de  Maries;  Jean  Clément,  de 
Maries;  Henry  Le  Borgne^  de  Maries  Claude  WaOart,  de  Maries. 

—  P.  58. 

14.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  Mont- Didier:  Bon  de 
Merbes,  Bosquillon,  Louis  de  Bras,  Claude  Capcronnîer,  Claude 
Lecaron,  Jean  Hollandre,  Romain  Du  Feu,  Claude  de  Cbaniea, 
Robert  Lecocii ,  Nicolas  et  Marc  de  l'Estocq ,  Charles  Mallel, 
Parmentior^  inv.  de  la  pomme  de  terre^  Pierre  Mallef,  Nieohs 
Regnard,  Ezéchiel  Wiou,  Claude  Wiou.  —  P.  60-70-71. 

15.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  Montrenîl  :  An- 
pigneulios,  Samuel  Desmarest,  Denis  Lambin,  Maeloa  de  Li 
Haye,  Jean  de  Montreuil,  Robert  de  Montreuil,  Nicolas  da  BM|. 

—  P.  74. 

16.  Notes  sur  :  Jean  Billccoq,  deMoreuil;  Jean  Des  CanrreSy  de 
Moreuil;  Jean  Leclerc,  deMoreuil;  Blondeau,  du  Nesles ;  Pieneli 

de  Neslcs.  —  P.  79-83. 

17.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  Péronne  :  Ange  Cipa* 
cin,  Jean  Le  Boucher,  Nicolas  Caratte,  Louis  Coquelet,  Louis  Bs 
Prenne,  Desmay,  Jacques  Dubois^  Gabriel  de  Préao,  Hobert  dl 
Saussay,  Claude  Frassen,  D.  Michel  Germaîiij  Gaafroy,  Rnr 
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de  Braille,  Jean  Le  Marchand,  François  Le  Yieu,  Catherine  Lé- 
vesque,  Gnillaume  Lévesqao,  Pierre  et  Adrien  de  la  Morliôre, 
Fougeret  de  Monbron,  Thomas  de  Nobercoart,  Sellier  ûis,  Pierre 
Toorbier,  Quentin.  —  P.  84-86^. 

18.  Notes  sur  :  François  BlonrH,  de  Ribemonl;  Billecocq,  de 
Roye;  Marie  Antoine  Chivot,  de  Uoye.  (Deux  pièces  de  ce  der- 
nier imprimées  :  Pastorale  grecque,  —  discours  latin  sur  la 
naissance  du  Dauphin,  ûis  de  Louis  XVL)  —  P.  114. 

19.  Notessur:  Gilles,  de  Roye;  Guy,  de  Roye;  Jean,  de  la  Fère; 
(chanoine  de  Roye),  P.  de  la  Vaquerie,  de  Roye;  Hennepin,  de 
Roye;  François  LiègauU,  de  Roye;  Antoine  Masson,  de  Roye; 
Martin  Meurisse,  de  Roye;  Nicolas,  de  Roye;  Pierre,  de  Roye; 
Jean  de  Popincourt,  de  Roye.  —  P.  120. 

20.  Notes  sur  Técole  et  le  monastère  de  S.  Bertin  et  quelques- 
uns  de  ses  élèves,  religieux  et  abbés.  —  Notes  sur  quelques 
hommes  illustres  de  St.  Omer.  —  P.  123129. 

21.  Notice  littéraire  sur  D.  Thomas  Blampin,  de  Noyon.  — 
P.  130-136. 

22.  Notes  sur  les  hommes  célèbres  de  St.  Valéry  sur  Somme  : 
Martin  Claire,  Nicolas  Canteleu,  Philippe  Lallemant,  Jacques 
Leclere,  Raimbert,  Ricot.  —P.  137. 

23.  Notes  sur  :  L'abbé  Carlier,  de  Verberie;  Pierre,  de  Verbe- 
rie;  cardinal  Oriol;  Albert  Picard,  de  Verberie;  Nicolas  Graibert, 
de  Ver  vins;  Grérard,  de  Ver  vins;  Adrien  et  Pierre,  de  Lassan; 
de  Vervins  ;  Jean  Le  Maire,  de  Vervins;  Marc  Lescarbot,  de 
Vervins.  —  P.  140. 


7947.  Tome  giy.  1.  Hommes  célèbres  de  l'église  d'Amiens  :  Evo- 
ques, chanoines.  —  Personnes  célèbres  de  la  ville  d'Amiens.  — 
p.  1-24. 

2.  Hommes  célèbres  de  Téglise  de  Beanvais  :  Evoques.  — 
Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Beauvais.  —  P.  27^-45. 

3.  Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Boulogne.  —  P.  47^. 

4.  Personnes  célèbres  de  l'église  de  Laon  :  Evêques,  chanoi- 
nes, abbés  de  S.  Vincent,  religieux,  abbesses  de  S.  Jean,  abbés 
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de  S.  Martin.  —Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Laon.  ^P.M* 
60v. 

5.  Personnes  célèbres  de  l'église  de  Téronanne  :  ETèqoo, 
chanoines.  —  Personnes  célèbres  de  la  Tille  de  TéronamML  — 
P.  65. 

6.  Hommes  célèbres  de  l'église  de  Noyon  :  Evoques,  chanoiiiei. 

—  Personnes  célèbres  de  la  ville  de  Noyon.  —  P.  7i-79. 

7.  Hommes  célèbres  de  l'église  de  Sentis  :  Evèqoes,  chanoines. 

—  Hommes  célèbres  de  la  ville  de  Senlis.  —  P.  80. 

8.  Personnes  célèbres  de  l'église  de  Soissons  :  Evoques,  d»- 
noines,  chanoines  de  S.  Jean  des  Vignes.  —  Personnes  célèbres 
de  la  ville  de  Soissons.  —  P.  86-96. 

9.  Personnes  célèbres  de  l'église  de  S.  Quentin.  —  HomiDes 
célèbres  de  la  ville  de  S.  Quentin.  —  P.  97. 


7948.  ToMB  cv.  Histoire  du  règne  de  Charles  VU  et  de  Loois  H, 
depuis  1437  à  1472,  par  le  père  Jean  Maupoint,  chanoine  régu- 
lier do  la  Congrégation  du  Val  des  Escoliers. 


FIN  DU  CATALOGUE  DU  NEUVIÈME  VOLUME. 


LISTE 

PAR  ORDRB  OB  DÉPARTBMBNTS  (!}. 


Am.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vanx. 
M.  Quinsoaas  (le  comte  de),  au  château  de  Chanay,  près 
Seyssel. 

Aisne.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saiat-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Bralne. 
M.  Suln,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général  à  Rosoy-sur-Serre. 

Allier.  —  M.  Meilheurat  (Victor),  à  Hontcombroux,  près  le 
Donjon. 

Alpes  (Basses-)*  ^  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Alpes-Maritimes.  —  M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France, 
à  Nice. 

Aedèghe.  ~~  M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  honoraire,  à  Annonay. 

Aedennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 
M.  Fabre  (A.),  à  Mézières. 
M.  Pauffln  ((Emilie),  juge  de  paix,  à  Charleville. 
M.  le  juge  de  paix,  à  Lony. 

M.  Sénémaud  (Ed.),  archiviste  du  département,  à  Mézières. 
M.  Tabbé  Tourneur,  archiprôtre,  curé  de  Sedan. 
M.  le  docteur  Vincent,  à  Vouziers. 

Aube.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  (jontrand  de  Bauffremont,  au  châte&u  de 
Brienne. 


(i)  Noos  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  pobUes  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
boreaa  directement. 
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Aude.  —  Bibliothèque  pabliqaede  Narbonne. 

Ayetrox.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

Bouches-du-Rhône.  —  Bibliothèque  publiqae  d'Aiz. 
Bibliotbôque  publique  d'Arles. 
M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  rue  d^Aobagne,  44,  i 

Marseille. 

Calvados.  —  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  deCaumont,  directeur  des  congrès  scientlfiqaes,  àCiOL 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d'Angonlême. 
M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulême. 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angonlême. 

Gharente-Inferieueb.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  TJiia  deBo- 
chefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  de  Clervaux,  à  Saintes. 

Citer.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  AIfflont  (Rodolphe  d'),  au  château  de  la  Senrentrie,  par 
Mehun-sur-Yèvre. 

CoRRÈZE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
M.  Clément-Simon,  substitut  à  Tulle. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Basiiu. 

Côtes-d'Or.  —  M.  de  Chambure,  à  Chaux,  par  Saulieu. 
M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
M.  Mauibon  d*Arbaumont,  rue  Saumaise,  43,  à  Dfjoo. 

Côtes-du-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brîeuc 

Creuse.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  de  la  Creuse,  à  GaéreL 

Deux-SIsvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéologique  de  Niort, 
société  de  statistique  de  Niort. 

Dordogne.  —  Bibliothèque  publique  de  Pcrlgueux. 

DouBs.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Daoïes. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.  Tissot,  au  château  de  Buillon,  par  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Drômb.  —  M.  Montel,  principal  au  collège  de  CreiL 
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EuBE-ET-LoiB.  —  Bibliothèque  publique  de  Nogent-le-Rotrou. 
M.  Alvimare  (Gli.  û*),  à  Dreux. 
M.  Moreau  (J.  L.)»  au  château  d*Anet. 

FinistIerb.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoei,  au  château  de  LesquifiQou^  près  Morlaix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d*Uzès. 

M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 

Gabonnb  (Haute-).  —  M.  l'abbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse, 
rue  de  la  Trille,  12. 
M.  Astre,  avocat,  18,  rue  des  Fleurs,  à  Toulouse. 
Académie  impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles- 
lettres,  à  Toulouse. 
M.  le  baron  de  Lassus,  ù  Montrejeau. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  Tarchevèché  d'Auch. 
M.  Biadé,  avocat,  à  Lectoure. 

M.  l'abbé  Ganéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Auch. 
M.  Durand  (H.)^  architecte. 

M.  Tabbé  Goussard,  aumônier  de  ]*hôpital  et  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Condom. 

GmoNDE.  —  M.  Burgnet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (ar- 
rondissement de  Bazas). 

HÉRAULT.  —  M.  Kûhnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, à  Montpellier. 
M.  Bonnevie  (le  baron  de),  rue  Dauphine,  8,  à  Montpellier. 
M.  Ricard,  secrétaire  de  la  Société  archéologique,  à  Mont- 
pellier. 
M.  de  Saint-Maurice,  place  Brouville,  a  Montpellier. 

Ille-bt-Yilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Malo. 
M.  de  la  Borderie,  à  Vitré. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Gh&teanroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Gbâtre. 

Indre-et-Loire.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 

M.  le  marquis  Gosta  de  Beauregard,  au  château  de  Gham- 
pigny^  par  Chinon. 

IskRE.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  dépoté,  au 
Péage  de  Aoussiilon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jura.  ^  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  p^ibUqoa  de  Dole. 
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Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Bidau-Coste  (Louis),  homme  de  lettres,  à  Dax. 

Loir-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

M*"*  la  baronne  des  Ck)udrées,  aa  chàleaa  da  Chêne,  pièi 

Salbris. 

Loire.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres^  à  Gharliea. 

Loire-Inférieure.  —  Bibliothèque  de  l'ôvêché  de  Nantes. 
M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  Meilleraye. 

Loire  (Haute-).  —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Pay. 

Société  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  lu  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-et-Garonn::.  —  M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  à  Marmande. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  l'évôciié  d'Angers. 
M.  le  marquis  de  Civrac,  au  château  de  Beaupréao. 

MA.NCHE.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranehes. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherboarg. 
Bibliothèque  publique  de  Coutances. 
M.  de  Pontaumoni,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima.  30, 
à  Cherbourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Bibliothèque  publi(|uede  Vitry-le-Frauçois. 

Son  Ëm.  Thomas  Gousset,  cardinal-archevèqaede  Reims. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  Saubinet,  trésorier  de  TAcadcmie  impériale  de  Relms- 

M.  Br  ssart-Binei,  libraire,  à  Reims  (6  ex.). 

M.  Henry  Paris,  avocat  à  Reims. 

M.  Chandoii  de  Briailli;s,  adjoint  au  maire,  à  Ëpercay. 

M.  Eiig.  Deullin,  banquier,  à  Ëpernay. 

M.  Louis  Perrier,  jupe  au  tribunal  d'Épernay, 

M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Chaltralu 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

Marne  (Haute-)  —  Bibliothèque  publique  de  GhaamonL 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
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M.  Renart,  directeur  des  eaax  minérales  de  Bonrbonne* 

les-Bains. 
M.  E.  Royer^  aux  Forges  de  Girey-sons-RIaise. 

Matennb.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 

Meurthe.  —  Bibliothèque  publique  de  Luoéville. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient« 
Bibliothèque  publique  de  Vannes. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  TÉcole  d'application  de  l'artillerie  et 
du  génie. 
M.  V.  L.  de  Montifault,  sous-préfet,  à  Sarreguemines* 
M.  du  Verdier,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  impériale  de 
Metz. 

Nord.  —  Bibliothèque  publique  d'Armentières. 
Bibliothèque  publique  de  Bergues. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai. 
Bibliothèque  publique  de  Valenciennes. 

Oise.  ^  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 
M.  lecomte  G.  d'Auteuil,  au  château  d'Autenil,  près  Beauvais. 
M.  le  vicomte  de  Gorberon,  au  château  de  Bailleul  sur 
Themin,  par  Bresle. 

Pas-de-Galais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d'Arras. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
BibUothèque  publique  de  Saint-Pol. 
M.  l'abbé  Daniel  Haigneré,  archiviste,  à  Boulogne-snr-Her. 
M.  Henneguier,  à  Montreuil-sur-Mer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Herbes,  à  Saint-Omer* 
M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Puy-de-Dôme.  —  Bibliothèque  publique  de  Glermont. 

M.  Bouillet,  banquier^  conservateur  du  Musée,  à  Glermont- 

Ferrand. 
M.  lecomte  de  Bonneviede  Poignat,  à  Aubiat. 
M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Ghapon,  10,  à  Glermont- 

Ferrand. 

9«  année.  NoTembre-Déoembre  1868.  —  Cal.  15 
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PTRÂNéEs  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Pan. 
Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de  Pau. 
M.  Dulaurens  (Ed.)»  bibliothécaire  de  Bayonne. 

Ptrénées  (Hautes-)*  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

Rhin  (Bas-)-  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembonrg. 

Rhin  (Haut-).  —  Bibliothèque  publique  de  Belfort. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 
M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Cour,  rue  Impériale,  54,  à  Lyon. 
M.  Raoul  de  Gazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 
M.  Phil.  Mlcbaud,  à  Beaujeu. 
M.  Henri  Morin-Pons,  banquier,  à  Lyon. 
M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions, recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 
M.  de  Yalous,  au  palais  des  Arts,  à  Lyon. 
M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çois,  hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lnre. 
Bibliothèque  publique  de  Yesoul. 

Saône-et-Loire.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Autun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de 

Châlons-sur-Saôue. 
M.  Guillemin  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et 

d'archéologie,  rue  du  Ghâtelet,  33^  à  Ghâlons- sur-Saône. 

Sarthe.  —  M.  Esnaut  ûls,  rue  des  Quatre-Roues,  17,  au  Mans. 
Savoie.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Ghambéry. 

Seine.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  à  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  rue  de  l'Université,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempt.) 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  àParis. 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'État,  à  Paris. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
Bibliothèiiue  du  Gorps  législatif,  à  Paris. 
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Bibliothèqae  Mazarine^  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de  Saint-Sulpice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  an  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorlionne,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 

H.  d'Acy  (Em.),  rue  Neuve  des  Mathurins,  84,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse. 

M"^  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautefeuille,  21, 
à  Paris. 

H.  Baschet  (Armand),  rue  du  Centre -Beaujon,  13-15. 

Bibliothèque  de  l'École  de  droit. 

Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Bixio  (Alex.),  anc  ministre  du  commerce,  r.  Jacob,  26, 
à  Paris. 

H.  Louis  de  Bouille  (le  comte),  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 

M.  Bourdignon,  bibliothécaire  du  Havre,  chez  M.  Martinon^ 
libraire,  rue  de  Grenelle  Saint-Honoré,  14,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  La  Borde,  de  l'Institut,  au  palais  des  Ar- 
chives, à  Paris. 

M.  Bossange  (Hector),  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 

M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Van- 
neau, 23,  à  Paris. 

M.  Briquet  (Ap.),  rue  Gaillon,  21. 

M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville-Lévêque,  5  à  Paris. 

H.  le  docteur  Gazin,  4,  rue  des  Vosges,  à  Paris. 

M.  Ghenest,  152,  avenue  des  Champs-Elysées,  à  Paris. 

M.  Cherbuliez,  10,  rue  de  la  Monnaie. 

II.  Clément  (Pierre)^  membre  de  l'Institut,  rue  de  TUniver- 
sité,  18,  à  Paris. 

M.  Cochard  (maison  Art.  Bertrand),  rue  Hautefeuille^  21. 

M.  l'aLLé  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  Didron,  directeur  de  la  Revue  archéologique,  à  Paris. 
(3  exempl.) 

M.  Domairon  (L.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes, 
9,  rue  Paradis -Poissonnière,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  dos  Augustins^  à  Paris. 

M.  d'Espiard  (Fréd.),  16,  rue  Neuve  des  Capucines,  à  Paris. 

H.  Feillet  (Alph.),  rue  Pavée  Saint-André  des  Arts,  18,  à 
Paris. 

M.  Feuillet  de  Conches  (le  baron),  introducteur  des  ambas- 
sadeurs, 73,  rue  Neuve*des-Hathurinsj  à  Paris. 
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M.  Franck,  libraire,  me  Richeliea,  47,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  me  de  Mazagran,  23,  à  Paris. 

M.  Godefroy  Ménilglaise  (le  marquis  de),  me  de  Grenelle  St- 

Germain,  73,  à  Paris. 
M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

M.  Halphen  (Eug.}>  faub.  Saint-Honoré,  25,  à  Paris. 

M.  Herluisson  (maison  Schnlz  et  Thoillier),  me  de  Seine,  i2. 

M.  Jakson,  me  Godot  de  Moroy,  40. 

M.  Lacabane  (Léon),  direct,  de  l'École  des  chartes,  consenr. 
adj.  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Thèmes,  à  Paris. 

M.  le  baron  Ladoucette  (Eug.),  membre  du  Corps  législatif, 
rue  Saint-Lazare,  58,  à  Paris. 

M.  Leclerc  (Victor),  membre  de  l'Instilut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  lettres  en  Sorbonne,  à  Paris. 

M.  Mannier,  rue  de  l'Université,  8,  à  Paris. 

M.  Mazon,  me  Jean-Jacques  Rousseau,  3. 

M.  do  Montalembert  (le  comte),  me  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  me  Coquillière,  12,  à  Paris. 

M.  de  Nettancourt-Vaubecourt  (le  comte),  me  de  Luxem- 
bourg, 5,  à  Paris. 

M.  Peigné-Delacourt,  me  de  Cléry,  23,  à  Paris. 

M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34,  à  Paris. 

M.  le  comte  Olivier  de  Gourgeault,  21,  boulev.  Saint-Martin. 

M.  Perrin  (Alph.),  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28. 

M.  le  baron  Pichon  (Jérôme),  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  quai  d'Anjou,  17,  île  Saint-Louis,  à 
Paris. 

M.  Prioux  (Stan.),  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

M.  Renouard,  libraire,  me  de  Toumon. 

M"«  de  la  Rochejaquelln  (la  |coratesse),  rue  de  Grenelle  Si- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M.  Robert,  intendant  militaire,  r.  du  Bac,  99,  à  Paris. 

M.  Roche-Fontenille  (le  comte  de  la),  mo  Las-Gazes,  13. 

M.  Hotschild  (le  baron  James  de),  rue  Laifilte,  19. 

M.  Rotschild  (James),  rue  Taitbout,42. 

M.  Ruble  (Alphonse  de),  rue  Saint-Lazare,  66. 

MM.  Rey  et  Belhatte,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 

M.  de  Royer  (E.),  premier  président  à  ta  Cour  des  comptes, 

vice-président  du  Sénat,  56,  rue  de  Vaugirard. 
M.  Georges  de  Soultrait  (le  comte),  chez  M.  Didron,  à  Paris. 
M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52,  à  Paris. 

(7  exempl.) 
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M.  N.  de  Wailly^  de  Tlnstitat,  conservateur  à  la  Bibliothôqae 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy. 
M.  de  Wint  (Paul),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes^ 

rue  des  Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 

'eine-bt-Marne.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 
M*"*^  la  marquise  de  Paris,  au  château  de  la  Brosse,  par 
Montereau^ 

"kine-st-Oise.  —  Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliotlièque  du  palais  do  Saint-Cloud. 
M.  le  prince  Galitzin  (Aug.)}  rue  Saint-Médéric,  20,  à  Ver- 
sailles. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  do  l'Orangerie,  47,  à  Versailles. 
M.  Vatel,  avocat,  rue  Neuve,  27,  à  Versailles. 

Seine- Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec*. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  Brianchon,  à  Gruchet-le-Valasse. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 
M.  Lanctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 
M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 
M.  Mathon,  bibliothécaire,  à  Neufchâtel. 
M.  René  de  Belleval  (le  comte),  au  château  du  Bois-Robin, 

par  Aumale. 
M.  Semichon,  membre  du  conseil  général,  à  Neufchâtel. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

Bibliothèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie^  à 

Amiens. 
M.  Caix  de  Saint- Amour  (le  baron),  ancien  maire  de  Gorbio. 
M.  Prarond  (Eug.),  avocat,  à  Abbeville. 
M.  de  Riencourt  (le  comte),  au  château  de  Bcaucourt,  par 
Hangest  en  Santerre. 

Tabn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarn-et-Garojsnb.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence-d'Agen. 

Var.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 

Vaugluse.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignon. 

M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
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Vienne  (Haute).  —  Ardant  (Maarioe),  ardûTlste  do  départemm, 
président  de  la  commission  aFchéoIogîqnOj  k  limoges. 

Yonne.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerre. 
Bibliothèque  publique  d'Avallon. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

Étranger.  —  Bibliothèque  publique  d'Alger. 

M.  Depret  (Camille),  consul  de  Belgique,  k  Moscou. 

M"'''  Bobinson^  née  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentfoid, 

London. 
M.  Griolet  de  Geer  (Ernest),  rue  Beauregard,  66,  à  Génère. 
Sir  Woodford  (John),  major  génér.  or  Keswick,  Gumberland. 
M.  le  prince  LabanofT  (Alex.),  à  Saint-Pétersbourg. 
M.  Parker  (J.  H.)«  à  Londres. 
H.  Pfeiffer  (Franz),  bibliothécaire  de  Stuttgard  (Wurtemb.), 

chez  MM.  Treuttcl  et  Wurlz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire,  au  Canada. 
M.  Baujeu  (II"''  G.  R.  S.  de),  à  Montréal,  Canada. 
M.  Goemaëre,  libraire,  à  Bruxelles. 


FIN  DE   LA  LISTE  DES  SOUSCRIPTEUHS. 


LABLE  DES   MATIÈRES 


DU  NEUVIÈME  VOLUME 


CATALOGUE  GÉNÉRAL 

Marusciits  D'Énnic  David.  —  Commonication  de  M.  Paul  Lacboii.         1 
Les  AaifoiRBs  de  Baluze.  —  V  armoire  {Suite).  T.  xxxvii  et 

dernier S 

Fonds  Duput.  —  Inventaire  sommaire  de  la  collection.  Vol.  301  k  400.         7 

PiCAiDR.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier. 

T.  xcii,  xciii,  xciv,  xcv,  xcvi  et  xcvii ]& 

Intendants  de  Languedoc.  •—  Papiers  de  l'Intendance  de  Languedoc. 

Vol.  H.  748«»o,  748«»^  et  748«»« 30 

Les  Abhoiees  de  Baluze.  —  2«  armoire,  t.  38 31 

Fonds  Ddpdt.  —  Inventaire  sommaire  do  cette  collection.  Vol.  ftOl 

à  500 35 

PiCAiDiB.  —  Dépouillement  de  la  collection  dite  de  dom  Grenier. 

T.  xcviii,  icxix  et  c 43 

Navarre  et  BiARN.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  ce  pays 

et  lieux  circonvoisins,  formant  aujourd'hui  le  dé- 
partement des  Basses-Pyrénées 57 

Rbcdiil  Conbard.  —  Dépouillement  du  Recueil  Conrart  de  la  bi« 

bliothèque  de  TArsenal.  Rec.  in-6^  t.  i.  (Communi- 
cation de  M.  P.  Lacroix.) 73 

Fonds  Duput.  *-  Inventaire  sommaire  de  cotte  collection.  Vol.  501 

àOOO 78 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  2«  armoire.  T.  xxxtx  et  t.  xl 85 

Recueil  Conrart.  —  Dépouillement  da  Recueil  petit  in-4,  t.  n. 

(Communiqué  par  M.  Paul  Lacroix.) 80 

Les  Armoires  de  Baluze.  —  2*  armoire.  T.  xli  et  t.  xlii 100 

Daufhiné.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoiro  du  pays  de  Die  et 

de  Valence. 104 

Noblesse  de  Bourgogne.  —  Généalogies,  recherches,  mémoires  et 

titres  divers  concernant  les  familles  de  Bourgogne 
de  la  collection  Fontette. 108 

PoRTSPBUiLLis  FoNTANiEU.  —  Histoire  de  France  :  De  la  première 

race  à  Louis  XIV.  T.  1  à  513 113 

Fonds  Duput.  —  Inventaire  sommaire  de  cette  collection  (Suite), 

Vol.  600  à  700 117 

PomnuiUBS  Fontanieu.  —  Droit  public,  église,  clergé,  matières 

ecclésiastiques  (tome  511  à  573).  —  Droit  public, 
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politique,  gouTcrnemciit,  matUres  iU««nw  d*!!!»- 
toire  et  d'ailniilliatratiM)  ciiile  et  inilitttiM  (i.  j?t 
à  034) 

Flmdhu-  —  Ërccliniii  dm  villes,  lent»  et  leigneurio»  en  priu&- 
pRiiIds,  morqoùata,  csmlés  et  bâronnies... , 

NoSLisiE  bB  BoukOMiiB.  —  Géoéalogies,  recljerclies,  etc.,  àt  U 
collcciioo  Fontciic,  t.  uiiv 

Awt'eiL  CoMiAnt.  —  Dépouillciuenl  du  Recueil  peiit  in-t,  1. 1.  )i  h 
IV.  Autre  volumn  liors  raugeoM  90li  H.  F.  (CMtmo- 
niquË  par  H.   P»ul  Luhoii,  conMrvaMiir.) 

Les  Arholdes  db  Bildec.  —  a*  armoire  Imite),  t<  XUu,  luv  U  u.«- 

Picardie,  —  Dépr)uillemeat  de  la  collection  dite  d*  dom  Grenier 

PoiiTErEi:iLLE3  FDNTtMtD.  —  Droii  public,  poliliquo,  gourerDin^nt, 
matières  diverses  d'hisioîre  et  d'adininlslntion  et- 
vilfl  et  militaire,  t.  63S  t  SU  (fin  lU  la  ilriiiièma 
l>ar(ie  el  dea  Pariffmillfi  de  Foiilanin 

Ain.  —  DocuitienrsdiTenrelalirgïriLiMoirede  UBrene,  duRugp;, 
de  la  princIpRutd  de  Dombes  ei  du  ps^s  ils  bci, 
rarmant  aujourd'hui  le  départemeol  da  l'Ain. 

Recl'eil  Comu&t.  —  DépoaillemeDt  du  Recueil  Conrerl  do  U  bi- 
bliotliique  dd  l'AisenaL  Polit  in-h,  I.  v 

Li9  Aeuoiees  DE  BtLtriB.  —  2'  armoirs  (juilf),  I.  uti,  u.vu 

pHunDiE.  —  Dépouillament  de  Is  coliectloD  dite  de  dom  Grenier 
(rufte),  L  C1U,  civ,  cv 

l4Rn  des  Muecripicarï  au  Cabinet  hMoriqat,  par  ordrft  de  dfpirl^ 
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-Ahadie  —  Bimm l»t| 
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